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Divifée en Six Parties. 
TROISIEME EDITION. 
TOME PREMIER. 


Il contient les trois premieres Parties. 


E À premiere , fa PR M l'état où elle étoit autrefois ,. 
& ce qu’elle eft à prefenc , & les Ducs de Normandie, 

E a feconde , la Nobleffe ,„ les Cours de Judicature , les Jurif- 
diétions Subalrernes , & les Grands-Hommes. 

E À troifiéme , la Cathédrale , les Dignitez, & ce qui eft arrivé 
de plus mémorable fous le gouvernement des Archevêques. ge~ 


Par un Solitaire , @* revuë par plufieurs perfonnes de merite. s 


Le Libraire a paraphé ce Tome à la premiere Parties N°1. 
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| À ROUEN, 
Chez LOUIS DU SOUILLET, Libraire fur le Quay 


de Luxembourg. 
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A MONSEIGNEUR 
GEOFROY-MACÉ 


CAMUS DE PONTCARRÉ 
| PREMIER PRESIDENT 
du Parlement de Normandie. 


ENS ONSEIGNEUR, 





LE foin de rendre publique , par une impref- 
fion correcte , l’'Hiftoire de la Ville de Roïüen 
a 


I. Partie. 


BPITHRE 
m'ayant été confié , j'ai penfé qu’il étoit de 
mon devoir de la faire paroître fous la protec- 
tion d'un Magiftrat que le Roy nous a donné 
dans fa bonté , par le choix que Sa Majefté a 
fait de Votre GRAN DEUR,, pour occuper 
la Charge de Premier Prefident du Parlement 


de Normandie. 


Il n'eft perfonne , MONSEIGNEUR, 
qui ne fis convaincu que vous êtes le digne 
heritier du merite de vos Ancêtres , originaires 
de Bourgogne , qui ont exercé auprès de ces 
Ducs les grands emplois dans la Guerre avec 
éclat , avant que ce Duché fut uni à la Couron- 
ne, & qui fe font diftinguez dans l'Eglife & 
la Magiftrature , fous les regnes de Henry III. 
Henry IV. & de Loüis XIV. La memoire de 


leurs actions eft fi connuë , qu’il me paroît in- 


Re ER es T na 


DEDICATOIRE. 
utile de les rapeller ici ; & je fens d’ailleurs 
qu'il faudroit une plume plus habile pour les 
détailler. 

Souffrez, MONSEIGNE UR, que con- 
noiffant mon impuiffance , je me borne à vous 
donner des marques de mon refpect , fuivant 
les mouvemens de mon cœur , en offrant à Vo- 
tre GRANDEUR, la nouvelle Edition de 
l'Hiftoire de cette Ville : L’Auteur de qui je 

la tiens a corrigé avec exactitude fur les Char- 
tres & autres Pieces originales , un nombre con- 
fiderable de faits qui avoient échapé aux an- 
ciens Editeurs ; & fon attention fcrupuleufe 
à ne rien donner que d’exaét , eft le motif qui 
m'a fait croire que Votre GRANDEUR 
voudra bien que cette Edition paroifle fous 


fon autorité , elle fera toujours pour moi, 


EPITRE DEDICATOIRE. 
MONSEIGNEUR, une preuve publique 
du profond refpect que je vous dois , & dans 
lequel je fuis, 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Le très-humble & tres-obéiffant 
ferviteur , 


Loùüis pu SoüÜILLET, 





AVIS DU LIBRAIRE SUR CETTE 
Edition. | 
ETTE troifiéme Edition a demandé beaucoup d’at- 
tention pour executer , ainfi qu'on a fait , le deffein 
fur lequel on a conduit cet Ouvrage , qui eft que l'Edition 
de 1668. par le Sieur Farin en eft les fondemens , fans y 
avoir rien retranché , fi ce melt quelques endroits qui fonc 
fabuleux , & dont il n’y a point de preuve. | 
On a pris de la feconde Edition tout ce qu'il y a de bon 
pour faire une Collection de ces deux Editions, & cela a été 
fait par un habile homme , qui en confervant l'Edition de 
Farin , a fçû néanmoins prendre avec choix, ce qui méritoit 
être pris dans celle de 1710. afin de ne laiffer rien arriere de 
ce qui étoit utile dans ces deux Editions , pour aider à en 
faire une troifiéme qui puiffe être lüé avec plaifir , parce 
qu'on ya inferé tout ce qui auroit dû être mis dans ces deux 
Éditions précédentes , & encore augmenté celle-ci de plus 
de trois cens Articles ,dont il y en a de crès-confidérables ; 
& après la Copie a été revüé par plufeurs Sçavans. Cette 
Edition eft beaucoup plus eftimable que les antérieures, non. 
feulement par fes augmentations, mais encore par les corre- 
étions des fautes de plufieurs Epoques , ainfi qu’on le poura 
voir , tant dans les Chronologies , qu'ailleurs. 

Pour ne rien oublier & rendre cette Hiftoire aufi complet- 
te qu'on l'a pú , je fis afficher par la Ville un Avis aux per- 
{onnes de Lettres , au commencement de Mars 1730. conte- 
nant en {ubftance, que je priois les perfonnes qui auroient quel- 
ques Memoires , foit anciens ou nouveaux touchant la Ville de 
Rouen , de me les remettre dans le cours dudit mois ; c'eft ce qui 
m'a produit une augmentation d'un Volume, avec les E pita- 
phes & Tombeaux que j'ai fait lever dans toutes les Paroiles 
&; Communaucez Religieufes de la Ville, depuis 1668. juf- 

I. Partie. č 


AVIS DU LIBRAIRE . 
qu'à prefent, & même d’autres qui avoient été oubliées, 

L'on a point fait de Tables Alphabétiques à chaque Partie, 
comme avoit fait Farin, parce que toutes les Compagnies de 
la Ville font Chronologiques , dans lefquelles on trouvera 
les noms des perfonnes qu’on defirera voir , foit dans la No- 
bleffe , le Parlement, Chambre des Comptes Aides & Fi- 
nances , ou autres : Er afin qu’un chacun puiffe fe farisfaire, 
j'ai fait imprimer cette Hiftoire en deux Volumes in- quarto , 
& fix volumes in-douxze. 

Ce Livre eft divifé en fix Parties : La premiere contient ce 
que la Ville de Rouen étoit autrefois , & fa defcription en 
l'état qu’elle eft à prefent, avec un Abregé des vies des Ducs 
de Normandie , extraites des meilleurs Auteurs François. 

La feconde contient la Nobleffe depuis l'Echiquier jnfqu'au- 
jourd'hui; le Parlement , Chainbre des Comptes Aides & Fi- 
nances, & la Chancellerié , par ordre Chronologique ; les 
Jurifdi&tions Subalternes & les Grands- Hommes. 

La troifiéme contient l'Hiftoire de ia Cathédrale, avec les 
Liftes Chronologiques des Dignitez & des Chanoines, com- 
me aufli celle des Archevêques , où font les Epoques des 
chofes arrivées fous leur Gouvernement. Pau 

La quatriéme contient les Conciles tenus à Rouen , & Hes 
Eglifes Paroifliales qui font dans l'enceinte de la Ville. 

La cinquiéme contient Ies Paroilles des Fauxbourgs , les 
Chapelles , les Hôpitaux ; les Sépulrures de la Campagne, 
les Abbayes , & une partie des Prieurez. 

La fixiéme & derniere contient l'autre partie des Prieurez, 
&'toutes les aurres Communautéz Monaftiques. 

Après une recherche aufli exacte & les foins que j'ai pris, 
j'efpere que certe Edition , que je croi être bien dirigée , la 
Copie ayant été fix ans à faire , fera agréable au Public , 
que je fuplie de m'excufer ft mon ftile nekt pas plus élegant. 





PO SRe Eee Dee Tien Teste 


T ABLE 


DE CE QUI EST CONTENU EN LA PREMIERE PARTIE, 


Cuar. I, D" de la Ville de Rouen » en l'état où elle eff mainte- , 


nant, Page x 
Cuar. IL Fondation dela Ville de Rouen, © pour moi elle eff ainfi apellée ; 





. 0 
Cuar. VI. Moulins de Ronen , 1 
REE man Male lon: li 
Cuar. VII. Rentes dues par les Moulins de la Ville, 1 
a MEN PO AN Da" —— 
Cuar.X, Noms da rai de Romm, 1 


Cnap. XI. Fontaines de Ronen, 16 
HAP, XII. Halles de Rouen, 


C . : i 
Cuar. XIIL Foires de Ronen, 
HAP, XIV, Autres Privileges accorde? aux Habitans de la Ville an- 


liewe de Rouen, 38 


Cuar. XV. Ducs de Normandie, © ce qu'ils ont fait de plus remarquable, 4 
{ HAP. XVI. Ceremonies obfervées 4 Ta Benedittion des Ducs de Normandie, 82 


H ilice onen , 10 
Cuar, XXIV. Compagnies érigées pour Ta garde de la Ville, Compagnie des 
alctriers » a 10 

. Compagnies des Archers & des Arquebafi ers, 10 
D RS AIRES de Li He Nadar Fée de Ta Haute-Normandie » 119 


Cuar. XX VI. Entrées fuites en divers tems en la Ville de Rouen , 






les Reines de France , par les Fils de France , les Ducs de Normandie 
Tes Ligats du Pape , les Archevéques de Ronen » les Gouverneurs de la 
Province, les Ros © les Reines des Pais Etrangers, © par d'antres per- 
fonnes illuftres, 116 
Canar. XXVII, Siéges , Affauts, Prifes © Capitulations de la Ville ` 
Ronen , jufgu an tems de Philippes Augufte Roy de France, : 
enry F. Fe 


Cnap. XXVIII. Siége © Prife de la Ville de Rouen par H 
Stapara tae 


Caar. XXIX. Siege © Prife de Rouen fur les Anglos par Charles VI I, 





émérite Oai o- a ——— 


TABLE DES CHAPITRES. 
Car. XXXI, Siége de Rouen par Henry IV, Roj de France; l'an x 
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Cuar. XXXIV, Chemin-Neuf © Mathon de Mr le Gendre 









cienne 
Cuar. 











HAP, . Emotions POPHiaires » 17 
Cuar. XLII. Swplices extraordinaires » executions remarquables faites 
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Cuar. XLITT, Imprimerie © Ecoles de Romn» 554 
AP. XLIV. Fontaines Minerales , | 18 
Cuar. XLV. Bureau des Décimes » À 18 
HAP. XLVI. Bureau de la Police 
Epitaphe de la Pucelle d'Orleans ; - 19 
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TABLE 


DE CE QUI EST CONTENU EN LA SECONDE PARTIE, 
dont les Chiffres font marquez de cette maniere , 
+11 c'eft-à-dire entre deux Croix. | 





Car. I. Ncienne Noblefe , > Page 1 
Cuan, H. Nobiliaire de Ronen depuis le commencement de l'Enregifirement à la 
Cour des Aydes © Chambre des Comptes jufqu'à prefent , avec le Nobiliarre de 
Chevillard 2 $ 
Cuar, Lil, Echiguier de Normandie, 21 
Cuar. IV. Noms des Prélats qui avoient feance à l’ Echiguier de Normandie , 24 






Fes de Mefeurs R 
Cuar, IX. De la Chancellerie dn Palais 82 
Cuar. X. Chambre des Comptes , 8 

















Cuar XIV. Hotel de Vile 101 
Cuar. XV. (atalogue des Maires jufqu'a prefent » 102 
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Mairie 106 
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E Glife Cathédrale de Rouen , Page 1 
Sépultures princi pair de l'E ' life Cathédrale de Ronen , it 
Funerailles a athedrale de Rouen , 24 
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Quelques Aëtions publiques faites dans l'E glife Cathédrale , 53 
Dévotion des Hair de Rouen à la fainte Vierge , © L'inffitution de la (onfrerie 
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D:s Arc na e Konn , C. 
Life des noms des Archevéques , avec les époques des Faits les plus remarquables a arri- 
vés [ous Jeur Gouvernement , 131 


Des fix Evêques Suffragans de L'Eglife A ar © Primatiale de Ronen, 184 





A PROBATION. 


J "Ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux un Livre qui a pour 
titre , Hifloire de la Ville de Rouen , & j'ai cru qu'on pouvoit en permettre 
l'impreflion. A Paris le 14. Janvier 1730. Signé, MAUNOIR. 





PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE: 

À nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans nos Courssde Parlement , Maures des 

| Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôr de Paris , Baillifs, Senéchaux , 
leurs Licutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il apartiendra , SazuT. Noue bien amé Louis 
DU SoUILLET Libraire à Rouen, Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit continuer à faire 
réimprimer l'Arismetique Univerfelle du Sieur de Blainville , avec un Traité de l'Arpentage , 
© l'Hifloire de la Ville de Rouen , s'il Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de continuation 
de Privilege fur ce nécelfaires, offrant pour cet effer de le faire imprimer en bon papier & beaux 
caracteres , fuivant la feuille imprimée & attachée fous le contrefcel des Prefentes. A ces CAUSES, 
voulant favorablement traiter ledit Sieur Expofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Prefences de faire imprimer ledit Livre ci-deflus fpécifié en un ou pluficurs Volumes , conjointe- 
ment ou féparément , & autant de fois que bon lui femblera fur papier & caracteres contormes 
à ladite feuille imprimée & attachée pour modéle fous notredit .contrefcel , & de le faire vendre 
& debicer | er tout notre Royaume pendant le tems de huit années conlécutives , à compter du 
jour de la date defdires Prefentes. Faifons défenfes à routes fortes de perfonnes de quelque qualiré 
& condition qu'elles foient d'en introduire d'impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéif 
fance ; comme aufli à tous Libraires-Imprimeurs & autres d'imprimer , faire imprimer , vendre, 
faire vendre , debiter ni contrefaire ledit Livre ci-deflus expofé en tout ni en partie , ni d'en faire 
aucuns Extraits , fous quelque prétexte que ce foit, d'augmentation , correction , changement de 
titre ou autrement, fans la pme exprefle & par écrit dudir Sieur Expolant ou de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris , l’autre tiers audit Sieur Expolant , & de tous dépens , dommages & interèts , à la charge 
que ces Prefenres feront enregiftrées tour au long fur le Regiftre de la Communauté des P D 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion de ce Livre fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, & que l'Impétrant fe conformera en tout aux Régle- 
mens de la Librairie , & notamment à celui du 10. Avril r725. & qu'avant que de l'expoferfen 
vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de Copie à l'impreflion dudit Livre , fera remis dans 
le même état où l'Aprobation y aura été donnée ès mains H notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle 
de notredit très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin , le tout 
à peine de nullité des Prefentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Sieur Expofant ou fes ayans caufe pleinement & paifiblement , fans foutfrir qu'il leur 
Loic fait aucun trouble ou empêchement : Voulons que la Copie defdites Prefentes , qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin dudit Livre , foit cenuë pour duëment fi; nihée , 
& qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amez & feaux Confeillers & Secrerares foi foit 
ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent de faire pour 
F'execution d'icelles tous A&es requis & néceffaires , fans demander autre permifion , & nouob- 
itant Clameur de Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires : Car tel «ft not'e plaifir. 
Donné à Paris le vingr-quatriéme jour du mois de Fevrier, l'an de grace mil fepr cens trente , & 
de notre régne le quinziéme. Parle Roy en fon Confcil, SAIN SON, avec Paraphe. Et fccilé. 


Regifiré [ur le Regifire VII, de la Chambre Royale des Libraires @ Imprimeurs de Paris, 
N°. $21. Fol. 471. conformément aux anciens Réglemens confirmez par celui du 28 Février 1723, 
A Paris le tg Février 1730. Signé, P. A. LE MERCIER, Syndic. 


‘Te 10. de Mars 1730. le prefent Privilege eft regiftré fur le Livre de la Communauté des 
Lmprimeurs Ór Libraires de cette Ville de Rouen, N°. 131. A Rouen ce jour @ an que diffus. 
G. B E H Le) v R A , Syndic-Garde. 
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HIST 


DE LA 


OIRE 


VILLE 


DE ROUEN 
PREMIERE PARTIE. 


Sa Defcription en l’état où elle eft maintenant. 





CHAPITRE PREMIER. 


1. Situation © dimenfions de la Ville. 2. Ses Fortifications , @ Les Rivieres qui 


la traverfent. 3, La Seine © Qui 


nai, 4. Ses Marchands, 5. Ses Ponts. 6. 


Ses Eglifes. 7. Ses furifdifhions. 8. Ses Fauxbourgs. 


3) O ü n Capitale de la Pro- 
>») vince de Normandie eft 

? fans contredit une des plus 
9 fameufes Villes de la Fran- 
X ce; fa grandeur, le nom- 
bre de fes Habitans , fa 
Primatie , fes Cours Supérieures , l'éten- 
duë de fon Commerce , la quantité de 
fes Manufactures » la beauté de fes Tem- 
ples , de fes Edifices , & fes autres préro- 
gatives lui ont acquis depuis plufieurs fié- 
cles le rang de feconde Ville du Royau- 
me. Et on peut aifément fe perfuader 





qu'elle pafferoit pour une des plus gran- 
des & des plus confiderables de l'Europe, 
& même du Monde , fi les guerres & les 
maladies contagieufes n'avoient de tems 
en tems emporté quantité de fes Habi- 
tans , & fi les incendies n’avoient anffi ré- 
duit en cendres fes pe beaux édifices. 

1. Elle eft fituée à 49 degrez 30 mi- 
nutes de latitude fous le milieu de la 
Zone temperée , Je plus agréable Climat 
du Monde. Ses murailles > à prendre le 
long du Parapet , ont de circuit fept mille 
pas communs de chacun Pa pieds & 
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demi ; ce qui fait un 
deux lienës communes. 
fe prend du Midy au Septentrion , de- 
uis la Porte du Grand Pont jufqu’à la 
foie Beauvoiline » et de 1600 pas. 
Elle en a 2600 de longueur , de l'O- 
rient à l'Occident depuis la Porte de S. 
Hilaire jufqu’à la Porte Cauchoife. 
2. Cette Ville eft fortifiée du côté des 
terres de bons Ramparts flanquez de 
Tours rondes à l'antique , d'ane diftance 
proportionée pour défendre la Courtine, 
avec des Follez très- profonds. On en 
peut voir les reftes entre les Portes de 
Beauvoiline & de S. Hilaire ; mais tutes 
ces Fortifications ont été négligées , fur- 
tout depuis la démolition du Fort de 
. Sainte Catherine, fur lequel je m'éten. 
drai davantage dans la cinquiéme Par- 
tie , en parlant de l'Abbaye du Mont 
Sainte Catherine. Elle eft entourée de 
trois eôtez de montagnes fort hautes & 
fort efcarpées 5 il n'y a que celui du 
Midy qui foit ouvert » il s'étend vers les 
rairies & d'autres lieux très-agréables. 
D petites Rivieres qui arrolent une 
bonne partie de fes Ruës, font moudre 
plufieurs Moulins, & fervent aux Arti- 
fans qui ont befoin de leurs eaux. 
3 La Seine quiroule fes flots avec ma- 
de le long de fes Ramparts, y forme 
c plus beau Quay qu'on puille voir : il 
eft le plus fouvent tout bordé de Vaif- 
feaux étrangers. On peut avoir dans une 
feule promenade l'agrément d'y entendre 
parler toutes fortes de langues 3 & fans 
fortir de là» on fçaura ce qui fe paffe 
dans l'Univers. Le flux de la Mer qui s*y 
fait deux fois par jour, y fait monter des 
Navires en deux fois vingt-quatre heu- 
res, principalement aux nouvelles & aux 
leines Lunes; & ce qui eft remarqua- 
le, on ne trouve point en quelque Ri- 
viere que ce foit un flux de Mer fi fort 
qu'en celle-ci ». nonobftant les dé- 
tours & les finuolitez de fon Canal, ce 
ui aporte une grande commodité an 
a : &c li elle n'étoit pas li large 


2. moins de 


largeur , re A 


au deffous de Villequier , nous y pourions 
voir des Navires de 800 tonneaux. 

Nos Rois ont toûjours eu beaucoup de 
confideration pour cette grande Ville ; elle 
a une Banlieuë qui joüit de fes mêmes pri- 
vileges. Dans la convocation des Etats 
Generaux da Royaume, elle eft en droit, 
auffi-bien que celle de Paris , d'y députer 
un de fes Echevins; & dans les Publica- 
tions de Guerre ou de Paix , comme en 
d'autres actions d'éclat , el!e et toûjours 
honorée d'une Lettre de Cachet du Roi. 
4. Le Commerce y eht très-confiderable. 
Ses Marchands font puilfamment richës , 
& les plus hardis de toutes les Nations à 
entreprendre de grands voyages & à ril- 
quer fur Mer. Ceft à eux que Paris elt 
redevable de la plüpart de fes richefles, 
la Seine les aportant à Roüen» qui les 
communique enfuite pat leurs corref- 
pondances à cette premiere Ville de PU- 
nivers. On peut dire même que Roüen 
elt l'entrepôt de tout le Commerce , que 
la France fait fur l'Ocean. Et-on pré- 
tend que cette Ville diftribuë plus de 
vivres en un mois pe tout le Royaume a 
Fos n'en et conlumé l'efpace d'un an 

ans une grande Province. ` 

Enfin la Ville de Roüen par fa fitua- 
tion avantageufe pour le Commerce , & 
par les grands revenus qu'elle aporte au 
Roi, mérite une confideration particu- 
liere de la part de Sa Majefté, mais elle 
en mérite moins par tous ces avantages 
que par fa fidelité & par l'affection fin- 
cere de fes Habitans pour le bien de lE- 
tat , dont elle a donné des preuves en 
plufieurs occafions. 
$- Ce grand Pont de Pierre, ‘dont on: 
voit encore quelques veftiges, a paile 
pour une merveille de l'art, ayant été 
conftruit en un lieu fi avantageux pour 
la Ville» quoique f rapide & fujet au 
flux & reflux. 

Le fameux Pont de Bateaux, dont on 
fe fert à prefent, a deux cens foixante- 
dix pas de long, & et conftruit: avec 
tant d'art que k Etrangers, ceux mê- 


t. 
` 


- + s ” ” 
+ \ À X 2 
s L 


DE LA VILLE DE ROUEN. 3 


me qui ont le plus voyagé, avoüent 
qu'en ce genre ils n'ont rien vü de fem- 
blable. Les côtez font élevez & plan- 
chez, & fervent de chemins aux Gens 
de pied : le milieu , qui eft pavé, eft pour 
les chevaux & les charrois. Cette ma- 
chine flotante, toute grande qu'elle et, 
haulfe & baifle à proportion du flux & 
reflux de la Mer, & ne laifle pas d'être 
allez ferme. La commodité que l'on y 
trouve de la maniere qu'il eft préfente- 
ment, cet qu'on le démonte avec plus 
de facilité qu'autrefois ; quand il y a des 
laces. On le leve la nuit pour faire paf- 
er les grands bâteaux qui montent à 
Paris. 

On y comptestrente - cinq Fontaines 
publiques , fans parler de celles qui font 
dans les Monafteres & en d'autres mai- 


< 


fons particulieres , dont le nombre ei, 


bien auff grand. E 
6. La Ville renferme, tant dans les mu- 
failles que dans fes Fauxbourgs trente- 
fept Es Patoifliales - T 1. ; 
cinq Léproferies > dix-fept Chapelles , & 
quarante - huit Monafteres où Comma- 
nautez Regulieres. L’Eglife Cathédrale, 
qui eft un ouvrage achevé , celebre par fa 
grandeur & fa magnificence , eft conftrui- 
te en forme de croix » foutenuë de qua- 
rante-fix piliers » & ornée de trois Tours 
ou Clochers d'une admirable ftruéture : 
Celui qui eft fur le milieu de la Nef, fe 
termine en une Pyramide d'une prodi- 
gieufe hauteur» mais qui étoit encore 
plus haute avant l'incendie de 1514, 


Voyez ce que j'en dis en parlant de la 
Cathédrale dans la croifiéme Partie. 

7. Roïüen polfede quantité de Jurifdic- 
tions : il y a Parlement, Chambre des 
Comptes, Cour des Aydes, Bureau des 
Finances, l'Amirauté & les Eaux & Fo- 
rêts au Siège General de la Table de 
Marbre du Palais ; le Bailliage & Sié- 
ge Prélidial , deux Vicomtez, celle de 


: Roüen & celle de l'Eau. Il y a les Jurif- 


diétions de l'Ele&ion , des Gabelles ; de 
la Romaine, des Prieur & Confuls & 
dela Monnoye. Il y a encore, tant dans 
l'enceinte de la Ville, que hors fes mu- 
railles , plufieurs Hautes, Moyennes & 
Balles Juftices ; celles de S. Oüen , de 
S. Gervais, du Pré , de la Fontaine-Ja- 
cob, de l'Hôtel- Dieu , du Chapitre de 
Notre Dame, de l'Officialité , des Hauts- 
Jours & de S. Paul. 

8. Cette Ville a fix Fauxbourgs ; Saint 
Sever ; Cauchoife , Bouvereul , Saint 
Hilaire, Martainville & Beauvoiline. Je 
pourois faire remarquer la magnificence 
de fes Bâtimens: le foin que on a d'y 
tenir les Ruës propres, la=grandéüur &c 
la beauté des Places publiques; la Police 
L y et maintenuë fi parfaitement , la 
agelle & l'exaétitude avec laquelle orf 


rend la Juftice , les privileges des Ci- 


toyens ; mais je paffe volontiers fous fi- 
lence toutes ces obfervations generales 
pour entrer dans le détail : J'efpere y 
re l'utile à l'agréable , & aprendre 
m des particularitez qui feront plai- 
ir. 





CHAPITRE 


E I. 


Fondation de la Ville de Roüen ; & pourquoi elle eft ainfi apellée: 


1. Ville de Roken » quand © par qui fondée. 2. Opinions diverfes touchant 
l'étymologie de fon nom. ÿ. Pais du Rommois ; pourquoi ainfi apellé. 4. Roken 
apellé Rodomus , à canfe des Romains, Maîtres de la Neuftrie. 


A Gr Ville qui eft une. des plus. antiquité rend incertaine l'origine de on 
anciennes du Royaume , sa- nom , & encore plus le tems de fa fon= 


pelle en Latin Roromagms ; {a grande dation, Berofe dit que Magus fils & fuce 


2 


H IST 
ceffeur de Samothes premier Roi des 
Gaules, jetta les fondemens de la Ville 
de Roïüen> environ 300 ans après le 
Déluge, & 1029 avant la naiflance de 
Notre Seigneur , & qu'il la fit apeller 
de-fon nom , qui en Langue Scythique 
fignifie Edificateur, en Langue Perli- 
que Sage, &.en Langue Gauloife An- 
cien Palais ou Maifon. Prolomée en 
fa Cofmographie termine les noms de 
plufeurs Villes en Mags, pour avoir 
été édifiées par ce Roi. Ceci pouroit don- 
ner quelque autorité à la conjecture ti- 
rée du faux Berofe, d’'Annius de Viter- 
bc. Ceux qui prétendent que les dernie- 
res fyllabes du mot Rotomagus ont été 
tirées du nom de ce Prince» veulent que 
les premieres le foient du nom Koth ou 
Rothow , Idole qui étoit adorée dans cette 
Ville. 

2. D'autres étant da même fentiment, 
par raport aux premieres fyllabes , croient 
ue Magus y a été ajouté, parce qu'en 
bé ue Celtique il fignifie ViKe Érnée 
fur le bord d'un Fleuve. ` 
© Ily en a qui penfent que Rotho- 
magus vient du mot Allemand Roth, 
ui en Langue Teutonique veut dire 
Pande ou Compagnie , parce que le Roi 
Magus, après l'avoir a, y avoit 
envoyé des Colonies pour la peupler & 
la tenir fous fon obéilfance. Quelques- 
uns difent que Khomws fils d'Allobrox 
dix-feptiéme Roi des Gaulois , vers l'an 
du monde 1600. & 1385. avant l'In- 
carnation ayant rétabli & agrandi cette 
Ville» voulut qu'on mêlat fon nom à ce- 
Jui de {on Fondateur , & que des deux, 
en changeant quelques lettres» on fit 
Rotomagms. 
g. Selon d'autres il la fit apeller Romo- 
magus >» & les Peuples qui habitoient les 
rivages de la Seine Romendices , que 
Prolomée apelle autrement Romendinos. 
C'eft de ce même Roi que prend fon nom 
Je Païs du Rommots , aufli-bien que le 
Village de Marromme, M aronomus , 


qui çk un lieu auprès de Roijen fitué 


voit peu de tems après Cefar » e 
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dans une agréable Vallée» où l'on dit 
qu'il prenoit fes divertiffemens ordinai- 
res. 

Camdem dérive Je nom de Roes de 
Rith , qui en vieux Gaulois fignifie un 
Gué ou Pafage de Riviere ; maiscom- 
me le remarque M. Huet , il faudroit 
dire qu'il a été d'abord nommé Ritha- 
magum , & enfuite Rothomagum. D'ail- 
leurs n'y ayant point de gué à Roüen , 
on ne peut foutenir Cette étymologie 
qu'en difant qu'il yavoitun Bac. Le fen- 
timent qui paroît le plus vraifemblable 
à M. Piganiol de la Force , cef celui 
qui veut que le nom Æotomagms ait été 
compolé des deux premieres fyllabes de 
Rotobeccum , qui eft le nom Latin de la 
petite Riviere de Robec, & de Magus 
ou Magum, qui en Langue Celtique 
fignifie Ville. On a donc apellé cette 
Ville Rotomagus , c'elt-à-dire la Ville de 
Robec. Quoiqu'il en foit, on laiffe au 
Lecteur la liberté de choifir celle de ces 
opinions qui lui plaira davantage. 

4. Ceux-là n'ont pas encore mal ren- 
contré qui l'apellent Rodomws , comme 
s'ils vouloient dire Romanoram demus , 
la maifon des Romains : ces Peuples en 
ont été les maîtres, & le peu de cons 
noiflance que nous en avons » nous eft ve- 
nuë de Cefar. Avant cet illuftre Hifto- 
rien, qui précedoit Notre Seigneur de 
fo ans, nous n'avons rien de Roüen, 
non plus que des autres Villes de la 
Gaule. Il n'en fait pas mention fous le 
nom de Rorhomagw , mais feulement 
fous le nom de fes Habirans V'elocaffes ; 
c'étoit aflez l'ordinaire en ce tems-là de. 
nommer la Ville par fon Peuple. Il eft 
certain au raport de Prolomée , gi vi- 

oüen 
étoit la Capitale des Velocafliens ; elle 
n'étoit pas encore fort confiderablc , puif- 

u'étant unie à ceux du Vermandois, 

elle ne pouvoit mettre fur pied que la 
dixiéme partie des hommes que ceux de 
Beauvais pouvoient mettre en campagne. 
Les Habitans du Pais de Caux étoient 
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auffi puifflans feuls que les Velocafliens 
& les Vermandois joints enfemble. Auffi 
en ce tems-là ne commandoit-elle pas à 
toute la Neuftrie. Cefar nomme tous les 
Peuples de cette Province comme fépa- 
rez & indépendans des Velocaffiens ; 
Aulerci , qui comprenoient ce que nous 
apellons aujourd'hui les Dioceles d'E- 
vreux , du Mans & le Perche ; Lexovir ; 
le Diocefe de Lifieux ; V'eneli, Evêché 
de Coutance ; Seffuvis, le Diocele de 
Seez ; &Caletes, le Païs de Caux- 

H nous refte encore un témoignage 
autentique de la domination des Ro- 
mains dans la Neuftrie ; c'eft une ancien- 
ne infcription de Tetricus qui ufurpa 
l'Empire du tems d'Aurelien; elle eft gra- 
vée furune pierre ronde de la hauteur de 
3 ou 4 pieds, qui fervoit de piédeftal à 


la ftatuë de ce prétendu Empereur : elle 
fut trouvée il y a environ 90 ans, & 
envoyée à Roüen à Monfieur Bigot, en 
ce tems-là Doyen des Confeillers de la 
Cour des Aides, homme très-curieux & 
grand Antiquaire : on y voit ces mots : 
C. Pefubio Tertrico Nobiliffimo Caf, 
P. F. Aug. L. 1. c'eft-à-dire , Cato 
Pefubio Tettrico Nobilifimo Cafari s 
Pio, Felici, Asgufto Lenca Prima. 

Nous voyons dans l'Hiftoire de Fran- 
ce , que fous le regne de Childeric fils 
de Meroüée, un certain Gilles Remain 
étoit Gouverneur de Soilfons , & que 
Siagrius fon fils le fut encore après lui 

ur les Romains, jufqu'à ce que le 
Grand Clovis achevät d'en exterminer & 
l'Empire & la race , l'an de Notre Sei- 
gneur 485. 





CHAPITRE 


TIL. 


Premier Plan de la Ville de Roüen, & fes divers accroiflemens. 


1. Ville de Ronen autrefois environnée de Forêts. 1, Jules-Cefar fe rend le maî- 


tre de la Montagne de Sainte Catherine © de la Ville. 3. Ville de Roen fow- 
mife à la Foi de Jefus-Chrif. 4. De quelle grandeur elle étoit l'an de grace 
260. ç. Son premier accroiflement. 6. Premieres Portes de la Ville comment 
nommées, 7, Porte de Robec. 3. Emotion populaire 5 ruë Malpalus bors 
des: Foffex 9. Eglife de S. Maclou dans le Fanxbourg. 10. Porte de Saint 
Leonard, 11. Second accroifflement de Rouen. 11. Troifiéme accreiflement. 
13. Ruë de l'Aumône pourquos ainfi apellée. 14. Port on Quay accrû du côté 
de La Riviere, 15. Quatriéme accroiffement de la Vike. 16. Porte de Mar- 
sainvihe quand conffruite. 17, Porte Beauvoifine. 18. Anciennes Portes © 
M urailles abatuës long -tems après. 19. Rouen autrefois remplie de Jardins 
© de Places vuides. 10. Agrandifement de la Ville proposé. 


L- plus grandes Rivieres n’ont que 
des filets d'eau dans leurs fources , 
& les plus grandes Villes n'ont eu fou- 
vent que de très-foibles commencemens: 
elles ne font devenuës illuftres qu'ävec 
le tems. Rome , Paris & plufieurs autres 
du monde de très-petites qu'elles étoient 
dans leur principe , font devenuës dans la 
fuite des tems fi étenduës & fi flotiffan- 
tes , qu'elles femblent n'avoir plus de bor- 
nes dans leur accroillement : Il en eft de 
même de celle de Roier. se 


1, Deux cens ans avant la nailfance de 
Notre Seigneur , Roten n'étoit qu'une 
petite Bourgade fituée fur le bord de la’ 
Seine , fans murailles & fans défenfe , en-' 
vironnée de hautes Forêts , qu'on avoit 
laiflées croître depuis que les Druides 
avoient commencé d'y facrifiér. Ces an-° 
ciens Prêtres desGaulois avoient une fin- 
guliere veneration pou: les Chênes ; À 
caufe qu'ils portoieñt du Guy» qu'ils re- 
gardoient comme le plus beau prefent des 
Dieux; & auquel ilsattribuoient plufieürs 
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vertus merveilleufes. Ils immoloient aufi 
des hommes au Dieu Taranis » nom fous 
lequel ils honoroïent Jupiter, 

2. Ondicqueles Romains s'étant rendus 
les maîtres de tout le Pais des Gaules, Ju- 


les-Cefar fur la fin de ‘fon Confulat , mit ` 


en déroute un certain Capitaine qui com- 
. ” 

mandoit à Rouen, rafa la Forterelle qu'il 

avoit bâtie fur la montagne dite prefente- 


ment Sainte Cathérine ; qu'ayant foumis 


les Habitans de la Ville à fa difcretion , il 
y établit fon fejour , & en prit le gouver- 
nement ; que cela arriva cinquante ans 
avant l'Incarnation de Notre Seigneur , 
qu'il la fit ceindre de murailles & de ter- 
rales , n'étant alors fermée que de pieux 
& de groiles pieces de bois , à la maniere 
de la ur: des autres Villes de la Gaule 
Belgique , dont toutes les fortifications 
confiftoient dans ce tems-là en quelques 
terralfes liées & foutenuës par des poutres 
traverfées, commeon le peñt voir dansles 
Commentaires de ce grand Conquerant ; 
que dans la fuite il lailfa dans la Ville une 
légion pour garder le pais de Neultrie , 
Pi ce fut lui qui par plus cele- 


bre > & qui fit couper & eflarter les Fo- ` 


rêts en plufieurs endroits pour lui donner 
de l'air , & pour découvrir plus aiment 
les embuches des ennernis. Mais tout ce- 
ci eft plûtôt une conjeéture hazardée , 
qu'un fait d'hifloire bien certain. Si l'on 
veut quelque chofe de:plus fùr touchant 
l'antiquité de cette Ville , il faut conful- 
ter les Notices de l'Empire fous An- 
gufle ; & les divers Itineraires > qui font 
de bien meilleurs guides. 

3- L'an de grace 260. Dieu fit paroi- 
tre les premiers rayons de fa mifericorde 
fur cette Ville» envoyant S. Mellon pour 
y abolir le culte des Idoles , en chaffer 
les Démons , & y arborer la Croix de Je- 
fus-Chrift , comme nous l’aprenons par la 
tradition conftante de l’Eglife de Roüen, 


& le ferons voir à la troiliéme Partie de 
cette Hifloire dans l'abregé de la vie que 


nous donnerons de ce S. ArchevËque. 


Ce fut donc pour lors que les Habirans 


du Pais quitterent l'Idolâtrie pour em- 
braffer la Foi , que les Forêts voifines fu- 
rent réduites en cendres» & que la Ville 
de Roüen fe rendit recommandable en 
fe foumettant des premieres à la Religion 
chrétienne , & par les Saints qu'elle eut 
le bonheur de produire. 

4 On ne peut pas dire bien fürement 
de quelle grandeur ou de quelle forme 
cette Ville étoit pour lors. Près de quin- 
ze fiécles qui fe font écoulez depuis , ren- 
dent la chofe trop wbfcure : mais autant 
que l'on peut conjeéturer , il n’y avoit 
en ce tems-là qu'une ruë principale fur 
le bord de la Seine , qui s étendoit tout 
au plus depuis la Porte de Robec jufqu’à 
la Porte de Maffacre ; à peu près comme 
pouroit être Caudebec , & d'autres pe- 
cites Villes qui font fituées fur le bord 
des Rivieres. 

Ce que je viens de dire de ce premier 
Plan de la Ville paroit aflez probable , 
parce qu'alors l'Eglile de S. Martin du 
Pont étoit une Chapelle fituée fur une 

etite Roche , qui faifoit une Ile dans 
a Seine , à caule deqnoi elle a retenu 
long-tems le nom de Saint Martin de la 
Roquette. L'Eplife des Cordeliers étoit 
de même une Chapelle fituće dans une: 
Hle; S. André & S. Vincent étoient au 
Fauxbourg ; & S. Eloi étoit auffi dans- 
une Ile ållèz éloignée de la Ville ; FE- 
glife de S. Vivien étoit dans la Campa- 
gne ṣ-celle de S. Maclou dans un lieu 
marécageux , comme nous l’allons voir. 
$+ L'an de grace 404.-S. Viétrice fon 
feptiéme Archevêque étendit fes Faux- 
bourgs , fit conftruire des Eglifes , & mit 
cette Ville tellement en credit , que le 
Pape Innocent I. lui envoya une Epitré 
Decretale pour lui recommander de mete 
tre un bon ordie dans fon Eglife : Et S. 
Paulin alors Evêque de Nole , le con- 
gratule dans une de fes Epitres , où il dit 
entr'autres chofes , que ce S. Prélat a 
rétabli le culte de Dieu dans fon Diocele 
avec tant de zele & de bonheur , que la 
Ville de Roüen , qui étoit peu couauË 
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auparavant ; a depuis porté fon nom 
fa gloire dans toutes les parties du monde. 
6. Dans ce premier accroiflement de la 
Ville , voilà quel en étoit le Plan. La 
Porte An. pa étoit un peu au-deflus 
de la Chapelle de Sainte Apolline , & 
s'apelloit b porse de Sainte Apolline , 
en memoire dequoi la Proceflion du 
Corps Saint y fait tous les ans une fta- 
tion , comme je le dirai dans la fuite : 
ainfi les Foilez de la Ville occupoient tou- 
te la place des petites maifons qui font 
conftruites en la ruë de l'Aumône » & 
qui apartiennent prefentement au Bu- 
reau des Valides. Ce Portique ancien 
nommé la Poterne , qui elt direétement 
fous la Chapelle de S. Philebert , & qui 
n'a été fermé que l'an 1666. étoit une 
faulle Porte de la Ville , d’où le Foflé 
tournoit par la ruë Maffacre , deforte 
que la place où eft à prefent le gros Hoi- 
loge étoit une Porte de la Ville , qui s'a- 
pelloit Aaffacre. Les Murailles alloient 
de cet endroit jufqu'au bas de la ruë Dor- 
donne ; où étoit encore une Porte de la 
Ville nommée la Porte aux Febures , 
& depuis æ la Ville à été agrandie, 
la ruë de S. André a long-tems retenu 
le nom dela ruč aux Febures. Les Mu- 
railles de la Ville tournoient de cette Por- 
te par la ruë que nous apellons aujour- 
d'hui la ruë aux Ours ou aux Oües , 
comme je le ferai voir, jufqu'à une place 
vuide que nous apellons la Calende , qui 
s'apelloit alors le Port Morant » parce 
ue les Bâteaux abordoient en ce lieu. 
e cette place les Murailles tournoient 
par la ruë qui s'apelle prefentement la rné 
des Savetiers. 
7- Ainf la Porte de Martainville étoit 
au Carrefour de l'Archevêché qui regar- 
de l'Eglife de S. Maclou , & cette Porte 
fe nommoit la Porte de Robec > qui eht 
le nom d’une petite riviere , qui fervoit 
de ce côté-là de Foflez à la Ville , rou- 
lant fes eaux tout le long des Murailles. 
Ce que je viens d'avancer eft apùyé fur 
quelques endroits de nos vicilles Chroni- 


ques que je vais raporter» & qui nous 
aprendront jufqu'à quel tems la Paroille 
de S. Maclou a été dans les Fauxbourgs. 
8. L'an 996. Richard II. Duc de Nor- 
mandie donna au Chapitre de Roüen 
deux Moulins proche les murs de la Ville. 
L'an 1090. il fe fit une émotion po: 
pulaire dans Ronen qui mit toute la 
Ville en defordre » ce qui obligea Ro- 
bert 11. Duc de Normandie qui ne fè 
voyoit pas en fureté de fa perfonne ; de 
fortir par la porte de la Ville qui re- 
garde l'Orient » étant accompagné de 
pes de perfonnes : les Habitans de la 
rué Malpalus le reçhrent avec hona 
neur comme leur Prince © leur Mo- 
pe ip , © de ce lien étant entré dans 
nn bâtean qui l'attendoit , il pafa au 
Fauxbourg d'Emendreville, © fe retr- 
ra dans le Prieuré de Notre-Dame du 
Pré, on ayant demeuré quelques jours, 
il calma l'orage © trouva le moyen de 
rallier fes peuples par une bonne paix. 
Ceci efi tiré de Dudon, L.3. de l'Hiftoi- 
re de Normandie. 
9. L'an 1228. l'Eglife de S. Maclou 
étoit encore hors la Ville, comme il pa- 
roit par une Charte de l'Eglife Cathé- 
drale , où Geoffroy de Capreville Cha- 
noine donne en pure aumône à Thibaut 
Archevêque & au Chapitre de Roüen » 
le fond qui lui apartient en la Paroifle 
de S. Maclou , qui eft hors la Ville & 
gs la riviere de Seine , pour y loger 
es Freres Mineurs qui cherchoient une 
place à Roïüen pour s'y établir. 
10: Mais pour revenir à notre Plan ; 
de la Porte de Robec les murailles tour- 
nant par la ira où ef prefentement le 
pa de l'Abbaye de $. Amand , al- 
oient fe rejoindre à la Porte de Sainte 
Apolline , qui étoit alors au lieu que je 
viens de marquer. Dansle jardin de cet» 
te Abbaye on voit encore quelques ve- 
ftiges d'une ancienne Porte nommée la 
Porte de S. Leonard ; qui alloit rendre 
au milieu du grand Cimetiere de Saint 
Oùüen. 
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1. L'an 910. ou environ , Raoul I. Duc 
de Normandie fut reçu à Roüen , à con- 
dition de conferver les Bourgeois dans 
leur Religion , dans leurs droits & leurs 
immunitez ; & l'an 912. il fut bâtifé. 
Depuis cela la Ville devint en peu de tems 
fi forte & fi florilfante - asale fe rendit 
même redoutable aux peuples étrangers. 
Ils ne pouvoient affez admirer la force & 
le courage de ce premier Duc qui met- 
toit toutes les nations à la railon , rien 
n'étant capable de réfifter à fes armes » 
qui étoient toujours fuivies de viétoires & 
de triomphes. 

Ce premier Duc & fes fuccefeurs ayant 
établi leur Cour en cette Ville , lenno- 
blirent par leur prefence, & la rendirent 
comme imprenable par leur fagefle. C'eft 
ce que dit le Poëte de Philippe Augufte, 
parlant du Siege que ce Roy mit devant 
Roüen. 


Nam duplices muri , fofataque tripla 
profundo | 
` Dilatata fins , numerofaque copia 
entis » 


Et péiofs nimis fluvii ffagnantis abyf- 
fi 


Hi > 
Difimilem Gallis reddebant viribus 
nrbem. 


Par ces vers on voit que la Ville étoit 
ceinte d’une double muraille » de crois 
follez à fond de cuve , que le canal très- 
profond de la Riviere & le grand nombre 
de fes habitans la rendoient plus forte 
que les autres Villes de la France. Pour 
bien entendre le fens de ces vers , il faut 
fçavoir que lorfqu'on augmentoit la Ville, 
on laïfloit les anciens Follez & les Murail- 
les en leur entier ; cela eft fi vrai, que la 
faune porte de S. Oüen auprès du Pont 
de l'Arquet & celle de Sainte Apolline 
proche les Carmes > ne furent démolies 
que l'an 1539. 

Ces braves guerriers ne fe contente- 
rent pas de fortifier leur Ville, mais ils 
voulurent aufi la rendre Marchande , & 


pratiquer un beau Quay pour y faire 
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aborder les Navires ; ils eurent pour cela 
ladrefe de reculer la Riviere , & de lai 
faire un Canal plus ferré & plus profond 
pour porter de plus grands Vaifleaux. 
Alors S. Martin de la Roquette , S. Etien 
ne, S. Clement & S. Eloy fe trouverent 
dans la terre ferme , & cette nouvelle 
union s'apella les Terres neuves » où l'on 
bâtit peu à peu des maifons ; de forte que 
ces Chapelles devinrent de grandes Paroif- 
fes. Cet accroiflement de la Ville du côté 
du Midi paroit dans la fondation du Prieu» 
ré de Montaure , faite par un Seigneur de 
marque nommé Eltigand , quidemeurant 
dans Rouen , aumôna ce Prieuréaux Reli- 
gieux de S. Oüen avec l'Eglife de S. Etien- 
ne. La Charte qu'on en a eft datée de l'an 
1063. j'en aitranfcrit la Lettre dans l'en- 
droit où je parle de cette même Eglife de 
S. Etienne. 
12. L'an 1200. ou environ les Faux- 
bourgs étant déja grands & bien peuplez, 
on recula la Porte de Sainte Apolline juf- 
ques devant l'Hôtellerie de l'Echiquier , 
un peu au-deflous du Carrefour du Coq ; 
ur lors cette Porte changea de nom , & 
ut apellée la Porte d'Aubevoye ; à eaufe 
de la ruë qui portoit ce nom. Les Folfez 
nouveaux furent faits en la même place 
où eft prefentement la ruë Pincedes ; ainfi 
les Eglifes de S. Oüen & de S. Godard 
commencerent à être dans l'enceinte des 
murailles , qui furent reculées du côté 
de l'Orient jufqu'au bas de la ruë de l'E. 
pée , lieu qu'on apelle encore la faufe 
porte de S. Ouen, & delà au Carrefour 
apellé le Ponceas , où fut tranfportée la 
Porte de Rebec , dont nous venons de 
arler : cette Porte commença à être apel- 
fée la Porte de Sainte Catherine , & par 
quelques-uns la Porte du Pont Onfray. 
De ce lieu on fit des Foflez nouveaux par 
l'endroit où eft la ruë de la Chévre , & 
on les fit tourner par-deflous le Couvent 
des Auguftins julu la Riviere de Ro- 
bec. Ces accroiffemens paroiffent par ce ” 
qui fuit. 
13. L'an 1224, Louis VIII. Roi de 
France 
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France donna la place des anciens Foffez, 
où depuis on a Pat des maifons pour lo- 
er les pauvres ; ce font toutes les mai- 
rh qui occupent un côté de la ruë de 
l'Aumôêne. Voici la teneur des Patentes 
qui furent données à ce fujet , traduites 
de Latin en François. 
14. Louis par la grace de Dieu Roi de 
France, Nous voulons que peur le tems 
prefent © à venir on [çache que nous 
avons donné à nos bien amex les Bour- 
geois de Rouenles arrieres-fefez de ladi- 
se Ville; foit pour y bâtir ou pour y faire 
des Jardins : pour ce qui eft des fofez, 
monveaux qui font joignant les murail- 
lessnons les tiendrons en notre main com. 
me ils font; É nous n'entendons point 
qu'aucuns particuliers y puiflent rien 
prétendre. Anfi ferons-now obligex de 
les faire réparer à nos dépens, quand 
il en fera befoin ; © now y ferons cons 
ffruire une Forterefe quand il nous 
plaira. Pour ce qui eff des Quais tant 
au - deffus qu'au.defows du Pont, nous 
voulons qu'ils demeurent comme ils font : 
fi tontefois les Habitans de Roken ju 
gent qu'il foit neceffaire > ils les pon- 
ront accroitre du côté de la Riviere, 
pourvu que cela ne puiffe empêcher le 
cours des Bâteaux qui montent © qui 
defcendent. Donné à Saint Germain en 
Laye l'an de Grace 1114. 

De l’autre côté de ce foifé on båtit des 
maifons , où depuis logerenc plufieurs 
Gantiers , comme on le voit dans une 
ancienne lettre, qui parle d'une maifon 
fituée fur le foffé aux Gantiers, Paroifle 
de S. Laurent : c'eft de là que vient le 
nom de la rut Ganterie. 
1f. L’an1240. ou environ, Saint Loüis 
Roi de France, qui avoit un cœur plein 
d'amour pour {es peuples , & qui ne pen- 
foit qu’à koi avantage, voyant les Faux- 
bourgs de Roiien très-grands & bien peu- 
plez, fit reculer les murailles jufqu'au 

I, Partie. 
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lieu où elles font préfentement: ce qui fe 
prouve par des Memoires certains & au 
tentiques, qu'on trouve dans les Regif~ 
tres de l'Hôtel de Ville & dans les Archi- 
ves des anciens Monafteres. 

L'an 1246. les Jacobins qui étoient au 
Fauxbourg d'Emandreville , entrerent 
dans enclos des murailles, & fe mirent 


-en poffeffion de la place où ils font au- 


jourd'hui, quileur avoit été donnée par 
S. Loüis» comme je le dirai en parlant de 
leur Monaîtere. 

16. L'an12$3.la Portede Martainville, 
qui a Tr fon nom du Fief fur lequel elle 
et aflife, fut conftruite au lieu où elle 
elt préfentement. Et l'an 1254. Saint 
Ld&is donna aux Freres Mineurs, qui 
étoient fur le point de s'en aller du Clos 
S. Marc, une partie du foilé de la Ville 
pour aider à bâtir leur Couvent de la ruë 
du Rivage où ils font à prefent. Voicila 
teneur de la lettre. 

Loûis par la grace de Dieu Roi de 
France ,a G Le le Gigan Bourgeois 
de Ronen , falut, Comme il nous a pli 
de donner anx Freres Mineurs de 
Roüen une partie de notre fofé qui eff 
fitué près de leur maifon , ainfi qu'elle 
s'étend en longueur ® en largeur depuis 
la Porte du Pont Onfray jnfqu'a la 
riviere d Aubette, now vons mandons 
qu'en notro nom C par notre autorité 
vons difpofiez abfolument de toute cette 
partie de fofé de toutes fes aparte- 
nances » fur lefquelles nous avons droit 
deproprieté , © que vom en falliex tou 
ce que vous verrez, être le meilleur & 
le plus avantagenx pour l'accommode. 
ment À l'augmentation du lien du Don- 
jan , où lefdits Freres Mineurs doivent 
fe tranfhorter. Fait à Paris l'an de N. 
S.1254. am mois de Decembre. 

17. Dans cetems-là la Porte Beauvoifine 
fut conftruite à l'endroit où elle et en- 
core aujourd hui ; ainfi S. à SR > À 
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Vivien & le Couvent des Celeftins fe 
trouverent dans l'enceinte des murailles. 
On remplit les anciens folfez , qui fu- 
rent fieflez & donnez à plufieurs parti 
culiers ; les Religieux de S. Oten en eu- 
rent la meilleure partie , dont ils agran- 
dirent leurs jardins, & firent conftruire 
les maifons de la Rougemare & de la ruë 
Pincedos; qui font deftinées à la Fabri- 
que de leur Eglife. Il ya d'anciens titres 
en parchemin dans les Archives de leur 
Monaftere , où fe trouve ce que j'en viens 
de dire. Voici les jé es termes : 
L'an1190. Jean Dontueil Abbé de 
S. Onen prit à ficffe de Maitre Ri- 
chard du Fraifier les vieux fofez de 
la Ville en la Paroife de S. Godard, 
qui étoient fituez entre la Porte Beau- 
voifine © les murs de l'Abbaye de S. 
Oüen, avec la moitié de la Porte Bean- 
voifine © les bâtimens qui y étoient. 
Richard du Fraifier les avoit pris à 
fieffe du Roi Philippe le Bel en l'an 1287. 
par le moyen du Bailli de Roüen, avec 
toutes les formalitez requiles. 
18. Cette derniere augmentation ayant 
été faite de cette maniere, les anciennes 
murailles ne furent abattuës que long- 
tems après à ce qui paroît par deux 
Chartres de Charles VII. données pour 
la confirmation des privileges autrefois 
accordez aux Bourgeois de Rouen. La 
premiere eft en date de l'an 1446, le 21 
Novembre, dans laquelle font confirmez 
les privileges des Habitans de Rouen , 
tant de l’ancienne que de la nouvelle 
clôture. La feconde eh de l'an 1450. & 
eft conçûë en ces termes : Charles par 
la grace de Diem Ros de France, Fc. 
Parla teneur de ces Prefentes, de noa 
tre certaine [cience © pleine pniffance, 
Nous voulons ; ordonnons © concedons 
que les habitans de Rouen demeurans en 
La Clôture de notredite V'illesentre l'an- 
sienne Cloifon © cele qui dernierement 
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J 4 été faite, jouifent desprivileges, 
ce, Donné aux Montils-lex- Tours as 
moss de Mars l'an de grace1450. 

19. Ily avoit alors prefque autant dé 
jardins que de maifons dans tout le 
Quartier de S. Hilaire : le Curé de S. 
Vivien percevoit la Dime des fruits; 
mais depuis qu'on a bâti plufieurs mai- 
fons, & que les Dimes perfonnelles ont 
été de grande valeur » les Paroiffiens de 
cette Eglife ont refufé de la payer, & 


ils en furent Acanpa à la Cour de l'E- 


chiquier de l'an 1483. 

L'an 1464.le 2 Mars, Leger de S: 
Laurent Ajoint du Vicomte de Rouen , 
permit à Jean Petit de faire une galerie 
fur la ruë, pour aller de fa maifon, où 
pend pour enfeigne La Cage , Paroifle de 
S. Maclou, près de la Porte de Jean le 
Cœur, à un jardin qui étoit de l’autre 
côté de la ruë , en payant au Roi cinq 
fous par an. 

L'Hôtel des Chapelets, qui eft nom- 
mé préfentement le College du Saine 
Efprit ; étoit autrefois tout environné de 
grands jardins ; &iln'y a pas encore 120 
ans que le jardin du Blanc, qui s'étend 
depuis la Porte de Martainville jufqu'aw 
Noviciat des Jefuites, & celui du Mont, 
qui eft depuis la Porte de S. Hilaire juf- 
qu'aux Capucins , n'étoient que des pla- 
ces vuides. " 

On voit par ce que je viens de dire, 
que la Ville étoit autrefois mal peuplée 
& remplie de jardinages. 
20. Lan 1520. le 17 Août on fit une: 
Affemblée en l'Hôtel de Ville pour trou- 
ver les moyens de fatisfaire à la volonté” 
du Roi François I, qui vouloit enfermer 
la Montagne de Sainte Catherine dans 
la Ville > pour en faire une Citadelle inac- 
ceffible; mais ce dellein n'eut point d'effet: 

L'an 1596. Henri IV. Roi de France 
eut le deflein d'accroître la Ville du côté 
de S» Sever on fit pour ce fujet drefler 
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an Plan de cetaccroilement , & on s'af- 
fembla plufieurs fois en l'Hôtel de Ville 
pour en déliberer ; mais l'effet ne s'en 
étant pas enfuivi, il eft à préfumer que 
l'on confidera que de ce côté -la on eût 


pas p faire de caves ni de fontaines ; 
outre qu'il eût été inondé de tems en 
tems par les débordemens de la Riviere ; 
& la principale raifon eft qu'il n’y a point 
de Pont de pierre. 





CHAPITRE 


LV: 


Portes de Roüen , Foflez, Boulevards & Fortifications. . 


a. Porte Neuvede Martainville, quand conffruite. 2. Baflion de cette Porte. 
3. Porte (auchoife. 4. Sepulcre d'un Geant trouv é à Rouen. $. Porte de S- 
Hilaire , quand conftruite. 6. Porte de S. Romain © Boulevards. 7. Porte 
de S. Maur : rnë Etoupée >» © pourquoi ainfi apellée. 8. Porte du Pré. 


A Ville de Rouen a cinq Portes du 
côté des terres : Beauvoifine , ainfi 
apellée , parce qu'elle mene au Pais 
Beauvoilin : (amchoife,qui elt du côté dur 
Pais de Caux : S. Hilaire, qui a pris fon 
nom d’une Eglife bâtie à l'honneur de ce 
Saint près de cette porte : M artainvi lle: 
& Bouvereul , quiont pris leur nom des 
fiefs » fur lefquelles elles font aflifes. On 
compte treize Portes du côté de la Ri- 
viere. On peut voir ce que j'en dis dans 
l'endroit où je parle du Port ou Quai. 
i L'an 1253: la Porte de Martainville- 
fat conftruite ; mais étant tombée en 
ruine l'an 140$. on bâtit en cet endroit 
une maifon de charpente , en attendant 
que cette Porte fùt rebâtieen maçonnerie. 
La même année le 26 de Mars, Guil- 
lume de Gaugy » Robert de Somment, 
Robert » Jacques Filleul; & Ro- 
bert Alorge, alors Gonfeillers de Ville, 
firent marché avec Nicolas Rouffeau 
Maçon demeurant à Paris pour rebåtir la 
Porte de Martainville par le prix de fix. 
écus par toiles ; & le 26 de Juill: fai- 
vant ces mêmes Confcillers firent curer 
le grand foilé qui va depuis cette Porte 
ju swa la Seine „afin qu'un bâteau char- 
gé de materiaux y pût facilement mon- 
ter, 
3 L'an:576- on file Baftion de la Porte: 


de Martainville pour [x rendre plus forte. 
3. La Porte Cauchoife eft forte» à cau- 
fe de fes terralfes foutenues de Maçon- 
nerie en formede demi-Lunes. L'anis2g, 
la conftruétion de ce bel ouvrage futad- 
jugée à Jean Pontis Maçon , par le prix 
de 56 fols chaque toile , pour inc 
& fes établies ; Meflieurs de Ville s obli- 
geant de payer les materiaux. Et l'an 
1535. le 25. d'Août les mêmes Echevins 
ordonnerent qu'on acheveroit cé Boule- 
vard, & qu'on le haufleroit pour le met» 
tre en fa perfection, 

4 L'an1fo9.en creufant les foflez de 
Cauchoife du côté des Jacobins , on 
trouva un tombeau de pierre, où étoit 
une lame decuivre aveccette infcription + 
Dans ce tombean gift noble € puifant 
S ‘mal le (hevalier Mefire Kicon de 
V'alemont € [es ofemens. Il falloit quece 
fût un Geant; fon crane contenoit un 
boiffeau de bled, & l'os de fa jambe venoit 
jufqu’à la ceinture du plus grand homme 
de notre tems ; ce qu'ont v & attelté: 
deux fameux Avocats du Parlement ,. 
étant encore jeunes, Mr Colombel & 
Mr de Marromme: 

5» L'anis70o. La Porte de S. Hilaire, 
qui avoit été mal bâtie, fut conftruite 
comme elle eft à prefent , avec une lonr 
gue voûte pour foutenir RS 

Z. 
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6. L'an 1453. la fauffe Porte de S. 
Romain» qu'on apele aujourd'hui la 
Porte des Champs , qui menoit au Val 
de la Jatte, fut fermée, & on fit dans les 
nouveaux follez quatre Boulevards pour 
fortifier la Ville. Le remier cft dans le 
foifé de S. Hilaire : le fecond dans le 
foilé de Beauvoifine, & s'apelle le Fort 
de S. Louis : le troifiéme eft la Terrafle 
qu'on voit hors la Porte de Bouvereul : 
& le quatriéme le Boulevard de Cau- 
choile. | 

7. Lan 1527. une autre faule Porte 
dé la Ville , qui étoit au haut de la ruë 
Eroupée, & qui alloit rendre dans la 
ruë de S. Maur, fut fermée & baillée à 
£effe par les Echevins à Mr de Bellegar- 
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de. La Populace mal inftruite , difant 
fouvent que cette Porte avoit été étou- 
fe mal à propos, a donné le même nom 
la ruë. 
8. Il y avoit encore une Porte de la 
Ville au- deflous des Jacobins , qu'on 
apellait /4 Perte du Pré, qui fut fer- 
mée l'an 1419. quand on bâtit le Châ- 
teau du Vieux Palais. Ily a eu d'autres 
Portes qui ont pris leurs noms des lieux où 
elles étoient affifes , comme la Porte de. 
S. Owen, la Porte de Robec ; la Porte 
aux Febures , de Maflacre, de la Po- 
terne » la Porte Gaalor , de Ste Apol= 
line; de S. Leonard, © d'Aubevoye > 
dont j'ai déja parlé, & qui ne fe remar- 
quent prefque plus. 


À a 
EE HAPITRE V. 


Rivieres de Robec & d'Aubette. 


t Sources des Rivieres de Robec © d'Aubette , apartiennent à la Ville de 
Rouen. 21. Vifite © furifdi£tion de Robec, 3. Pont des Chartreux far Robec. 
4, Moulin Papavoine, p. Curage du Canal de Robec. Choug de la Riviere 
d'Aubette ; ce que c'efa La Casllerie au Fauxbourg de Rouen. 6. Grande © 
petite Anbette. Prairies de Martainville apartiennent à la Ville. Fontaines > 
des Jardins comment autrefois apellées. 7. Viviers de M artainville donnez 
à M. l Archevêque. 8, Château de Gaillon donné à M. l'Archevéque par 
échange. 9. Viviers de Martainville donnez, à la Ville. 


a.y Es fources de ces deux petites Ri- 
LL. {ont à une lieuë de Rouen. 
Celle de Robec eft à Fontaine - fous - 
Preaux; celle d'Aubette à S. Aubin. Par 
` la fieffe des Moulins que le Roi S. Louis 
ceda à la Ville de Rouen l'an 1262, il 
lui donna aufli les deux Rivieres, dont 
etle a toüjours confervé la poffeffion : 
perfonne ne s'y peut attribuer aucun 
droit, & n'oferoit pêcher aux Eclufes, 
ni y mettre du tout la main fans la per- 
alion des Confeillers de Ville. 
2. Ceux qui d'eux - mêmes entrepren- 
nent de bâtir fur ces deux Rivieres , font 
Aflignez pour faire aparoir de leur droit, 


faute dequoi voir ordonner que l'ouvrage 
fera démoli. Cette affignation fe fait or- 
dinairement pour comparoître au lieu où 
fe tiennent les Plaids de Robec : C'eft 
dans une grande Salle de l'Hôtel des Im- 
primeurs-Libraires, où pendoit pour en- 
{eigne le Pot d'Etain, où fe tient cette 
Jurifdiétion. 
Autrefois Mr le Lieutenant General y 
réfidoit > on à fon abfence le Lieutenant 
Pad : l'Avocat & le Procureur du 
Roi y afliftoient avec Meflieurs de Ville, 
revêtus de leurs habits d'Echevins. Mais 
à prefent depuis le rétabliffement de la 
Mairie en 1692. Mrle Maire > ou en fon 
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abfence le premier Echevin y préfide » 
fans qu'aucun Officier du Bailliage ait lieu 
de s’y trouver. Les Religieux de S, Oüen 
& les Fermiers des Moulins leur préfen- 
tent à chacun un bouquet de fleurs. 

3 L'an 1385. il fut permis au Prieur & 
Religieux Chartreux de l'ancienne C har- 
trenje de la Rofe, qui n'exifte plus à 
prefent de faire un Pont de bois au tra- 
vers de la Riviere de Robec pour paffer 
leur charoi, pourvû cependant que le 
cours de la Riviere n'en fût pas empêché , 
auquel cas Meffieurs de Ville pouroient 
abattre toutes fois & quantes. 

4. Le Moulin Papavoine eft bâti fur 
la Riviere de Robec dans une petite Ifle, 
gui contient demi-acre ou environ , c'eft 
proche de Carville ; il doit à Madame 
P Abeffe de Saint Paul , prefentement de 
Montivilliers cent fous de rente Seigneu- 
riale, relief, treiziéme & fervice de Pre- 
vôt. Il doit aufi un jambon à la vite de 
Robec. Cette Dame de S. Paul fe quali- 
fie Dame de la Haute Juftice de S. Paul > 
de Sermonyille-la-Riviere, de Crevon , 
du Châtel, de Rougemontier, &c. : 
f. Tous les ans durant les Fêtes de la 
Pentecôte on détourne la Riviere de Ro- 
bec par dehors la Ville, afin d'en curer 
& néteyer le canal tant dedans que hors 
la Ville jufqu'à Dernetal. 

A demilieuë de Rouen les Rivieres de 
Robec & d’Aubette s'aprochent l'une 
de l’autre; & comme il yauroit trop peu 
d'eau à celle de Robec pour bien faire 
moudre les Moulins , il y a au Canal de 
celle d'Aubette une éclufe de trois ou 
quatre pieds d'ouverture , que l'on nom- 
mele Choug , ou plütôt le Chog , parce 
que les eaux s'entrechoquent , par la- 

uelie coule une portion de la Riviere 

"Aubette dans celle de Robec. Si ce Ca- 
nal n'étoit pas curé tous les ans , il fe 
rempliroit tellement de fange & de fa- 
ble , que l'eau qui rejoint celle de Robec 
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par fon moyen , ne pouroit couler , & 
il faudroit qu'elle paflàt par le Chog ou 
par deflus la Chauilée, Due pouvoir fe 
réunir au Canal de Robec ; ce qui caufes 
roit une grande diminution d'eau au pré- 
judice des Moulins. Mais pour obvier à 
cela , on ne manque pas de faire curer 
tous les ans le Canal d’Aubette à l'en- : 
droit du Chog & au deflous jufqu'à Ro- 
bec tout le long d'un certain pae de 
terre nomme la Casllerie. 

6, Au-defus du lieu où étoient autre- 
fois les Chartreux, la Riviere d'Aubette 
fe divife en deux Canaux , qu'on apelle 
la Grande & la Petite Aubette , dont la 
moindre portion paffe par l'endroit où 
étoit ceMonaltere,& l’autre au deflous, & 
defcend jufqu’à la Porte de Martainville. 
On voit le long de ces petites Rivieresdes 
Prairies apartenantes à la Ville. Celai qui 
les tient à louage eft obligé par fon bail 
d'en nettéier les Canaux vis - à - vis des 
Prairies , d'en retirer les herbes & les 
bouës qui pouroient empêcher le cours 
de l'eau > depuis la Fontaine aux Clercs 
jufqu'à la Tour du Colombier , & de là 
jufqu'à la Porte de Martainville , en y 
comprenant l'abrevoir des chevaux , pro- 
che le Moulin de la Bretéque. 

7- Il eft à propos de remarquer ici que 
par le mot de Vivier ou Viviers de Mar- 
tainville , on doit entendre toute la Ri- 
viere d'Aubette jufqu'à fa fource. On ne 
fera peut-être pas Éché de favoir à qui 
elle à apartenu. 

L'an 1259. au mois de Juin le Rois. 
Louis donna à Odo Rigault Archevêque 
de Rouen le Vivier de Martainville avec 
toutes fes apartenances , moyennant la 
fomme de quarante-cing livres de rente, 
que ce Prélar & fes fuccefleurs feroient 
obligez de lui payer : la lettre de cette 
donation commence: Noverint nniver= 
fi » & ekt fecllée du grand Sceau en cire 
verte. Le fief de ALarrainville ou da 
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Boucles; et un Moulin à Tan un peu 
au-deffus de la Fontainc-Jacob, où l'on 
voit un Colombier. 
8. L'an 1261. au mois de Juin» Saint 
Louis donna & ceda au même Archevé- 
que les quarante-cinq livres de rente qui 
Jui étoient dûës à caule de ces Viviers 
pour le manoir de S. Matthieu , qui pour 
lors apartenoient à ce Prélat , comme je 
le dirai dans la fuite en parlant du Mo- 
naftere des Religieules Emmuréese 
9. L'an 1262. au mois de Juillet , le mê- 
* me Roi donna en échange à l’Archevé- 
que de Rouen le Château de Gaillon ,. 


les Villages de Noës , de Douvrent & de 
Dumefnil , avec toutes leurs apartenan- - 
ces » leurs honneurs & leurs Jurifdic- 
tions, pour le Vivier de Martainville, 
& les Moulins qui étoient à l’Achevé- 
que & 4000 liv. en argent. Et enla mê- 
me année 1262. par Lettres données à 
Paris au mois de Novembre, ce même 
S. Monarque donna au Maire & aux Ci- 
toïens les Moulins de Rouen & de De- 
ville , & le Vivier de Martainville avec 
toutes fes apartenances, le Marché de la 
Vicille-Tour & les Quais ; pour en dif- 
pofer à leur volonté. 
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Moulins de Roüen. 


. 3. Moulin Chanteraine. 1: Moulin de Saint Oüen. 3. Grand Moulin: 4: Mow- 
lin Claquerel, $. Petit Moulin de La Ville, 6. Moulin de la Folle, 7. Mota 
lin de Sainte Catherine. 8. Moulin du Petit Paon, 9. Moulin du Chapitre. . 
10. Moulin Neuf. 11. Second Moulin du Chapitre, 1. Moulin du Vivier da 
M artainville. 13, Moulins Batards , pourquoi ainfi apellez. 


L y a douze Moulins à bled dans la 

Ville de Rouen, onze {ur la Riviere 
de Robec & un fur celle d'Aubette, 
dont cinq apartiennent à la Ville, deux 
à Meflieurs du Chapitre de Rouen > un 
au Prieuré de Bennes-Nouvelles, deuxaux 
Religieux de S. Oüen, unà l'Hôtel-Dieu 
& un aux Celeftins de Mante. 
1. Le premier Moulin qui et proche 
le Monaftere des Celeftins apartient aux 
Religieux de Saint Oùen , & s'apelle le 
Moulin Chanteraine , à caufe du lieu 
où il eft fitué, qui étoit autrefois un beau 
Verger où les anciens Ducs de Norman- 
die prenaient leur divertillement. 
2., Le fecond Moulin » qui fe nomme le 
Moulin de Saint Oien, elt proche le 
Pont de Robec. 
3. Le troifiéme s'apellcle Grand Mona 
lia à ileft devans S. Maclou» & apar- 


tient à la Ville. Ce Moulin s’apelloit aus 
trefois le Moulin Raoul l'Abbé. 

4. Le quatriéme qu'on apelle le e How 
lin (laquerel , ekt fprèsdu Grand Mou- 
lin qu'il n'y a pas trois efpaces entre les 
deux rouës. Ce Moulin apartenoit autre- 
fois aux Religieux de Sainte Catherine ; 
mais ils le donnerent avec d'autres héri- 
tages à l'Hôtel-Dieu de Rouen le 18 Juil- 
let 1600. en échange du Prieuré de $. 
pie où ils s'allerent établir , & où: 
ont prefentement les Chartreux. 

s. Un peu au-deffous à l'autre côté de 
la ruë , eftle Petit Moulin de la Ville. 
La ruë qui eft entre ce Moulin & celui 
de l'Hôtel-Dieu jufqu'au Portail de Saint 
Maclou, s'apelle la ruë Claquerel, où 
il ya un Pont vouté & pavé fur Robec 
pour paller lesCaroffes. Ce Pont ek mois 
tié de bois & moitié de pierres 
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6. Le fixiéme Moulin eft au milieu de 
liruë Malpalus ; on lenomme le Mon- 
din de La Foffe ; il apartient aux Celeftins 
de Mante, 

7. Le feptiéme Moulin eft celui qu'on 
apelle de Sainte Catherine, parce qu'il 
apartenoit aux Religieux du Mont de Ste 
Catherine à qui il fut donné l'an 1270. 
par Thomas de Gades Renicourt, Che- 
valier Seigneur de Canteleu & de Monti- 
gni; il s'apelloit en ce tems-là le eMo- 
lin des Planches. Ces Religieux le ce- 
derent avec tous leurs fonds aux Char- 
treux l'an 1661. Mais la Congregation de 
Saint Maur s'étant opofée à cette ceffion, 
les Chartreux pour parvenir à un accom- 
modement furent contraints d'abandon- 
ner le Moulin; les Religieux de Bonnes- 
Nouvelles en joüiflent depuis l'an 1661. 

ue fe fit cet accord. 

. Un peu plus bas dans la ruë Malpalus 
ch le Mosulin du Petit Paon, dit Chana 
tepié-Cheminel, quiapartient à la Ville, 
9. À côté du Moulin du Petit Paon , au 
pied du Mont Saint Denis» eft un autre 
Moulin qui apartient au Chapitre. Ces 
deux Moulins ne moulent qu'un jour al- 
ternativement, pårce qu'ils font immé- 


diatement l’un contre l'autre. 
10. Un peu au deflous des Auguftins et 
le Moulin N euf, qui apartient à la Ville, 
u. À côté de ce Moulin il y en a encore 
un au Chapitre, qui donne fur le che- 
min qui mene à la Tuërie. Ces deux 
Moulins moulent aufli alternativement 
chacun leur jour, étant l'un contre l'au- 
tre. L'an 9 9 6. les deux Moulins du Cha 
pitre lui furent donnez par Richard IT 
Duc de Normandie. 
12. Le douziéme qui s'apelle le eMoulin 
du Vivier de eM artasinville , ek fitué 
fur la Riviere d'Aubette, & apartient à 
la Ville. 
13. Les Moulins de la Ville ont droit de 
Ban pour les Boulangers & les Patifliers: 
les autres Moulins , où la Ville ne prétend 
rien,s'apellent Moulins B ârards, parce 
queles Bourgeois peuvent y aller mou~ 
dre quand ils veulent. Les Moulins Bå- 
tards font fujets à être vifitez par les Of- 
ficiers de la Ville ; les bâtimens eñ peu- 
vent être changez fans les y apeller & 
fans avoir leur confentement. Ceux auf: 
uels ils apartiennent font obligez de 
ire curer au-deflous , chacun pour ce 
qui les regarde. 
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Diverfes remarques touchant les Moulins, les Boulangers ; les Mara 
chands de Bled , & la Police qu'on y met. 


R Oifon bridé dû à eMefieurs de Ville par les Religieux de S. Onen, 2, Les 
Religieux difpenfez de conduire l'Oifon bridé. z3. Accord entre les Fermiers 
des eMonlins © le Boulanger de l'Hôtel-Dieu. 4: Marchands de Bled en 
quel nombre. 5. Mefureurs de Grains , leur nombre. 6, Boulangers, combien 
ils font. 7. Bleds , de combien de fortes. 8. Greniers à Bled de la Ville 
9. Permiffion neceffaire aux Boulangers pour mettre leur bled en gremierà 
10, Bancards aux Moulins de la Ville, 11. Effai d'une mine de bled. 


D L: Moulins de la Ville doivent vres de rente, comme je le dirai dans la 
aux Religieux de S. Ouen 8o li fuite; mais auffi en échange ces Relit 


16 
gieux font obligez de donner tous les 
ans à la Maifon de Ville deux Pains 
Chevaliers & un Oifon bridé , c'eft-à- 
dire, qu'il a au cou & aux aîles des ru- 
bans de foye ; il marche par la ruč, & 
eft conduit par deux hommes & deux 
Violons depuis l'Eglife de S. Oüen juf- 
qu'au Grand Moulin : ils les doivent li- 
vrer aux Fermiers de la Ville avec deux 
ruches pleines de vin, deux gros pou- 
lets, deux plats de bignets, deux pié- 
ces de bœuf € autant de lard, le Di- 
ne d'après la Fête de Saint Barthe- 
emi, | 

2. L'an1602.le 7 de Septembre, par 
Sentence du Bailli, ces Religieux ont été 
difpenfez de la conduite de l'Oifon & 
des Violons , & ont été condamnez à 
livrer cet Oifon avec deux aulnes de ru- 
ban de foye & à doubler les autres re- 
devances ; c'elt-à-dire , à donner gsatre 
pains Chevaliers, quatre pintes de vin 
dans quatre cruches, quatre poulets ; 
guatre mets de bœuf, quatre mets de 
lard © quatre plats de bignets. 

Il y a un Clerc-Siegé aux Moulins de 
la Ville, quiya été inftalé pour pren- 
dre garde aux abus» aux défordres & 
aux malverfations qui fe peuvent com- 
mettre par les Boulangers , les Patiffiers 
& d'autres qui font obligez de moudre à 
ces Moulins, pour leur hire payer moû- 
ture, leur donner rang pour moudre, & 
tenir Regiftre fidele de tous les bleds qu'on 
aporte à ces Moulins. Il doit reprelenter 
ce Regiftre au Bureau de la Ville, & l'é- 
tat du bled toutesfois & quantes qu'il 
en eft requis. Il doit aufli prendre garde 
que les moûtures qui apartiennent à la 
Ville foient prifes element du bled 
qu'on mout à ces Moulins. 

:3+ Par accord fait entre les Fermiers de 
la Ville & le Boulanger de l'Hôtel-Dieu , 
celui-ci fe foumet de faire moudre aux 


Moulins de Ía Ville un muid de bled par 
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femaine pour la nourriture des Pauvres de 
l'Hôtel-Dieu , outre celui qu'il fera mou- 
dre pour faire le pain qu'il vendra en fa 
Boutique; & pour droit de Moulin il en 
elt quitte , en faveur des Pauvres, pour 
une mine par muid. 
4. Les Marchands de Grains font au 
nombre de cent, & leurs noms doivent 
être enregiftrez au Greffe du Bailliage. 
Ces Marchands font nommez & pourvûs 
par la Ville, à la charge de tenir la Halle 
fournie de bled : pour celails font obligez 
d'aller toutes les femaines à quatre Mar- 
chez , d'Andely, de Caudebec, de 
Ducler & d'Elbæuf, ordonnez pour la 
fourniture de Rouen , fans qu'il foit per- 
mis d'y acheter des Grains pour les tranf- 
rter ailleurs. Il y a pour cet effet des 
Ve établies par l'autorité du Roi. 
s. Il y a vingt-quatre Mefureurs de 
Grains» qui prêtent ferment devant le 
Bailli ou fon Lieutenant, de bien & 
düëément exercer leur Office. : 
6. Il y a quatre-vingt Maîtres Boulan- 
gers qui peuvent moudre par jour trois 
mines de bled à blane & une à bis. Les 
Boulangers qui font pauvres fe plaignent 
les riches occupent les Moulins plu 
ieurs jours fuivans , & moulentquelque- 
fois plus de cent mines de fuite , quoi 
qu'il ne foit permis d'en moudre que 
quatre chacun à fon tour. Six Maifons 
nommées Franches- Aires, peuvent pat 
un privilege très-ancien tenir Boulangerie, 
fans que ceux qui les ocupent foient paf- 
fez Maîtres. Ils font Banniers au Moulin 
de S. Oüen , en ne payant pour mouture 
ue huit deniers par mine, parce qu'ils 
ont obligez de faire letir pain de deux 
onces pour livre plus pefant rs celui 
des autres Boulangex , aufi - bien que 
ceux des Fauxbourgs. 

Le bled qu'on moud à blanc aux Mou- 
lins de la Ville doit être bled de froment „ 
à trois fols près du meilleur de Free z 
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Je Permier n'en dbit point recevoir d'au- 
tres & fe doit faire payer avant que les 
Boulangers engrenent. 
.7. Il y a 6x fortes de Bled ; Bled fro- 
ment à blanc , dont la Ville doit être 
payée ; Bled Bourgeois ; Petit Bled 
pour pain: bis de Boulanger ;. Bled 
Champart.; Bon Meteil ; Petit Me- 
teila Les Boulangers ne doivent point 
cuire les trois derniers Bleds. 
8 Ilyatrois Greniers de la Ville ; unau 
grando lautreau Petit Moulin, &.le troi- 
fiéme au Moulin du Petit Paon. Il faut 
ue les Fermiersmettent le Bled à blanc 
Le un Grenier féparé , & le bis dansun 
autre. LS | 
9. Il eft défendu aux Boulangers de met- 


tre le Bled en Grenier fans congé de la 

Ville & du Clerc-Siegé des Moulins, de 

peur qu'ils n'aillent moudre ailleurs 

qu'aux Moulins de la Viile. 

10. Il ya des Bancards aux Moulins de 

la Ville pour faire pefer le Bled avant que: 
de l’engrener ; & il faut le faire repeler 

quand il eft moulu. 

11. La mine de Bled pefe ordinairement 

130 livres compris le fac ; étant moulu 

116 livres; le fac une livre trois quar- 

terons ; ainfi il doit y avoir 114 livres à 

la mine de farine. Pour l'effai d'une mi-- 
ne de Bled , il faut confderer la valeur de: 
la mine, le port au Moulin, le droit de 
moûture; le raport de la farme , le lẹ- 
vain » le bois & la chandelle. 





"CHAPITRE VIIl 
Rentes dûës par les Moulins de là Villé.. 


1 Chapelain Titulaire de la Chapelle de Sainte Catherine fondée à Saine 
Martin fur Renelle. 2. M. l Archevêque € le Chapitre de Roüen ont 
droit de moñture aux Moulins dé la Vile, z: Confèilers de Ville © leurs. 


_ Privilèges. 
. Es Moulins de la Ville font baillez à 
ferme, à condition de payer les ren- 
tes fuivantes. 

Aux R:ligieufes de S. Paul, préfente- 
.ment à Madame l’Abbeffe de Montivil- 
liers guarante. mines de bled par an; 
celt qu'il y avoit autrefois tout proche 
le Moulin du Vivier de Martainville un 
Moulin qui apartenoit à l'Abeffe de S. 
Paul, & qui fi abattu de fon confente- 
ment, par un accommodement qu'elle fit 
avec Mefieurs de Ville où ils lui accor- 
dent cette rente. 

Aux Religieux du Mont aux Malades 
foixante mines par an. 

Au Prêtre du Château trente mines 
Par an. . 

Aux quatre Curez Prébendez de S. 
‘Cande le Vieux chacun fept mines © 
demie par an, plus denx Boiffcanx © 

I. Parties. i 


demi au terme de Noël pour le gâreaw. 
ce qui fait en tout trente-deux mines & 
deux boiffeaux. 

Au Prieur de Grammont trente mines! . 
1... Au Chapelain Titulaire de la Chapelle > 
de Sainte Catherine» fondée à S. Mar- 
tin fur Renelle, dix mines par an. 

Aii Seigneur de Canceleu , à caufe de : 
G Seigneurie du même nom vingr-qua- 
tre mines d'orge par an © quatre mi-- 
nes de bled. 

Aux Religieux de S. Oüen quatre: 
vingt livres par an. | 

. Au Prieuré de S. Lo fix fom fix dé: 
siers par an, 

Au Tréfor de Notre Dame wings fom, . 
& à la Fabrique quatre livres. 
2. Les Fermieis font aufli obligez de 
moudre grat# pour le Gouverneur de 


la Vile & pour M. '‘lArchevéque',, 
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quand ils font à Roten» & auffi pour 
Meffieurs du Chapitre, pour lefquels on 
compte vingt-quatre mines de led par 
an pour leur franche moûture. 

3. Les Fermiers des mêmes Moulins 
doivent auffi moudre gratis , pour Mel- 
fieurs les Vingt - quatre du Conleil de 
Ville & pour tous lés Officiers, & ils 
font obligez de leur faite des livraiforrs 
de chemineanx à Noël , de gâteaux 
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aux Rois, de nourole à Pâques © de 
pain de bled nouveau. 

Ils ont aufli obligez d'accorder aux 
Boulangers fujets au Ban de ces Mou- 
lins , exemption du droit de demi-mou- 
te, la premiere année qu'ils levent leur 
métier, à la charge de faire regiltrer leurs 
lettres de Mairie , & de faire les autres 
requilitions accoütumées. à 


I X. 


Marchez & Places Publiques de Roüen. 


1 Marché de la Vieille Tour. 1. Endes Evêque de Bayeux mis en prifon dans 
la Vieille Tour. 3. Chapelle de Sù. Romain dans la Vieile Tonr. 4. Vieux 
Marché. s. Le Marché de la Calende. 6. La Calende quand érigée en 
Marché. 7. Marché de la Harangerie du Pont. 8. Le e Marché de Notre 
Dame & du Clos des Juifs. 9. Le Neuf Marché. 10.Ruë Percieres pour= 
quoi ainfi apellée. 11. Marché aux Veanx. 12 M arché aux Chevaux. 


Ntre les Places publiquesoù l'on tient 
E Marché; il s'en trouve lept princi- 
cipales, la Vieille Tour , le Vieux 
M arthés la Calende, la Perte Ha- 
rangerit du Pont; le Neuf Marché ; 
le Marché aux Veaux, & le Mar- 
ché aux Chevaux, qu'on apelle vul- 
gairementla aa, 5 Mare. 

7. La Place de la Vieille Tour, a pris fon 
nom d’une Tour, qu'y bâcirent autre- 
fois les Ducs de Normandie, & qui fai- 
foit partie de leur Château. 
2, L'an 1084. Eudes Evêque de 
Bayeux, qui avoit été Viceroi en Ån- 
gere. de Guillaume le Conquerant , 
t atrêté par ce Duc, qui voulut lui 
faire rendre compte de fa négociation :l 
l'envoya à Rouen, où il fut mis en pri- 
fon dans la Vieille Tour. Cette Tour fut 
démolie en 1204, par Philippe Augufte, 
loríqu'il fe rendit maître de la Norman- 
die, | 
3, Dans cette Place on voit un grand 
Portique» fur lequel cet une Chapelle 


quarrée & ouverte de tous côtez, qui 


_porte le nom de S. Romain, parce que 


c'eft là où l'on fait tous les ans le jour 
de l’Afcenfon la cérémonie de la déli- 
vrance d'un prifonnier. J'en raporterai 
encore une autre raïfon, quand je par- 
lerai plus au long de la Chapelle du Vieux 
Chàteau. 

4. Le Vieux Marché, ek ainli nom- 
mé, pat raport au Marché Neuf ; gni et 
moins ancien. IÍ étoit encore au Paux- 
bourg l'an 1060. En ce tems-là l'Eglife 
de S. Sauveur s'apelloit S. Sanvesr du 
Marché. 
z. La Place, qu'on apelle vulgairement 
la Calende eft prothede Notre Dame : le 
Marché s'y tient tous les Vendredis : elle 
et nommée la Calende dans deux an- 
ciennes Chartes ; la premiere eft de l'an 
1280. & elt gardée dans les Archives 
de l'Abbaye de S. Amand : il y elt fait 
mention d'une rente de vingt fous » que 
les Freres de la Confrérie de la Calende 
de Rouen avoient à prendre fur un hé- 
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ricage enfermé depuis dans la Clôture de 
leur Monaftere. L'autre Charte eft en 
`- date de l'an 1354. elle fait mention d'un 
compromis fait entre les Religieux de S, 
Oüen & les Freres de la Calende , qui 
demandoient une rente qu'ils difoient 
leur apartenir fur une mails contiguë à 
cette Abbaye. Cette Place s'apelloit au- 
trefois le Port Morant , le Port des 
Navires, le Port de Notre Dame. On 
voit encore dans les Caves de cette Pla- 
ce des anneaux de fer, où l'on attachoitles 
Bäteaux ; mais par fucceflion de tems la ri- 
viere s’elt retirée , ou plütôt on l'a reculée 
jufqu'au Canal où elle elt préfentement. 

Nous voyons dans nos Chroniques 
qu'un Marchand de Bled fut autrefois 
pendu fur le Port de Notre Dame pour 
avoir vendu à fanfe mefure, & que fes 
biens furent confilqués en partie pour 
les pauvres , & en paitie pour conftruire 
le maguifique Portail de l'Eglife qui don- 
ne fur cette Place. Et {ur les pierres de ce 
Portail, on voyoit encore il n ya pas lon 
tems comment cet ufurier {fe comportoit 
dans la cherté dubled, & l'execution de 
la Sentence donnée contre lui. 
6. L'an 1433. le 3. Fevrier, par Sen- 
tence de Jean Salvain Bailli de Rouen, 
h Calende fut érigée en Marché ; elle 
étoit alors plus fpatieufe , l'Eglife de la 
Magdeléne n'étant pas encore bâtie où 
elle eft aujourd'hui. 

L'an 1504. le 2 Juillet, Michel Flan- 


drin fieur de Perichard prélenta Requête ` 


au Chapitre » à ce qu'il luifüt permis de 
faire mettre une Croix de Pierre au 
milieu de cette Place, où étoit autrefois 
la maifon d'un Chanoine , par où l'on 
voirque le fond en apartient au Chapitre. 
On accorda au leur de Perichard les fins 
de {a Requête » pour la confervation des 
droits & franchiles de la Cathedrale. Le 
6 Juillet {uivant les Intendans de la Fa- 
biique vilterent cette Place, & mar- 


ge l'endroit où il falloit mettre la 
roix, 

7- La Petite Harangerie du Pont eftun 
Marché qui n'eft pas confiderable. J'en 
dirai quelque chofe en parlant du Quai. 

L'an 1181. après que les Juifs eurent 

été chalez de Rouen par Philippe-Au- 
guke» le lieu où ils tenoient leur Syna- 
gogue , commença à être apellé le Clos 
aux Juifs, & depuis il fut donné à 
ficffe à la Ville par Philippe le Bel ; les 
Lettres en furent données à Palfy au mois- 
de Fevrier 1306. 
8. Dans ce tems-là le Marché aux ber~ 
bes, aux volailles & autres menuës den- 
rées tenoit devant le Parvis de Notre 
Dame ; mais en 1429. il fut transferé 
au Clos des Juifs. 

L'an 1499.la Ville fit conftruire le Pa- 
lais dans la Place de ce Marché; mais le 
gro bruit qu'on y failoit interrompane 

e filence du Barreau , & troublant les 
Audiences , il fut ordonné par Arrêt 
du Parlement du 15 Mars 1515. que le 
Marché fe tiendrait en un autrelieus 
Meflieurs de Ville, après plufieurs déli- 
berations» le mirent où il eft préfente- 
ment fous le nom de Neuf Marché. 
9. Pour cela ils achéterent toutes les. 
maifons qui oceupoient cette grande Pla- 
ce, afin d'être en droit de les faire rafer 
aufi-côt. | 
10. C'eft delà que la rue Perciere ow 
Percée prit fon nom , parce qu'elle fe 
trouva juftement percée & alignée pour 
aboutir au milieu de ce Marché. 
u. Le Marché aux Veanx ekt une 
Place fituée piès du Vieux Marché, qui 
porte ce nom > parce que c'eft dans cet 
endroit qu'on aporte les Veaux pour les 
vendre. 

L'an 1430. Jeanne d'Arc, connuë 
fous le nom de la Pucelle: d'Orleans , 
s'étant jettée dans Compiegne, lorfqu'elle 
étoit nflicgte par les Angot & les Bour- 
2 


‘40 
guignons , éutde malheur d'être prife 
dans la retraite d'une fortie qu'elle fit 
fur eux, elle tomba entreles mains d'un 
Gentilhomme Picard, quila vendit à Jean 
de Luxembourg un de leurs ‘Genepaux ; 
celui-ci l'ayant revendu une grolle fom- 
meaux Anglois , charmez de trouver l'oc- 
calion de fe venger de cette fameufe 
guerriere , qui avoit remporté fureux des 
viétoires fi confiderables , is la firent 
conduire à Rouen :& emprifonner dans 
k Château, & ils eurent la cruauté de 
la condamner comme criminelle.à être 
brûlée vive. -Ce qui fut executé dans le 
Marché aux Veanx , {elon quelques- 
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uns» fondez {ur ce que fa reprefentation 
fe voit fur le haut de la Fontaine de cette 
Place ; mais d'autres croyent que ce fut 
dans le Vieux Marché. 
12. Le Marché anx Chevaux et une. 
grande Place , qu'on apelle la Ronge- 
Mare; à-œaule du fang quiy a été ré- 
pandu dans plufieurs fieges de la Ville, 
ro dans celui de l'an 9 49. où 
es affiégeans furent taillez en pieces par 
Richard 1. Duc de Normandie ; qui fit 
une mare de fang aux environs de Rouen, 
& à l'endroit qui fe nomme prelente- 
ment la Rouge - Mare. Ce Marché fe 
tient tous les Vendredis, à 





CHAPITRE X. 


Noms de toutes les Ruës de Roken, rangées par erdre des Quartiers. 


Ue S. Hilaire , depuis la Porte de 
ce nom jufqu'à la Croix de Pierre, 
où il y a une Fontaine. 

e£ droit , la rue de la Rofe, ou Por- 
che des Chartreux , jufqu'aux Religieu- 
{es Annonciades; & la rue du Mont- 

Les Penirens 3 le réfervoir des Fontai- 
nes; les Réligieufes de Ginte Claire; Fon- 
taine à leur porte. 

Rue Pille-Avoine, cul de fac. 

Rue Basfeffe; au haut de laquelle eft 
Ja rue de la Cigogne. Les Filles du Bon 
Pafteur. Le Camp-Herichon. Rue de la 
Cage. L'Hôpital de fainte Elifabeth. 

eA Pep , l'endroit par où l'on def- 
cend au Moulin Chanteraine. 

Rue du Refuge ; les Filles du Refuge. 

Rue & Porche des Celeftins. Rue du 
Pas de Gaug. 

Rue & Pont à Renaude. 
Egoût qui va à Robec. 

” Rue Coquereaumont , ou des Capu- 
cins, depuis la Croix de Pierre jufqu'au 
Rampart. 

‘$A droit; les Religicules de S, Fran- 


Rue ou 


enma à 


j 
ii dites Hofpitalieres de fainte Elifa- 

th. Ruë de fainte Genevieve jufqu'aw 
Camp-Herichon. 

Les Religiewfes de la Vifitation. 

eA gauche , les Urfulines. La rue 
Peetrou. Les Capucins. 

Rue Oibe, dite rue Noble , depuis fa 
Croix de Pierre jufqu'aux Minimes. 

e A droit , rue des Champs jufqu'at 
Clos & à la rue des Marqueurs , où font 
les petites rues de Flandre , de la Cage, 
dela Roche , & Tire Linceul , jufqu'aux 
Mathurins , vis-à-vis defquels eft la rue 


. des deux Anges , qui defcend à la rue 


S. Nicaife. 

Rue Poiffon:, où font les Religieufes 
de S. Jofeph, 

Rue S. Nicaife jufqu'à la rue des deux 
Anges. 

Rue Cognebert , où eft la rue de la 
Mouelle, qui conduit à S. Nicaile ; & 
au-deflus el la rue d'Enfer , & de l'au- 
tre côté p= hant eft la rue Caillou , qui 
conduit à celle des Minimes. 


eA gauche , ruc des Matelas. Ruė 
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' Pomme d'Or. Rue des Maïîtrelles, 

Rue de l'Epée » où eft la rue Croix- 
Mare , ou rue Prifon. 

Rae Maulevrier , depuis les Mini- 
mes jufqu'à la Rouge + Mare. 

eA droit; font les Minimes. Rue des 
Minimes , où ef la petite rue Caillou. 

Les Jefüites. Rue du petit Maulevrier, 
ou du College des Jefuites , où eft le Se- 
minaire de pen , au bout de laquelle 
font les Religieufes Angloifes , dites les 
Gravelines , & la rue de la Levrette qui 
conduit aux Machurins > & jufqu à la 
rue de la Cage. 

e A gauche ; la Chapelle de Notre- 
Dime de Grace. . 


Rue du Porche , jufqu'à la rue de la ' 


Seille. 

` Rue du Bourg-l'Abbé ; Rouge-Mare; 
Marché aux Chevaux, où font les Re- 
ligieufes de S. Loüis. Rue du Verbuif- 
fon , cul de fac. Rue des Carmelites. 

Rue faint Vivien , depuis la Croix de 
Pierre , jufqu'à la rue des Faulx. 

-£ droit» rue Cordelier » cul de fac, 
où il y a Boucherie des deux côtez » Se- 
minaire Archiepifcopal. 

Rue des Matelas. Cimetiere de S. Vi- 
vien. Rue Fleuriguet. Rue de l'Epée. 

e£ gauche , rue du Loup. Rue 
Achard. L'Hôpital de S. Vivien. Eglife 
Paroifliale de S. Vivien. Rue de la Gerbe 
d'Orge. Rue Potette. Rue de la Foule- 
rie. Rue Cardin Monfieur. Rue & Pont 
de l'Arquet. | 

Rue des Faulx, jufqu’à la Fontaine de 
Ste Croix S. Oüen , où il y a Boucherie. 

e A gauche ; petite rue qui va fur 
l'eau de Robec. 
eA droit, l'Eglife Paroiffiale de fainte 
oix S. Oüen, La Cour des Marmou- 
fets. L'Abbaye de S. Oüen. L'Hôtel 
Abbatial de S. Oüen. 
> __ Murs de S. Oüen , autrefois rue des 
Nattiers , dans laquelle et à gauche la 


-Godard , jufqu'au Se: 


2r 


- rüe Boudin ou dela Peile , où eft à droit 


la rue de la Cigogne , ou des Carnaux. 

Rue de la Crolfe ; ou de l'Hôpital , 
jufqu'au Carrefour & à la Fontaine 

e A droit ; la rue des Arfins , qui 
aboutit à la rue de la Perle. Les Prêtres 
de l'Oratoirc. 

Rue Beauvoiline , depuis la Porte de 
ce nom jufqu'à la Croll. 

eA drort , les Benedi&ines , dites de 
Bellefont. 

Rue d'Ecole. Rue du Cordier. Le 
Cog ; où il y a Boucherie. Grande rue 
S. Godard. Petite rue S. Laurent. 

e£ gauche , le Rampart , qui con- 
duit aux Gravelines. 

Les Religieufes du premier Monaftere 
: la Vification. Les Religieufes Carme 
ites. 

Rue Bourg-l'Abbé, Rue Pincedos. 
Rue de la Seille. Rue Coupegorge. La 
Croile, 

Rue Ganterie , depuis la Croffe juf- 
qu'à S. Martin fur Renelle. 

ef ganche , rue neuve S. Lo. Petite 
rue de l'Aumône jufqu’à la Poterne. 

. Rue Perciere , où eft à droit une pe- 
tite rue, 

Rue Renelle des Maroquiniers. 

eAÆ droit» rue de l'Ecole. 

Rue de l'Ecureüil ; au bout de laquelle 
eft l'Eglife Paroifliale de S. Laurent. 

Rue des Hermites , jufqu'aux trois 
Images. 

Rue de la Renelle , jufqu'à la Fon- 
taine Gaalor près le Bailliage. Au milieu” 
de cette rtre à gauche eft la rue des Mail- 
lots ; à droit la rue S. Laurent. Petite 
rue & Porche de S. Godard. 

Rue & Porte Bouvreüil. 

eA gauche, rue du Cordier. Rue S. 
. Rue du Coquet» 
jufqu'à l’Eglife Paroifliale de S. Godard. 

eA drost » rue & Château de Mathan» 
où font les Filles du S. Sacrement. Cette 
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rue va jufqu'à la rae du Moulinet oa de 
la Truie. 

Le Bailliage & la Vicomté , où abou- 
tilent la rue du Moulinet ou de la Truie, 
& la rue du Bailliage , au bout de laquelle 
eft la rue S. Patrice > qui va jufqu'au jar- 
din des Feüillans , dans laquelle eft à 
droit l'Eglife Paroifliale & la Commu- 
nauté de Se Patrice > & à gauche la rue 
du Sacre , la rue Etoupée » rue des 
Champs - Mahiers , petite rue des 
Champs-Mahiers , ow Porte aux Rats. 


Rue des bons Enfans , depuis l'Eglife 


Paroifliale de S. Martin {ur Renelle , juf- 
qu'à la Porte Cauchaife. 

«A droit ; rue Dinanderie » dans la- 
quelle à gauche eft la rue du Gril & la 
rue du petit Muche. 

Rue Etoupée , ou aboutiffent les deux 
petites raes. 

Ruc des Champs-Mabhiers. Petite rue 
des Champs-Mahiers. Les Feüillans- 

ef gauche, la rue des Senécaux » au 
bas de laquelle eft à gauche la rue Va- 
go & les Religieux de S. Antoine ; à 

roit la rue & r des Corets- 

Rue Ecuyere , ou eft à gauche la pe~ 
tite rue S. Jean , & à droit la rue du 
petit Puits. 

L'Eglife Paroiffiale de S. Pierre l’Honoré. 
Rue de fainte Croix , où eft l'Eglife 

Paroifliale de fainte Croix des Pelletiers » 
& où aboutit la rue du petit Puits- 

Rue de la Prifon , ou ek l'Hôtel de 
Bonneville. 

L'Eglife Paroiffiale de Ste Marie la Petite, 
Rue & Eglife Paroifliale de S. Vigor. 
Rue & Porte Cauchoile > depuis la 

Porte jufqu'au Vieux Marché. 

ef droit , rue S. Pierre le Portier;, 
jufqu'aux Jacobins. 

. &A gauche, rue S. Vigors 
Rue du Vieux Palais, depuis le Vieux 

DU jufqu'au Château du Vieux Pa- 
CA 
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e4 drost» rue aux Chevaux, qui tend 
à la rue S- Pierre. | 

Rue de la Pie, qui va jufqu’à la Porte: 
de l'Eglife & à la rue des Jacobins , qui 
defcend jufqu'au Vivier du Vieux Palais. 

Rue Neuve des Jacobins. 

eA gauche, l'Eglife Paroifliale de S+ 
Sauveur. Rue S. Sauveur , qui va dansle 
Poiflonnerie du Vieux Marché. 

Rue du Paneret. Eglife Paroifliale de: 
S. Eloy, 

Les Filles-Dieu. 

Rue des Charettes, depuis le Vieux 
Palais jufqu'a la rue grand Pont. 

eA droit, rue Neuve , au bout de la- 

uelle eft la rue Gabaret » qui va jufqu'à 
2 Porte de S. Eloy. Rue du Prevôt. 

Rue de S. Eloi, qui va jufqu'à la Por- 
te du même nom , & delà le long des 
Murs par dedans » jufqu'à la Porte de 
la Vicomté. 

Rue & Porte de la Vicomté. 

Rue & Porte de la Harangerie. 

Rue & Porte de l'Eftrade ; où eft Ia 
Jurifdi&tion Confülaire , & la rue de l'E 
perance. 

Rue & Porte du Crucifix. 

Petite Boucherie & Porte du mêm 
nom , fur le Quay. 

eA gauche , rue S. Eloy ou du Gre- 
nier à Sel , oùaboutit la Cour des Mons 
noyes. : 

. Rue de la Vicomté , qui va jufqu à 

la rue $. André , où eft à droit la rue S 

Vincent , & l’Eglife Paroifliale du même 

nom ; & à gauche le Bureau & Poids de 

z Vicomté , qui perce dans la rue Her- 
iere.. : 

Petite rue S. Vincent jufqu’à l'Eglile: 

Rue Ancriere- 

Rue & Couvent des Cordeliers , au 
haut de cette rue eft l’Eglife Paroifale 
de S. Pierre du Châtel. 


Rue S. Etienne des Tonneliers ; juf: , 


qu à la rue du Fardeau. 
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Rue & Cour des Pigeons» 

Rue du Gros Horloge, depuis le Vieux 
Marché, où il ya une Fontaine , jufqu'à 
l'Eglife Cathedrale. 

e A droit ; le Marché où fe vend la 
Volaille & autres denrées ; Boucherie 
& Poiflonnerie. 

Marchéaux Veaux où il y a une Fon- 
taine , & où aboutiflent la rue S, Eloy, 
la rue Herbiere. C'eft dans cette Place 
que fe trouve l'Eglife Collegiale de faint 
George. 

Rue du Merrier jufqu'à la rue S. An- 
dré , dans laquelle eft l'Eglife Paroifliale 
du même nom. 

Rue des B:Îles Femmes. Rue Mafla- 
cre , ou des Vergctiers. 

Le Gros Ho:loge & le Beuffroy , au 
pied duquel il ya une Fontaine. Rue du 
petit Salut. 

e A gauche , rue de la Prifon. Rue 
finte Croix des Pelletiers, dans laquelle 
eft la rue du Petit Puits. 

Rue Ecuyere. Rue S. Jean , au bout de 
laquelle eft l'Eglife Paroifliale de S. Jean. 

Rue du Tambour jufqu'au Neuf Mat- 
ché , où fe vendent les Fruits, les Beu- 
res , les Fromages, & autres denrées, 
& où aboutilent les rues de S. Jean , 
de Renelle , des Maroquiniers, Perciere, 
de la Poterne, aux Juifs & de Mallacre; 
il y a une petite Porte du Palais qui don- 
ne für certe Place , où fe crouvent auf 
ks Religieux de S. Antoine. 

Rue Mafacre où il y a Boucherie. 

L'Hôiel de Ville, & une petite rue 

DS au Palais. p 

'Eglife Royale ; Collegiale & Paroif- 
fiale de Néno. Damė Dit 

Rue du Bec. L'Eglife Paroiffiale de $. 
Erbland. 

Rue des Carmes , depuis le Carrefour 
de la Crofié , jufqu'au Parvis de la Ca- 
thedrale. 

«A droit ; ruc de l'Aumône , qui va 


jufqu'à la Fontaine. Rue S. Lo, iiae 
Neuf Marché » où elt à dréit le Prieuré 
de S. Lo , une Fontaine , la Poterne 5 
& à gauche la rue Boudin» & deux Por- 
tes du Palais. 

Ruc aux Juifs jufqu'au Neuf Mar- 
ché, dans laquelle eft à droit la rue Bou- 
din , & deux Portes du Palais, & à gau- 
che la rue du Bec , oùdeft le Bureau de la 
Mellagerie de Paris , de Caën » du Havre 
& autres lieux , où logent les Caroiles, 

Petite rue & Maifon de Ville. 

eA gauche, la rue de l'Aumône, jufl- 
sed Murs de S. Amand , & à la rue 

c la Croix Verte. 
Les Carmes où il y a une Fontaine! 

Rue de la Chaine > au bout de laquelle 
eft la rue S. Amand à droit, & à gau- 
che les Murs de l'Abbaye & l'Eglife Pa- 
toifliale de S. Amand. 

Rue S. Nicolas qui va jufqu'à la rue 
S. Amand , où commence la rue des cinq 
Cerfs jufqu'à Robec , au bout de laquelle 
ft une petite rue qui donne dans la rue 


.de la Miette. Dans les deux rues dé S, 


Nicolas & des cinq Cerfs il y a à gau- 
che le College de Dernetal > l'Eglife Pa- 
roifliale de S. Nicolas , le College du P4- 
pe, la rue S. Amand , & la rue qui va 
derriere le Moulin 3 & à droit la rue de 


-la Croix de Fer , la rue des Chanoines, 


la rue des Prêtrelles ou des Savetiers. 
La Cour des Comptes , Aides & Fi- 
nances. Rue de l'Albane ou des quatre 
Vents » au bout de laquelle eft la rue des 
Feronniers ou S- Romain » depuis la Cour 
des Comptes , jufqu'à la rue des Prétref- 
fes ou des Savetiers ; & dans laquelle 
font à droit une Porte de l'Eglife Ca- 
thedrale , dite Portail des Libraires , & 
la rue de la petite Crolle ; & à gauche la 
rue de la Croix de Fer & la rue des 
Chanoines. | 
Rue Grand Pont ; depuis le Parvis de 
Ja Cathedrale , où eft une Fontaine ; jul- 
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qu’à la Porte du Quay , nommée la Porte 
Grand Pont. 

eA droit , le Bureau des Finances , 
la Chambre du Domaine & l'Ele&ion. 
. Rue du Petit Salut » au bout de la- 
quelle eft la rue de S. Cande le Jeune» 
qui defcend dans la rue aux Ours.. 

Rue aux Ours jufqu’à l'Eglife Paroif- 
fiale de S. André, où font à droit la rue 
& l'Eglife Paroifliale de S. Cande le Jea- 
ne , une Fontaine -o la rue Maffacre, dite 
des Vergetiers , larue des Balles Femmes; 
& à gauche la petite rue Chabot, l'E- 

life Paroifliale de S. Pierre du Châtel , 
B rue des Cordeliers. & la rue Ancriere. 

La Chapelle de S. Martin. Rue du 
Fardeau, Rue S. Etienne. Rue & Cour 
des Pigeons. Rue des Charettes. 

«A gauche, Rue du Change jufqu'à 
la Calende » où eft l’Eglile de Hôtel- 
Dicu , ditela Magdelene , qui eft aufi 
Paroiffiale pour quelques Habitans de la 
Pannevere. | 

Rue de la Magdelene. Rue Potard. 
Eglife Paroifliale de S. Martin du Pont. 
Rue de la Savonnerie » ou font à droit 
la rue & la: porte de Paris , & à gauche 
la rue de S. Cande le Vieux, & une 
Fontaine, 

Rue-du Chat Rôti. Rue des trois Pu- 
celles. Rue des Pannetiers fous les Voù- 
tes de l'Hôtel-Dieu. 

Rue du Bac , depuis la rue des Pan- 
nctiers jufqu'à la Porte. 

droit , rue de la Magdelene. Rue 
Potard. Rue du Gaillard-Bois & l’ Hô- 

“tel de Lifieux. L’Eglife Paroifliale de S. 
Cande le Vieux. Rue de la Savonnerie. 
Rue du Chien Jaune, ` 

e£ ganche ; rue des Fourchettes , au 
milieu de laquelle et la petite rue qui 
joint le Marché aux Balais. 

Rue de la Salamandre , au bout de la- 
quelle eft à droit la rue du Halage. 

Rue des Tapifliers. Rue du Chien 


Jaune, 





Rue de l'Epicerie , depuis la Calende 
jufqu'à la Vieille-Tour. 

e A droit » rue des Fourchettes. Le 
Marché aux Balais, 

e£ gauche ;-rue des Bonnetiers juf- 
qu'à la rue de la petite Crofle. Au mi- 
lieu de la rue des Bonnetiers on voit à 
po le:Palais Archiepifcopal , & une 

ontaine contie l'Eglife Cathedrale. 

Rue & Eplife Paroifliale de S. Denis ; 
au bas de cette rue à droit eft le Mont 
S. Denis , & à gauche dans le milieu le 
Bureau des Poftes pour les Lettres. 

Rue de la Hale au Bled. 

La Vicille-Tour où il.ya Marché les 
Véndredis., où font les Halles aux Lai- 
nes, aux Draps , aux Toiles , au Fil, 
où étalent lès Cordonniers , les Savetiers, 
les Fripiers , les Chaudronniers , les Line 
ne en vieux Linge , les Rubannieres, 
es Revendeufes , les Potiers. qui ven- 
dent de la vaillelle de terre , où fe tiene 
tiennent les Namps & le Bel. Les Bou- 


langers qui ne demeurent: point dans Ja 


Ville , y vendent du pain le Lundi & le 
Véndredi. Il y a une Fontaine au mi- 
lieu. Tue 
Balle Vieille- Tour, ou font les Mar 
chands , & les Seules de Poiffon falé , un 
Marché & une Poiflonnerie , où aboutif- 
fent la rue des Tapifliers, rue de la Voi- 


-ture d'Elbeuf qui conduit à la Porte 


du même nom ; là font aufli la Haute 
Vaille-Tour , la Hale au Bled , la Tuërie 
des Bouchers , & la rue de la Raquette. 

Eau de Robec , depuis les Céleftins 
jufqu'au Pont & Carrefour, où il y a 
Marché & Poiflonnerie. 

e£ droit , le Moulin de Chanteraine 
ou Chante-Reine, 

Pont du Refuge. Pont des Celeftins: 
Ront à Renaude. Pont:au Loup. Pont 
Achard.. Pont S. Vivien. Pont Potette. 

Pont de la rue de la Foulerie. Pont 
Cardin Monlieur. . ` 

Pont 
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Pont de l’Arquet. Pont Codrille. 

Pont de Robec & la Boucherie, 

ef gauche ; les Celeftins. 

Rue Caumont , qui va au Bureau 
des Valides. 

Rue des Verriers qui conduit à la pe- 

tite rue du bon Efpoir. Rue Chaperon, 
qui aboutit à la Maréquerie. 
. Rue du Bas. Rue du Noviciat > au 
bout de laquelle eft l'Eglife & la Mai- 
fon du Noviciat des E uites, La rue du 
Gredil. Rue du Ruillel > dans laquelle 
font à droit les rues du Corbeau , du 
Varvot, la rue Neuves la rue du Chau- 
dron , & l'Aître de S- Maclou ; à gau- 
che la rue des Poulies , la rue du Batoir. 

Rue de la grande Mefure » où aboutif- 
fent la rue du Pigeon, & la rue du Ro- 
fier à droit. 

Rue Martainville , depuis la Porte de 
ce nom jufqu à la rue de la Miette, 

eA drost, chle Rampart qui conduit 
au Bureau des Valides , où Gat à gau- 
che les rues des Canettes , du Pavillon, 
de Rouvray , de l’Orange. 

Rue des Marquets , où aboutilfent à 
droit la rue des Canettes ; les Fieffes & 
le Noviciat ; & à gauche la rue & le jar- 
din au Blanc , & la rue des trois Cor- 
nets, 

Rue de la Vigne , qui aboutit au jar- 
din au Blanc. 

- Rue dela Glos ou Glaure , qui aboutit 
auffi au jardin au Blanc, 

Rue du Ruïillel , quiabontit à Robec,. 

Rue des Ravifez. Le Cimetiere de 
S. Maclou.. 

Rue de la Miette , qui aboutit au Car- 
refour de Robec , où eft à droit la rue 
des Hauts Mariages , & un cul de Sac; 
& à gauche une petite rue qui va ren- 
dre dans la rue des cing Cerf. 

eA gauche, le Rampart de Martain- 
ville, qui conduit jufqu'aux Efpagnols, 
où elt à droit une petite rue qui conduit 

I, Partie. 


à l'Aubette , la rue de la Sale qui tend 
au Clos $. Marc. 

Rue Cour du Liévre , cul de Sac 
Rue du Figuier. 

Rue S. Marc , au bout de laquelle eft 
l'Eglife & le Clos de S. Marc , où font 
les Megifliers ; à gauche eft la rue de la 
Verité; à droit eft la rue Toupas , qui 
aboutit dans la rue de la Chévre. 

Rue de la Chévre jufqu’au Fief du 
Tot , vis-à-vis duquel eft la rue de la 
Grotle Bouteille ; où eft à gauche la rue 
des Efpagnols » la rue du Roy Priant, 
qui tend à la Tournelle des Galeres , 
rue des Arpens. 

Rue Notre-Dame, où font à gauche 

les Religieufes du même nom , vis-à-vis 
la petite rue , Cour Rouge , qui va à la 
rue des Crottes. L'Hofpice de la Char- 
treufe de Gaillon. 
. Rue des Arpens > qui commence au 
bout de la rue Notre-Dame & de la rue 
de la Groffe Bouteille , & va jufqu'à la 
Porte Guillaume-Lion , où font à gauche 
les Murs des Bipods » & à droit les 
Murs Guillaume-Lion. 

L’Eglife Paroifliale de S. Maclou , où 
eft une Fontaine. Vis-à-vis du Grand 
Portail eft la rue Claquerel , ou des 
Moulins $. Maclou , qui finit à la rue 
S. Romain. 

Rue Malpalus , depuis l’Eglife de faint 
Maclou jufqu'à la rue des Auguftins. 

A droit , tuc Claquerel. Mont faint 
Denis. 

Rue de la Halle au Bled , au bout de 
laquelle eft la rue des Crottes. 

A gauche , les Auguftins. Rue des 
Augufñins , qui aboutit à la rue des 
Crottes, & où eft à gauche la Fontaine 
des Auguftins, & à droit la rue de l'E- 
cu de Verrre , la rue du Plat, la rue 
Porchequin , la rue Foureufe , la rue 
ee » qui aboutiffent toutes aux 


Murs Guillaume-Lion. A 
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Rue Tuile d'Or , depuis la rue Mal- 
palus jufqu’à la Porte Jean le Cœur. 


A droit , l'Entrée de la Balle Vieille- 


Tour. 
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Rue de la Croix S. Leufroy. 


A ganche , petite rue de l'Ecu de 
Verre. 


Les Murs Guillaume- Lion. 





CHAPITRE Xi 


Fontaines de Roüen. 


1. Source de Dernetal ; © les Fontaines ui en viennent, 2. Source d'Tonville 
d fes Fontaines, 3. Source Gaalor © fes Fontaines, 4. Fontaine de Notre- 
Dame. şs. Fontaine de l'Abbaye de S. Ouen © du Plat. 


1. ‘An de grace 1500. le cours de 
Li Fontaine de Dernetal fut con- 
duit dans la Ville par George d'Amboile 
Légat & Archevêque de Rouen , & par 
les Confeillers-Echevins de la Ville qui 
y contribuerent de la moitié des frais ; 
ce fut fous l'Echevinat de noble homme 
nr du Hamel, Guillanme Gom- 
ault » Jean Muftel Sieur du Bofc- 
Roger, Jacques Daniel © Fean Antin, 
Cette belle fource prend fon origine fous 
fa Montagne du Roule près de S. Leger; 
& c'et delle que proviennent les Fon- 
taines des Celefiins » dn Couvent de 
farinte Claire, du Bureau des Valides, 
de la Croix de Pierre , de S, Vivien, 
de la rue de l'Epée, de fainte Croix S. 
Oüen, de S. Maclou, des Auguftins, 
du Palais Archiepiftopal , © p- Hô- 
tel-Dien. 

La même année 1500. cet Archevé- 
que & les Confkillers de Ville firent ve- 
nir le cours de cette fource , dont un 
conduit fut arrêté à la Fontaine de Ste 
Croix , & celui du Prélat paffa outre, & 
fut continué jufques dans le jardin du 
Palais Archiepifcopal. 

L'an 1513. le même George d'Am- 
boife donna au Couvent. des Keligiew- 
fes de fainte Claire un conduit de cette 
eau, qu'elles partagerent avec les Cele- 
fins, 


L'an 116. les Confeillers de Ville or- 
donnerent que le cours de cette Source 
feroit continué pour le bien du Public 
jufqu'à l'endroit où eft la Fontaine de S. 
M aclou ; alors étoient Echevins de Ville 
Robert Defcoamps ; noble homme G sil- 
laume Auber Sieur de la Haye, Ro- 
bert Cordier » Jacgues Garin , Jean 
le Gras, © Nicolas de la Chenaye. 

L'an 1528. le 15. Novembre le Curé 
& les Paroifliens de S. Vivien prefen=' 
terent Requête à Meflieurs de Ville , 
afin d'avoir un courant d'eau , à condi- 
tion qu'ils feroient conftruire une Fon- 
taine à leurs dépens , ce qui leur fut ac- 
cordé ; & l'an 1531. Meflieurs de Ville 
firent couler cette Fontaine dans le Mona- 
ftere des Anguftins, & au-deflous dans 
leur rue pour la commodité du Public. 

L'an1613. au mois d'Octobre la Fons 
taine de la rue de l'Epée commença à 
couler aux dépens de la Ville : & l'an 
1658. on en fit couler une dans le B#- 
reau des Valides pour la commodité des 
pauvres. Comme les Canaux de cette 
fource étoient la plûpart gâtez à caufe de 
leur ancienneté , Meffieurs de Ville ju- 
gerent à propos de les faire raccommo- 
der , depuis le lieu où elle commence juf- 
qu'à ceux des Fontaines publiques ; & 

ur plus grande facilité en firent mettre 
k Cuve dans la place que les Penitens 
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leur cederent : pour les dédommager on 
leur a accordé un pouce d'eau pour les 
diferens beloins de leur Couvent. Sur le 
Frontifpice du bâtiment qu'on a fait fur 
cette Cuve qui eft fur la rue, orné d’une 
baluftrade de fer , on lit cette Infcription : 


Anno falutis M. DCC. III. 

Regnant LUDOVICI MAGNI 
' fexagefimo- primo Rempublicam Ro. 
thomagenfem Adminiffrantibus D. 
D. Lndovico Baudouin de Talven- 
ne, Equite ; Dom. de Belon ma- 
jore; Stephano le Couteulx, Ludov, 
de Carpentier , Joan. Bigot Equites 
acobo Roland , Petro Planterofe, 
© Dionyfio de Ronves eÆdilibus ; 
Francifco de Bailleul Procuratore 
Regio 5 Clandio Cure Urbi à 
Secretis; Petro Bondor eÆrarii pu- 
plici Prefeo , © Petro Godefroy 
veterans «Ædile, ad iftos labores 
delegato ; Reftitutis intra annum à 
capite Fontis Darnetalenfis, qui ve. 
tujtate corruerans Aqua - duëtibus 
bac Receptaculum extrullum eff, & 
agua in varias Urbis bujus partes 
ad stilitatem © amænitatem diffri- 
bute ; moderante Fratre Nicolao 
Bourgeois Rethelenfi Auguftiniano. 


Sonrce d'Yonvile, autrement 
de S. Filleuil. 


2. Cette Source vient de deffous la 
montagne de Peftet proche Bapaume. Sa 
premiere Cuve ou Citerne eft votée de 
maçonnerie de fond en comble : elle a 
douze pieds de long» & dix de large. 
On y voit fur la Porte les armes du Roi , 
de la Reine & de la Ville, & au de- 
dans les fources dont les eaux diftilent 
de pluleurs endroits de la montagne 
pour venir tomber dans la Citerne. 

On commença à conduire l'eau de 


cette Source vers la Ville par des canaux 
foûterrains, l'an 1510. étant pour lors 
Echevins Jean Muftel Sieur du Bofc- 
Roger», Robert Defchamps Sieur du 
Réel >» Guillaume Amelin Sieur da 
M efnil du Recu, Robert Lallemant , 
Guillaume Dufour» © Jean Eram- 


bourg Sieur de St Mais l'an 


151$. le cours en fut arrêté à une Cuve 
qui eft hors la Ville dans la rue du Chou- 
as : & l'an 1518: ces beaux canaux 
urent continuez jufques dansla Ville 
fous l'Echevinat de Nobles Hommes 
fean le Roux Sieur de l'Efprevier ; 
Guillaume Auber Sieur de la Haye, 
Jeanle Goupil Sieur des Noyers » Pier- 
re le Clerc Sieur de (roifet , Maitre 
facques le Lieur Notaire- Secretaire 
du Roy , © Sieur du Bofe- Benard, 
Ó Guilanme Toutain Sieny de Frons 
teboft. 

De cette Source vient la Fontaine du 
Jardin du Prud'homme » préfentement 
le Lieu de Santé » qui commença à 
couler l'an 1529. celle des Jacobins ; celle 
du Vieux Marché, qui commença à 
couler par trois tuyaux. l'an 1511. Éclle 
du Vieux Palais qui jette l'eau par 
deux tuyaux; & qui commença à cou- 
ler l'an 1559. La malfe de cette Fon- 
taine porte une grande se d'Hercule 
armé d'une grofe malluë , & ceint 
d'une peau de lion. Celle du eHar- 
ché aux Veaux, qui a trois tuyaux 
qui jettent l'eau, & qui eft fort ornée ; 
trois grofles colomnes placées en trian- 
gle foutiennent une plate-forme > dont 

angles portent une figure montée fur 
de hautes confoles; au milieu eft une 
grande figure de la Pucelle d'Orleans à 
genoux devant le Réi Charles VII. ac- 
compagnée encore de trois autres colom- 
nes , au-deffus defquelles on voit quel- 
ques figures & ornemens terminez pat 
une lanterne. Celle de Fe s où 
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l'eau coule par les gueules d'un bœuf& 
& d'un âne de bronze qui entrent dans 
la reprefentation de la Nativité de No- 
tre Seigneur , relevée en boffe fur le haut 
de cette Fontaine ; celle de la Poillon- 
nerie du Pont, qui allant à celle de Ly- 
fieux, laïfle la groffeur d'un pouce d'eau 
dans une maifon » qui en 1668. apar- 
tenoit au ficur Jacques du Hamel , alors 
premier ancien Echevin en fon cinquié- 
me Echevinat, & préfentement à Mef- 
fieurs Morin. Le Canal de cette Fontai- 
ne pafe par dedans une autre maifon , 

ui a apartenu autrefois à Meflicurs du 

huit-Romé au droit de Me Jacques le 
Lieur» dont je viens de parler , & dont 
depuis en 1668. étoit propriétaire le fieur 
Jean de Coquiel, qui, comme ceux d'à 
prefent , étoit obligé de fouffrir le palfage 
de ce canal. C'eft aujourd’hui le fieur 
Baragué à qui apartient cette mailon. 
Elle vient enfuite couler dans la Fontai- 
ne de Lyfieux, qui jette fon eau dans la 
ruë par deux Salamandres de cuivre fous 
une magnifique mafle de pierre, en 
prefente le Mont Parnafle fur lequel 
Apollon, le Cheval Pegale & les neuf 
Mules [ont relevez en & artifte- 
ment travaillez. 

L'anis20. les Jacobins obtinrent la 
communication de cette Source d’Yon- 
ville par l'autorité du Roi eee I.à la 
requête de Me Guillaume Parin Religieux 
du même Ordre , Doéteur en Théologie, 
Evêque de Troye en Champagne, Con- 
fcileur de Sa Majefté; & en cette même 
année les Confeillers de Ville » drefferent 
une Fontaine contre leur Monaftere au 
bout de la ruë Neuve, nommée la rae 
de Recouvrance, | 


Source Gaaler. 


s. Cette Source eft plus ancienne & 
plus confderable que les deux précé- 
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dentes : elle et plus ancienne , puif- 
qu'elle couloit tout proche le Temple de’ 
Roth du tems de S. Mellon ; elle eft plus 
confiderable , parce qu'elle donne davan- 
tage d'eau dans la Ville que les deux 
autres » comme nous allons le voir. 

L'Origine de cette Source eft dansune 
Roche au pied du Mont aux Malades ; 
là eft une voûte entaillée dans la Roche ; 
qui peut avoir dix ou douze pieds de 
large , & environ dix pieds de haut. Ily 
a au dedans une petite image de la Vier- 
ge, & on y voit defcendre les eaux de 
plufieurs endroits, qui fe ramaflent fous 
cette voûte, pour être portées enfuite 
dans la Ville parun grand canal de pierre. 

La principale Cuve ou Citerne qui 
reçoit toutes ces eaux eft dans la Ville un 
peu au-deflous de la Porte Bouvereul de- 
vant la maifon où pend pour enfeigne le 
Petit Cerf. L'an 1712. cette cuve tomba 
en ruine » ce qui obligea Meffieurs de 
Ville de la rédifier de neuf en 1713. Ils 
la firent en même - tems agrandir tant en 
profondeur qu'en iag > & y firent 
mettre une Porte de fer grillée» au-def- 
fus de laquelle eft un marbre noir avec 
cette infcription en lettres d'or. 


Du Regne de LOUIS LE GRAND. 
De la Mairie de Mr Jean-Baptifte 
Guilles de la Honffaye Ecuyer , Ses- 

neur de Fonrmeter © autres lieux ; 
© del'Echevinage de Meffieurs Ni. 
colàs Marye Ecuyer ; Confeiller-Se- 
cretaire d» Roy, Maïfon-Couronne 
de France, © de fes Finances; M1 
chel de Moy Ecuyer ; Sieur du Ver- 
ger ; Pierre Hebert Ecuyer » Sieur 

. dela Pleingniere, Chevalier des Or- 
dres de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel, & S. Lazare de Jerufalem; 
Nicolas Cabeñil ; Charles Def- 
champs ; © Louis Judde; Mr Fran: 
fois de Bailleul Procureur du Roy 
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de la Ville; Mr Claude Coignard 

Gheffier- Secretaire ; Mr Honoré 

Mayre Receveur ; Mr Nicolas le 

Carpentier Maitre des Ouvrages ; 

cesse Fontaine publique a été réta- 

blie l'an M. DCC. XII. 

De cet endroit viennent plufieurs Fon- 
taines conftruites en differens tems pour 
la commodité du Public; fçavoir les Fon- 
taines de S. Lo, de la rue de l’ Au- 
mône » du Convent des RR. Peres Cor- 
deliers , du Carrefour dø Chateau, de 
la Croffe, de Mafacre ; de la Con- 
ciergerie du Palais , de l'Hôtel de Vil- 
le , de Saint Pierre l'Honoré ; des 
Carmes , du Neuf Marché , de la 
Vieille. Tour ; de Sainte Croix des 
Pelleriers » du Bureau des Valides ; du 
College d'Albane de la rue aux 
Ours. = 

L'an 127. le Maire & les Pairs de 
Rouen accorderent au Roi S. Louis un 

ce d'eau de cette Fontaine Gaalor en 
veur des Cordeliers, fuivanr l'acte La- 
tin, dent voici la traduétion : A -tom 
ceux qui ces prefentes Lettres verront s 
les Maire © Pairs de la Ville de Rouen 
Salut : Que la pofterité reconnoiffe 
qu'il nous plait que le Roi notre Sires 
Louis, par la grace deDieu Roi de France 
très=illuftre » prenne un pouce d'eau en 
rond du conduit de la Fontaine Gaalor: 
O qu'on la falle paller par des canaux 
fouterrains jufqu'an lienoù demeurent 
maintenant les Freres Mineurs, ainfi 
que Sa Maÿjeffé trouvera à propos; 
en témoin dequoi nous avons [celle les 
Prefentes du Cacher commun ‘de la 
Ville, Fait l'an de grace 1257. an mois 
d Avril, | 
L'an 1456. les Confcillers de Ville fi- 
rent conduire J'éau de la Fontaine Gaa- 
lor jufqu’à Maffacre par les mêmes ca- 
naux de celle des Cordeliers , du eon- 
fentement du Pere Gardien & des au- 
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tres Religieux de leur Maifon. 

L'an 1530. la Fontaine des Carmes fut 
conftruite par ordie des Confcillers de 
Ville , tikadi ces Religieux avoient 
prefenté requête. 

Les Trébriers & Paroifliens de l'E- * 
glife de S. Pierre l Honoré leut en pré- 
fenterent une, tendante à avoirauff une 
Fontaine , qui leur fut accordé à con- 
dition qu'ils en feroient l'Edifice ou Maf- 
fe à leurs dépens. 

La même année 1f30. on fit les Fon- 
taines de lH ôtel de Ville & de la Con- 
ciergerie du Palais 3 & l'an158r. celle 
du Chateau. | 

L'an 1595. fut conftruite la Fontaine 
du Neuf Marché, étant Confeillers de 
Ville Nobles Hommes Oéfavien Bigot 
Siewr d'Etfevile , Guillanme Colom= 
bel, Jean Afelin, Laca Bonlaïs le 
jeune, Martin de la Place $ Touf- 
Jaint Guenet. | | 

L'an 1721. Meffieurs de Ville firent 
démolir la Maife de cette Fontaine , done 
la ftrudure leur fembloit pet praportion- 
née à la beauté de la Place où elle eft; 
ils jugerent à propos d'en faire une d'un 
meilleur goût & plus ornée, & voulant 
fignaler leur zéle pour la gloire de Louis 
XV. ils lui érigerent deflus une Statué 
Voici une defcription abregée de ce nou- 
veau deffein : Une Baze de pierre de 
taille porte quatre petites colomnes dif- 
tantes l’une de l'autre de cinq pieds fept 
pouces» dont la corniche commune à 
toûtes , faire en forme de Dome, fur 
laquelle aux quatre angles defcendent 
des Dauphins, fuporte un piédeftal > fuç 
lequel eft placée É Statuë en plomb 
bronzé de ÉGuis XV, qui a fix pieds fix 
pouces de hauteur. Le piédeftal a dix pou- 
ces; & depuis le piédeftal jufqu'en bas, 
le tout a onze pieds neuf pouces. Dans 
les entre-colomnes font les quatre tuyaux 
qui donnent l'eau , au - deffus defquels 
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ont été mis quatre marbres avec les quatre 
Infcriptions fuivantes : Au deflus de la 
premiere qui fait face à la rue Perciere 
font les Armes du Roide France; voici 
ce qu'on y lit : 


LUDOrICO XP. 
Francia © Navarre 
Regi , 
Ad Regni felicitatem nato,» 
Nondum Regni moderandi etatem 
Afjecuto ; 
Jam R egias virtutes 
Adepto , 
Statua dicata 
Et Fonti publice 
Impofita ; o 
Regnum adminiftrante Philippo 
` Aurelianenfium Duce, 
-Anno Domini M. DCC, XXII. 


Les Armes de Normandie font au- 
deffus de la feconde Infeription qui fait 


face au Palais : 


Suffragante 
, Juffiffimis Populi votis 
VE Auguffiffimo 
Normannia Senats , 
Sua . 
` Js a Chriftianifimes 
ide perpetua 
Commendatiffimo > 
Statua 
Ludovico XV: 
Decreta. . 
Anno Domini M, DCC. XXII, 


La troifiéme Infcription , au-deffus de 
laquelle font placées les Armes du Due 
de Luxembourg , fait face aux maifons 
qui font du côté de la rue du Gros 
Horloge : 


N'ormannians 
Paternis virtutibus 


Gubernante ; o 
Et Filium jam fubrogatum 
Propris virtutibns ad guber- 
_nandum 
Erndiente , 
Carolo Franc. Fred, M onmo- 
rancio , 
Dyce Luxemburgie © Pari 
Francie 
Francifci Henrici Pars © 
Marefcalli Francia Filio» 
De univerfa Provincia 
Optime merito ; 
Statua 


ZLudotice XF, 
Ereila. 


Au-deffus de la quatriéme Infcription 
qui fait face à l'Eglife de S, Jean, font 
les Armes de la Ville : 


Procurantibus 
Urbis fhplendorem , 
Et fui erga Regem ffudis M oninsentum 
Edere properantibus 
Joanne- lac. Mouchard Eguite, 
Reg: a Confiliis © Secretis , 
Domm , Regn © eÆrarii Francié 3 
Urbis Prefeito , 
| Roberto Boquet 5 
Petro Hebert Equite D. de la Plein: 
niere, 
eMilite Ord. $ V. de Carm. © 
S. Lazari; 

Antonio le Pigni de Bimare Equite; 
Joanne- Bapt, Alexandre; 
Nicolao le Planguois i 
Et Joanne Moulin 

Urbis eÆdilibus ; 
Francifco de Baileñil Regi à Confilii ; 
Et Procuratore Regio; i 
(landio Coignard Urbi Tabularie 
t Scriba; 
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Honorato M aure Urbis Quéfhore; 
Nicolao le Carpentier, 
Puablicornm Urbis eperum Direttore ; 
Sratna 
Ludovico X V. 

P ofita b 
Opera Barthol. Paillet Seulp. Ó 
Acad, Regie Relkoris Filii, 


L'an 1601. on bâtit la Fontaine qui 
ek au milieu de la Place de la Vieille- 
Tonr , fous l'Echevinat de Nobles Hont- 
mes Oëfavien Bigot Siewr d'Etteville, 
Simon le Pigny Sieur des Côtes s 
Geofroi Gavion | Lasrent Hallé, 
Pierre Donnet. © R obere Digent, 
Cette Fontaine commenga à couler l'an 
1602- le 3. jour de Mai, Elle jette l'eau 
par crois tuyaux dahs un baflin de pier- 
re, qui fait un triangle équilateral. Elle 
étoit faite en pyramide, au haut de la» 
quelle étoit gravée la figure d'Alexandre 
le Grand avec fes ornemens, mais qui à 
paa ne paroît point, non plus que le 

ut de cette pyramide. 

L'an 1634. on commença à conftrui- 
re la Fontaine qui eft dans la rue de 
Sainte Croix des Pelletiers. L'an1658, 
on fit une Fontaine dans le Bureau des 
Valides pour la commodité des Pauvres. 
Et l'an 1659. on tira un filet d'eau de la 
Fontaine du grand Parvis de Notre Da- 
me , qui fut conduit dans le College 
d'Albane , où ikcoule par un jet d'eau 
dans un gratd baffin de pierre. 

L'an 1709. Meflieurs de Ville atten- 
tifs au bien & à la commodité du Pu- 
blic , voyant que le Quartier de La rue 
aux Ours étois privé de fontaines , y 
firent conduire urtu yau de la fource Gaa- 
lor ; qui décharge fon eau par un endroit 
de la muraille du Cimetiere de S. Cande 
le jeune. Au-deffus eft placé un marbre 
noir avec cette Infcriprion. 
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DU REGNE DE LOUIS LE 
GRAND, de la Mairie de Mef- 
fire Françow le Cordier de Bigars, 
Chevalier, Marquis de la Londe; 
de l'Echevinage de Meffieurs Jaca 
ques Bigot Ecuyer Sieur du Hean 
mes Philippe le Bailif» Robert le 
Boulanger, Robert Boquet, Fran. 
fois Cecile, © David le Bailly ; 
étant eMr François de Bailleuil 
Procureur du Roi © de la Ville; 
Mr Claude Coignard Greffier.Se- 
cretaires, eMr Pierre Bondor Res 
ceveur ; «Mr Nicola - Inmocent lé 
Carpentier Maitre des Onvrages 3 
Cette Fontaine publique a été comà 
ffruire l'an M. DCC, IX. 


Fontaine de N otre- D ame. 


4. La Source de cette belle Fontaine eft 
fous la cerrafle qui envirennoit autrefois 
le Vieux - Château, Cette Terrafle ou 
Boulevard {€ voit encore hors la Porte 
de Bouvereul entre deux fofez ; là fone 
deux regards de maçonnerie, l'un pour 
la Fontaine du Château, & l'autre pour . 
celle de Notre-Dame. Les Canaux de 
ces Fontaines fe croifent en cet endroit $ 
l'un porte l'eau à la Tour du Donjon, & 
l'autre va rendre tout proche la Porte de 
Bouvereul, où l'on voit un regard de 
pierre de quatre ou cinq pieds. de haut; 
enfuite ce même Canal palle par-deflous 
les jardins qui apartenoient en 1668, à 
Melfieurs de S. George>& de Haute-Noë, 
jufques dans le jardin qu'avoit en ce 
tems-là Mr Toutain Confeiller au Bail- 
liage, où eft la cuve de la même Sources 
De ce lieu quelque peu d'eau coule par 
un canal de plomb dans l'Abbaye de LR 
Amand ; mais la plus grande partie va 
rendre dans le Cimetiere on Parvis de 
l'Eglife Cathedrale -à l'Hôrel-Diew s 


32 | HISTOIRE 


a la vuë des Bonnetiers,. © dans la 
Sacriflie de Notre-Dame. En 1278. 
Henri Prieur de la Magdeléne donna la 
clef de cette Fontaine à Guillaume de 
Flavacour Archevêque de Rouen » qui la 
redonna à Meflicurs du Chapitre, entre 
les mains defquels elle eft encore aujour- 
d'hui. 
. L'an1soo la même Fontaine du Par- 
vis de Notre- Dame étoit proche le 
grand Portail» & couroit le long de la 
Place, ce qui caufa le funefte accident 
des perfonnes qui furent tuées fur les 
laces cette même année durant le Ju- 
Bilé , comme je le diraidans la fuites & 
on trouvaà propos de la placer où elle 
et préfentement. Cette Fontaine eft 
conftruite en forme d'une petite Tour 
quarrée & ornée de plufeurs figures en 
relief. Elle jette l'eau par quatre tuyaux 
qui remplilfent inceflamment un grand 
baflin de pierre» qu'on a depuis fermé, 
à caule desimmondices qu'on y jettoit 
à tõus momens, en y laiflant feule- 
ment une ouverture vis-à - vis de cha- 
que tuyau , afin qe leau puiffe cou- 
ler dans le baffin. De-là elle fe rend par 
un Canal particulier dans l'/nfrmerie de 


l'Hôtel-Dies, où l'on voit un réfervoir 
toûjours plein; & au-deffous eft un au- 
tre baflin où l’on jette toutes les ordures 
de cette Maifon ; qui par le moyen d'u- 
ne éclufe du réfervoir qui eft au-deflus, 
qu'onleve, font emportées dans la Ri- 
viere par un grand Canal foûterrain qui 
paffe Mrde k Porte du Bac. 

Fontaines de l'Abbaye de Saint Oüen 

© dø Plat. 


f. La Source de la Fontaine de S. Oen 
eft dans la ruë des Champs fous une voûte 
mal affurée pour n'être Es d'aucu- 
ne maçonnerie : cette Fontaine donne 
feulement. de l'eau aux jardins du Prieur 
de cette Abbaye. 

La Fontaine du Plat prend fa Source 
derriere le Chœur de $. Nicaife au bas 
d'un puits, où l'on voit une petite grotte 
entaillée dans le roc ; elle palle au-def- 
fus du Prébytere de cette Eglife, &c 
defcend le long de la rue jufqu au Car- 
refour nommé le Plat , où elle commença 
à couler par deux tuyaux l'an1655. par 
le bon foin de Meflieurs de Ville, qui en 
donnerent une portion aux Religieux de 
Saint Oüen. 





CHAPITRE XIR 
Halles de Roüen. 


ý, Halles de Ronen font les plus belles de l'Univers. 2. Trafic de Toiles. 
3. Halles aux Merciers € fes dimenfions. 4. Halles aux Drapiers. ge Hala 
les aux Taneurs. 6. Beaux Privileges des Taneurs. 7. Aprentifs Taneurs 
font le ferment devant le Prevôt du Métier. 8. Tancurs confirmez en La 
pofleffion de leur Halle & de leurs maifons. 


1. Es Halles de Rouen paflent pour 
L les premieres & les À belles de 


l'Univers : tous les Marchands étrangers 
& qui ont voyagé en demeurent d'ac- 
cord ; & avouent franchement qu'ils 
n'ont rien vü de pareil dans tout le 


monde. C'eft ce qu'on apelle la Vicille-= 
Tour, qui eft une grande Place qui. a 
trois cens pieds en quarré, autour de 
laquelle font bâties des Boutiques for- 
mées à double étage , qui font des Hal- 
les pour toutes fortes de Marchandifes 

tant 
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tant foraine$", que manufaéturées dans 
cette Ville, où il fe fait un trafic très- 
confiderable & des plus extraordinaires. 
2. Dans la feule Halle aux Toiles on 
débite toutes les femaines pour plus de 
cent mille livres de Marchandifes defti- 
nées la plüpart pour les Indes. 

3} Les Halles les plus remarquablés 
fonc la Halle ‘aux Merciers , qui a deux 
cens foixante - douze pieds de long . fur 
cinquante de large. La Halle aux Dra- 
piers & aux Laines ont chacune deux 
cens pieds de long. La Halle au Bled 
tois cens pieds, & la largeur à propor- 
tion ; & ain des autres: 

L'an 1367. Charles V. Roi de France 
donna au Chapitre de Rouen la fomme 
de sf8 livres de rente à prendre pour 
toüjours fur les Halles & fur les Mou- 
lins de la Ville ; laquelle rence Sa Majefté 
avoit achetée de Jean dit Mouton de 
Blainville. 

4: L'an1498. le cinq de Fevrier on fit 
des portes à ces Halles pour en empé, 
cher !'entréc à plulieurs faineans, qui 
pafloient le tems à divers jeux, princi- 
palement-les Dimanches & les Fêtes. 
L'an 1542. la Halle aux Drapiers qui 
menaçoit ruine fut rédifiée de fond en 
comble ; & en même tems on commen- 
ça une autre Halle pour les Toiles & 
pour les Drapiers Dérailleurs, 


Halle aux Taneurs. 


$- Je ne prétens pas mettre cette Halle 
au rang de celles dont je viens de parier 
pour la beauté ; mais je puis dire qu'elle 
ne leur cede ni en antiquité, ni quant à 
fes Privileges. C'elt un grand corps de 
logis affis fur la Renelle, Paroiffe de S. 
Laurent , où il fe débite aflez de Cuirs 
pour en fournir non feulement la Ville 
de Rouen , maisenco:e plufieurs autres, 
où l'on connoît la bonté de cette Mar- 
dJ, Partie. 


chandife. Les Taneurs tiennent cette 
Hake immédiatement du Roi & detems 
immémorial, fans qu'ils fuflent obligez 
au commencement de payer rien au Do- 
maine; ce qu'on peut voir dans les Lete 
tres Patentes de Philippe V. Roi de Fran- 
ce, où il les exempte de payer aucun 
droit pour la Place ou Rue dans laquelle 
ils vendent leurs Cuirs : les Lettres fonc 
en date du 20 Septembre 1319. Mais en 
l'an 1356. il fut ordonné par le Bailli de 
Rouen que les Faneurs » encore qu'ils 
n'euflent rien payé de leur Halle par le 
pailé, toutefois en reconnoiflance qu'ils 
la cenoient purement du Roi, ils paye- 
roient pour l'avenir la fomme de qua 
rante fous en deux termes. 
6. Par autres Lettres données à Paris le 
16 Novembre 1319. le même Roi Philip- 
e enjoint au Bailli & au Vicomte de 
Rues de maintenir les Taneurs dans le 
privilege qu'ils ont de tems immémorial 
d'élire tous les ans un Prevôt, qui avec 
les quatre Gardes de leur Métier, connoi[- 
fent de tous les differens qui peuvént 
naître pour leur marchandile, fans les mo- 
lefter ni les contredire, comme ils ont fait, 
L'an 1323. Charles IV. Roi de France 
confirma les Privileges que fes Préde- 
cefleurs Rois avoient octroyez aux Ta- 
neurs , & les exempta de l'impolition de 
trois deniérs pour livie, que quelques 
Partifans avoient mis fur leurs Cuirs 3 
& Jean de Villeneuve Vicomte de l'Eau 
fit an le grand fceau de fa Vicomté fur 
ces Lettres des qui furent lüës aux 
A Mfes du Bailliage ; & en vertu des mê- 
mes toute la Communauté des Taneurs 
de’ Rouen , leurs familles , leurs b ens & 
leurs gens furent mis fous la proteétion 
du Roi, 
7. Par Lettres Patentes de Charles V I. 
données à Parisl'an 1414. le Prevôt des 
Taneurs, aflité de uatre Gardes , doit 
recevoir le ferment des A de leux 


cae 
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Métier & ce beau privilege fublifte en- 
‘core dans toute fa vigueur. 
8. L'an1s6o. le 22. Mars, il fut or- 
donné par Arrêt du Parlement que les 
Tancurs changefoient de place, & exer- 
ceroient leur Métier fur l'eau de Robec : 
‘les Taneurs fe pourvürent vers le Roi, & 
fur la remontrance qu'ils lui firent, que 
leur Métier avoit befoin d'eaux claires, 
ue leurs ayeuls avoient fait de grandes 
disais pour conftruire leurs bâtimens, 
& pour d'autres raifon$ qu'ils aporterent, 


ils furent maintenus au Quartier de la 
Renelle, qu'ils ont fait maçonner, pa- 
ver & nétoier pour conduire l'eau que 
les anciens Ducs de Normandie leur ont 
donnée , avec défenfes de les troubler , 
&c. Henri IV. confirma leurs Privileges 
par Lettres données à Paris au mois d'Oc- 
tobre . .. Louis XIII. par Lettres dor- 
nées à Paris au mois de Juin 1614, Louis 
XIV. par Lettres en date du 9. Fevrier 
1646. enregiftrées au Parlement le 14 
Mars de la même année. 


= 





CHAPITRE XIIL 


Foires de Roüen. 


ı. Foire de S. Romain , quand a commencé d'être tennt, 1. N'a été d'abord 
que pour un certain tems. 3, Ne duroit autrefois que deux jours. Quand 
érigée pour toñjonrs, 4, La Tenuë de cette Foire confirmée. 5. Champ du 
Pardon, ponrquor ainfi apellé. 6. Foire de la Chandeleur ; quand érigée. 
7- Change de jours. Eft prolongée. Inftitution de la Foire de la Pentecôte. 
‘8. Banlieuë de Roñen jonit des mêmes Privileges que la Ville. Ville & 

Banlieus de Rouen exemptes dn Ban © de l'arriere- Ban. 9. Foire de la 
Chandeleur peut être diferir. 10. Procès mús en tems de Foire, fè jugeoient 
en d'Hôtel de Ville. 11, Foire du Pré, 11. Venduë à eMeflieurs de Ville, 


13. Remife an lendemain de l'Afcenfion. 14. Foire de S. Gervai, 


N Os fouverains Monarques, qui ont 
toüjours regardé cette grande Ville 
pour la feconde du Royaume, y ont 
établi trois Foires principales pour la ren- 
dre encore plus marchande & plus re- 
commandable. La premiere qui s’apelle 
la Foire du Pardon, commence le 23 
Oobre , jour de S. Romain, & dure 
fix jours ouvrables, y compris le jour de 
S. Romain. La feconde , qui fe nomme 
Ja Foire de la Chandeleur , commence 
le 3 de Février, & dure quinze jours ou- 
vrables. La troifiéme s’apelle la Foire de 
Ja Pentecôte, & dure auffi quinze jours 
puvrables. 


Foire du Pardon ou de S. Romain. 


1. On n’a point de connoiffance certaine 
de l’année que cette Foire a été inftituée ; 
un ancien Manufcrit dit qu'elle le fut 
avant l'an 1080. par nos premiers Ducs 
de Normandie, qui l'apellerent la Foire 
du Pardon, où de Saint KRomain,-8 


qu'elle cenoit feulement deux jours ou- 


vrables. Jean Roi de France enl'an1358. 
fait mention de cette Foire du Pardon 


‘dans une lettre donnée au Louvre , en 


difant que les Aquits & les Coûtumes 
lui apartiennent, Cette Charte fert en- 
core à prouver l'antiquité de la Foire du 
Pardon. > -- -~ l isd 
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z. Charles VIT. Roi de France vou- 
lut que cette Foire durât neuf jours, à 
commencer le jour de S. Romain » avec 
trois jours d'entrée auparavant & trois 
jours de fortie après, laquelle Foire il dé- 
clara franche & exempte de tous aides, 
fubfides , impoftions , exactions & fub- 
ventions quelconques. Cette Chaite 
commence ainfi : Charles par la grace 
de Dieu Roi de France ; A tous ceux 
gui ces préfentes Lettres verront, Óc. 
Et à la fin eft écrit : Donné à Caen le 
feptiéme jour de Juillet lan de grace 
1450. 

L'an 1460. ce même Roi»à la priere des 
Habitans de Rouen,prolongea ceite Foire 
encore fix ans avec les mêmes priv na & 
franchifes. Cette Charte eft donnée aux 
Roches-Trenchelyon le 24 Avrili46 0. 

Louis XL. continua la même Foire 
pour trois ans» pendant fix jours entiers 
& ouvrables, en y comprenant le jour 
de S. Romain , avec deux jours d'entrée 
& deux jours de fortie, & la déclara 
franche de toute impolition, fublide, &c. 
Et à la fin de cette Patente eft écrit : 
Donné à notre Chäâteaw de Montargis 
de 12 Septembre 1466. 

Le même Louis XL fur la Requête 
des Habitans de Rouen, accorda cette 
Foire du Pardon pour toüjours , & qu'elle 
dureroit chaque année Áx jours entiers 
ouvrables , y compris le jour de Saint 
Romain , avec deux jours d'entrée & 
autant de fortie : Voici la Lettre Pa- 
tente: 

3 Louis par la grace de Dien Roi de 
France; Sçavoir faifons à toms pré- 
fins © à venir, que comme en l'ay 
1466. nos chers © bien- amez, les 
Bourgeow, Manans © Habitans de 
notre Ville © Cité de Ronen , noms 
euffent fait remontrer, que la Foire 
nommée du Pardon de S. Romain te- 
aans par chacun an en icelle Ville & 


aux environs, laquelle en l'an 1406, 
avec les Foires du Landy , de Saint 
Laurent pres Paris , de Brie en (ham. 
pagne © de Guibray près Falaife, & 
d'antres Foires d'ancienneté établies 
aux Villes de notre Royaume , avoient 
par notrecher Sieur © Pere été offran- 
chies de l'impofition de toutes denrées 
Œ marchandifes : mais pource qu'icelle 
Foire de S. Romain ne duroit autrefois 
que deux jours ; ce, Par la teneur de 
ces Préfentes avons accordé qu'elle 
puie tenir à toñjours par chacun an 
l'efpace de fix jours entiers ouvrables, 
en ce compris le jour de la Fête de S. 
Romain, Óc, Donné 4 Senlis an mois 
de Novembre 1468. 
4. François I. confirma cette Foire pour 
fix jours en y comprenant auffi le jour 
de S. Romain» & l'honora des mêmès 
privileges & franchiles qu'avoit accordé 
Louis XI. La lettre en Pat donnée à Se 
Germain en Laye au mois de Fevrier 
If 20. 
6 La Place où l'on tient cette Foire ek 
hors la Ville entre la Porte Beauvoifine 
& celle de Bouvereul. Elle commença à 
êcre apellée le Champ du Pardon l'an 
1079. lorfque Guillaume Bonne - Ame 
Archevêque de Rouen fit tran{porter le: 
corps de S. Romain de l’Eglife de S. Go- 
dard dans la Cathedrale , & inftitua la 
Procellion du Corps Saint , pour récom- 
paki les Paroifliens de S. Godard , em 
eur portant tous les ans un gage: infini- 
ment plus précieux que celui qu'il leur 
avoit ôté» ou plütôt pour accomplir en: 
toutes fes circonftances la Proceffion 
myfterieufe du Dimanche des Rameaux, 
comme je le dis ailleurs en parlant des 
Proceflions generales & folemnelles de la 
Cathedrale. Ce bon Prélat défirant ren- 
dre la cérémonie plus fainte & plus cé- 
lébre , obtint du Pape de grandes Indul- 
gences pour ceux qui ru à cette 
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Proccffion ; & l’Eglife de Saint Godard 
étant trop petite pour contenir le Peu- 
ple qui y venoit de toutes parts , il fut 
ordonné qu'on feroit la Prédication au 
milieu du Champ > qui pour lors occu- 
poit le grand efpace de terre» qui eft de- 
puis cette Eglife jafqu'au pied de la mon- 
tagne. Nos vieilles Chroniques raportent 
que Guillaume le Conquerant Duc de 
Normandie & Roi d'Angleterre honora 
cette premiere Proceflion de {a préfence, 
& que dès-lors il inftitua la foire de S. 
Romain» pour être tenuë au même lieu 
le vingt-troifiéme jour d'Oétobre ; ce 
qui revient au tems que j'ai marqué ci- 
deffus touchant l'érection de cette Foire. 


Foire de la Chandelenr. ` 


6. La Foire de la Chandeleur fut inf- 
tituée par Louis IX. Roi de France > qui 
en fit expedier les Patentes au mois de 
Mars 1269. dont voici la teneur. 

Louis par la grace de Dien Roi de 
France : A tom ceux qui ces préfen- 
tes Lettres verront, Salut. On now 
a fait favoir que fi c'éroit notre bon 
plaifir d'inffituer une Foire en notre bon- 
ne Ville de Rouen , le Peuple anroit 
de grandes commeditez ; c'eft pourquoi 
nous donnons pouvoir © autorité as 
M aire © aux Habitans de Rouen d'y 
ériger une Foire , pour tre tenut toss 
les ans au eMarché dudit lien, © 
commencer le jour de l'Oëtave de la 
Purification de la Vierge, © durer 
huit jours entiers avec deux jours ds 
vide. 


Foire de la Chandeleur changée de 
jour © prolongée. ° 


Foire de la Pentecôte inftituée. 


L'an 1477. Louis XI. pour l'affection 
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qu'il portoit à la Ville de Rouen, pro- 
longea de huit jours la Foire de la Chan- 
deleur, & y érigea celle de la Pentecôte. 
Voici la teneur des Patentes données 
pour cet effer. 

7. Louis par la grace de Dien , Roi 
de France : Sçavoir faifons à tows pré- 


fens É à venir , que pour le bien © 


l'utilité de la chofe publique, ©c. Nous 
pour ces caufes Ó autres à ce Noms 


'monvans, © furce l'avis de plufieurs 


Seigneurs de notre fang © de plufieurs 
Marchands de notre Royaume , euffions 
en au mois de Novembre1470.erdon- 
né être en notre Ville de Caën deux 
Foires Franches, dont chacune duroit 
par quinze jours entiers © ouvrables, 
aux franchifes © conditions contenués 
ex, Lettres © Chartes , qui lors leur 
en furent par Nous données ; € depuis 
nons connoiffant qu'icclles Foires ainff 
par now ordonnées audit lien de Caën, 
n'étoient pas affifes en lieu convenable 
au profit © utilité de notredir Royan- 
me, Marchands © autres nos fujets ; 
nous icelles Foires de Caën avons ré- 
voquées, calées © annullées, Éc, At- 
tendu que notre bonne Ville de Ronen 
eff la Principale © Metropolitaine de 
notredit Pays de Normandie, grande 
Œ populeufe, joignant le cours de la 
Riviere de Seine, par laquelleles Na- 
wires peuvent aporter les marchändifes 
des Pais étrangers, °c. Défirant de 
tout notrecœur obvier aux incommodités 
S dommages de Noms, notre Royaume; 
Pais © Sujets, © deremettre le cours 
de ladite marchandife, © augmenter le 
bien © utilité de notredite Ville © 
Cité de Rouen, Nous , de notre propre 
mouvement, certaine fcrence» grace © 
autorité Royale , avons vouls ; ordonné 
Œ infhitué, © par ces Préfentes, vou 
lons, ordonnons © inffituons qu'en icel- 
le notre Ciré de Ronen © aux environss 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


ainfi qu'il fera avifé étre convenable 
par les Habirans d'icelle Ville, foçent 
dorénavant tennës deux Foires Fran- 
ches par chacun an, perpetuellèment 
© a toujours , gus dureront chacune 
gainzg jours ouvrables entiers © conti- 
nuels fans aucune interruption » fans 
toutefois y comprendre les jours du Di- 
manche © des Fêtes commandées par 
l'Eglife, qui ne feront point comptez; 
la premiere Foire commençant le len- 
demain de la Purification de Notre= 
Dame ; la feconde le premier Mercre- 
di d'après la Pentecôre. Et à la fin eft 
écrit : Donné en la Cité d'Arras au 
mots de Mai 477. 

L'an 1483. Charles VIII, confirma 
les mêmes Foires 3 en voici les Lettres 
Patentes. ” 

Charles par la grace de Dies Roi 
de France, Se, .. Outre lefdits Dons, 
Oëroë © Privileges, avons confirmé 
© confirmons par ces Prefentes aux 
Bourgeois de la Ville de Rouen la For- 
re du Pardon, qui d'ancienneté fe tient 
en ladite Ville aw tems de la Fête de 
S, Romain au mois d'Oëtobre, © les 
augmentations d'icelle, © anfi leur 
avons confirmé € sonfirmons par cef- 
dites Préfentes deux autres Foires 
Franches , qui chacun an fe tiennent en 
ladite Ville, l'une en la Fête de la 
Purification de Notre-Dame, È 
l'autre en la Fête de la Pentecôte : 
voulons qw'ils jowiffent defdites Foires, 


Libertez © Franchifes d'icelles. Lef-. 
quelles Foires , leurs Libertex @ Fran. 


chifes, nous avons aprouvées, confir… 
mées © ratifices, pour en afer © jouir 
felon les Lettres des Chartes a eux. [ur 
ce données, Oc, 

8. François I. confirma les mêmes 
Foires & l'exemption du Ban & arriere- 
Ban pour les Habitans de la Ville & 
‘Banlieuë de Rouen, par Lettres Paten- 
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tes données à S. Germain en Laye au 
mois de Mai 1543. 

Henri 11. confirma aux Habitans de 
Rouen les Foires du Pardon, de la Chan- 
deleur & de la Pentecôte, avec les mé- 
mes Franchifes & Privileges accordez par 
les Rois fes Prédecelleurs,en les inftituant 
& les confirmant. Cette Lettre Paten- 
te a été donnée à Villers-Cofte-Rez le 8 
Avril 15 5 6. dont voici l'Extrait abregé. 

Henri par la grace de Dien Roi de 
France © de Pologne, Éc... Nos 
bien-amex, les Confeillers, Bourgeois , 
Manans  Habitans de notre bonne 
Ville de Rouen nous ont en notre Privé 
Confeil, fait dire € remontrer par leurs 
Deleguex, que d'ancienneté nos Préde- 
cefeurs Ros de France ayant égard 
gue ladite Ville eft l'une des principales 
de notre Royaume pour la marchandi- 
fe; aureienr pour le bien de la chofe: 
publique établi trois Foires par chacun 
an, franches de toutes impofitions mi- 
fes © à mettre, furnommées les Foires 
de la Chandeleur , de la Pentecote © 
du Pardon de S. Romain, ainfi quil 
nons ont fait aparoir par les Lettres de 
Chartes du feu Roi Louis XI. données à 
Arras am mois de Mai1477. © par 
les Confirmations enfuivies , tant du 
Roi Charles VIII, Lous XII, que 
du fem notre très - honoré Pere, Ce. 
Et à la fin eft écrit : Donné à Villers. 
Coffe- Rex, le huitième jour d'eÆvril 
1ff6. 

9. -La Foire de la Chandeleur peut être 
remife & differée à un autre tems» quand 
la Riviere de Seine eft glacée, en vertu 
des Lettresde Louis XII. données à Blois 
le 12 Janvier 1512. 

10, LesEchevins de Rouen afliftez du 
Bailli ou de fon Lieutenant » connoif- 
foient & jugcoient fouverainement en 
l'Hôtel Commun de la Ville pendant le 
tems de ces Foires, rous les débats quef 
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tions & procès qui pour lors interve- 
noient. Louis XI. les avoit honorez de 
ce beau Privilege par Lettres Patentes 
données à Blois le deuxiéme jour de Sep- 
tembre 1504. En l'abfence du Bailli ou 
de fon Lieutenant; le plusancien Eche- 
vin pouvoit tenir dans l'Hôtel Commun 
de la Ville la Jurifdiétion des Foires , 
faivanc les Lettres du Roi du dernier 
d'Ottobre 1576. regiftrées au Regiftre 
des Déliberations de l'an 1588. Mais 
à prefent le Lieutenant General en pré- 
tend feul la connoiflance, en vertu de 
l'Edit de création du Lieutenant de Po- 
lice, RE à 


Foire dn Pré ou d'Emendreville. 


1. La Foire du Pré fut inftituée par 
Guillaume le Conquerant Duc de Nor- 
mandie l'an 1064. ou environ. Elle fe 
tient le lendemain de l'Afcenfon de No- 
tre Seigneur devant l'Eglife du Pré ou de 
Bonnes-Nouvelles , d où elle a pris fon 
nom. 

12. L'an1493.le 3 de Mai, le Prieur & 


les Religieux vendirent de leur bon gré 
à Meffieurs de Ville la Foire du Pré par 
le prix de trente livres de rente >» mais 
depuis ils s'en font relevez, 

13 L'an 1508. le 20 Mai, Meflieurs 
de Ville aflemblez par ordre de la Cour 
de l'Echiquier , ordonnerent que la Foire 
tenant {ur le Territoire de la Haute J uf- 
tice du Pré le jour de l'Afcenfion , feroit 
remife au lendemain, & que pour l'ave- 
nir le Marché ne tiendroit point aux Fê- 
tes de la Vierge. 


Foire de Saint Gervais. 


14. La Foire de S. Gervais tient tous les 
ans au Fauxbourg de Cauchoife le vingt : 
Juin , & apartient aux Religieux de 
Fécamp ; elle leur fut donnée par Ri- 
chard II. Duc de Normandie l'an1o20., 
& l'an 1441. Meflire Jean Salvain Bailli 
de Rouen donna permiflion à ces Reli- 
gieux de faire tenir leur Foire dans le 
Marché de la Vieille - Tour & en d'au- 
tres Places publiques de Rouen , à caufe 
des guerres. 





CHA RPITRE ZI. 


Autres Privileges accordez aux Habitans de la Ville & Banlieué 
de Rouen, l 


3. Communes dans la Banlienë , apartiennent à la Ville. 2, Bourgeois de Rouen 
exempts de l'amodiation du Vin, 3. Bourgeois de Rouen ont droit de faire pai- 
tre leur Bétail dans les Forêts du Roi. 4. La Banheuë joir des mêmes 
Privileges que la Ville. $. Ville de Ronen exempte de Francs- Fiefs © des 
monveaux Acqnéts. 6. Exemption de Ban © d'arriere-ban ponr les Habi- 

fans de la Ville, des Fanxbourgs € de la Banlienë de Rouen. 7. Chartre 


Normande. 


a Y An 1207. Philippe- Augufte Roi 
L: France par Lettres Patentes 
données à Pally > & depuis confirmées 


par les Rois fes fuccefleurs, accorda Ta 
proprieté de toutes les Communes, qui 


font dans la Banlieuë de la Ville de 
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Rouen , aux Habitans de cette Ville, 
outre le panege & paturage qu'il leur 
donne pareillement dans toutes les Fo- 
rêts de Normandie pour nourrir leur 
Bétail. Cette Chartre ek en Latin» dont 
voici les principaux articles extraits & 
traduits comme il s'enfuit. 

Le Roi donne aux Habitans de 

Rouen le droit qu'il pourroit prendre 
fur leurs marchandifes par toute la 
terre que Henri Roi d'Angleterre a 
tenué à l'exception du Comté d'Evreux 
Œ d'autres lieux qui font fpecifiez 
dans la même Chartre. 
2. Item, il leur donne l'amodiation du 
vin qu'ils acheteront pour leur provi- 
fion. Irem, i leur donne leur Commune 
on Banliené, © leur fufhice dans les 
mêmes limites, referué le droit des Sei- 
gneurs qui auront des terres en ce lieu. 
kemo qu'il ne contraindra pas les Bour- 
geoi de lui payer aucun impôt ou fube 
fide» s'ils ne le veulent faire de leur 
-bon ltem, gw'ils ne payeront au- 
cun barrage. Item , qu'ils pouront mon- 
ter È defcendre par la Riviere de Seine 
fans rien payer pourleurs marchandifés. 
3. Item, gw'ils auront panage É på- 
turage pour leur Bétail aux Forêts © 
an Domaine de Normandie; Cc. 

L'an 1304. le Vendredi ayantla Pen- 
tecôte » Philippe le Bel Roi de France 
donna des Lettres Patentes en Latin , 
par lefquelles il exempte les Bourgeois 
de Rouen de l'amodiation du vin venant 
par mer. 

_ L'an 1399. le Comte de Tancarville 
Confeiller & Chambellan du Roi, fou- 
verain Maître & General Réformateur 
des Eaux & Forêts du Royaume, ayant 


.voulu empêcher les Bourgeois de Rouen : 


«de faire paître leur Bétail dans les Forêts 
du Roi, quoiqu'ils en fuffent en pollef- 
fion , & que cela leur eut été accordé 
par les angiens Ducs de Normandie, 


- 
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Charles V I. Roi de France confirma le 
même privilege par Lettres Patentes don - 
nées à Pontorfe le 27 Août , par lefquel- 
les il fit aufi défenfes au Maître des 


Eaux & Forêts de les troubler ; & voulut 


qu'on laiflät paître bœufs , vaches » mou- 
tons; porcs, &c. fans rien payer. 

L'an 1483. Charles VIII. confirma 
les privileges de la Ville de Rouen par 
Lettres Patentes qui commencent : 
Charles par la grace de Diem Roi de 
France, Óc. Par les mêmes Lettres font 
confirmées les Foires, &c. 

4. Le privilege de la Banlieuë d'être 
exempte de tous impôts , comme les Ha- 
bitans de la Ville, attendu qu'elle lui a 
été unie de tems immemorial , & qu'elle 
a fervi & contribué à faire le guet en 
tems de guerre , &c. lefquelles Lettres 
furent données à Blois le 22. Oétobre 
1483. 
şe L'an1s16.le27 Mai, le Roi Fran- 
is I. ayant demandé à la Ville de Rouen 
Ba droit de Francs - Fiefs & nouveaux 
Aquêts , Meffieurs de Ville députerent 
vers $a Majeté, qui pour lors écot à 
Lyon; qui reçut les Députez ave: hon- 
neur , confirma la Charte Normande, 
& exempta de ces mêmes Francs Fiefs 
& nouveaux Aquêts > non feulement la 
Ville de Rouen, mais auffi toute la Nor- 
mandie. Maître Artus Filon Chanoine 
en l'Eglife de Rouen & Curé de Saint 
Maclou, étoit le premier des Dépurez 
qui porta la parole. Cette exemption de 
la Ville & de la Province a été confirmée 
par les Edits de 1674. & 1693. | 
6. Voici l'A&e par hT eft prouvée 
l'exemption du Ban & de l'Arriere: Ban 
dont ont joüi de tout tems les Habirans 
de la Ville , Fauxbourgs & Banlieuë de 
Rouen. 

L'an de grace 1593. le Lundi qua- 

triéme jour de Jaillet de relevée am 
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devant Nous Jean Bigot Ecuyer , Con- 
fëiller du Ros notre Sire, Lientenant 
Particulier an Bailliage de Rouen , 
Comm faire de Sa Majefté en cette 
artie , continuant par Nom enla pré- 
fence de Noble Homme Meflire Jean 
Tiremois premier A vocat de Sa Ma- 
jelté, à lapel des Nobles Vafaux € 
fuiers an Ban © arriere- Ban de ce 
Bailliage, fuivant le vouloir  inten- 
tion de Sa eMajeflé, portée par fes 
Lettres Patentes données à S. Ger- 
main en Laye le 29 e Avril dernier, 
seft préfinté Honorable Homme M at- 
tre [can Colombel Procureur - Syndic 
des Manans © Habitans de l'Hôtel 
Commun de cette Ville de Rouen, les 
quel a remontré que le dernier jour de 
Mai, an préfent, en la premiere 
fiance dandis Ban © arriere. Ban s'é- 
tant comparu © à nous fait entendre 
que lefdits Bourgeois , eManans È 
Habitans de ladite Ville, Fauxbonrgs 
© Banlieuë font privilegiez © exempts 
de la Compagnie perfonnelle ; taxe ; 
contribution © fervice dudit Ban É 
arriere. Ban, pour leurs Fiefs © No- 
bles tenemens ; defquels Privileges » 
Franchifés © Exemptions , ils avoient 
de tont tems joi, © jouiffent encore 
de prefent , fuivant les Chartres © 
Titres qui en font portez : par quoi 
auroit requis étre continnezx , confer- 
vez, maintenus È entretenws en leurf- 
dits. Privileges , Franchifés © Exemp- 
tions ; fur laquelle Requifition © Re- 
montrance , oui ledit Avocat du Roi 
en fa conclufion ; aurions oëtroyé acte 
andit Colombel de ladite Remontrance, 
_c. 
7. Louis X. furnommé Æ#tin accorda 
la Chartre Normande le 14 de Mars 
1314. Quoique les Privileges & concef- 
fions contenus dans cet ancien Titre, 
regardent tousles Habitans de Norman- 
a 
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die en general, il paroit cependant affez 
convenable de les placer à la fuite des 
autres Privileges de Rouen, cette Capi- 
tale de la Province y ayant la premiere 
parc : & on fera bien afe aufli de fga- 
voir ce que c'eft que cette Charte Nor- 
mande, dont il eft fi fouvent parle dans 
les Arrêts, Edits & Déclarations du Roi : 
elle a été confirmée par les Rois Jen , 
Philippe VI. Charles VI. & VII. Louis 
XI. & Henri HI. En voicila teneur. 
Louis par la grace de Dieu Roi de 
France, à toms nos feanlx © Juftitiers, 
falut © paix, Nons avons recen la 
griefve complainte des Prélats & Per- 
fonnes de l'Eglife, des Barons , des 
Chevaliers, © de tom autres Nobles 
 fubmss , © du mens Peuple de no- 
tre Duché de Normandie , contenant 
que depuis le tems de S, Louis notre 
Befael , moult de griefs avoient été 
farts à yceux © nonvelletez, tailles , 
fubvenrions , © diverfes impofitions 
contre la Coutume du Pais © centre 
les droits © franchifes d'icelle; def- 
quelles chofes griefs perils à eux © à 
leurs fucceß eurs étoient engendrez dom- 
mages É préjudices infinis : pour quot 
ils nons fuplierent que now daignifons 
adjeufter efdits griefs remede convena- 
ble , lefquels ils now refolurent expo- 
fer plus à plain. Nom alors inclinez à 
lenrs juftes prieres ; qui à eux © à 
tous autres nos fubmis fommes detiteurs 
en juffice , voutans à sceux non [uns caia 
fe faire grace fPeciale fur leur Requête 
enë déliberation folemnel avec notre 
Confeil, avons ponrvew fi comme il en. 
fuit. 
Premièrement à enx, à lenrs hoirs, 
à leurs fuccefeurs avons établi © or- 
donné, © derechef ordonnons que noms 
& nos Succefleurs en la Duché de 
Normandie dorefnavant autre Mon. 
moye ne ferons faire que Tournois e 
Parifis > 
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Par fis» © gros Tournois  Mailles 
blanches du pois © de la valué qu'ils 
étoient au tems de notredit Befael , ne 
ferons ne autre Monnoye avoir cours en 
nulle maniere » Ven que pour ce cer- 
taine: rentes en ladite Duché de trois 
ans en trois ans nous recevons de an- 
cienneté. 

Item, Que now ne ferons lever ; ne 
fouffrirons les rentes qui nous fons denes 
pour ladite Monnoye non mie; qui en 
ladite Duché eft apellée Monneage ou 
Fouage être levez en aucune maniere ; 
fors f comme il ejt contenu an Regiftre 

-de la Coutume de Normandie; nonob- 
ftant quelque nfaige contraire auxdi- 
tes chofes. 

Item, Queiceux Nobles & non Non 
bles que à nom © A nos fuccefeurs en 
nos guerres © ofis doivent certains fer. 
vices, iceux fervices payez. remaignent 
quiites © francs, fans ce que par nous 
ne par nos fnccefleurs puiffent être con- 
traints A autre fervice que doit étre. 
fait à nous, fors en cas, que l arriere- 
Ban fourvient être raifonnable de caufe 
apparifanr. 

tem s De certes iceux hommes, que 
à aucuns certains fervices de ladite 
Duché ne foient tenus à now ne puif- 
fent étre cantraints à aucun féruiceêtre 
fait à nous, ow finance étre preftée ; 
fors en cas deffufdit, © dermierement 


déclaré. 
kemo Leand les hommes de notre 
Duché de Normandie nous auront payé 


les fervices dens par raifon de notre 
off, on autrement, nous ne pourrons 
ne deverrons reclamer oy en aucune 
manie avoir aucune chofè dorefnavant 
aux aydes © aux férvices dens à sceux 
de leurs fouftenances , [auf notre droit 
en cas d'arricre- Ban. 

Item > Se nous voulons en tems ad- 
Venir, acquerir, ou nos fuccelleurs : os 

d, Partie. 
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dire à nous appartenir aucuns droits de 
rente on de poffelfion, qui ait été d'an- 
cun poffedée de notredite Duché par an 
© jour parfiblement , la caufe on ni- 
goce foit terminée dorefnavant fur la 
proprieté, felon la Coutume du Pais; 
la pofefion remaignant franchement 
par devers iceux pofefeurs, non con- 
treftant ufage an contraire. 

Item , S% ef donbte à fpavoir 
mon , fè le poffefeur a poffedé par an 
É jour la chofe requife, la queflion 
pendent de la doubte d'icelle pofefion,' 
icelle même chofè fera gardée en notre 
main comme Souverain , jufqu'à tems 
qu'il ait été congnue d'icelle poffeffion, 
© difini. Et s'il trouve finablement 
qu'il ait icelle pofefion pofedée par 
an © jony ; la pofefion fi lui remaina 
dra paifible, & le jugement de la pro=" 
prieté fera fait © démené , ff comme 
devant eff dit.. 

Item ». Dorefnavant que nul notre 
Sergent de l'épée, ow autre notre Of- 
ficicr de quelque condition qu'il foit 
Service on Office à lui appartenant , 
ne puife louer à autre par quelque ma- 
niere que ce fuit, © fe autrement il fait, 
il perdra icelle Office on Service. 

Item Que nul n'obéife à ceux que 
en notre nom auront voulu prendre der- 
rées quelconques pour nos Garnifons É* 
neceffitez, s'ils n'apportent Lettres: 
Patentes [cellées de notre Scel, ou du 
Maitre de notre Hôtel : © y a foit 
ce , qu'ils ayent apporté Lettres de 
nom on dudit Maitre» ils foient tenus 
à appeller la Juffice du lien, © faire 
prifer par loyaulx hommes les derrées, 
payer le prix gui en fera tauxé, avant 
qu'ils les emportent : © qui fera le 
contraire, foit arreffé par cil 4 qui ap- 
partendra à eux corriger. 

ltem, Que nul en ladite Duché de 
Normandie de quelque condition qu'il 
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foit » ne foit tenu payer durefnavant à 
nons, ne à antre en notre nom ticrs ne 
dangier de morthow , c'eft affavoir de 
Sanlx, de Mortfaulx ; de Efpine, 
Puine, Aulne» Geneft, Genevre © 
Ronches ; ne aucun par raifon du tiers 
© dangier pour lefdits morthois ne 
puile dorefnavant être molefté non con- 
treffans quelque ufage an contraire. 
Item , Se aucun dit que fes Bois 
ayent été plantex d'ancienneté, € pour 
ce n'en doit-il tiers ne dangier le Bail- 
lif en quelque Bailliage les Bois fònt » 
on les eMaîtres de nos Foreffs , ou 
l'un d'iceux qui premier pourra venir 
an lien, © prendre hommes non foup- 
pefonneux appelez , enquiere comme sl 
appartendra fur ce diligemment la ve- 
rité, & diffiniffe fans demeure la quef- 
tion pour now ow contre nots par les 
circonffances © préfumptions de bon. 
nes gens. Se pour ce doubte ow obfturté 
ne İni appert » laquelle chofe fe elle 
Ini appert » il renvoye en notre Efch. 
quier à Rouen; A que ce qui en 
doit être fair, foit jugé haffivement. 
Item , En quelque liem que Mon- 
noye aura été levée par nos Gens» ow 
añcuns leurs députez, pour être pons 
fais om refais, ou être tenm en chat, 
que icelle Monnoye par bon compte © 
loyal foit convertie efdits nfages; © fe 
AUCH YCUENANE J A > OM AUCHNE chofe, 
outre ce qui aura été levé pour lefdits 
ufages devant dits , entierement forent 
confervées pour lefdits ufages. | 
Item, que nul notre fubmis ne foit te- 
nu d'orénavant en anchne maniere à 
faire , ne à tenir en état les Pons que 
now avons accontumé à faire on refai- 
re, on à tenir en état en nos couj}s O 
dépens. 
- Item, que chacun Noble au autre par 
La vaifon de fa droture on de fon fieu 
qu'il tient en [a Duché de Normandie, 
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dorefnavant Varech é chofts gaignées 
en fa Terre ait à prendre entierement , 
fi comme il ef contens aw Regiftre de 
la Coutume de Normandie , ufage du 
contraire non contreffant. 

Item , Que enla Duché de Norman- 
die nul franc homme dorefnavant ne 
foit tenu en enquelfe, ne en tourmens, 
Je prefumptions, € conjetlures tres fu- 
rass ne le rendent fouppefonneux de cri. 
me Cheveraine, © fe par iceux cas il 
ef mis en tourmens » foient fi attrem- 
pex que pour la griefveté des tourmens, 
mort, ne perte de fes membres n'en [ni 
ve. 

Item , Que nul Advocat ne reçoive 
pour fon falaire pour greveure caufe, 
onltre 30. livres , © autres mendres 
foyent les falaires établis du Juge, [ei 
lon la quantité des caufes © la Cou- 
tume du lien, € le ponvoir de La per- 
Jonne, & la nobleffe de l Advocat, ef- 
dites chofes foient les Advocats con- 
trains chacun an par leurs fermens , 
Œ qui fera le contraire foit pugny 
griefvement. | 

Item , Comme les caufis de la Duché 
de Normandie , filon la Coñtume du 
Pais, ne doivent pas être terminées 
que dedans , dès qu'elles auront été 
terminées on finées par Senteñce par 
quelque voye que ce foit en notre Echr=. 
guier à Roten; ‘que dorefnavant ne 
puiffens être apportées, ne envoyées à 
Nous, on à notre Parlement de Pau 
ri, ne que aucun ne puille en notre 
Parlement être adjourné des caufes de 
ladite Duché, | 

Item, Que prefcription ou la tènuë 
de 4oans fuffife à chacun en Normandie 
dorefnavant pour titre competent en tos- 
te Haute-Juffice,on Bafe, on de guel- 
que autre chofe que ce foit: © fe aucun 
de la Duché de Normandie quelcon… 
que condition on état qu'il foit, ancuz 
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nes des chofes deffus dites aura poffé- 
dées par quarante ans paifible , qu'il 
ne foit [fur ce moleffé en aucune ma- 
niere: de nos Jufficiers, ne fouffert être 
molefte , © qui le contraire voudra 
faire, il ne foit de rien ouy , ne recen 
en nulle maniere ; combien que le droit 
de la Contume © Ordonnance dudit 
notre Befuel foient évidamment von. 
traires à ces chofes , © voulons être 
gardé nonobffant tout ufage an con. 
traire ; non pourtant ne voulons pour 
ce faire préjudice à Now , à antres 
és caufes du droit de Patronage des 
Eglifes ; ainçoës voulons garder fer- 
mement la conffitution © la Coutume 
fur ce faite , fans enfraindre. 

Item» Que l'heritage de quiconque 
que foit teny qu'il convendra par la 
defaulte de payement de nos debtes être 
appliquée en notre Patrimoine , foit 
cffimée loyanmens qu'il pourra valoir 
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en dix ans par le témoingnage de 
loyanlx kommes : © pour icelle efli- 
mation du prix © non pas mendre , en 
notre Patrimoine, fans préjudice d'au 
trui » foit affigne. 

Item, Quant l'heritage d'aucun fe- 
ra venn à Nous on à nos fucceffeurs 
pour la défaulte de payement de nes 
debtes , que dans l'an auquel l'hcri= 
tage nou fera ainfi vens > ceux du 
lignage de celui de qui l'heritage fut, 
os le Seigneur de qui l'heritage eft 
tens ; dorefnavant foit reces à retrai- 
re ledit heritage; la Coutume du Pais 
en cette partie gardée » qui eff gar- 
dée entre nos [nbmis , non hi 
#fage du contraire. 

ikem, Que nul ne foit trait parde- 
vant nul fuge effrange en lien loing- 
tain, pour quelque don, permutation» 
on par quelque maniere fait ou à faire 
des biens de notre Patrimoine. 





CHAPITRE XV. 


Ducs de Normandie. 


mier Duc. 

917. Guillaume I. dit Longue Epée 2 
Duc. À 

941. Richard I. dit Sans peur , 3 Duc. 

996. Richard II. furnommé le Bon, 4 
Duc. 

1026. Richard II. f. Duc. 

1028. Robert IL dit le Magnifique, 6 

- Duc. 

103$. Guillaume I. dit le Batard , 7 Duc 
& Roi d'Angleterre 


rR DSA ou Robert , pre- 


1087. Robert HI, dit Courteheufe, § 


Duc. 


1106, Henri I. 9 Duc & Roi d'Angle- 
terre. 


Fin des Princes Normands. 
1136. Euftache de la Maifon de Blois, 
10 Duc. 
cMaifon d'e Anjou. 


1143. Henri II. dit Court Mantel, 18 
F2 


4 
Duc & Roi d'Aneleterre. 
1159. Richard I V. dit Cœur de Lion, 
12 Duc & Roi d'Angleterre. 
1199. Jean I. dit Sans Terre» 13. Duc 
& Roi d'Angleterre. 


Princes de la eMaifon de France. 


1330. Jean IJ. dit le Bon, 14. Duc, dc- 
puis Roi de France. 

1355 Charles I. dit le Sage, 15 Duc; 
depuis Roi de France. 

1446. Charles IL. 16 & dernier Duc de 

Normandie. 

Ce n'eft point notre deffein de parler 
ici de ce que devint la Neuftrie depuis 
la décadence de l'Empire des Romains : 
quel fut fon fort fous le Regne des Rois 
“de France , tant de la Race Meroüin- 
gienne, que de la Carlovingienne. Nous 
ne voulons donner qu'un précis de la 
“vie de fes Ducs, depuis qu'ellea changé 
fon nom de Neuftrie en celui de Nor- 
mandie. Nous omettrons même de par~ 
ler des courfes, invafions , ravages & 
ficcagemens que firent les Normands 
dans cette Province : tout cela palleroit 
de beaucoup les bornes que nous nous 
fommes prefcrices. Par cette même rai- 
fon nous n'entrerons point dans le dé- 
tail des divers pillages, ruines & incen- 
dies que la Ville de Rouen fut obligée 
d'efluyer de la part de cette Nation 
cruelle & furieufe pendant l'efpace de 
Le de quatre-vingt ans, parce qu'il en 

ra parlé en des Chapitres particuliers 
à la En de ce premier Tome. . 

Cette Nation , ainfi que le marque 
fon nom , fortoit du Nord : elle habitoit 
les rivages de la Mer Baltique, connus 
aujourd hui fous les noms de Danne- 
marc & de Norvege. Il eft prefque in- 
croïable le nombre infini d'hommes qui 
fortit de ces Païs : car leur flote étoit fou- 
venc de deux cens, & même de. trois 
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cens voiles , qui venoit fe jetter fur tou- 
tes les Provinces de l'Empire des Fran- 
çois, alors trois fois plus grand qu'il 
n'et à prefent. Les Rois de France qui 
n'écoient pas toujours alfez forts pour re- 
poufer ces Pirates à force d'armes, étoient 
fouvent contraints de les prier de fe re- 
tirer , moyennant de groffes fommes d'ar- 
gent qu'ils leur payoient. 

Juiqu'à l'an 857. les Normands n'a- 
voient eu en Neuftrie aueun lieu fixe, 
qui leur fervit de retraite, Cette année 
une troupe de cette Nation s'établir, & 
fe fortifia dans l'Ifle d'Oiflel, vis-à-vis 
du Bourg d'Oilfel, deax lieuës au-deffus 
de Rouen. Bernon leur Chef eut la con- 
fiance de venir trouver le Roi Charles 
le Chauve à Verberie l'an 858. pour lui 
faire hommage de ce Canton de la Neuf 
trie; dont i s'étoit emparé. Quelque 
déplailir qu'eût le Roi Charles de voir les 
Normands s'établir dans fon Royaume, 
il reçut l'hommage, n'étant point en 
état pour lors de faire autrement; mais 
l'année fuivante il aHa les afliéger dans 
leur Fort d'Oiflel ; comme ils à défen- 
doient vigoureufement; le Roi d'ailleurs 
informé que les mécontens de {on Roïau- 
me , d'intelligence avec Louis Roi de 
Germanie» travailloiént à le détrôner > 
leva promptement le fiége pour venir ré- 


.medier à un mal plus preffe. Mais après 


avoir diflipé cet orage» il reprit {on pre- 
mier dellein , qui étoit de chafler les 
Normands de la Neuftrie à quelque prix 
que ce fùt. Pour cela il renoüa en 861. 
le traité qu'il avoit commencé dès l'an- 
née précedente avec Veeland autre Chef 
de Normands, qui ravageoient tout le 
Païs aux environs de la riviere dela Som- 
me : par lequel traité le Roi promettoir 
cinq mille livres pefant d'argent à Vee- 
land , à condition qu'il challeroit fes 
Compatriotes de la Neuftrie ; ce qu'il 
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fit la même année. Les Normands y re- 
vinrent plufieurs fois depuis, mais fans 
s’y établir , jufqu’à l'an 910. que Raoul 
avec fa troupe s'y arrêta tout-à-faip, & 
devint premier Duc de Normandie , ainli 
que nous allons le dire en peu de mors. 


Raoul ou Robert premier Duc 
de Normandie. 


Raoul , Rhos ou Rollon , premier 
Duc de Normandie étoit fils d'un Prin- 
ce ou Seigneur Grave, indépendant du 
Roi des Normands ( aujourd’hui Dan- 
nemarc. ) Ce Roi exigeant de Raoul une 
fujettion , que celui-ci prétendoit ne lui 
point devoir , l'attaqua , le vainquit, & 
le contraignit enfin d'abandonner fes 

ts pour s'enfuir dans la Scandinavie , 
Penin{ule de la Norvege : Là retiré avec 
quelqu'un de fes fujets, incertain s'il 
devoit retourner dans fon Païs, ou, à 
l'exemple de fes Compatriotes > aller ten- 
ter fortune dans les Païs Méridionaux : 
un fonge, à ce que l'on dit, qu'il eut, 
& pr promettoit une belle deftinée, 
le détermina à prendre ce dernier parti 
en 869. D'autres difent qu'il n'eut ce 
fonge favorable que trois ans après en 
Angleterre, qu'un Anglois Chrétien fon 
captif lui en donna l'interprétation, 

Raoul pouvoit à peu près avoir en ce 
tems-là vingt ans. Il étoit grand , bien 
fait, d'un port majeltueux, plein d'ef- 
prit, & d'une douceur dans fes manie- 
tes qui luiattiroit la bienveillance de tous 
ceux de fa Nation. Il aflembla ce qu'il 
put de monde , équipa une flote de 
quarante Vailleaux, & vint tomber en 
Angleterre, plünôt, à ce que Fon dit, 
par hazard, que de dellein prémédité : 
il y fut mal reçu » & contraint d'en ve- 

nir aux armes avec les Anglois, qui en 
leurs combats eurent du dellous. 


Mais enfin reconcilié avec Alfred Roi 


d'Angleterre , il fortit de cette Ifle en 
873 & vint aborder en Frile , où il dé- 
fit le Duc Rabedode & Rainier Duc de 
Hainaut & de Hesbaïe, & après avoir 
ie la Frife , il vint fe jetter en Fran- 
ce, l'an 876. 

Il délola d'abord toutes les Côtes de 
la France : puis entra dans la Seine, 
il s'arrêta quelque tems à Jumiceges , 
Port dans ce tems-là fort fréquenté par 
les Normands. Delà il monta cette Ri- 
viere, L'armée Françoife commandée par 
le Duc Renaud , qui prétendoit s'opnfec 
à fon paflage, fut entierement défaite 
fur le bord de la Riviere d'Eure, l'an 
880. Il vint enfuite affiéger Meulan, 
qu'il prit d'affaut, & palla tous les Ha- 
bitans au fil de l'épée. Renaud ayant 
raffemblé de nouvelles troupes» vint pour 
la feconde fois lui préfenter Pataille » qu'il 
perdit comme la premiere fois. 

L'an 886. ou 887. les Normandsayant 
ré{olu la perte de la Ville de Paris: Raoul fe 
rendit avec fa troupe au fége qu'ilsen fi- 
rent. Comme il dura trois ans , dès la pre- 
miere année de ce fameux fiégeRaoul cou- 
rutavec une partie de fon monde le Char- 
train, le Perche & le Belin, où il mit 
tout à feu & à fang 5 il prit Bayeyx, & 
y enleva Pope fille de Berenger Comte 
du Beflin , qu'il époufa. Il revint enfuite 
continuer le fiége de Paris. Dans ces en 
trefaites, Alfred Roï d'Angleterre lui en- 
voya demander du fecours contre les ré- 
belles de fon Royaume ; il partit pour 
l'Angleterre, & trois ou quatre ans après 
il revint en France, & ravagea la Bre- 
tagne, l'Anjou» la Touraine, ha 
& la Bourgogne; il trouva néanmoins de 
la réfiftance en plufieurs Villes , comme 
à Tours & à Chartres. On dit que l'E- 
vêque de cette Ville portant une Reli- 

ue dans une fortie que les Bourgeois 
ne , ce fpectacle frapa tellement Raoul 
qu'il en abandonna le fiége ; & enfin las 
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de tant courir» il réfolut de s'établir à 
Rouen. 

L'an 910 Francon Archevêque de 
Rouen, voulant épargner le fang de fes 
oüailles, alla lui préfenter les clefs de la 
Ville : ainfi il entra par la Porte du Pont , 
défendit à fes Soldats de faire aucun aéte 
d'hoftilité : & peu derems aprèsil fe fit bå- 
tir un Château furle bord de la riviere de 
Seine au même lieu où eft à préfent l'E- 
glife de S. Pierre du Châtel, d'où çile a 
pris fon nom. Delà fes troupes alloient 
dans l'Artois, la Picardie» la Champa- 
gne & la Lorraine exercer d'horribles 
cruautez , qui leur étoicnt ordinaires : & 
ils les exercerent avec tant d'excès & de 
fureur, qu'on députa de tous côtés au 
Roi pour le prier d'acheter la paix de 
Raoul à quelque prix que ce Qt. ` 

Pour cela le Roi pria Francon Arche- 
vêque de Rouen de le venir trouver avec 
l'agrément de Raoul ; & par la médiation 
de ce Prélat, on convint d'une tréve de 
trois mois, jufqu'à ce qu'on eût pù en 
venir à une paix į on y parvint enfin 
après, quelques brouilleries à ces trois 
conditions. La premiere , que le Roi de 
France cederoit à Raoul cette partie de 
la Neuftrie qui et au Nord de la Seine» 
à prendre depuis la Riviere d'Andelle à 
trois lieuës au-deffus de Rouen; & de- 
puis la Riviere d'Epte , qui eft ce que 
nous apellons aujourd’hui le Vexin Nor- 
mand : de plus tout le Païs au-delà de 
la Seine , appellé Bafe Normandie ex- 
cepté Bayeux, qui ne fut cedé que de- 
puise 

La feconde , que Raoul renonceroit 
à fes Dieux , auffi- bien que les fiens 
( car ils étoient Payens) & qu'il em- 
braileroit le Chriftianifme. Depuis qu'ils 
étoient en France plufieurs l'avoient déja 
embrailé, | 

La troiliéme, qu'il épouferoit la Prin- 
celle Gifcle fille du Roi. 
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L'an 912. ces conditions furent agreécs. 
La paix fut fignée. Saint Clair fur la Ri- 
viere d'Epte fut le lieu marqué pour l'en- 
trevüé du Roi Charles & dé Raoul. Le 
premier fit ferment d’obferver la paix 
aux conditions convenuës. Le :fecond 
rendit hommage au Roi pour la partie 
de la Neuftrie qu'il lui cedoit en titre de 
Duché. La cérémonie qui s'obferve en 
cette occafion parut trop humiliante au 
fier Raoul, il ne s'agenoüilla & ne mit 
fes mains entre celles du Roi qu'avec 
peine pour prêter ferment de fidelié ; & 
refufa abfolument de baifer le pied : un 
de fes Officiers chargé de le faire en fon ` 
nom» hauffa fi brutalement le pied du 
Roi , que fi on ne l'eut foutenu il fût 
tombé à terre. 

Les Normands avoient tellement rui- 
né la Neuftrie , que toutes les terres 
étoient en friche. Raoul fuplia le Roi de 
lui permettre de tirer des vivres des Pro- 
vinces limitrophes pour fubfifter , en at- 
tendant que in Païs fùr recultivé. Le 
Roi Charles peu fatisfait de Baudoüin : 
Comte de Flandre , lui accorda la Flan- 
dre, Raoul gagné par Baudoüin, ou fé- 
duit par le Dur Robert, ou peut - être 
dégouté de lui-même d'un Païs trop 
froid & trop marécageux , refufa la Flam- 
dre. La Bretagne lui fut accordée juÆ 
qu'à ce que les terres qu'on lui venoit 
de donner fuflent cultivées; mais il ne 
la rendit point. Il obligea les Comtes de 
Bretagne Alain & Berenger mal unis en- 
treux & peu foumis au Roi, de lui ve- 
nir rendre hommage fur le Pont de 
Rouen >» fans néanmoins préjudicier à 
celui qui étoit dù à fa France. 

L'an 913. Raoul fe fit inftruire & fe 
fit baptiler , Robert Comte de Paris de- 
manda à être fon Parrain ; il fat agréé , 
il donna au Due de Normandie le nom 
de Robert, fous lequel il eft connu dans 
l'Hitoire ; il pes À enfuite la Princeile 
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Gifele , qu'il ne connut jamais & qui 
mourut trois ans après, Il fit de grandes 
donations aux Eglifes & à plafeurs Mo- 
nafteres. Il diftribua à fes Capitaines des 
terres fous les titres de Comités > &c. 

L'an 915. Robert Comte de Paris, 
qui croyoit avoir allez obligé Robert 
Duc de Normandie » le pria d'entrer 
dans fes vüës, qui étoient de détrôner le 
Roi Charles Le ijle & de s'emparer du 
Trône. Le Duc de Normandie ne vou- 
lut point conniver à une telle trahifon. 
Ce Duc invincible paya le tribut à la na- 
ture l'an 917. âgé environ de 67 ou 68 
ans, regreté de tous fes fujets» à caufe 
… de fa juitice & de fon équité. Son corps 
fut inhumé dans le Chœur de l'Eglife 
Cathedrale , il a été depuis tranfporté 
dans la Chapelle de S. Romain, ainfi 
que je le dirai dans le troifiéme Tome, 
lorque je produirai les Epitaphes de l'E- 
glie de Rouen, 

On obfervera que la Neuftrie depuis 
l'an 914. n'a plus été connuë dans l'Hif 
toire que fous le nom du Païs des Nor- 
mands ou de la Normandie. On obfer- 
vera aufli que du nom de Raoul ou Rhou 


et venu ce qu'on apelle Clameur de 
Haro. 


Guillaume premier du nom, dit 
Longue Epée, fecond Duc 
de Normandie. 


L'an 917. auffi-tôt qu'on eût rendu 
es derniers devoirs à Robert premier , 
Guillaume fon fils, qu'il avoit eu de 
Popa fille du Comte Berenger , convo» 
qua dans l'Eglife Métropolitaine les 
Comtes & Vaflaux de fon Duché > en 
ee defquels il reçut des mains de 

Archevêque le Cercle Ducal» le Man- 
teau & l'épée qu'il portoit plus longue 
que les autres ( dont lui eft venu ce fur- 


b A ds. 


nom-) Guillaume étoit d'une belle taille» 


il avoit les yeux pleins de fens & il ac- 


compägnoit fes difcours de tant de dou- 
cear qu'il enlevoit les cœurs. A peine 
fon Pere fut-il mort, que les Bretons qui 
ne foufroient qu'avec peine le double 
joug auquel ils {e voyoient aflujetis, re- 
fuferent de fe foumettre à celui de Guil- 
laume ; prétendant que la Bretagne n'a- 
voit été cedée au Duc Robert que pour 
fa vie , & non pour fes fuccelleurs. Guil- 
laume s'y tranfporta en 918. & après 
quelques executions militaires, fe foumit 
les Comtes Bretons. Néanmoins deux 
ans après Riulf Comte du Cottentin, 
Vallal. du Duc» allembla une armée, & 
vint même jufqu'à Rouen à deffein de 
Faffiéger : le Duc qui n'avoit point eu 
le tems d'affembler es troupes , fortit par 
la Porte W Martainville avec le peu de 
Soldats qui fe trouverent dans la Ville , 
& fondit fur l’armée de Riulf qu'il défit 
& mis en déroute, lan 921. 

Cette même année la Duchelle Sponte 
femme de Guilliume & fille de Hebert 
Comte de Senlis, accoucha à Fecamp 
d'un fils. Henri Evêque de Bayeux cut 
ordre de s’y tranfporter pour le baptifer ; 
& lui donner le nom de Richard. 

Robert Duc des François profitant du 
mäu vais état danslequelil avoit mis Char- 
les le Simple Roi de France, fe fit facrer 
Roïà Reims le 30. Juin l'an 922. mais il 
ne joüit que peu de tems du fruit de 
{on crime ; car l'année d'après il fut tué 
dins la Bataille de Soiflons de la main 
dé Charlés même, à ce que l'on dit, qui 
hé tira aucun avantage de cette mort. 
Guillaume étoit coujours dans fes inte- 
rêts, mais les Rebelles fe camperent de 
maniere fur la Riviere d'Oife que le Duc 
ne put joindre fes troupes ; comme il le 
voyloit , à celles du Roi, qui ne pou- 
vant plus fubfifter , fe retira au- delà de 
la Meufe. Son éloignement rendit la bon- 
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ne volonté du Duc de Normandie infruc- 
tueufe. Charles trop fimple fe fiant aux 


ailurances du perfide Herbert Comte de, 


Ve:mandois, un des Chefs des Rebelles, 
le vint joindre à S. Quentin ; Herbert le 
fit arrêter & conduire prifonnier à Chà- 
tœu-T hierri l'an 923. 

Cetteannée 923. Charles arrêté, Hugues 
le Grand Duc.des François, fils de Robert 
IL. & Herbert défcrerent la Couronne à 
Raoul ou Rodolfe Duc de Bourgogne, vaf- 
fal du Roi de France,mais quatre ansaprès 
Rotgaire Comte de Laon étant mort, Her- 
bert demanda ce Comté à Rodolfe, qui 
luirefufa. Pour fe venger de ce refus, 
il fcignit de vouloir rétablir fur le Trône 
fon prifonnier Charles; pour cela il con- 
fere avec Henri Roi de Germanie , il ga- 

ne Hugues le Grand , il engage ce der- 
ai à es avec lui parler E cillaume 
Duc de Normandie > qu'ils trouverent à 
la chaffe dans la Forêt de Lyons. Ils con- 
vinrent de rétablir Charles , & pour 
mieux cimenter leur union, Guillaume- 
dont la premiere femme étoit morte , 
‘époufa Leurgarde fille de Herb:rt ; & 
Guillaume Comte de Poitiers , qui étoit 
du parti, demande Gerloe fœur du Duc 
de Normandie qui lui eft accordée en 
mariage. 

L'an 928. les chofes ainfi difpofces s 
le Comte de Vermandois tire Charles de 
prifon, & le.conduit à la Ville d'Eu, où 
fe trouve le Duc de Normandie, qui lui 
fair foi & hommage pour fon Duché, 
& lui promet de ne rien épargner pour 
fon rétabliffement. Ce qu'il eut fait fans 
la nouvelle perfidie de Herbert, qui ob- 
tint la Ville de Laon de Rodolfe , à 
condition de renfermer Charles dans la 
prifon ; ce qu'il fit. 

Charles le Simple mort en 529. Ro- 
dolfe devint paifible poileffeur du Roïau- 
me de France. Guillaume ne put alors 


íe défendre de lui rendre hommage. Ro- 


dolfe à fon tour mourut en 936. Adel- 
ftan Roi d'Angleterre crut ce moment 
favorable pour folliciter le Duc de Nor- 
mandie de s'employer auprès des Seix 
gneurs François pour faire rapeller fon 
neveu car Louis IV. dit d'Outremer, 
étoit fils de fa fœur Ogive , qui après 
l'emprifonnement de fon pere. Charles, 
s'étoit avec fa mere refugié en Angleter- 
re. Guillaume travailla en effet pour ré~ 
tablir Louis fur le: Trône de Charlema- 
ge fon ancêtre ; il fut rapellé & conduit à 

on , où Artauld Archevêque de R:ims 
le facra l'an 936. 

Les Potentats, foit jaloufie, foit in- 
teréc réel, tantôt fe broüilloient, tantôt 
fe reconcilioient : une treve accordée ne 
donnoit du délai que pour en venir à de 
nouvelles broüilleries. Hugues le grand ge 
gné par Herbert , mal content de ee qu'on 
refufoitl'Archevêché de Reims à fon fils 
Hugues , attira dans le parti qu'il forma 
contre le Roi, Othon Roi de Germanie 
dont il avoit époulé la {œur 3 Herbert 
ft auli entrer dans ce parti le Duc de 
Normandie fon gendre. Louis que tous 
tes ces cabales allarma » rechercha Pal- 
liance de fon oncle le Roi d’ Angleterre, 
qui promit de le fecourir avec une flote. 
Aral Comte de Flandre , Hugues le 
Noir Duc de Bourgogne & Gilbert Duc 
de Lorraine fe liguerent avec le Roi. On 
affembla de part & d'autre destroupes; 
celles du Duc de Normandie & de Hu- 
gues le Grand étoient déja prêtes d'en- 
trer fur les terres du Roi y lorfque les 
Evêques. de France fulminerent une ex 
communication contr'eux en 939. ce 
qui épouvanta tellement Guillaume » qui 
étoit Prince très-pieux & craignant Dieu, 
qu'il n'alla pas plus loin, d'autant plus 
qu'il étoit appellé en Bretagne, où fes 
troupes venoient d'être fort malcraitées 
par les Bretons. Il quitta depuis le parti 
des Rebelles ; il vint trouver le Roi à 

Amiens, 
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Amiens , lui fit hommage. Cette récon- 
cilation n'étoit néanmoins que feinte , 
arpeu de tems après Guillaume vint 
avec Les Rebelles aflieger Reims : il les 
abandonna encore une fois , & ménagea 
tellement les efprits , qu'après les avoir 
difpofez à une tréve , i fe rendit de leur 
confentement arbitre de la Paix entre le 
Roy & Othon Roy de Germanie ; ce der- 
nier réconciliz Hugues & Herbert avec 
le Roy- de France , l'an 943. Arnoul 


Comte de Flandres profitant de ces broüil. . 


kries , avoit furpris par intelligence la Vil- 
le de Montreüil qui apartenoit à Herluin 
Comte de Ponthieu ligué contre le Roy. 
Herluin comme Vallal du Duc Hugues 
lui demanda du fecours > celui-ci refu- 
fant de le faire » il s'adrefla au Duc de 
Normandie » qui promptement alla avec 
fes troupes reprendre Montreüil , & y 
palla tous les Habitans au fil de l'épée 
refortifia la Ville , la fournit de vivres ə 
& la rendit à fon maître en 941. Le 
Comte de Flandres fe fentit vivement pi- 
gué d'un telaffront , & ne pouvant sen 
venger à force ouverte ». il réfolut d'avoir 
recours à la trahifon ; voici de la maniere. 
done il s’y prit. 

Ilenvoye des Ambafladeurs au Duc 
de Normandie , lui dire de fa part qu'il 
eft prêt à oublier les chagrins qu'il.a reçus 
du Comte de Penthieu , qu'il feroit venu 
lui-même , fans la goutte dont il étoit 
travaillé , lui demander fon amitié ;. qu'il 
le prioit d'accorder une tréve de trois 
mois » & de convenir d’un lieu commo- 

de fur la Erontiere où ils puffent s'entre- 
voir. Pecquigni , fur la riviere de Somme 
au-deffous d'Amiens > fut le lieu mar- 
pa » & chaeun s’y rendit avec fon Camp; 
ils fe logerent l'un d'un côté de la Som- 
me , l'autre de l’autre :.au milieu de cette 
riviere étoit une Ifle dans laquelle le Duc 
Guillaume & le Comte Arnoul devoient 
conferer enfemble , accompagnez cha- 
FX Partie. 
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cun de douze Chevaliers. Le Comte de 
Flandres pour mieux marquer au Duc de 
Normandie la confiance qu'ilavoit en luis 
ne fe fit accompagner que de quatre Che- 
valiers & de deux domeftiques , fur lef- 
quels il s'apuyoit fous prétexte de goutte. 
Tous les Articles de Paix arrêtez > tou- 
tes les marques d'une amitié très-fincera 
de part & d'autre rendus , chacun re- 
monte dans fon bâteau ; mais à peine le 
Duc de Normandie eut-1l démaré le fien, 
( car il étoit feul dans un bâteau , & fes. 
Chevaliers dans un autre ) que le Comte. 
de Flandres raborde l'Ifle, rapelle le Duc 
Guillaume comme ayant oublié de lui 
dire quelque chofe , le Duc dit à fon. 
Bâtelier de revirer & à fes Chevaliers , 
qui étaient dans un autre bâteau , de 
continuer leur trajet 5 aufli-tôt qu'il 
fut defcendu à terre» les quatre Ghe- 
valiers du Comte de Flandres le poignars 
derent en. préfence de fon armée. Le 
Comte de Flandres repaile promptement 
l'autre bras de la riviere , & fe retire 
avec fon monde en Flandres. Ce fut le 
dix - huitiéme Decembre de l'an 942. 
que Guillaume. deuxiéme Duc de Nor- 
mandie finit fes jours d'une mort trite 
& cruelle , après avoir gouverné fes Su- 
jets vingt-cinq ans. On trouvera fom: 
Epitaphe dans la troiliéme Partie. 


Richard premier, dit Sans Peur ;, 
troifñiéme Duc de Normandie. 


L'an 9 41. Guillaume, un an avant fa. 
mort , avoit fait reconnoître par les Etats 
fon fils Richard pour fon fuccelleur ,, 
parce qu'il avoit réfolu auffi-tôt la paix 
conclué avec le Comte de Flandres de fa 
faire Religieux à Jumieges ; mais la more 
ne lui permit point d'executer ce pieux 
dellein. Bernard le Danois. Vicomte. de 
Rouen & premier Comte d'Harcourt , 
Raoul Seigneur de la Roche z Ofmong: 
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de Centvilles , trois Seigneurs défignez 
pour la tutelle de Richard encore jeune, 
& pour le gouvernement de l'Etat , le 
jour même que Guillaume fut inhumé 
dans la Cathedrale de Rouen, exigerent 
que les Comtes de Dol & de Rennes 
prétaflent hommage à Richard, ce qu'ils 
firent. 

Louis IV. Roi de France qui croyoit 
la minorité du Duc de Normandie une 
occafion favorable pour réunir cette Pro- 
vince à fon Domaine, alla à Rouen, 
fous prétexte de confereravecles Seigneurs 
Normands de la maniere dont ilfaudroit 
venger la mort cruelle du Duc Guillaume ; 
mais le veritable motif de cette démarche 
étoit de s'emparer du jeune Duc & dele 
retenir ; il vint donc à Rouen , il y fut 
reçu, iltémoïgna toute la tendreffe pof- 
fible au Duc Richard, il le fit mangerà 
fa table & coucher dans fon apartement. 
Le lendemain Bernard le Danois Vicomte 
deRouen, un destrois Tuteurs du Prin- 
ce, voulut ramener Richard à fon Pa- 
his, le Roi le retint encore ; le lende- 
main il refufa encore de laïffer fortir le 
jeune Duc, ce qui donna lieu de croire 

ue le Roi vouloit s'en rendre maitre. 
Le bruit de ce deffein répandu dans le 
Peuple , y caufa une émotion 5 tous 
s'affemblerent & envirunnerent le Palais 
du Roi, qui pour fe tirer du danger où 
H étoit » rendit Richard ; & quelques 
jours après lui-donna l'invefliture du 
Duché de Normandie ; le Duc lui en fit 
hommage. Le Roi néanmoins perfuada 
fi bien les Seigneurs qu'ils confentirent 

ue leur Souverain feroit élevé à la Cour 

t France , d'autant plus que Louis té- 
moignoit être réfolu de tirer vengeance 
de la mort du Pere de Richard; mais le 
Comte de Flandres par fes Ambafladeurs 
{çut gagner le Roi, & même le fortifier 
Bans fon premier deffein, qui étoit de 
dépoüiller Je jéune Richard de fon Dus 


ché de Normandie. Cette difpolition da 
Roi connuë des Seigneurs Normands, un 
d'eux apellé Ofmond , travelti en Pale- 
frenier , cranfporta Richard hors la Ville 
de Laon dans une botte de foin, & en 
diligence l'alla confier à Bernard comte 
de Senlis fon Oncle maternel. 

Comme les Normands ne fe fentoient 
point afles forts pour réfifter aux forces du 
Roi; voyant que Hugues le Grand ne 
leur donnoit que des paroles,ils uferent de 
diffimulation en attendant que le fecours 
qu'ils avoient envoïé demander en Dan- 
nemarc fùt arrivé, lequel arriva en 945. 
C'étoit Haigrolde parent de Richard qui 
devoit l'amener. Auli -tôt qu'ileutabor= 
dé à l'embouchure de la Riviere de Di- 
ve; les Seigneurs Normands qui faifoient 
femblant d'être dans les interèts du Roi, 
le prierent de venir promptement les dé- 
fendre contre l'invabon eces nouveaux 
venus. Le Roi vint à Rouen, il-y fut 
bien -reça : on lui infinua qu'avant 
d'en venir à un combat , il feroit mieux 
de tenter un accommodement dans une 
entrevüe , il y confentit, & pour cela 
âvec-fes troupes alla jufqu'à la riviere 
de Dive. Haigrolde fit paller la riviere à 
fon armée pour qu'elle {etrouvât du mé- 
me côté de la riviere que celle du Roi. 
Louis qui ne foupçonnoit aucune trahi- 
fon» ne s'opola pas au paflage des trou- 
pes ennemies. Le Roi & Haigrolde ,- en 
préfence des deux armées» s’avancerent 
pour s’aboucher, Les Soldats François 
n'étoient fur leur garde, parce 
qu'ils ne fe doutoient de rien, tandis au 
contraire que les Soldats ennemis avoient 
ordre d'attirer les François au combat , 
ils le firent. Le combat fut rude & au 
defavantage du Roi, qui fut dans la mê- 
lée pris prifonnier & conduit à Rouen, 
délivré après en donnant un de fes fils 
pour otage ; mais comme le Roi avoit 
été configné entre les mains du Comre 


à 
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de Chartres, celui-ci ne lui-accorda la 
liberté qu'en lui donnant la Ville dé 
Laon , unique Place forte qu'eut le Roi. 
Après cela il vint {ur la riviere d'Epte, 
ainfi qu'il avoit été convenu , faire fer- 
ment à Richard de le laïfler en org 
de toutes les terres qu'il avoit hérité de 
fon Pere; & que le Duc de Normandie 
ne feroit point , ain que les autres Vaf- 
faux , obligé de fournir des troupes au 
Roi en tems de guerre. 

En 947- Haigrolde retourné dans fon 
Païs , Richard moins fort que le Roi de 
France, époufa Emme fille de Hugues 
Duc des François pour avoir fa protec- 
tion. Cette union ne plut ni au Roi ni 
au Comte de Flandres , quiconvinrent. 
enfemble qu'il falloit ceder la Lorraine 
fans reftriétion à Othon Roi de Germa- 
nie » à condition qu'il viendroit avec une 

ifante armée aider le Roi à opprimer 
Doc de Normandie. Othon vint en 
cffet» prit Reims , ravagea la France dé- 
pendante de Hugues. Les deux Rois 
avec le Comte de Flandres- entrerent 
en Normandie. Commeils ne-pouvoient 
empêcher la communication de la Ville 
. de Ronen-avec la riviere, ils n’en firent 
point le fiége.. Leur armée même ayant 
pris l'allarme pour un mal-entendu , dé+ 
campa avec tant de précipitation , que 
les troupes du Dac, qui la fuivoient de 
près , la maltraita fort. 

Louis d'Outremer mort vers la fin de 
l'année 949. aufli-bien que Hugues le 
Grand, la Reine Gerberge mere de Lo- 
thaire reprit le projet du feu Roi; qui 
étoit de furprendre Richard Duc de 
Normandie. Thibaut Comte de Char- 


tres qui s'entendoit avec elle, attaqua- 


le Duc, qui fe défendit. La Reine fei- 
gnit vouloir foutenir le Comte fon Vaf- 
al. Bruno Archevêque de Cologne & 


Duc de Lorraine ; d'intelligence avec la. 


Reine {a fœur , s'offrit pour médiateur 


du differend, & demanda à PR Eas 
avec le Duc Richard à Amiens. Com- 
me ce Duc étoiten chemin pour s’y ren- 
dre; deux Chevaliers du Comte Thi= 
baut lui vinrent découvrir le piége qu'on 
lui tendoit , furle champ ii rebrouffà 
chemin. L'an 956, 

Lothaire Roi de France écrivit au Duc 
pour fe plaindre de cé que fur de faux 
foupçons il avoit refufé de fe rendre à 
Amiens» & le pria de confentir à une 
entrevüë que l'état prefent de leurs af- 
faires rendoit neceflaire , laquelle fe fit 
en 959. Le rendez-vous étoit où la ri- 
viere d'Eaune fe jette en celle de Dieppe : 
on y vint de part & d'autre armé; mais 
le Duc averti que le Roi plus fort en: 
nombre que lui, vouluit l'enveloper & 
le furprendre , il fe retira dans Rouen. 
Richard convaincu que le Roi vouloit fà 
perte, envoya en Dannemarc demander 
du fecoursen 962. dont il fe fervit poux 
ravager une pargie de la France, & en: 
particulier tout le Païs dépendant du: 
Comte de Chartres, l'auteur de ces crou-- 
bles. Comme ces Normands venus dw 
Nord étoient Payens, ni Eglife ni Mona- 
ftere ne fut épargné,néanmoinsquatre ans. 
après la paix fe fit : Thibaut rendit Evreux. 
au Duc de Normandie , & le Roiconfirma 
à ce dernier par ferment tous les traités 
faits avec fes prédeceffeurs ; on donna de 
l'argent aux Normands du Nord pour 
les engager à fortir de France, ce qu'ils: 
ne firent qu'avec peine. 

Richard paffa le refte de fes jours en 
paix, qu'il occupa à bâtir des Eplifes & 
des Monafteres. Se fentant aprocher de 
fa fin, il fe fit tranfporter à fa maifon 
de‘Fécamp , où il avoit fait bâtir une- 
magnifique Eplife ; à l'entrée de la Porte 
ily avoit marqué fa fépulture » où il fut 
enterré l'an 996. Richard fon fils y fit: 
depuis bâtir une Chapelle dediée à S:. 
Thomas» & aprèsavoir fait édifier tous. 

G2 
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les corps de logis reguliers , propres à un 
Monaftere ; il y mit des Religieux de S, 
Benoît au lieu des Chanoines qui y 
Étoient- 


Richard II. furnommé le Bon, 
quatriéme Duc de Normandie. 


L'an 996- Richard II. fils de Richard 
T. n'étoit point né de la Duchefle Em- 
me (œur du Roi Hugues Capet , mais de 
Gonnore fa concubine , qui devint après 
da mort d'Emme fon époule legitime. La 
trop grande diftinétion que fit d'abord 
Richard entre les Nobles & ceux qui ne 
l'étoient pas, autorifa les Nobles à mal- 
traiter les Paï{ans> qui pouffez à bout , 
‘£e fouleverent ; mais la feverité dont on 
ula à leur égard les rangea à leur de- 
voir. 

Etheldret Roi d'Angleterre avoit époufé 
Emme fœur du Duc de Normandie. Ce 
dernier crat devoir faire quelques repro- 
ches au premier de la mauvaile conduite 
de fon Gouvernement, le Roi en fut pi- 
qué » & envoya une flote en Normandie 

ur y ravager le Païs & lui amener le 
Duc prifonnier , l'an 1003. mais Néel 
Vicomte du Cotentin , avec le peu de 
monde qu'il affembla , alla fondre fur les 
Anglois qui debarquoient s qu'il défit & 
dont il n'en réchapa que peu. Le Pape 
Jean X VIII prit connoïflance de cette 
guerre , & mit ces deux Princes d accord. 

Ce differend vuidé , un autre furvine 
au Duc Richard avec fon autre beau- 
frere Eudes I I. Comte de Chartres & 
de Blois, qui après la mort de Mathilde 
fon époule , dont il n'avoit point en d'en- 
fans, refufa de reftituer Pont-Orfon & 
le Château de Dreux qu'elle lui avoit 

rté en mariage. Non content de cere- 
bss , il vint même affiéger le Fort de 
Tillieres, qfil ne put prendre, pour fe 
venger de ce que le Duc de Normandie 


avec le Roi Robert lui avoit enlevé Me: 
lun, qu'ilavoit furpris au Comte Burcard. 
Comme le fuccès de cette guerre paroif- 
foit incertain, Richard fit prier Olave 
Roi de Norvege & Lacman Roi de Suede, 
pa failoient alors une rude guerre aux 
Anglois, de venir l'aider à mettre le 
Comte de Chartres à la raïfon ; ils vin- 
rent & laïllerent par tout des marques 
de leur cruauté ordinaire. Néanmoins le 
Roi Robert & les Evêques folliciterent le 
Duc de Normandie à entendre à une 
puis à condition que fon Fort de Til- 
ieres refteroit {ur pied» & que les dé- 
pendances du Comté de Dreux lui apar- 
tiendroient » qu'il laifferoit néanmains le 
Château de Dreux au Comte de Char- 
tres. Richard ayant fini cette guerre, 
prêta au Roi Robert un grand nombre 
de troupes en 1004. pour fe mettre en 
poileffion du Duché de Bourgogne , 
après la mort de fon oncle Henri qui 
n'avoit laïflé aucun enfant légitime. 

Richard , d'Ivette de Bretagne {a pre- 
miere femme» eut trois enfans mâles, 
Richard & Robert, qui furent fuccefli- 
vement Ducs de Normandie , & Guil- 
laume qui fe fit Religieux à Fécamp. Il 
eut eut du même mariage plufeurs fil- 
les. Après la mort de la Duchefle Ivette, 
fut enterrée au Monaftere de Notre- 

ame de Bernay, dont elle eft Fonda- 
trice, l'an 1019. le Duc époufa en fe- 
condes nôces en 1020. Heftrite {œur de 
Canut Roi d'Angleterre, Danois de na- 
tion. Il la répudia peu de tems après poua 
époulfer Poppie, dont il eut Mauger Ar- 
Starr de Rouen & Guillaume Comte 
d'Arques. 

Richard attaqué d'une maladie dont 
il prévit ne pouvoir revenir , fe fit tranf- 
porter à Fécamp, où il‘{e fit donner la 
difcipline par les Religieux du Monaftere ; 
en expiation de fes pechez. Il mourut 
peu de jours après» & voulut être ig- 
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humé auprès de fon pere, l'an 1026. 


Richard III. cinquiémei Duc 
de Normandie. 


Richard III. fils aîné de Richard II. 
avoit fignalé fon courage dans les guer= 
res de Bourgogne & de Champagne fous 
le regne de fon pere, auquel il fucceda 
l'an 1026. Son frere Robert , qui n'avoit 
eu en partage que le Comté d'Hyefmes , 
cabala contre fon frere , qui fut contraint 
à force ouverte de l'aller tirer de Falaize. 
Le Duc Richard lui pardonna fa faute , & 
mourut quelque temsaprès en dinant,em- 
poifonné par fon frere Robert: après en- 
viron deux ans de regne. Comme il dé- 
ceda à Rouen le troifiéme Février l'an 
1028. il fut inhumé devant le Grand 
Autel de l'Eglife de Saint Oùüen. 


Robert II. dic le Magnifique, 
fixiéme Duc de Normandie. 


Richard IF. n'avoit point été marié, 
ainf fon frere Robert lui fucceda de plem 
droit l'an 1028. que fon oncle Robert 
Archevêque de Rouen lui mit avec les 
cérémonies ultées la Couronne Ducale 
fur la tête. 

L'an 1030. Robert n'ayant aucune 
guerre perfonelle à foutenir, fe fit un 
devoir de foutenir les juftes interêcs des 
Princes fes voifins. Baudoüin Comte de 
Flandres ayant été chaffé de fes Etats par 
„fon fils qui s'ennuyoit de le voir vivre fi 
long-tems> vint implorer le fecours du 
Duc de Normandie, qui lalla rétablir , 
en puniffant très feveremenc les Flamans 
rebelles. s 

Conftance Reine Mere, femme hau- 
taine & d'une haine implacable contre 
fon fils Henri Roi de France , qu'elle 
avoit voulu détrôner pour lui fubitituer 
fon frere Robert, fit fouléver contre lui 


prefque toutes les fortes Villes PE 
de France & de Champagne, Le Roi peu 
en fureté à Paris, en fortit , & vint à 
Fécamp trouver le Duc Robert, & le prier 
de l'aider à domter les Rebelles de foa 
Royaume, ce que le Duc de Normandie 
fit avec plailir. Pour cet effer il leva une 
armée avec laquelle il entra dans le Pris 
ennemi» & y mit tout à feu & à fangs 
fans faire grace à qui que ce foit. C'eft 
d'où lui ett venu le nom de Robere le 
Diable, Il difipa les Rebelles, il fou- 
mitla Reine, & contraignit Robert frere 
du Roi à lui demander grace, qu'il lui 
accorda , & lui donna de plus le Duché 
de Bourgogne : Et pour recompenfer le 
Duc de Noumandie du fervice qu'il ve- 
noit de lui rendre, il agrandit fes Etats 
des Villes de Gifors , de Chaumont, de 
Pontoile & de tout le Vexin, l'an 1031, 
A peine fut-il de retour à Rouen 
qu'il partit pour la Bretagne, parce que 
Alain qui en étoit le Duc refuloit de lui 
rendre hommage ; & failoit même des 
courfes fur le Pais voilin. Robert prit 
d'affaut Dol l'an 1032. qu'il pilla. L'E- 
vêque y fut tué; il chargea fes Generaux 
d'éteindre le refte de cette rebellion > ce 
qu'ils firent par une défaite entiere des 
B:etons. Alain alors réduit aux dernieres 
extremitez, vint faire hommage & ob- 
tint la paix du Duc Robert, qui fe ren- 
dit redoutable aux faétions qui parta- 
geoient alors l'Angleterre. Canut Da- 
nois avoit chaile Alfred & Edoüard les 
legitimes heritiers du Royaume pour la 
fucceffion à la Couronne, & les obligea à 
le faire arbitre de leurs differens, 
Robert avoit toujours eu de l'indiffe- 
rence pour le fexe, & par cette raifon 
ne s'étoit point marié ; néanmoins quel- 
u’infenfble qu'il parût être , il ne le 
fae point à la vüë d'une jeune fille de 
Falaize nommée Herleve , fille d'un Bour- 
geois, de laquelle il eut un fils nommé 
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Guillsume , qu'il fit reconnoître pour 
fon fuccefleur , & qu'il confia au Roi 
de Fránce pour être élevé à fa Cour pen- 
dant fon voyage de Terre - Sainte, laif- 
fant le gouvernement de la Normandie 
pendant fon abfence au Duc de Breta- 
ne ; car Robert , malgré tout ce que 
fai purent reprefenter les Seigneurs de fa 
Cour , ne voulut point fe difpenfer d'al- 
ler à Jerufalem , croyant, comme bien 
_ d'autres le croyoient en ce tems-là, que 
nulle pénitence n'égaloit celle-là 3 & 
comme ce long pelerinage fe failoit à 
pied» Robert ne manqua pas de fuccom- 
br à une telle fatigue : on fut contraint 
de le faire porter par quatre Maures. Un 
Bas- Normand qui revenoit de Jerufalem, 
& qui le vit dans cet état, lui dogman- 
da s'il n’avoit rien dontil voulût le char- 
ger pour la Normandie : Mon, répon- 
dit le Duc» t# diras feulement que tø 
m'as vh porter en Paradis. par quatre 
diables ẹ entendant par le Paradis la 
Terre-Sainte, & par les quatre diables 
les quatre Maures qui le portoient. Il 
vifita tous les Licux Saints» & à fonre- 
tour il mourut à Nicée en Bithynie le 
28 de Juin. On dit que ce fut de poi- 
fon qu'un de fes domeftiques lui donna + 
Si ok elt vrai, on doit admirer la Provi- 
dence Divine qui le fit mourir du même 
„genre de mort dont il avoit ia à les 
jours de fon frere. On crut que le re- 
gret d'avoir commis um crimefi noir le 
orta à entreprendre ce voyage. Il fut 
inhumé dans l'Eglife de Notre-Dame de 
la Ville de Nicée le deuxiéme Juillet 
103$. après avoir regné fept ans 5 fes 
os ont depuis été tranfportez dans la 
Poüille, Ce Prince avoit de belles quali- 
tez, qui dégeneroient en vices faute de 
les fçivoir moderer ; ain fa liberalité 
tenoit de la profufon > fon zele alloit 
jufqu'à la fureur, fa feverité jufqu'à la 
vengeance ; fa pieté même fut outrée 
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d'abandonner fes Sujets, fous prétexte 
de vilter les Lieux Saints. Un Prince: 
peut faire d'autres pénitences que celle- 


LA 


Guillaume TI. le Bâtard , ou le 
Conqueranc, feptiéme Duc de 
Normandie & Roi d'Angleter- 
rc. 


Quelques précautions qu'eût pris Ro- 
bert avant fon départ pour la Terre- 
Sainte, ponr aflurer le Duché de Nor- 
mandie fur la tête de fon fils Guillau- 
me, en cas qu'il vint à mourir ; une 
partie des inconveniens qu'il avoit pré- 
vûs ne manqua pas d'arriver, car outre 
les difcordes continuelles qui regnoïent 
entre tous les petits Seigneurs de la Pro- 
vince» qui étoient toujours préjudicia+ 
bles au Public, pluñeurs, foit Vaffaux > 
foit Princes otre fe firent des préten= , 
tions fur le Duché-de Normandie. 

L'an 1038. Roger de Toni fut un des. 
premiers de ceux qui prétendoient au 
Duché ; il fondoit fon droit fur ce qu’il 
étoit defcendu en ligne droite de Ma- 
choul oncle du Duc Raoul ; tandis que 
Guillaume n'étoit qu'un Bätard, qui ne 
devoit point heriter au préjudice des 
Princes du Sang legitimes. Comme il fe 
difpofoit à en venir aux armes, Roger 
de Beaumont le tua dans un combat par- 
ticulier. 

Alain Duc de Bretagne que Robert 
avoit laiffé Gouverneur de la None, 
leva quelques troupes , pour en cette 

ualité venir apaifer les broüilleries de 
l'Etat ; mais comme fes intentions de- 
vinrent fufpeétes , le poifon qu'on lui 
donna» l'arrêta tout court à Virmontier. 

Le Roi Henri auroit à fon tour fou- 
haité avoir un jute motif de s'emparer -~ 
de la Normandie , du moins fes dé- 
marches donnerenc lieu de le croire, 


ef 
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&ar il fit rafer le Fort de Tillieres , fous 
prétexte que la Garnifon faifoit des cour- 
fes’ fur fes terres ; il ne fe contenta pas 
decela, il entra même allez avant dansla 
Balle Normandie, le Dyc Guillaume que 
le Roi avoit renvoyé chez lui inceflam- 
ment après la mort de fon pere; jugeant 
bien qu'il lui feroit difficile de réduire 
ces Rebelles tant que le Roi feroit de 
leur côté, implora À Peut in jle Roi 
la lui accorda gencreufement d'autant 
plus qu'il avoit obligation à fon pere, & 
a lui avoit promis de proteger fon 
s. Ce parti que venoit de prendre le 
Duc fat très-fage, car il eut, un an 
après, beloin de toutes les forces du Roi 
pour ne point fuccomber à la puifflante 
Riétion qu'avoit formée Gui, fils de Re- 
naud Comte de Nevers, que le Duc ve- 
noit de gratifier du Comté de Vernon & 
de Brione en 1046. Ce Gui étoit fils 
d'Alix fille aînée de Richard II. Fondé 
fur ce degré de parenté , il prétendoit que 
le Duché de Normandie lui apartenoit ; 
il étoit foutenu par Ranulfe Comte de 
Bayeux, par Neret Comte de Cotentin » 
p Haimon Seigneur de Thorigny» dit 
e Dentu, & par Grimoult Seigneur du 
Pleffis. La confpiration fut conduite avec 
tant de précaution que fans un fou qui 
en vint promptement donner avis au 
Duc, il auroit cette nuit-là été affafliné 
dans Vallognes, d'où il fe fauva fur le 
champ fans autre habit qu'un manteau, 
& vint droit à Paris demander du fe- 
cours au Roi, qui affembla fes troupes » 
& les conduifit dans le Comté de Hyef- 
mes pour les joindre à celles du Duc å 
de-là ils allerentenfemble chercher l'en- 
nemi , qui étoit au Val des Dunes, entre 
Caën & Argentan ; -on s'y battit avec 
un acharnement incroyable, il s'en fal- 
lut peu-que le Roi n'y perît ; car ayant 
été reconnu par Haymon qui lui porta 
un coup de lance donc il défarçonna le 


- ter dans fa per 


L 5 
Roi, Chatillon & Saint Paul le ae 


rent, & Haymon & Neret furent percez 

de rar coups dont ils moururent fur 

le Champ. L'armée des Rebelles fut en- 

paraa défaite, & Gui abandonna le 
ais. 

L'an 1047. le Düc Guillaume à fon 
tour aida le Roi à reprendre Herlé, Place 
forte en Anjou , dont le Duc d'Anjou 
s'écoit emparée. Le Roi néanmoins fe 
broüilla depuis avec Guillaume , & donna 
même du fecours à Guillaume d’Arques 
Comte de Talou, qui prétendoit aufli 
faire valoir fes droits, en ce qu'il étoit 
fils de Richard II. mais du fécond lit. 


Cette révolte n'eut point de fuite, car. 


le Duc de Normandie afliégea ce Comte 
dans Arques, d'où il ne fortit qu’à con- 
dition qu'il ne rentreroit jamais en Nor- 
mandie. 

Tous ces exploits du Duc Guilliume 
firent remarquer en lui toutes les quali- 
tez heroïques quicommençoient à écla- 

Rase » & qui le rendirent 
dans la fuite le plus fameux Prince de 
fon tems. Baudoüin V. Comte de Flan- 
dres fe crut honoré de la demande qu'il 
lui fit faire de Mathilde fa fille, qu'il 
époufa l'an 1047. Il y eut un intervalle 
de paix qui n'alla pas plus loin que l'an 
10f4. 

Cette année Henri Roi de France fut 
vivement follicicé par Geofroi Comte 
d'Anjou & par Gui Geofroi Duc de 
Guienne d’envahir la Normandie, fur 


ce qu'ils lui reprefentoient que les Sei- 


gneurs particuliers étoient difpolez à le 
recevoir. Pour cet effet le Roi mit deux 
armées fur pied , il fe réferva le comman- 
dement de l’une , & envoya à la tête de 


: l'autre fon frere Eudes qu'il venoit de ti- 


rer de prifon à caule d’une rébellion , & 
mit fous lai Renaud Comte de Clermont» 
Raoul Comte de Montdidier , & Gui 
Comte de Ponthieu. Eudes palha l'Eptes 


i 
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5 entra dans le Païs de Bray ; Guillau- 
me de fon côté partagea fon armée en 
deux» & donna le commandement de 
l'une au Comte d'Eu & à Roger de Mor- 
temer» leur enjoignant de s'opoler à celle 
d'Eudes , & méme de le combattre fi 
l'occalion s’en préfentoit ; elle fe préfenta 
en effet au Pais de Caux > où le choc 
fat fanglant , mais la viétoire demeura 
aux Normands. Le Duc Guillaume qui 
faifoit tête au Roi avec l'autre armée » fit 
fçavoir cette viétoire dans le camp du 
Roi, qui auffi-tôt fe retira en France. 
Le long regne de Guillaume ne lui 
donna jamais mi le plaifir d'une longue 
paix, ni le chagrin d'une guerre opiniä- 
tre» car la paix & la guerre fe fuccede- 
rent continuellement. L'an 1063. Her- 
bert Comte du Maine légua par fon tef- 
tament le Maine au Duc de Norman- 
die, qui réunit cette Province à fon Do- 
maine ; mais cet héritage lui fut dif- 
puté par Gautier Comte de Meulan , ce 


qui occafonna plulieurs guerres , que > 


nous paflons pour parler de l'Angleterre , 
que conquit Guillaume : Voici com- 
ment. | 

Les Danois aprés s'être rendus maî- 
tres de l'Angleterre , avoient contraint 
Edoüard legitime héritier de la Couron- 
ne > de fe refugier en Normandie au tems 
du Duc Robert fon coulin. Après la 
mort de Canut II. Edoüard avee le fe- 
cours que lui donna Guillaume alors Duc 
de Normandie > remonta fur le Trône de 
fes Ancêtres, & comme il n'avoit point 
d'enfans , par reconnoiffance il défigna 
Guillaume pour fon fuccefleur ; & long- 
tems avant fa mort l’Archevêque de Can- 
torberi l'en étoit venu affurer dela part du 
Roi, Haralde Maire du Palais, & dontle 
Roi avoit époufé la fille, ne défefperoit 
point qu'avec la faveur du Peuple il ne pût 
difputer la Couronne à Guillaume, 
jour qu'il fe promenoit fur la mer , un coup 


de vent imprévû le jetta fur les Côtes de 
Picardie , & des Gens du Comte de Pon- 
thieu le menerent à leur Seigneur, qui 
le fit mettre aux fers. Haralde dans un fi 
trifte état le fait fçavoir au Duc de Nor- 
mandie, l'aflurant qu'il n'étoit venu en 
France que pour lui faire une rénoncia- 
tion de toutes fes prétentions fur le 
Royaume S apinan Il ne difoit pas 
vrai > mais il fut cru. Guillaume l'en- 
voya demander au Comte de Ponthieu , 
qui le lui remit. Haralde favorablement 
reçu & bien traité par le Duc, fe vit 
obligé d'executer fa promelle ; ik jura 
donc qu'il cedoit au Duc Guillaume tous 
fes droits fur le Royaume d'Angleterre , 
& même ceux qu'il avoit fur la Ville de 
Douvre » après quoi il repaila en Angle- 
terre. . 

§. Edoüard , furnommé te Confeffeur, 
Roi d'Angleterre étant mort l'an 106€. 
Haralde n'eut aucun égard pour fon fer- 
ment;il étoit fur les lieux, & le peupleétant 
pour lui, il fe fit proclamer Roi. Tho- 
fton frere aîné de Haralde prétendoit 
auffi à la fucceflion , il étoit alors exilé 
en Flandres , Baudouin lui prêta foixante 
Vailleauxavec des troupes , pour le con- 
duire en Angleterre : il y. voulut débar- 
quer , mais la Milice armée l'obligea de 
remonter fur fes Vailfeaux ; & comme 
il Aifoit voile vers l'Ecofle ; il rencontra 
Harolde Roi de Norvege, qui avec une 
flote de cent voiles venoit fe jetter en 
Angleterre; ils réünirent leurs forces; &c 
convinrent que , maîtres du Royaume» 
ils le partageroient ; ilsallerent defcendre 
dans le Northumberland, & ils y eurent 
d'abord de l'avantage, mais ils men joüi- 
rent pas long-tems : car Harlade s’y ren- 
dit promptement , leur préfenta la ba= 
taille, & leur tailla toutes leurs troupes 
en pieces : le Roi Harolde & Torton y 
périrent. 

Comme le Duc de Normandie fe pré- 

paroit 
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roit à fon tour à paflér la mer, Conan 
Duc de Bretagne lui écrivit, que puif- 
qu'il alloit conquérir l'Angleterre, il le 
prioit de lui reftituer le Duché de Nor- 
mandie, que le Duc Robert avant fon 
départ pour hı Terre-Sainte avoit donné 
à {on pere Alain, qu'il avoit empoifonné. 
Comme ce compliment incivil étoit {uivi 
des effets (car Conan entra mam armée 
dans les terres du Duc): il lui caufa bien 
de l'inquiétude» dont le Chambellan de 
Conan le retira en peu de jours » car il 
empoifonna les gans de fon maître d'un 
poifon fi fubtil, que le Duc de Bretagne 

en mourut prefque fur le champ. 
Guillaume avant fon expedition d'An- 
gleterre , rechercha ou l'amitié ou le fe- 
cours de tous les Potentats de ha se 
L'Empereur Hénri IV. & le Pape Ale- 
xandre II. aplaudirent à fon deflein ; mais 
le Roi Philippe lui refufa le fecours qu'il 
Jui demandoit ; il ne refufa pas néan- 
moins-de reconnoître Robert fils de Guil, 
laume pour Duc de Normandie, Tout 
étant prêt, le Duc s'embarcua à Lifle- 
bonne avec l'élite de toute la Nobleffe 
de France & de Normandie ; & on peut 
dire que cette expedition & celle d'Italie 
faite dans le même fiécle» a dépeuplé 
cette Province de l'ancienne Noblelfe. 
Les vents lui étant contraires» il rentra 
dans le Port de S. Valery. Et comme ils 
devinrent favorables, il fit le trajet, & 
débarqua au Port de Haftingue. Haralde 
refufant tout accommodement , voulut 
finir le differend par les armes : il vint 
‘donc à la rencontre de Guillaume , & 
dans un combat au commencement affez 
heureux > puis douteux» & enfin mal- 
heureux , il y perdit le Royaume; la vie 
& deux de fes freres le 14. Oétobre 1066. 
Guillaume viétorieux s'empara de Dou- 
vre , de Cantorbery ; & arriva à Londres, 
où l'Archevêque d'York le couronna Roi 
d'Angleterre. Malcolme Roi d'Ecole 

d, Partic. | 


voulat s’opofer à fon établiffement , mais 
le nouveau Roi d'Angleterre, après avoir 
taillé fon armée en pieces , le contrai- 
gnit de fe retirer chez lui. Après cela il 
établit fon frere Othon Evêque de 
Bayeux, Vice-Roi d'Angleterre, & re- 
palla en Normandie en 1067. À peine y 
fut-il arrivé qu'il aprit que les ] EFR 
mécontens, joints aux Écoflois, Danois 
& Irlandois , avoient confpiré la ruïne 
des Normands , & fe difpofoient à en 
venir aux effets. Cette nouvelle le fit 
promptement repafler pour les prévenir, 
& par plufeurs combats donnez en di- 
vers tems » ilréduifit enfin le Roi d'E- 
colle à lui faire hommage. Il revint en 
Normandie en 1072. (il fut néanmoins 
obligé de repailer en Angleterre plufeurs 
fois depuis 5 car jamais il ne fut pailible 
poffefleur de cette Ille , ) pour retirer le 
Maine des mains du Comte d'Anjou , 
qui s'en étoit emparé pendant fon éloi- 
gnement. Comme toutes fes entreprifes 
avoient jufqu'alors réuffi , il crut tout 
facile : c'eft pourquoi il exigea de Hoel 
Duc de Bretagne de Jui venir rendre 
hommage , & {ur le refus qu'il en fit , il 
alla affieger Dol. Le Roy Philippe vint 
lui en faire lever le Siége , & le chargea 
fi rudement fur fa retraite , qu'il lui en- 
leva tout fon bagage. Les Rois après cela 
convinrent d'une Paix l'an1o7s. 

Mais un autre revers de fortune lui 
fut encore plus fenfble. Il avoit fait res 
connoître Robert fon fils aîné pour Duc 
de Normandie avant fa premiere expedi- 
tion en Angleterre ; mais depuis qu'il 
l'eut conquile , il revint fouvent en Nore 
mandie où il ne laiffoit aucun pouvoir à 
fon fils qui étoit un Prince hautain , am- 
bitieux , avide de la domination , & fort 
déreglé dans fa conduite. Il ofa un jour 


`. dire à fon pere que , puifqu'il lui avoit 


donné la Normandie , il le prioit de lui 
en lailler la jouiflance ; le Roi lui répons 
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. dit , gu'il n'avoit pas coñtume de fe dé- 
pue avant de fe concher. Ain Ro- 

ert ne pouvant rien obtenir par la dou- 
ccur , eut recours à la force , fecondé 
d'ailleurs de l'argent & des troupes du 
Roy de France, il donna bien de | emba- 
ras au Roy Guillaume , qui le fachant 
dans Gerberoy en Beauvoifis , l'y vint af- 
fieger; & dans une fortie que fit Robert, 
le See voulut que fans connoître {on 

cre , il le blefla au bras d’un coup de 
ik ; mais l'ayant reconnu à fa voix, 
il fe jetta à fes pieds & le remonta {ur 
fon cheval. Le Roy leva le Siege , en 
donnant fa malediétion à fon fils ; les 
Reines tant de France que d'Angleterre 
s'employerent avec fuccès pour les récon- 
cilier > l'an 1081. Cette réconciliation 
fut de peu de durée , parce que l'efprit 
broüillon de Robert , joint à {es débau- 
ches» le porterent toüjours à l'indépen- 
dance ; ce qui l'engagea dans de nouvel- 
les faétions , qui ne permirent point à 
Guillaume de fe venger pleinement du 
Roy de France , qui continuoit de favo- 
riler les mauvais defleins de fon fils. 
Neanmoins l'an 1087. piqué d'une rail- 
lerie que Philippe avoit faite de fa grof- 
feur , il prit Mantes qu'il réduilit en cen- 
dres, fans épargner les Eglifes. Il con- 
templa cet incendie de fi près » que le 
feu l'incommoda. En fe retirant , fon che- 
val fautant un Foffé , le pommeau de la 
felle lui donna un coup contre l'eftomach, 
e en mourut peu de jours après à 

ouen au mois de Septembre l'an 1087. 
il fut tranfporté à S. Etienne de Caën 
qu'il avoit fait bâtir. Il avoit gouverné la 
Normandie cinquante-deux ans, & l'An- 
gleterre vingt ans. Lors de fa mort il pou- 
voit avoir foixante ans ; il étoit d'une 
` taille fort haute & très-replette » d'une 
philionomie dure & peu agréable. D'ail- 

eurs doué de toutes les grandes qualitez 
“qui forment un Hcros. La colere & la 
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vengeance ont fouvent obfcurci l’éclae 
de fes vertus. 

Il eut de Mathilde de Flandres, morte. 
avant lui, quatre fils. Robert l'aîné ap- 
pellé Courte-Heuxe , Gambaron » ou 
Courtes Bottes , parce qu'il étoit fort 
pros & court de jambes , à qui il laiffa 
a Normandie. Le fecond , Richard mort 
jeune. Le troiliéme, Guillaume le Roux, 
parce qu'en effet fon poil étoit de cette 
couleur , à quiil donna le Royaume d'An- 
gleterre. Le quarriéme , Henry qui n'eut 
que des bijoux , & une penlon pour hé- 
rage. 


Robert III. du Nom, dit Courte. 
Heuze , huirtiéme Duc 
de Normandie. 


Robert broüillé avec fon pere , à caule 
de fes débauches , menoit une vie erran- 
te, tantôt en Flandres, tantôt en Fran- 
ce; & quoiqu'il fut toujours dans la dif- 
grace , fon pere ne laiffa pas de lui léguer 
par fon Teftament le Duché de Nor- 
mandie. Il eft bien v.ai que Guillaume 
le Conquerant avant de pafler en An- 
gleterre l'avoir fait reconnoïtie pour Duc 
de Normandie ; mais il ne paroit point 
qu'il en ait joùi avant le An de fon pe- 
re > puifque ç'a toûjours été là le motif 
de fa rebellion. Parvenu à la dignité de 
fouverain en 1087. il ne changea rien à 
fes déréglemens » qui le rendirent peu 
apliqué au gouvernement de fon Etat, 
&. donnerent lieu aux Seigneurs fes Vaf- 
faux de fe fouftraire à {a dépendance, 
& de fe rendre eux-mêmes -onereux à 
leurs Sujets» qu'ils rpinerent totalement 


-par les guerres continuelles qu'ils fe faie 


foient les uns aux autres. 

A peine Guillaume le Conquérant eut- 
il déclaré à Guillaume le Roux fon deu- 
xiéme fils qu'il lui laifloi le Royaume 
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d'Angleterre , que fans attendre la mort 
de fon pere, il pafa à Londres où il fut 
couronné par Lanfranc Archevêque de 
Cantorberi le 26 Septembre de l'an 1087. 
Cette donation ne plůt point à Robert 
que étoit l'aîné, & voulant obliger fon 
ere à lui reftituer un Royaume qu'il 
prétendoit qu'il avoit ufurpé à fon pré- 
judice , il équipa une flote avec l'argent 
wil tira de fon frere Henry pour la vente 
i Cotentin. Il donna le commandement 
de cet armement à Odon Evêque de 
Bayeux, quis'empara d'abord de Roche- 
fter ; mais le Roy Guillaume beaucou 
plus fort l'y vint affieger l'an 1088. & le 
contraignit à lui remectre la Place & de 
{ortir d'Angleterre : cet avantage , joint 
à l'intelligence qu'il entretenoit avec des 
Scigneurs de la Cour de Robert , lui done 
na la confiance de paller à fon tour en 
Normandie pour s'en emparer en 1090. 
mais le Roy de France qu'un tel deffein 
allarmoit , ménagea une Paix entre les 
deux freres , dont les conditions furent 
que le Roy d'Angleterre garderoit Fé- 
camp & Eu, & qu'il aideroit le Duc de 
Normandie .de fes troupes pour fe foù- 
mettre les Manceaux rebelles, & pour 
dépoüiller leur frere Henry du Cotentin 
qu'il lui avoit vendu il fi avoit que deux 
ans. Henry en effet fe lauva en France 
en 1091, après avoir réfifté quelque tems 
à des forces fuperieures aux fiennes. 
Après cela Guillaume pria {on frere 
Robert de vouloir paffer avec lui en An- 
gleterre , & être témoin de la vengeance 
qu'il alloit tirer de Malcolme Roy d'E- 
colle , de ce que, pendant fon abfence , 
il avoit entrepris fur fes terres. Celui-ci 
intimidé n'attendit point les effets de cet- 
te menace, car il vint demander la Paix 
en 1092. aux conditions que Guillaume 
voulat lui prefcrire : mais par une fuper- 
cherie indigne d'un frere & d'un Roy; 
tandis que Guillaume amufe Robert à 
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Londres en 1093. il fournit fecretemenc 
à {on frere Henry les moyens de s'empa- 
rer de la Bafle-Normandie ; & lui-mé- 
me » quelque-tems après » vint pour en- 
vahir ce qui reftoit de la Haute : cette 
pan obligea Robert de prier Philippe 

oy de France de le fecourir. Le Pape 
Urbain IL, étant venu en France en 109 fe 
tenir un Concile General à Clermont , 
dans lequel fut réfolué la premiere expe- 
dition contre les Infideles , fous le nom 
de Croifade , Robert Duc de Normandie 
voulut être du nombre des Croifez. Com- 
me {on Duché étoit en mauvais état & 
qu'il manquoit d'argent , il l'engagea 
pour cinq ans au Roy d'Angleterre pour 
dix mille marcs d'argent, ce qui mit fin 
à leur diferent, ” 

L'année fuivante Robéft partit avec 
Hugues le Grand frere du Ray de France, 
Robert Comte de Flandres, Etienne Com- 
te de Chartres , Raymond Comte de 
Touloufe , & Aymar Evêque du Puy 
Légat du Saint Siége pour eette expedi- 
tion , dans laquelle le Duc de Norman- 
die fe rendit remarquable par fa bravoue 
re & par fon intrépidité , & il fur en 
telle etime» qu'on lui offrit le Royaume 
de Jerufalem que Godefroy de Boüillon 
n'eut qu'après fon refus. 

L'an1096. Guillaume le Roux deve- 
nu maître de la Normandie, & coûjours 
avide du bien d'autrui > redemanda au 
Roy de France le Vexin François , qui 
étoit rentré , je ne fçai comment , dans 
fon Domaine. Philippe le refufa à Guil- 
Jaume qui s'étoit bien attendu à ce re- 
fus, & qui voulut l'emporter à force ou- 
verte į mais il y trouva le Roy de France 

lus fort que lui 5 il accepta la Paix qu'il 

fai offrit en 1098. & alla porter fes ar- 

mes dans le Maine ; il reprit le Mans 

qu'Helie Comte de la Fléche lui avoit 

ufurpé , fous pretexte que fa femme del- 

cendoit des anciens Comtes du Mans à 
H a 


HISTOIRE 


€ 

après cela Guillaume repalla en Angle- 
terre l'an LS spi y dompter l'in- 
quiétude des Ecollois : il en vint à bout; 
-mais le 2 Août de l'an 1100. courant un 
Cerf, Gautier de Tyrel fon favori , par 
mégarde, le perça d'un coup de fléche qui 
l'étendit mort Ge la place ; il fut enterré 
dans l'Eglife de Weïtminfter. 

Le Prince Henry frere de Guillaume 
étoit alors à Londres, fans perdre de tems 
il fe fit couronner Roy le 15 Août en- 
fuivant , fans égard aux droits de Ro- 
bert fon frere aîné , qui n'arriva que 
quelques mois après de fon Yoep: de 
la Terre-Sainte ; il fut-reçu à Rouen 
avec joye , fenfiblemenc mortifié de fe 
voir une feconde fois ravir le Royaume 
d'Angleterre : il voulut obliger fon frere 
à le luireftituer ; peur cela il arma , palla 
la mer , débarquia à Portfmouth & en- 
tra dans l'Angleterre : le Roy de fon 
côté fe prépara à le recevoir. Comme ils 
étoient prêts à en venir aux mains , les 
Seigneurs de part & d'autres travaillerent 
à les conduire à un accommodement l'an 
a101. qu'ils accepterent » dont les prin- 
cipaux articles furent , que Henry relte- 
roit paifible poifelfeur du Royaume d'An- 
gleterre ; qu'à fon touril céderoit au Dac 
de Normandie toutes les terres qu'il avoit 
au-delà de la mer , excepté Domfront, 
que de plus il lui payeroit tous les ans 
trois mille marcs d'argent ; que tous les 
Seigneurs . quoi qu'engagez dans l’un des 
Partis opolez , rentreroient dans leurs 
Charges, Terres & Seigneuries. Henry 
TE t d'executer ce dernier article , 
fit faire le Procès à quatre Seigneurs qui 
avoient été dans les interêts de fon frere. 
Ce procedé injufte obligea Robert de re- 
paffer l'année d'après en Angleterre, ac- 
compagné feulement de douze Cheva- 
liers , pour reprefenter amiablement à fon 
frere qu'il contrevenoit à la Paix conclué; 
mais cette démarche imprudente lui cou- 


ta cher , car il fut obligé de renoncer à 
la penfon de trois mille marcs d'argent, 
po s'exempter de la prifon que fon frere 
ui deftinoit ; & par furcroit de malheur, 
quand il revint en Normandie en 110 4. 
où fa mauvaife conduite lui avoit attiré 
le mépris de fes fujets , il la trouva teute 
en combuftion ; il fut contraint d'en ves 
nir à une Bataille rangée avec Robert de 
Bellefme de Montgommery , dans laquel- 
le le Duc eut du deflous. Henry furvint 
avec une armée l'an 110$, fous prétexte 
d’apaifer les broüilleries » mais fa véri- 
table intention étoit d'oprimer fon frere. 
On ménagea une réconciliation qui ne 
fut point Gncere de la part de Henry, . 
puifque l'année fuivante il revint avee 
une puiffante Flote; & après avoir brûlé 
Bayeux, & s'être rendu maître de Caën, 
il afMiegea le Château de Tinchebray, où 
fe donna la Bataille que Robert perdie 
avec fa liberté, Il fut tranfporté en An~ 
gleterre & enfermé dans une prifon, où 
on lui fit de plus perdre la vuë. On dit 
que cette afliétion le porta à fe caufer 
une mort violente ; d'autres aflurene 
qu'il vécut dans fa prifon jufqu'à l'an 
1134. il fut enterré dans Saint Pierre de 
Glocelter. Ce Prince étoit humain ; ge- 
nereux jufqu'à la profufion , fur tout en- 
vers les miniftres de fes débauches , ce 
qui fut la caufe des grandes & conti- 
nuelles extortions qu'il fit fur fon Peu- 
ple» qui ne le regretta pas 5 fon ferment 
ss étoit par les Anges de Paras 
is. | 


Henry I. neuviéme Duc de Nors 
mandie , & Roy d'Angleterre. 


Henry après la mort de deux de fes 
freres, & avoir renfermé l'autre en pri- 
fon » réunit en fa perfonne tout l'héri- 
tage de fon pere , auquel il n’avoit eu au- 
cune part par fon Teflament. Après la 
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Bataille de Tinchebray on lui rendit hom- 
mage comme Duc de Normandie en 
uo6. Les Peuples fe flâtoient enfin de 
juir d'une paix que la violente animo- 
fté des fils de Guillaume le Conquerant 
ne leur permit point d'efperer : mais com- 
me l'ambition étoit la fource de cette 
animolité entre les freres , cette même 
ambition fubliftant toujours dans Henry, 
elle le brouilla avec les Princes fes Voi- 
fins» & ces brouilleries replongérent la 
Province dans le feu & le fang de fes 
piopres Sujets l'an 1107. 

Gilors par la Paix de 1098. devait 
être Ville neutre : Payen à qui elle fut 
confiée , corrompu par Henry , reçut 
garnilon Angloife. Louis le Gros Roy de 
France voulut qu'elle fut rafée ; les deux 
Rois eurent pour cela une entrevuë fur 
l'Epte , mais elle fut infruétueufe. Louis 
propofa à Henry de vuider ce different 
dans un combat perfonnel > & par le 
refus que celui-ci en fit , il mit Louis 
dans la néceflité d'une guerre qu'il vou- 
loit éviter. Les Princes Voifins fe range- 
rent chacun dans l’un des deux Partis. 
Thibaud Comte de Blois , fils de la {œur 
de Henry , fe déclara pour lui aufli-bien 
que Guillaume VIII. Duc de Guyenne 
& Comte de Poitiers, & Hugues II. 
Duc de Bourgogne: Robert Comte de 
Flandres sung au Roy Louis en 1108. 
& fans perdre de tems s'avança dans la 
Brie, & battit les troupes du Comte de 
Blois proche. Meaux : Louis furvenant, 
rendit fa défaite complette ; & comme 
depuis long-tems Louis méditoit la ruine 
du Château de Puifet dans la Beauce 
dépendant du Comte de Blois , il alla 
l'afieger ; le Comte voulut s’y opofer » 
on en vint aux mains , l'avantage parut 
d'abord égal ; mais enfin le Roy infé- 
rieur en nombre céda ; & quelque tems 

, après ayant renforcé fon armée , il pre- 


fenta de nouveau la Bataille au Comte 
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qui eut du deflous , il y fut dangereufe- 
ment bleflé, & {on Fort de Puits Prisa 
fut démoli jufqu'aux fondemens en 1109- 
après cela l'Armée Françoile ravagea 
toute la Normandie , & mit Henry dans 
l'obligation de fe mettre lui-même en 
Campagne , il s'y mit ; & en plulieurs 
chocs il eut toujours l'avantage. Enfin 
on convint d'une paix » à laquelle les 
deux Rois confentirent , pourvu que ce- 
lui d'Angleterre fit rendre hommage par 
fon fils Guillaume à celui de France ( ce 
qu'il refufoit de faire ) qui lui abandonne- 
roit Gilors. , 

Cette paix ne dura que jufqu'en 1111. 
car Thibaud follicité par fon oncle» fe ré- 
volta contre Louïs qui pria le Comte de 
Flandre de fe jetter furla Brie, & autres 
terres du Comte Thibaud. L'armée de 
ce dernier , beaucoup plus forte que cel- 
le du Roy» la défit; & Robert II. Com- 
te de Flandres renverfé par la cavalerie 
ennemie , mourut peu de jours après de 
{es bleffures. Foulques Comte d'Anjou 
fe joignit à Loüis: Alain IH. Duc de Bre- 
tagne s'étoit déja déclaré en fa faveur ; & 
Robert de Belefme avec pluleurs autres 
valfaux du Roi Henry, le aak con- 
tre lui en 1112. à l'inftigation du Roi de 
France. Malgré tout cela Henry revenu 
en Normandie , trouva moyen par fon 
habileté de diffiper ce grand arage qui le 
menaçoit ;-il furprit d'abord Robert de 
Belefme qu'il emprifonna LR le retede 
fes jours. Il intimida enfuite le Comte 
d'Anjou qui confentit à lui venir rendre 
hommage pour le Comté du Maine. Il 
donna même quelque tems après fa fille 
Mathilde à Guillaume Adelin fils de Hen- 
ry ; à qui il promettoit de donner le Maine 
Ro mort» qu'il remit entre les mains 
de Henry à fon départ pour la Terre- 
fainte, pour être gardé jufqu'à fon re- 
tour. Alain IH. Duc de Bretagne fut de 
même obligé de rendre hommage au Dug 
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de Normandie, & luidemanda Mathilde 
fa fil'e cadette en mariage pour Conan 
fon fils. Ce changement dans les Prin- 
ces alliés à Louis ; le détermina à accep- 
ter la paix, l'an 1113. qu'il viola un an 
après fous un prétexte plaufible. 

L'an 1114. Robert Duc de Norman- 
die toujours prifonnier avoit un fils nom- 
mé Guillaume Cliton , âgé alors d'envi- 
fon 13 ans. Ce jeune Prince follicitoit 
Baudoüin VII. Comte de Flandres , aufli- 
bien que le Comte d'Anjou , de vouloir 
fe liguer avec le Roide France pour con- 
traindre fon oncle le Roi d'Angleterre ou 
de rétablir fon pere dans le Duché de 
Normandie ou de le lui ceder ; mais com- 
me Henry refufoit l'un & l'autre, la guer- 
re lui fut déclarée. Les trois Princes li- 
guez entrerent dans la Province par trois 
endroits differens en 1115. & aufli-tôt 
les Seigneurs du parti de Guillaume fe 
fouleverent. Hugues de Gournay, Eflien- 
ne Comted'Aumale, Henry Comte d'Eu, 
Euftache de Breteüil » Richer de l’Aigle, 
Renaud de Biilleul > Robert de Neu- 
bourg , & plufieurs autres prirent les ar- 
mes. Les François furprirent Andely 
& Gué-Nicaile» & enleverent de force la 
Ville de l'Aigle lan 1116. Henry avoit 
promptement repallé la mer, il accourut 
à deffein de reprendre cette derniere Pla- 
ce, mais inutilement. Il penfa même y 
perdre la vie» car il y fut dangereufe- 
ment bleffé d'un coup de pierre. Alen- 
çon qu'il voulut fecourir , fut encore prife 
malgré lui. Guillaume Pontel avoit rendu 
Evreux au Roy : Henry revint pour la 
reprendre ; il réduifit la Ville en cendres 
en 1117. mais il ne put prendre fon Châ- 
teau. Toutes ces armées qui inondoient 
cette Province la réduifirent à un état 
déplorable. Les forces du Duc de Breta- 
gne avec celles du Comte de Champa- 
gne réunies à celles de Henry, le mirent 
en état de rétablir fes affaires délabrées, 
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Il furprit d'abord Henry Comte d'Eu ; 
& Hugues de Gournay » qui furent obl:- 
gez de lui remettre leurs Forterefles, En- 
gelran mourut de maladie, Le Comte de 
Flandres bleifé au vifage d'un coup de 
lance dans une mêlée auprès d'Eu , cefa 
de vivre l'an 1118. L'armée de Henr 
tomba brufquement fur l'armée Frençoile 
entre Aldy & le Château de Noyon ; 
& quoi qu'elle eut été furprife , elle ne 
laila pas de fe défendre avec courage 5 
elle renverfa le premier & le fecond Corps 
de l'armée oi np mais enfin étonnée 
du troifiéme , elle lâcha pied. Loüis dans 
cette déroute , conduit par un Païfan » 
fe fanva dans Andely. Après cela Henry 
alla affieger le Château de Breteuil que 
fa fille naturelle mariée à ce Seigneur dé- 
fendoit, mais ne pouvant plus fe défendre, 
elle demanda à parler à fon pere ; quand 
il fut proche , elle lui tira une Arbalête 
qui par bonheur ne le bleffa point , quoi 
qu'klle eut intention de le tuer , & aban- 
donna fon Château qui fut pris en 1179. 
Le Pape Gelafe II. réfugié en France 
vint jufqu'à Gifors en 1110, pour y mé- 
nager une Paix ; il yréuflit. Loüis le Gros 
‘confentit d'abandonner Guillaume Cli- 
ton » & de donner l'inveftiture du Du- 
ché de Normandie à Guillaume Adelin. 
La Paix faite , la Normandie tranquili- 
fée , tandis que Henry fatisfait » fe pro+ 
pole d'aller avec fa famille jouir en An- 
gleterre d'un long repos , Dieu lui en- 
voye une af£iétion la plus fenfble qu'un 
pere puille recevoir pour faire le trajets 
Henry s'embarque à Barfleur. & arrive 
heureufement à Londres. Guillanme fon 
fils reconnu Duc de Normandie , Richard 
fon fils naturel , Mahaud fa fille mariée 
au Comte de Mortagne , fa niéce Mathil- 
de mariée au Comte de Ceftre , & cent 
cinquante jeunes Seigneurs & jeunes 
Dames montent dans un autre Vaifleau. 
Les Pilotes yvres ne pouvant faire la mas 
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nœuvre , échouérent fur un rocher ; tous 
périrent excepté un feul qui flotant {ur 
un mât > le lendemain avé par des 
pêcheurs » aporta la nouvelle de ce nau- 
frage , qui fut un coup de foudre pour le 
ne À d'Angleterre , qui fe voyant fans 
enfant mâle , Mathilde d'Ecofle fa pre- 
miere femme morte , époufa en feconde 
nôce le 2 Février 1121. Adelaïde fille de 
Godefroy Comte de Louvain. | 
L'an 1122. le Comte d'Anjou étoit de 
retour de Jerufalem ; Guillaume Duc de 
Normandie fon gendre noyé fans avoir 
laillé d'enfant de fa fille , redemandoit 
h dot qu’elle lui avoit portée en maria- 
ge, & que Henry Pere de Guillaume refu- 
foit de rendre. Amaury Comte de Mont- 
fort oncle du Comte d'Anjou ; & pa- 
rent de Guillaume Cliton qu'il aimoit , 
confeila au Comte d'Anjou de lui don- 
ner fa fille Sibile en mariage avec le Com- 
té du Maine, & de travailler enfemble 
pour faire foulever la Normandie en fa- 
veur de Guillaume fon nouveau gendre. 
Le Roy de France , de connivence avec 
eux , donna les mains à tout , quelque 
précaution qu'on eut prife pour que la 
confpiration fut fecrete. Henry à Lon- 
dres en fut crès-bien inftruit , & en dili- 
gence repafla à Rouen, & promptement 
cllembla fes troupes avec lefquelles il 
marcha fecretement à Montfort fur Rifle , 
brula d’abord le Bourg , & ne put pren- 
dre le Château qu'un mois après , delà 
ilalla affieger le Ponteaudemer , qui ne fe 
rendit que fix femaines après ; puis vint 
au fecours du Donjon de Gifors , & fur- 
prit quelque mois après Evreux. Mais l'an- 
née fuivante il eut encore un plus grand 
avantage fur les Rebelles. Gautier de 
Varicarville affiegeoit Vateville vis-à-vis 
de Caudebec » le Comte de Meulan ac- 
compagné de Hugues de Neuchâtel ; 
de Hugues de Montfort » de Guillaume 
Louvel , d Amaury de Montfort , & 


i; 
d'un grand nombre de Noblelfe , alla 
conduire des Vivres , le convoi pafa 
heureufement ; mais à fon retour il tom- 
ba dans une embufcade à Bourg-teroude, 
où tous ces Seigneurs furent pris ; ex- 
cepté Amaury de Montfort, qui en eut 
l'obligation à Guilliume de Grandcour 
fon ami , quoique du parti contraire ; 
& Guillaume Louvel qu'un Païfan fau- 
va : ce coup déconcerta encore une fois 
les mefures de Guillaume Cliton. De 
plus » Henry fit cafler par le Pape fon 
mariage avec Sibile d'Anjou pour caufe 
de parenté. Le Roy Loüis pour le con- 
foler lui fit époufer Jeanne fœur Uterine 
de la Reine de France , & lui donna tout 
le Vexin François en attendant mieux , 
& par néceflité on embrafla encore une 
fois la Paix en 112$. jufqu'à l'an 1128, 
qu'on reprit les armes. 

Charles de Dannemarc coulin de Bau- 
doùin VII. dit 4 La Hache , Comte de 
Flandres avoit été invefti de ce Comté . 
par le Roy aufli-tôt que fon coulin fut 
mort. Cette année 1127. Charles dit Le 
Bon fut aflaffiné à Bruges le 2 Mars 
dans l'Eglife de Saint Donatien , il ne 
laïffa aucun enfant , mais bien des pré- 
tendans. Loüis s'avança jufqu'à Arras, 
& fit reconnoître Guillaume Cliton pour 
Souverain de Flandres quiluien fit hom- 
mage. Cet accroilfement de fortune don- 
na bicn de la jaloufie à fon oncle Henry, 
& quoique fans enfant mâle il préfera 
néanmoins voir tomber la Couronne 
d'Angleterre , & le Duché de Norman- 
die dans une famille écrangere , plutôt 

ue d'avoir fon neveu pour héritier. Sa 
flle unique Mathilde veuve de l'Empe- 
reur Henry V.-alla porter ce Roysume 
& ce Duché à Geoffroy fils du Comte 
d'Anjou fon fecond époux. Cette allian- 
ce mit le Comte dans fes interêts, du- 
quel il fe fervit pour s'opoler aux préten- 
tions de fon neveu , qui à la verité tra~ 
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vailloït toùjours à rentrer dans le Du- 
ché de Normandie. Comme il avoit be- 
foin d'argent pour cette entreprife ; il 
mit des taxes fur les Flamands fes nou- 
veaux fujets qui fe révoltérent > & fe 
donnérent à Thiery d'Alface , qui pe 
tendoit y avoir droit , & qui étoit fou- 
tenu du Roy d'Angleterre & du Comte 
de Champagne. Le Roy de France fe 
difpoloit à a Guillaume , mais la 
crainte qu'il eut que pendant fon éloigne- 
ment Henry n'entrât fur {es terres, le 
rapelle en France, Thiery & Guillaume 
fe firent une allez rude guerre avec di- 
vers fuccès. Guillaume mit le Siége de- 
vant Aloft , il y fut bleilé à la main, la 
gangrene fe mit dans le bras, & il en 
mourut en 1128. après avoir joui feule- 
ment 16 mois de fon Comté de Flandres. 
Henry délivré de ce Compétiteur eut 
- de plus À trite fatisfaétion devoir Ro- 
bert fon frere & fon prifonnier , mourir 
l'an 1134. mais lui- même l’année d'a- 
près aHa paroître devant Dieu pour lui 
rendre de terribles comptes de ce que 
fon ambition démefurée avoit caulé de 
maux à {on peuple , & de l'inhumanité 
avec laquelle il avoit traité fon frere. 
Ce fut à Saint Denis dans la Foreft de 
Lyons qu'il mourut d'une indigeftion » 
ur avoir trop mangé d'une Lamproye 
A premier Décembre l'an 1135. il étoit 
né en Angleterre ; il ordonna que fon 
corps y fut reporté & inhumé à la Tri- 
nité de Redinges, 


Euftache dixiéme Duc de Nor- 
mandie , Fils d'Etienne, 
Roy d'Angleterre. 


La branche mâle des Ducs de Nor- 
mmandie éteinte en la perfonne de Henry I. 
La Maifon de Blois & celle d'Anjou , al- 
liées toutes deux à celle des Ducs par 
les femmes , fe difputérent pendant À e 


fieurs années ce riche héritage. Etienne 
de Blois avoit époufé Adelle ou Ade- 
laide {œur de Henry I. de laquelle il 
eut deux fils, Thibaud après lui Comte 
de Blois & de Champagne , & Etienne 
qui par fa femme devint Comte de Bou- 
logne ; ainf ils fondoient leur droit à la 
fucceflion de Henry comme étant fes 
neveux. Geoffroy Plantegeneff Comte 
d'Anjou fe portoit pour héritier de Hene 
ry, parce qu'il avoit époufé fa fille Ma- 
thilde veuve de l'Empereur Henry V. & 
que le teftament de {on beau-pere le dé- 
claroit tel ; Etienne de Boulogne avoit 
lui-même reconnu le droit de Mathilde, 
Néanmoins auffi-tôt que Henry fon on- 
cle fut mort » fans égard à fon ferment 
fait à Mathilde , il palla en toute dili- 
gence à Londres, & ayant promis aux 
Anglois tout ce qu'ils voulurent , il les 
gagna de maniere par fon affabilité &c 
par fes prefens , qu'il fe fit couronner 
Roy d'An ete Le 15 Décembre 113$. 
& lorfqu'il fe vit paiñble polleffeur de 
l'Angleterre , il crut même devoir pré- 
tendre au Duché de Normandie : il 

palla l'année d'après ; Roüen le recûe 
comme fon Duc. Loüis le Gros qui vie 
voit encore , follicité par Etizine de don- 
ner l'inveftiture de cz Duché à fon fils 
aîné Euftache , L'inveftit, & il porta tou- 
jours le titre de Duc de Normandie juf- 
qu'à fa mort, quoi qu'il n'ait été maî- 


tre de cette Province que fept ans. Loüis 


le jeune lui fit époufer Conftance fa 
fœur en 1138. de laquelle il n'eut aucun 
enfant. 

Tandis que tout ceci fe pañloit dans 
la Haute r aaor ih , Geoffroy Comte 
d'Anjou avec l'Impératrice Mathilde 
dans la Balle , s'occupoit à conquérir 
des Villes & des Châteaux. Enguerrand 
de Courtomer & Robert de Medavy 
qui commandoient les troupes du parti 


d'Etienne , l'ayant furpris au paflage ga 
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la riviere d'Orme , chargérent fon arric- 
re-garde & lui prirent tout fon bagage. 
L'annéc d'après Geoffroy prit Mortain , 
Saint Hilaire > Pontorfon & Caën , & 
fe rendit enfin maître de toute la Baffe- 
Normandie , à quelques Places près. 
Robert Comte de Gloccfter » frere na- 
turel de Mathilde , ne fit aucune dé- 
marche pour fuccéder à fon pere ; il ne 
s'opofa même pas au Roy Etienne par la 
crainte de perdre fes terres. Le Comte 
d'Anjou qui le jugea très néceffaire à fes 
affıires, lui fit des conditions Íi avanta- 
pas qu'il embrafla fa caufe. Robert 
omenta un parti en Angleterre > & lori- 
que les chofes furent allez avancées , il 
y palfa avec {a fœur Mathilde pour con- 
trandre Etienne d'abandonner la Nor- 
mandie & d'aller fe défendre en Angle- 
terre , & donner par-là plus de moyens 
à Geoffroy de lui ravir ce qu'il y pob- 
Íedoit > ce qu'il ne manqua pas de 
faire. 

Mathilde aidée de fon frere Robert ; 
continuoit toûjours la guerre qu'elle avoit 
commencée en cr ee » & qui de 
7 & d'autre s'y faifoit très-vivement. 

e Roy Etienne dans une mêlée y fut 
pris prilonnier le 2 Février 1140. & huit 
mois après , Robert Comte de Glocefter 
fut à fon tour pris par Guillaume d'Y- 
pres. Mathilde qui ne pouvoit fe paller 
de fon frere , remit le Roy en liberté 
pour. le ravoir. Comme les affaires de 
ce Roy n'écoient point en fort bon état, 
le Comte d'Anjou offrit à Loüis VII. le 
Vexin Normand , s'il vouloit lui aider à 
reprendre tout ce qu'Etienne polledoit 
en deça de la mer ; le Roy y confentit. 
Prefque toutes les Places fortes furent 
prifes en 1142. la Ville de Rouen reçut 
Geoffroy > & ne fit aucune difficulté de 
le reconnoître pour fon Souverain. Il 
donna le titre de Duc de Normandie à 
lon fils Henry qui rendit hommage au 

I. Partie. 


Roy , des mains duquel il reçut l'inve- 
ftiture de ce Duché l'an 1143. 


Henry II. du Nom , onziéme 
Duc de Normandie , & 
Roy d'Angleterre. : 


Geoffroy Plantegeneff depuis l'an 1143: 
qu'il chaila Etienne tout-à-fait de la 
Normandie , gouverna à la verité cette 
Province jufqu'à la moit; mais comme 
auffi-tôt qu'il s'en fut rendu le maître, 
il fit prendre à fon fils Henry la qualité 
de Duc de Normandie , & qu'il l'en fit. 
mveftir par le Roy de France , nous 
nommerons Henry Duc de Normandie, 
même du vivant de fon pere > par la mê- 
me railon que nous avons nommé Eu- 
flache tel» quoique le Roy d'Angleterre 
fon pere fut encore en vie, & qu'il n'ait 
eu dans cette Province qu'une autorité 
fubordonnée à celle de fon pere , auffi- 
bien que Henry , à qui on donna le fur- 
nom de Courmantel. 

Etienne avoit joui de la Normandie 
environ feptans: Geoffroy après en avoir 
joui autant , mourut le 7 Septembre 1151. 
laiflanc crois fils , Henry ; Geoffroy & 
Guillaume ; outre la Normandie , dont 
Henry portoit le nom de Dac , il fe vit 
de plus Comte d'Anjou & du Maine par 
le teftament de fon pere, avec cette clau- 


"fe >» que s'il parvenoit un jour au trône. 


d'Angleterre , il céderoit l'Anjou à Geof- 
froy fon frere cadet ; mais devenu Roy 
il ne fe fouvint plus de cette claufe. L'an- 
née fuivante il agrandit ce riche Patri- 
moine de la Guyenne & du Poitou , que 
lui aporta en mariage Eleonor de Gayen- 
ne que Louis V11. Roy de France ve- 
noit de répudier , & que Henry époufa 
la même année. 

Cette grande puiflance de Henry de- 
vint autant redoutable au Roy de France 
qu'elle l'étroit à celui d'Angleterre. Leurs 
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interêts communs les firent entrer dans 
une ligue contie Henry » dans laquelle 
ils engagérent Thibaud Comte de Blois, 
& Gcoftroy frere de Henry >» qui tous 
convinrent de ne point quitter les armes, 
qu'ils n'eufent dépouillé le Dac de Nors 
mandie de tous fes Etats, lequel , fur le 
point de pafler en Angleterre ( averti de 
de ce complot , ) raflembla prompte- 
ment fes troupes pour venir fecourir 
Neufmarché dans le Vexin Normand ; 
mais arrivé trop tard , il fe contenta de 
fe tenir fur la défenfive : pour cela il 
pourvèt toutes fes Places de vivres & 
d'une forte garnifon , & les mit en tel 
état, que fes Ennemis n'en prirent au- 
cune : après cela il fe rendit en Angle- 
terre pour y pouffer vivement le Roy 
Etienne » qui infirme & enfin las de la 
uerre qui ne lui étoit point avantageu- 
e, & ayant de plus perdu fon fils aîné 
Euftache , qui avoit toüjours confervé le 
titre de Duc de Normandie , accepta 
une Paix l'an 1153. dont les conditions 
étoient qu'il remettroit à Henry le peu 
de Place qu'il polledoit en deça la mer, 

ue Henry le laifferoit mourir en paix 
dr le trône d'Angleterre , mais qu'a 
près fon décès ce Royaume lui revien- 
droit au préjudice de Guillaume autre 
fils d'Etienne : il n'eut pas le loifir de 
oûter cette Paix , car il quitta ce mon- 
; le 25 Oëtobre l'an 1154. 

Henry avant de palfer en Angleterre, 
avoit par fes foumiflions obtenu de Louis 
chef de la ligue une tréve de quelques 
mois. Lorfque Louis aprit la Paix Lite 
à Londres » il comprit mais trop tard la 
faute qu'il avoit faite : il fe remit donc 
en Campagne » il furpiit d'abord Ver- 
non , brüla Longueville , mit le Siége 
devant Verneuil qu'il. fut obligé de lever. 
Mais Etienne Roy d'Angleterre mort , 
& Henry couronné Roy , Louis confen- 
tit à la Paix par laquelle il rendit Ver- 
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non & Neufmarché au Roy d’Angle- 
terre , qui lui paya deux mille marcs 
d'argent ; & qui peu de tems après vint 
èn France en équipage de Roy > rendre 
hommage à celui de France pour lAn- 
po » le Maine, le Poitou , la Guyenne, 
a Touraine & la Normandie » en 1154. 

Henry ne fe fentant point allez affer- 
mi fur le trône d'Angleterre >» y retourna 
& y réunit à {on Domaine tout ce qui 
en avoit été détaché fans jute raifon. 
Il fit de plus démolir tous les Forts & 
Châteaux qui pouvoient lui donner de 


l'ombrage. Cela fait il repalla en Nor- 


mandie l'an 11ÿf. pour agir contre fon 
frere Geoffroy qui prétendoit faire valoir 
la clanfe du teftament de fon pere qui 
lui donnoit l'Anjou > en cas que Henry 
parvint à la Royauté ; mais quelques ju- 
ftes que fufent fes prétentions , comme 
elles étoient trop foibles contre la pui(- 
fance de Henry , il fut partout batu ; 
fes Places priles » il fut réduit à une pen- 
fion pour vivre. Le Roy de France au- 
roit bien voulu entrer dans cette guerre, 
mais les grandes marques de foumiffion 
que Henry Ini donnoit l'ariêterent ; il 
avoit même obtenu de lui que Margue- 
rite {a fille de la Reine Conitance lui fe- 
roit confiée , pour un jour devenir l'é- 
poufe de {on fils Henry, car l'un & l'aus 
tre n'étoient point en âge nubile. 

L'an 1157: Thierry d'Alfice Comte 
de Flandres, réfolu de faire encore une 
fois le voyage de la Terre-Sainte , con- 
fia fon fils Philippe & tous fes Etats au 
Roy d'Angleterre pour les régir pendant 
fon abfence. Henry parvenu à un 6 haut 
degré de puiflance , ne crut plus rien 
difficile ; il fomma Thibaud Comte de 
Blois de lui rendre Amboife , à quoi 
Thibaud obéit. Conan de Richemond 
Duc de Bretagne , qui s'étoit mis en pof- 
fefFion du Nantois après la mort de Geof- 


froy frere de Henry » fut obligé de le 
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reftituer ; & dans lentrevuë qu'il eut 
avec lui » il promit auffi-tôt que fa fille 
Conftance feroit en âge de la donner en 
mariage à Geoffroy troifiéme fils de Hen- 
ry, Mais l'entreprife faite fur Touloufe 
n'eut pas le même fuccès. Ce Comté 
avoit été engagé par l'ayeul d'Eleonor 
femme de Henry , pour une fomme d'ar- 
gent à Raymond Comte de Saint Gilles. 
Henry offrit de rendre la fomme > mais 
cela naccommodoit point Raymond 
beau-frere de Louis le jeune. Henry 
crut donc que la force feroit ce que ne 
pouvoit faire la perfuafon , il fe ligua 
avec plufeurs Souverains en 11f8. il ar- 
ma & entra dans le Touloufain , il em- 
porta d’abord Cahors qu'il fortifia , vint 
enfuite mettre.le Siege devant Toulou- 
f; le Roy de France s'y étant jené 
ee la mieux défendre , Henry en leva 
Siége par refpect ( à ce qu'il difoit } 
per le Roy » & vint en hâte décharger 
on chagrin fur le Beauvoilis , il y prit 
Gerberoy qu'il rafa l'an 159. & porta le 
nvage dans tous les environs. Simon de 
Montfort même , quoique vallal du Roy 
Louis; embrafla le parti de Henry, re- 
çat garnifon Angloife dans toutes fes 
Places , laquelle venoit courir jufqu'aux 
portes de Paris. Louis crut que le mieux 
dans la ficuation prefente feroit d'accep- 
ter une Paix par laquelle Henry s'enga- 
it de renouveller fon hommage pour 
Normandie ; que fon fils Henry le 
reodroit auffi pour l'Anjou & le Maine : 
$ Richard fon fecond fils recevroit 
invefticure de la Guyenne , & qu'il 
épouferoit une fille de Louis. 
5 L'an 1160. certe Paix fut bien - tôt 
èsinterrompuë-par l'invalion du Ve- 
xin Normand faite par Henry , fous 
at qu'il avoit été promis en dot à 
rguerite , qui néanmoins n'étoit ene 
cote que fiancée à fon fils. Louis arma 


popr recirer de force ce que la Paix dont 


on convint peu de tems après lui rendit; 
mais de nouvelles brouilleries l’interrom- 
pirent encore une fois l'an 1167. Louis 
prérendit que comme Seigneur fouverain 
Henry ne pouvoit dans la Touraine le- 
ver aucun denier fans fon confentement. 
Ce droit n'étoit plus en ufage , auffi 
Henry s'en moqua-t-il. Guillaume VII. 
étroit en different avec fon oncle Guillau- 
me le Vieux pour le Comté d'Auvergne, 
Louis préténdoit juger en premiere in- 
ftance cette querelle» & Henry préten. 
doit le contraire avec raifon 3 car l'Au- 
vergne n'étoit en efet qu'un arriere-fief 
de la Couronne de France , & fief im- 
médiat du Duché d'Aquitaine : outre 
cela Louis le jeune foutenoit Thomas 
Becquet Archevêque de Cantorbery que 
Hen: y pe:fécutoit , parce qu'il s obiti. 
noit à defendre les immunitez Eccléfia- 
fliques. Pendant fept années entieres ce 
ne furent que pourparlers , entrevués , 
conférences , médiations , tréves , fuf- 
penlions d'armes , ruptures , guerres , 
néanmoins jamais ces deux Rois n'en 
vinrent à un combat. Enfin après bien 
des négociations & des difcutions, la 
Paix fur concluë entre les deux Rois à 
Montmirail l'an 1169. Le Roy d'Angle. 
terre renouvella fon hommage pour la 
Normandie. Henry fon fils marié à Mar- 
guerite de France devoit être mis en pof- 
{eflion de l’Anjou & du Maine , pour 
lefquelles il rendit hommage au Roy 
Louis , qui lui rendit la Charge de Grand 
Senéchal de France héréditaire au Comte 
d'Anjou , puis rendit hommage pour la 
Bretagne , comme arriere-fief de la Cou- 
ronne de France , mais immédiat de la 
Normandie. R'chard fecond fils de Hens 
ry rendit auli hommage pour la Guyen- 
ne. On traita enfuite l'affaire de l'Ar- 
chevêque de Cantorbery qui fut longue 
& d'une difcution infinie. Le Roy d'An- 
gleterre apréhendant l'excommunication 
la 
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ou de l’Archevêque ou du Pape » fit 
couronner à Londres fon fils Henry par 
l Archevêque d'York , le 13 Juin 1170. 
quoique cette fonétion apartint de droit 
à celui de Cantorbery. Et contre l'ufage 
établi, Marguerite de France époufe de 
Henry ; qu'on avoit fait refter en Nor- 
mandie , ne fut point couronnée avec 
fon époux. Louis pour venger l'affront 
fait à {a fille > entra en Normandie avec 
une armée. Henry repalla promptement 
la mer, & vint promettre au Roy de 
faire incelfâmment couronner Madame 
Marguerite 5 à cette condition la Paix 
fut rétablie. ` 

` Le Roy intimidé confentit enfin à re+ 
cevoir Thomas Becquet en grace. Tho- 
mas repalla à Cantorbery au commen- 
cement de Décembre contre l'avis de fes 
amis 3 fes ennemis continuérent leurs 
plaintes contre lui , le Roy témoigna 
n'en être point content. Quatre Gentils- 
hommes croyant obliger le Roy dont ils 
n’avoient ni l'ordre ni le confentement ; 
l'affafinéient dans l’Eglife de Cantorbery 
le 29 Décembre de la même année. 

Le Roy par ferment defavoua le crime 
èn prefence des Légats du Saint Siége af- 
femblez à Avranches avec plufcurs Evé- 
ques en i172. qui ne laifferent pas de lui 
impofer une pénitence » parce qu ilavoit 
donné lieu à ce meurtre par fes difcours. 

Le Roy après s'être tiré de ce mau- 

rvais pas qui le décredita extrêmement 
dans l'éfprit de fes Sujets;aufli- bien qu en 
celui des Princes voilins , alla conquérir 
f'Ille d'Irlande , & retomba dans un au- 
tre nòn moins dangereux que le précé- 
dent. Tous fes fils, à la follicitation de 
leur mere & du Roy de France , prirent 
“les armes contre lui» fous prétexte qu'il 
eur refuloit la jouiffance des Provinces 

u'il leur avoit promis. Ils prirent d'a- 
bord plufeurs Places dans la Haute Nor- 
mandie, mais ils furent battus dans la 
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Balle. Et Hugues de S. Hilaire avec dix 
autres Seigneurs furent pris. En Angle- 
terre leurs affaires allérent encore plus: 
mal. L'armée des Rebelles fut entiére- 
ment défaite  & le Comte de Leicefter 
qui la commandoit arrêté & enfermé ; 
le parti néanmoins n'étoit point encore 
abatu. Henry y palla , & alla fe faire 
difcipliner à Cantorbery pour tâcher de 
fléchir la miféricorde Divine. Dieu lui 
fut favorable , car fes troupes étant ve- 
nuës aux prifes avec l'armée du Roy 
d'Ecofle, ce Roy fut battu & pris pri- 
fonnier en 1174. Après cette Vidoire 
Henry revint fans délai en Normandie 
pour y fecourir Rouen , aflicgé par Louis 
Roy de France & Henry fon fils, qui 
fe retirérent auffi-tôt qu'ils le virent avec 
fon monde entré dans la Ville. Les Rois 
s’abouchérent proche Gifors ; la Paix y 
fut propolée , mais elle ne fut acceptée 
que l’année fuivante proche Tours. Le 
jeune Roy Henry obtint une penfion de 
quinze mille livres , & deux Villes en 
Normandie. Richard le fecond de fes 
fils eut deux Villes en Poitou , & la moi- 
tié du revenu de ce Comté. Geoffroy 
le troifiéme qui devoit époufer Conftance 
héritiere de Bretagne » eut la moitié du 
revenu de cette Province ; & Jean le 
quatriéme en promefle de mariage avec 
Adelaide de Savoye devoit avoir Chi- 
non , Laudun , Mirebeau & leurs dé- 
pendances. 

Néanmoins ce délai afc@é qu'apor= 
toit Henry à l’accompliflement du ma- 
riage de fon fils Richard avec Alix de 
France , qu'il gardoit dans une Tour à 
Londres , & qu'il aimoit plus qu'il ne 
convenoit à un beau-pere , penfa rallu- 
mer la guerre. | 

Louis VII. mort , Philippe Augufte 
{on fils monté fur le trône & brouillé 
avec la Reine fa mere , dont le Roy 


d'Angleterre époufa les interêts , fut un 
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prétexte pour rapeller les armées en Cam- 
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pagne ; mais au lieu de fe battre» ils fe Richard IV. dit Cœur de Lyon, 


raccommodérent avec l’entiere facisfa- 
étionde la Reine Mere en 1180. 

Il régnoit toujours une fecrette melin- 
telligence dans la Famille Royale d'Angle- 
terre; & lorfque le jeune Roy Henry étoit 
fur le point de la faire éclater» la mort le 
furprit dans le Quercy en 1183. il fut ap- 
porté à Notre-Dame de Rouen. Philippe 
Augufte redemanda le Vexin, dot de fa 
fœur Marguerite époufe de Henry, dont 
il n'avoit point eu d'enfant. Henry re- 
fufant de le rendre , Philippe fe jetta 
dans le Berri, dans lequel il prit plufieurs 
Places. Le Pape qui exhortoit les Prin- 
ces Chrétiens à une nouvelle Croifade, 
fit tant par fes Légats s qu'il termina 
cette querelle à l'amiable. Philippe con- 
{entit de quitter les armes , à cette con- 
dition que Richard épouferoit inceflam- 
ment Alix fon autre fœur , pour la dot 
de laquelle il laïfferoit le Vexin entre des 
mains de Henry, 

Le Roy d'Angleterre avoit déja perdu 
deux de fes fils; car Geoffroy Duc de Bre- 
tagne mourut à Paris en 1186. laiffant une 
fille nommée Eleonor , & un fils nom- 
mé Artur, Ses deux autres enfans tou- 
jours animez d'un efprit de rebellion fo- 
mentée par le Roy Philippe, reprirent 
les armes contre leur pere; ils réduifirent 
fes affaires à de fi fâcheufes extrémitez ; 
qu'il en mourut de chagrin à Chinon le 
6 Juillet 1189, après leur avoir donné fa 
malediétion. Il étoit âgé de foixante-un 
an » il avoit régné en Normandie trente- 
huit ans , & trente-cinq en Angleterre; 
avant lui ni depuis lui, cette Ille n'a 


point eu de Roy aufli puiffant > ni le ~ 


Roy de France un fi puiflant & redouta- 
ble Vaifal : il ekt inhumé dans l'Abbaye 
de Font-Evraud. 


douzieme Duc de Normandie, 
& Roy d'Angleterre. 


Auffi-tôt que Richard eut achevé les 
funérailles de fon pere en Anjou , il vint 
à Rouen; où Gautier Archevêque de la 
Ville; en prefence des Evêques & Sei- 
poan » lui ceignit l'épée Ducale, & le 

lua Duc de Normandie; delà il palla 
en Angleterre pour s’y faire couronner : 
il y mit fa mere Eleonor en liberté» qui 
depuis quinze ans étoit en prifon. Il af- 
figna à Lo frere Jean Sans Terre ; ou- 
tre le Comté de Mortain , plufeurs 
Comtez en Angleterre : il revint enfuite 
s'aboucher avec Philippe Augufte , ils 
vuidérent une partie de leur differend , 
& remirent l'autre après leur retour de 
la Terre Sainte 3 & après s'être juré 
une union & une bien-veillance récipro- 
que , chacun fe a ras pour ce grand 
voyage. Vezclai fut le rendez-vous de 
leurs troupes. Delà Richard alla s'em- 
barquer à Marfeille , & Philippe à Ge- 
nes , pour fe rejoindre à Mefline l'an 
1190. où ils hyvernerent » parce que la 
faifon étoit trop avancée. Ce long (6. 
jour en Sicile ne fe pafa pas ( comme 
il eft facile à en juger ) fans altération 
de la Paix qu'ils avoient jurée ; Tancrete 
Roy de l'Ifle fut la premiere caufe de 
cette altération. On s'apaifa , on difi- 
mula 3 mais Richard ne put point ca- 
cher à Philippe qu'il n'épouferoit point 
fa {œur Alix » parce que fon pere en 
avoit abufé : il époufa Berengere fille de 
Sanche VI. Roy de Navarre. 

Philippe à la fin de Mars enfuivant fe 
rembarqua , & arriva heureufement à 
Prolemaïs ou Acre que les Chrétiens 
depuis trois ans afliégcoient. Richard 
ne le fuivit que quinze jours après avec 
{a flote qui kor de cent cinquante Nas 
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vires & de cinquante-trois Galeres. Trois 
de fes Vailleaux échouéient fur les Cô- 
tes de Cypre. Les ‘quipages furent cruel- 
lement traitez par laac de la Maifon de 
Comnénes Roy de cette Hle. Ce mau- 
vais traitement donna un jufte prétexte 
à Richard de s'emparer de cette Ife : 
Philippe n'attendoit plus que le Roy 
d'Angleterre pour donner l'aflaut à Acre; 
il arriva , & la Ville fut prife & pilléc. 
Le differend de Gui de Lufignan > & du 
Marquis de Montferrat , dont les deux 
Rois éroient Arbitres , terminé » le Roy 
de France qui étoit malade , abandonna 
la Paleftine. Avant de partir il jura à 
Richard de ne rien entreprendre contre 
Jui qu'il ne fùr de retour dans fes Etats. 
Il le crut, & commença à travailler ef- 
ficacement pour reprendre la Ville de 
Jerufalem , dont le Royaume lui venoit 
d'être cedé par Louis de Lufignan , en 
échange de celui de Cypre. La viétoire 
remportée à la bataille d'Antipatride lui 
en frayoit le chemin ; mais la nouvelle 
1 lui fut aportée que fon frere Jean » 

e connivence avec le Roy de France, 
Cabaloit dans fes Etats , l'arrêta tout 
court , & le fit, prefler fon retour ; le 
Vailleau qu'il montoit alla pour fon mal- 
heur échouer en Dalmatie , & prenant 
fa route par l'Allemagne , il pafa fur les 
terres du Duc d'Autriche qu'il avoit 
griévement offenfé en Paleftine » & qui 
pour s'en venger, ne fit aucune difficulté 
de l'arrêter & de l'emprifonner ; il le re- 
mit depuis à l'Empereur Henry VI. qui le 
fit enchaîner à Wormes dans une prifon. 

L'an 1192. Philippe Augufte profitant 
du malheur de Richard qu'il avoit re= 
commandé à l'Empereur de la belle fore 
te , follicicoit fortement Jean Sans Terre 
d'époufer Alix de France , toujours dé- 
tenué à Rouen » & lui promettoit de le 
feconder pour le mettre en ffion 
de toutes les Terres de fon frere. Jean 


ne négligea rien pour Ía réuffite d'un tek 
projet mais il trouva une fi grande o 

fition dans les Valfaux attachez par ki 
ment à Richard , qu'il ne put l'execu- 
ter. Le Roy de France ne laiffa pas de 
s'emparer du Vexin & de h Ville d'E- 
vreux ; il auroit même pris Rowen fans 
le Comte de Leiceftre qui fe jetta de- 
dans » & raflura les Bourgeois intimidez. 

L'an 1193. Richard après avoir langui 
quatorze mois dans la prifon , en fortit 
enfin en payant cent cinquante mille 
mares d'argent , poids de Cologne ; aufli- 
tôt que Jean fon frere en fut averti, il 
fortit {ans délai d'Angleterre. Richard y 
arriva , & fe fit de nouveau couronner 
à Winchefter. Il renoua la Paix avec le 
Roy d'Ecoffe , repala enfuite en Nor- 
mandie , & obtint du Roy de France 
unce tréve de quinze mois. Cette tréve 
expirée » la guerre fe ralluma avec plus 
de chaleur. 

Philippe alla ravager le Berri, Richard 
le fuivit de près avec fon armée ; ils fe 
rencontrérent même à Freteval proche 
Vendôme » très-difpolez tous deux à fe 
bien battre : Philippe ayant décampé le 
lendemain , Richard tomba fur fon ar- 
riere-garde qu'il défit, & lui enleva avec 
fes bagages , tous les titres de la Cou- 
ronne » & tous les Regiftres publics qui 
ont été perdus pour la France en 11944 
Philippe eut peu de tems après fa re- 
vanche au Vaudreüil , dont il ft lever 
le Siége aux Anglois après les avoir ba 
tus. Le Légat du Pape ménagea une tré. 
ve de quatre mois qui fut aflez mal gar- 
dée & enfin rompuë , puis après quel- 
ques expéditions militaires faites de pare 
& d'autre > on reprit les préliminaires 
d'une Paix que les intrigues de l'Empe- 
reur firent échouer. Ainf Richard ving 
mettre le Siége devant Arques en 119$, 
Philippe le lui fit lever , & alla biüler 
Dieppe & tous les Vaifleaux Anglois qui 
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étoient dans le Port : delà il marcha droit 
à Houdan , que les troupes de Richard 
venoient de furprendre , dans le deflein 
de le reprendre. Richard y alla camper 
avec fon armée pour l'en empêcher : ils 
fe trouvérent fi proche , qu'on ne douta 
point que le lendemain ils n'en vinflent 
aux mains. Néanmoins contre toute at- 
tente ils firent des propolitions de Paix 
qu'ils ne fignérent que le mois fuivant 
à Louviers , par laquelle le Vexin re- 
ftoit au Roy de France. 

Mais comme il étoit impoffible que 
deux Rois voifins , & auf i inquiets & 
ambitieux que l'étoient Richard & Phi- 
lippe , reltaffenc long-tems en paix , la 
guerre quelques mois après recommen- 
Ça» parce que Richard avoit fort mal- 
traité un Vaffal du Roy de France. Ce- 
lui- ci enleva Aumale en 1197. tandis 
que le Roy d'A opan contraignoit les 
Bretons par la force de le reconnoître 
pour tuteur du jeune Duc Artus, puis 
il ravagea le Berri & l'Auvergne. Jean 
fon frere vint aflieger Beauvais : Phi- 
lippe de Dreux Evêque de cette Ville, 
qui venoit la fecourir , tomba dans une 
embufcade ; il fat pris & enfermé dans 
un cachot à Rouen. Peu de tems après 
le Comte de Flandres, quoique du parti 
de l’Anglois » fe rendit médiateur d'une 
tréve d'un an. Auffi-tôt que cette tréve 
fut expirée » on en vint à une guerre 
cruelle » jufqu'à crever les yeux aux pri- 
fonniers de guerre. Les François furent 
batus proche Gifors ; le Roy de France, 
du nombre des fuyars , tomba dans la 
riviere d'Epte où il penfa fe noyer. Le 
Cardinal de Capouë Légat du Saint Sié- 
ge, conduilit l'affaire fi bien , qu'il fit 
agréer une tréve de cinq ans en 1198. 
il efperoit même de faire confentir les 
deux Rois à une Paix au retour du voya- 
ge que fit le Roy Richard en Poitou, 
dont voici le fujet. 


I 
Aymard Vicomte de Limoges Eda 
trouvé dans fes Terres un trefor ; il en 
fit part à Richard comme fon Vafal, 
celui-ci voulut le tout ; & partit pour 
aller affieger Aymard , réfugié dans le 
Château de Chalus auprès de Limoges. 
Le Roy prefa vivement la Place ; les af- 
fiégeans offroicnt de fe rendre fi on vou- 
loit leur accorder la vie, mais Richard 
ne les voulut recevoir qu'à condi- 
tion de les faire pendre ; ain ils réfo- 
lurent dé mourir plutôt les armes à la 
main que d'une mort honteufe. Richard 
allant de près reconnoître la Place à lac 
uelle il fe difpofoit de donner l'aflaut , 
t reconnu par Bertrand de Gourdon 
qui lui décocha une fléche dont il lui 
ais le bras. La mauvaife maniere dont 
a playe fut penfée , la rendit mortelle. 
La Place fut néanmoins prile > & tous 
ceux qui s'y trouverent , pendus , ex- 
cepté Gourdon , auquel le Roy pardon- 
na , & lui fit donner de l'argent , avec 
la liberté. 

Le 6 Avril de l'an 1199. Richard , 
Cœur de Lyon » rendit fon ame à Dieu , 
ne laiflant aucun enfant de Berengere de 
Navarre. Les Hiftoriens le taxent d'im- 
pue » d'avarice , de dureté & d'im- 

ition ; & conviennent qu'il étoit intrés 
pide à la guerre , & même très-expéri- 
menté dans l'arc Militaire ; il avoit ré- 
gné dix ans, & vêcu environ quarante- 
deux : fon corps fut inhumé y Fe l'A- 
baye de Fontevraud auprès de celui de 
fon pere , & fes entrailles dans l'Eglife 
Cathedrale de Poitiers. Son cœur fut 
aporté dans celle de Rouen, & mis dans 
un tombeau d'argent devant le grand 
Autel , lequel depuis a été vendu pour 
aider à payer la rançon du Roy Saint 


Louis, Voyez les Epiraphes de la Ca- 


thédrale, dont je parle dans ma troiliéme 
Partie, 
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Jean , dit Sans Terre, treiziéme 
Duc de Normandie , & 
Roy d'Angleterre. 


Selon le dreit commun , Artus Duc. 


de Bretagne fils de Geoffroy » Fere aîné 
de Jean , devoit fuccéder à Richard fon 
oncle ; mais ce Prince qui n'avoit que 
treize ans, ne fe fentant point allez fort 


pour difputer certe riche fucc: Mion à fon. 


oncle Jean Sans Terre » remit {a per- 
fonne & fes interêts entre les mains du 
Roy de Fiance , qui vint s'emparer de 
l'Anjou , de la Touraine & du Maine, 
qu'il garda au nom d'Artus l'an 1199. 
Jean avoit déja été proclamé Duc de 
Normandie , il étoit même pailé à Lon- 
dres pour y recevoir la Couronne d'An- 
gleterre, d'où il étoit incontinent après 
revenu pour affieger le Mans qu'il ruina. 
Les deux Rois fe virent proche Gaillon. 
Le Cardinal de Capouë tâcha , mais inu- 
tilement, de Les amener à une Paix. Phi- 
lippe fe rendit maître de Conches , il 
entra enfuite dans le Vendomois & le 
Maine. La Duchefle de Bretagne par 
adrelle retira fon fils Artus de A mains 
avec lequel elle fe fauva à Angers. 
L'année fuivante les deux Rois fe 
trouvent encore une fois proche Gaillon; 
où ils fignérent la Paix , dont le fondement 
fut le mariage de Louis de France avec 
Blanche de Caftille fille d'Alfonfe VIII. 
& niéce du Roy d'Angleterre ; à la con- 
fidération de laquelle i confentit que le 
Roy de France o une grande partie 
des Tetres qu'il avoit conquifes fur lui; 
& il promit , en cas qu'il mourut fans 
enfans , de céder à Louis tout ce qu'il 
offedoit en deça de la mer. Ce Prince 
e lendemain 23 May époufa Blanche ; 
& Artus fit hommage au Roy d’Angle- 
terre pour la Bretagne. | 
Jean après cela all fc faire de nouveau 


OIRE 

couronner à Cantorbery avec Ifabellé 
d'Angoulême fa nouvelle époufe ; car 
la paflion qu'il avoit pour elle ; lui fit 
répud'er Havoife {a femme , fille du Com- 
te de Gloceftre. 1l revint & alla revoir 
le Roy de Fiance à Paris en 1201. 

Quoique cette union de la France avec 
l'Angleterre parut des plus fables & des 
mieux cimentées , elle fut peu après rom- 
pué : voici comment, 

Le Comte de la Marche auquel Jean 
venoit d'enlever Ifabelle » (qui avoit été 
promile à ce Comte, ) joint à plufieurs 
Vallaux du Roy d'Angleterre , mécon= 
tens pour quelques injures qu'ils avoient 
reçuës de fui >» en porta fes plaintes à 
Philippe comme Seïgneur fouverain. Le 
Roy Jean fe plaigni de ce que fes Vaf- 
faux ne s'écoient point sdreflez à luien 
premiere inftance ; le Roy Philippe les 
renvoya donc au Roy Jean avec de for- 
tes recommandations , aufquelles Jean 
n'ayant eu aucun égard > Philippe crut 
les devoir apuyer & leur prêter mair 
forte. Ainfi il entra fur les Terres du 
Roy d'Angleterre & prit Tillieres, Bout- 
avant , Mortemer , Lions & Gournay. 
Dans cette derniere Place le Duc Artus 
fut fait Chevalier par le Roy de France, 
auquel il rendit hommage pour le Poi- 
tou & l’Anjou. Le Roy lui promit en 
mariage fa fille Marie âgée de cing ans, 
& lui donna des troupes & de l'argent 
pour faire la guerre à fon oncle : ce qu'il 
fit en effet aufli-1ôt qu'il fut de retour , 
car ilaffiegea Mirebeau en Poitou, où la 
Reine Mere d'Angleterre fe trouva ên- 
fermée, Le Roy Jean ne lui donna pas 
le tems de prendre cette Place , il vint 
tomber fur fes troupes qu'il défit, & le 
fit prifonnier en 1202, D'abord il len- 
ferma à Falaile , & le transfera depuis 
à Rouen » où l'ayant plueurs fois fol- 
licité de renoncer aux engagemens pris 
avec le Roy de France , Artus lui dé- 

Clara 
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clara que non -feulement il n'y vouloit 
pas renoncer » mais qu'il prétendoit 
même foutenir fes droits {ur a ap 
re & la Normandie, Cette réponle trop 
ferme pour un prifonnier lui couta la vie; 
car Jean v felon les uns » le poignarda de 
fa propre main; felon d’autres il l'em- 
poifonna en 1203. 

Conftance mere d’Artus demanda ju- 
ftice à Philippe de ce parricide ; il le cita 
à la Cour des Pairs : Jean n'ayant point 
comparu , fut déclaré déchu de tous fes 
droits fur les Terres mouvantes de la 
Couronne de France. Et Philippe en 
‘conféquence de cet Arrêt , avec le fe- 
cours des Bretons & des Poitevins , prit 
diverfes Forterelles fur la Loire; & au 
mois d’Août il entreprit ce fameux Siége 
du Château - Gaillard proche Andely , 
qui ne finit par la prife de la Place qu au 
mois de Février de l'année fuivante. 
Cette perte décredita fi fort le parti de 
Jean , que fes propres Vallaux l'aban- 
donnérent. Lui-même ne croyant pou- 
voir conferver la Normandie > l'aban- 
donna & palla en Angleterre. 

. Après le départ de Jean , Philippe fe 
rendit maître de toute la Bafle-Norman- 
die ; il entra enfuite dans la Haute , & 
fe foumit toutes les Places , excepté 
Rouen , Verneuil & Arques ; {crois Vil- 
les confederées pour leur défenfe mu- 
tuelle. ) Il commehça par attaquer 
Rouen , perfuadé que celle-là une fois 
renduë , les deux autres ne réfifteroient 
ne Le Pont de pierre fur la Seine 

toit défendu du côté du Fauxbourg faint 

Sever, d'un Fort apellé Barbacanne. Phi- 
lippe emporta ce Fort , & s'y logea ; 
mais comme les Habitans avoient rom- 
pu les Arches du Pont , il ne put faire 
paller fon monde qu’en bâteau. 

Lorfque l'armée Françoife eut formé 
le Siège de la Ville dans les formes , Pier- 
re des Preaux qui commandoit dedans , 

I. Partie. 
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capitula , à condition de la rendre après 
trente jours file Roy Jean ne la venoit 
fecourir. Il donna à Philippe foixante ota- 
ges. La capitulation fut fignée le 1 Juin 
de l'an 1204. par Pierre des Preaux , 
Geoffroy & Guillaume du Bofc, Henry 
d'Etouteville , Thomas de Pavilly , Pier- 
re de Hotot» Robert d'Efneval, & par 
qdr autres Seigneurs. La Ville auf- 
i-tôt députa à Jean qui était à Londres, 
pour lui reprefenter le befoin qu'elle avoit 
d'être fecouruë. Le Roy répondit aux 
députez qu'il ne pouvoit les fecourir , 
qu'ils fifent comme ils jugeroient à pro- 
pos pour le mieux. Les députez ayant 
raporté cette réponfe, les Villes de Rouen, 
Arques & Verneüil reconnurent le Roy 
de France pour leur Souverain ; il jura de 
conferver leurs Privileges & leurs Cou- 
tumes ; ainfi la Normandie démem= 
brée dela Monarchie en faveur de Raoul 
depuis l'an giz. y fut réunie l'année 
1204. 

L'année fuivante Philippe alla conqué- 
rir le Maine & le Poitou , & contraindre 
le Duc de Bretagne de quitter le parti 
du Roy d'Angleterre, à qui il ne reftoie 
plus que la Rochelle , Loches & Chi- 
non. Jean débarqua à la premiere de ces 
Villes avec fon monde ; mais ne fe fen- 
tant point allez fort pour entreprendre 
quelque chofe - il rembarqua fes trou- 
pes, & s'en retourna en Angleterre » 
après avoir obtenu de Philippe une tréve 
de deux ans l'an 1206. Au bout de ce 
terme , les deux Rois fe fentoient affez 
difpofez à recommencer là guerre , mais 
à la confidération de la Croifade publiée 
contre les Albigeois , ils prolongérent 
leur tréve pour quatre autres années. 

Cette treve étoit d'autant plus nécef- 
faire au Roy d'Angleterre , qu'il étoit 
pour lors en guerre avec le Roy d'Ecoffe; 
que l'Hibernie fe difpoloit à la révoke , 
& que fon Royaume étoit n interdit 
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parce qu'il refufoit de reconnoître Etien- 
ne Langeton pour Archevêque de Can- 
torbery. Cette affaire s'étant de plus en 
plus aigrie, le Pape excommunia le Roy, 
& Fra Aei {on Trône vacant, & il écri- 
vit au Roy Philippe qu'il pouvoit s'en 
emparer l'an 1211. Philippe accepta l'of- 
fre , & équipa promptement une Flote 
de dix-fept cens Vaifleaux , tant petits 
que grands , qui fe rendirent tous au 
Port de Boulogne l'année fuivante. 

Jean de fon côté affembla la fienne à 
Port{mouth , avec foixante mille hom- 
mes de troupes réglées. Mais le Légat 
envoyé pour feconder les armes Françoi- 
fes s'étant abouché à Douvre avec le 
Roy Jean, le perfuada de maniere qu'il 

romit de fe foumettre à tout ce que 
e Pape exigeroit de lui. Cet accommo- 
dement fait fans la participation de Phi- 
lippe Augufte , ne l'empêcha pas de con- 
cinuer {on entreprife, Mais coime le 
Comte de Flandres {cn Vaflal favoriloie 
le Roy d'Angleterre , il crut- qu'avant 
de paller la mer , il falloic le mettre hors 
d'état de lui pouvoir nuire. Ily réuflic 
en s'emparant de toutes fes Villes & de 
tous-fes Ports. Jean n'abandonna point 
fon Allié , fa Flote vint à fon fecous , 
elle attaqua celle de France dans le Pòrt 
de Dam , qui étant prife au dépourvu , 
fe défendit mal. Trois cens Vaieaux fu- 
rent pris » le refte alla échouer fur les 
Côtes. Gette perte mit le Roy de France 
hors d'état de penfer à l'expédition d'An- 
gleterre. 
‘an 1214: Jean crut que pour ôter 
toute envie à Philippe de paffer en An- 
leterre , & le rapeller de Flandres ; il 
lloit lui donner de l'occupation chez 
lai. Pour cet effet il débarqua à la Ro- 
chelle , vint affieger Angers qu'il prit , 
& courut le Nantois, Louis fils de Phi- 
lippe y étant arrivé , lui fit lever le Siége 
de la Roche-auMoine ; & le pourfuivit 


fi vivement , qu'il lui tailla-en piece la 
moitié de fon armée. Mais les armes 
Françoiles eurent encore un tout autre 
fuccès en Flandres. L'Empereur Orhon 
accompagné des Ducs de Brabant >» de 
Lorraine , de Limbourg , des Comtes 
de Flandres , d'Hollande, de Namur & 
de Boulogne ; à la tête de cent cnquan- 
te mille hommes , voulut au paffage ‘du 
Pont de Bouvines furprendre l'armée de 
Philippe , qui n'étoit que de cinquante 
mille, Le combat s'échauffa & fut d'a- 
bord aflez douteux ; mais enfin la Vis 
étoire fe déclara en faveur des Françoise 
Les Comtes de Flandres , de Boulogne, * 
de Hollande & de Salifburi furent faits 
prifonniers. L'Empereur fe fauva avec le 
refte de fon armée. Philippe envoya la 
fienne prendre toutes:les Places du côté 
de la Loire , qui tenoient pour le Roy 
Jean » auquel il voulut bien accorder une 
tréve de cinq ans aux inftances du Lé- 
gat du Pape. - 

L'an 1215. Jean tomba dans le plus 
“es malheur qui puifle arriver à un 

oy , qui eft de fe voir fur le point d'é- 
tre détrôné par fes propres Sujets. Lan- 
geton Archevêque de Cantorbery fut 
l'auteur de cette révolte ; il cabala avec 
tous les Vaflaux du Royaume pour obli- 
ger par force le Roy » ( que Pa avari- 
ce , fa cruauté & fa lâcheté rendoit 
odieux , ) de cofffirmer la Charte des 
Priviléges du Royaume donnée par Hen- 
ry I. en confirmation de celle du Saint 
Roy Edouard > Jean d'abord refufa 
de la confirmer. Mais enfin voyant la 
révolte univerfelle , il demanda à con- 
ferer avec les Rebelles dans une Prairie 


‘entre Stantes & Windfor ; là il leur con- 


firma la Charte de Henry I. & y ajouta 
même quelques nouveaux Priviléges ; 
c'eft ce qu'on nomme encore aujour- 
d'hui la grande Charte » & qui a depuis 
fervi tant de fois de prétexte aux Anglois 
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pour fe révolter contre leur Souverain. 

Comme le Roy avoit été forcé , il 
crut n'être obligé à rien 3 il fe difpofa 
même à tirer railon de fes Sujets rebel- 
les que le Pape excommunia, Mais cette 
démarche lui devint funefte ; car les An- 
glois le déclarérent déchu de la Couron- 
ne , comme fauffaire & parjure, & la 
vinrent offrir à Louis de France , qui 
pafa en effet en Angleterre le 23 May 
1216. Il fut couronné à Londres ; & 
malgré l'excommunication que le Pape 
lança contre lui , il y reçut les homma- 
ges de tous les Valfaux , même celui du 

oy d'Ecolle. Jean Sans Terre rétiré 
dans le Nord de l'Ifle , avec le peu de 
troupes qui lui reftoit , mourut dans le 
Château de Newere d'une indigeftion le 
19 Oétobre de la même année , lailfant 
deux fils, l'un nommé Henry âgé de neuf 
ans, & qui régna depuis en Angleterre; 
& l’a utre Richard Comte de Cornouaille, 
Mexeray » le Pere Daniel © autres 
Auteurs ne s'accordenr pa fur la vie 
de ces Ducs, 


Noms desPrinces du Sang deFrance, 
qui ont porté le Titre de Duc 
de Normandie. 


Jean IT. dit le Bon, quatorzičme 
Duc de Normandie. 


Jean Sans Terre Roy d'Angleterre, 
& Duc de Normandie mort , cette Pro- 
vince réunie à la Couronne de. France 
dès l’année 1204. n'eut aucun Prince 
a portât le titre de Duc de Norman- 

ie jufqu'à Philippe VI. dit de Valois , 
qui donna la Normandie, l'Anjou & le 
Maine en apanage à Fe fon fils aîné 
vers l'an 1330. auquel il fit prendre le 
titre de Duc de Normandie. 


Jean époula l'an 1332: Bonne de Lu- 
xembourg , fille de Jean Roy de. Bohé: 
me. La guerre déclarée entre la France 
& l'Angleterre > le Duc de Normandie 
à la tête d'une armée , alla ravager le 
Haynaut pour punir le Comte Guillaume 
de s'être allié avec Edouard 111. Roy 
d'Angleterre. L'année fuivante il fe ren- 
dit en Bretagne pour mettre en poflef- 
fion de cette Province. Charles Comte 
de Blois , qui avoit époufé Jeanne niéce 
de Jean IN. Duc de Bretagne , qui ve- 
noit de mourir fans enfans ; mais Jean 
Comte de Montfort frere du Duc, fou- 
tenu des armes d'Angleterre , difputoit 
cet héritage à fa niéce. Edouard vine 
lui-même en 1343.'mettre le Siége de- 
vant Vannes, que le Duc de Norman- 
die lui fit lever. Ils convinrent après cela 
d'une trêve pour trois ans qui ne fut 
point gardée. 
| Aint la guerre recommença dès l'an- 
née 134$. Les Anglois porterent leurs 
armes en Guyenne qui leur apartenoit ; 
ils y prirent grand nombre de Villes fans 
opofition : mais le Duc de Normandie 
y étant arrivé avec fes Troupes fur la 
fin de l'année , il reprit tout ce que les 
Anglois avoient enlevé à la France. Les 
projets que faifoit Jean , déterminérent 
Edouard à pañler en France avec une 
Flote de onze cens Vailleaux. Mais au 
lieu d'aller débarquer en Guyenne, com- 
me il l'avoit projetté » il prit terre à la 
Hogue ou Barfleur , ravagea toute là 
Balle-Normandie , brûla & pilla la Hau- 
te» entra enfuite dans la Picardie l'an= 
née fuivante. 
© Le Roy de France qui le fuivoit de 
près, l'attaqua pour fon malheur à Cres 
cy , où il fut entiérement défait. Edouard 
vitorieux alla affiéger Calais, qui ne lui 
fut rendu qu'au mois d'Août 1347. 
Après cela les deux Rois convinrent d'u- 
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ne tréve qui fut prorogée à diverles re- 
priles jufqu'à l'an 1350. 

Jean perdit Bonne de Luxembourg {a 
premiere époufe en 1349. il époufa en 
feconde nôce Jeanne fille de Guillaume 
Comte de Boulogne , veuve de Philippe 
Comte d'Artois , & l'année fuivante il 
perdit fon pere Philippe de Valois 5 ainfi 
devenu héritier de la Couronne , il fe fit 
Sacrer à Reims le 26 Septembre 1350. 
il eft connu dans l'Hifloire fous le nom 
de Jean JL. dit le Bon. 


Charles le Sage, quinziéme Duc 
de Normandie. 


Le Roy Jean avoit eu de Bonne fa 
remiere femme quatre fils & cinq filles ; 
D deoii de tous ces enfans étoit Char- 
les né à Vincennes le.21 Janvier l'an 
1337. il et le premier enfant de France 
quiait porté le nom de Dauphin de Vien- 
noise Ce jeune Prince prêta les oreilles 
aux difcours féduifans de Charles Roy de 
Navarre , efprit dangereux & remuant ; 
il entra dans le complot projetté contre 
fon pere , comme il fe difpofoit à s'en- 
fuir chez fon oncle Charles IV. Empe- 
reur : le Roy le prévint , le gagna par la 
douceur , & lui accorda le Duché de 
Normandie l'an 1355. dont Charles prit 
la qualité. 

Le Roy Jean qui avoit tout à crain- 
dre du Roy de Navarre , & qu'il ne pou- 
voit attaquer à force ouverte , ufa de 
farprife ; il engagea fon fils le Duc de 
Normandie à aller demeurer à Rouen, 
& à relier une amitié aparente avec le 
Roy de Navarre qui rélidoit à Evreux, 
ce qu'il ne manqua pas de faire. Ile pria 
même à diner au Château de Rouen le 
f Avril 1356. avec les Seigneurs de fon 
parti. Le Roy de France averti du jour 
prit fes mefures fi juftes , qu'il entra 


dans le Château à l'heure qu'ils fe met- 
toient à table , les arrêta tous prifon- : 
niers ; fçavoir » Charles Roy de Navar- 
re» les trois freres, Jean , Louis & Guil- 
laume d'Harcourt > des Preaux , de Clai- 
re, Fricamp , Graville, Tournebu , Mau- 
buë > Olivier Doublet , & Jean de 
Vaubatu , deux Ecuyers. Le Roy après 
avoir diné avec les Princes qui l'avoienc 
fuivi » fit conduire Jean d Harcourt , 
Graville , Maubuë & Olivier Doublet à 
un Champ proche de-là , apellé encore 
aujourd'hui le Champ du Pardon, & 
leur fit couper la tête. Leurs corps furent 
pendus au Gibet , & leurs têtes expolées 
au même lieu. Le lendemain le Roy de 
Navarre fut conduit à Château - Gail- 
lard , & de-là au Châtelet de Paris avec 
Fricamp & Vaubatu. 

Cette même année Edouard ne pou- 
vant, comme il l’auroit fouhaité , venir 
en deça de la mer , y envoya le Prince 
de Galles qui palla en Gafcogne ; com- 
me il ne trouvoit que fort peu de réfi- 
ftance, il entra dans l'Auvergne & dans le 
Limoufn ; il pouila même jufques dans 
le Berri, Le Roy de France l'y pourfui- 
vit fans relâche, & le joignit à Mauper- 
tuis à deux lieuës de Poitiers , ils en 
vinrent aux mains. Le Roy , quoique 
trois fois plus fort , eut le defavantage , 
il y perdit.la Bataille» il y fut bleflé & 
pris prifannier avec fon dis Philippe & 
plufieurs autres Seigneurs. Le Duc de 
Normandie avec fes deux autres freres 
fe réfugiérent à Chauvigny. Le Roy 
Jean fut conduit à Bordeaux , & de-là 
en Angleterre, 

Le Duc de Normandie fe rendit en 
diligence à Paris» & y fut reconnu pour 
Lieutenant du Royaume ee gouverna 
avec prudence , temporilant toujours 
dans des conjonétures très-fâcheufes & 
très-embaraffantes, Son pere après quas 


DE LA VILLE DE ROUEN, 7 


tre ans de captivité , & bien des difhicul- 
tez , obtint fa liberté par le traité de 
Bretigni en 1360. dont voici les princi- 
paux articles, que le Poitou , les Ficfs 
de Toüars , la Terre de Belleville , la 
Xaintonge , la Rochelle , l'Agenois , 
le Perigord , le Limoulin , le Quercy, 
le Roüergue , le Païs de Tarbe , l'An- 


goumois , les Comtez de Bigorre & de ` 


Gavre , feroient cédés au Roy d'Angle- 
terre; de plus on lui cédoit les Comtez 
de Ponthieu & de Guynes » la Ville de 
Montreuil & fes dépendances , Calais, 
Meik, Sangate » Coloigne , Hommeswale 
& Oye avec leurs -apartenances. 

: Pour la rançon du Roy prifonnier de- 
voit être payé crois millions d’or en di- 
vers termes : que le Roy Edouard & fon 
fils renonceroient à ce qu'ils pouvoient 
prétendre fur la Normandie , la Tou- 
faine, l'Anjou & le Maine, & qu'ils 
celleroient de porter dans leur Ecu les 
armes de France. h 

La France donna des ôtages jufqu’à 
l'enciere execution du Traité ; (çavoir , 
Louis Duc d'Anjou & Jean Comte de 
Poitiers, les deux fils cadets du Roy Phi- 
lippe Duc d'Orleans , Pierre Comte d'A- 
lençon & Jean Comte d'Etampes Prin- 
ces du Sang » avec vingt-cinq des prin- 
cipaux Seigneurs de France , & quaran- 

&-quatre Bourgeois tirez des principa- 
ks Villes du Royaume. Après cela le 
Roy Jean revint, & fit fon entrée à Pa- 
ris le 13 Décembre de la même année. 

Comme ce traité ne s'accompliffoit 

int , les ôtages François s'ennuyerent 
n en Angleterre. Le Duc d'Anjou 
même s'évada ; le Roy Jean , tant pour 
faire voir qu'il n’avoit aucune part à cet- 
te évafion ; que pour délivrer les autres 
étages, retourna à Londres pour fe con- 
figner à leur place au mois de Décembre 
l'an 1363. & le 8 Avril de l’année fui- 
vante il y mourut: on lui fit des funérail- 


les magnifiques dans la Cathédrale de 
Londres » enfuite on aporta fon corps à 
Saint Denis , où il fut enterré le 7 de 
May. 

Le Dauphin Duc de Normandie fe 
rendit à Reims » où il fut Sacré le 19 
May 1364. connu dans l'Hiftoire fous le 
nom de Charles V. dit le Sage ou l'E- 
loquent. 

Charles fentoit trop bien le mauvais 
état de {es affaires pour d'abord enfrein- 
dre la Paix, qui ne fe gardoit avec l'An- 
gleterre que jufqu'à ce que de part & 
d'autre on eut trouvé des prétextes pour 
reprendre les armes. L'inobfervation 
de quelques articles du traité de Paix 
ne manqua pas d'en fournir de plauli- 

CSe 

Charles à la follicitation des Seigneurs 
Gafcons, commença par citer à la Cour 
des Pairs le Prince de Galles l'an 1369- 
pour répondre aux plaintes que fes Vaf- 
faux avoient portées au Roy contre lui 
comme Duc de Guyenne ; -il ne compa- 
rut point. En conféquence l'année 1370. 
Charles confifqua tous les Fiefs que le 
Roy d'Angleterre pofledoit en deça de 
la mer. Après cette déclaration le Duc 
d'Anjou entra en Campagne > & fit 
de grands progrès dans la Guyenne. 
Edouard , pour faire diverlion , fit dé- 
barquer à Calais vingt mille hommes 
qui traverférent toute la. France, Le 
Connétable du Guefclin les furprit dans 
le Maine vers PontVilain , prit le Gene- 
ral Kanolle > & détit entiérement les 
troupes qu'il commandoit > & fit un 

rand butin. 

Il ne fe fit l'an 1371. aucune expédi- 
tion confidérable ; mais l'année fuivante 
la Flote du Roy de Caftille lié d'interêt 
avec celui de France remporta une Vi- 
étoire fignalée fur celle d'Angleterre , à: 
la vuë de la Rochelle , qui fe rendit peu 
de tems après au Roy de France , dont 
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les armes par tout viétorieules s'emparé- 
rent d'un grand nombre de Villes en 
1373. Le Duc de Bretagne qui favori- 
foit l’Anglois fut dépouillé de fes Etats, 
& contraint de fe réfugier en Angle- 
terre. 

. Le Roy Charles donna en 1374. un 
Edit perpetuel & irrévocable par lequel 
il et ordonné que tous les Rois de Fran- 
ce » dès qu'ilsentreront dans la quator- 
ziéme année > prendront en main le gou- 
vernement de leur Etat. Philippele Hardi 
dès l'an 1270. au Champ devant Car- 
thage » avoit ordonné qu'en cas de mort 
fon frere Pierre gouverneroit le Royau- 
me jufqu'à ce que fon fils eut quatorze 
ans accomplis. 

On avoit fait tréve cette année 1374. 

ur un an. En‘137$: les Légats du 
Papé affemblez à Bruges travaillérent 
pour faire confentir les deux Rois à la 
prolonger jufqu'au mois d'Avril de l'an 
3377. pendant laquelle mourut le Prince 
de Galles» autant chéri & eftimé de fes 
ennemis , que de fes propres Sujets. 
Edouard fon pere , le Roy le plus habile 
& le plus accompli de fon fiécle , le fui- 
vit l'année d'après. La guerre recom- 
mença en Picardie & en Guyenne , où 
le Duc d’Anjou avec le Connétable en- 
leva à l'Angleterre cent quarante- qua- 
tre Forterelles dans cette feule Campa- 

e. 

Dans le tems que le Roy procuroit tous 
les divertillemens poflibles à l'Empereur 
Charles I V. fon oncle » qui étoit venu 
à Paris pour le voir > il fut averti que le 
Roy de Navarre en vouloir à fa vie. Le 
poifon lent qu'il lui avoit fait donner à 
Rouen en 1357. avoit à la verité affoibli 
les forces de Charles, mais il vivoit tou- 
jours 3 c'eft ce g impatientoit le Roy 
de Navarre qui l'eut voulu voir mort. 
C'eft pourquoi il chargea Jacques de Ruë 
yn de fes Chambellans d'aller à la Cour 


HISTOIRE 


de France , & de tâcher de faire prendre 
une nouvelle dofe au Roy ; mais il fut 
arrêté à Paris» convaincu & écartelé aux 
Halles l'an 1378. 

Lorfque Charles fut la premiere fois’ 
empoifonné , l'Empereur lui avoit en- 
voyé fon Médecin très-habile qui le gué- 
rit à une fiftule près qu'il lui laila au 
bras ; & l'avercic que lorfqu'elle fe def- 
fécheroit » il devoit fe préparer à mourir, 

rce que fa fin feroit proche. L'an 1380. 
a fitule tarit. Le Roy Charles convain- 
cu que fon dernier moment étoit arrivé, 
fe prépara à la mort avec toute la réfi- 
gnation qu'on peut defirer dans un Prin- 
ce aufli pieux, & aufli craignant Die 
qu'il l'étoit. Ce fut au Château de Beau- 
té fur Marne qu'il mourut le 16 Septem- 
bre de l'année 1380. fon cœur fut apor- 
té à Rouen , & placé au milieu du 
Chœur de la Cathédrale. Son corps a 
été dépolé à S. Denis. Voyez le Cha- 
pitre des Sépultures. 

Louis Dauphin de Viennois fils de 
Charles VII. qui dépuis a été Roy fous 
le nom de Louis XI. retiré en Brabant 
dans le tems de fa rebellion envers fon 
pere , & de fa liaifon avec le Duc de 
Bourgogne , eut de la Dauphine Char- 
lotte de Savoye fa feconde femme qui 
l'avoit fuivie en Brabant un fils nommé 

oachim > qui fut tenu fur les Fonds par 

hilippe le Bon Duc de Bourgogne , & 
le Seigneur de Croy avec la Comteffe 
de Charolois. Quelques hiftoriens difent 
de le Dauphin donna à fon Mi ner 

ns la participation du Roy , le titre de 
Duc de Normandie. Comme dans les 
plaintes que le Roy Charles V II. fit au 
Dac de Bourgogne au fujet du Dauphin 
fon fils , ce grief n'y et point mention- 
né, & que de plus Joachim n'a point 
vécu , nous n'en parlerons point , & ne 
le mettrons point au nombre des Ducs 
de Normandie. 
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Charles de France Duc de Berri, 
` puis de Normandie , & enfin 
de Guyenne, dernier Duc. 


Il étoit fils de Charles VII. Roy de 
‘France & de Marie d'Anjou > né au 
Château de Montils- les - Tours le 28 
Décembre 1446. Le Roy lui donna à 
Tours le Duché de Berri pour apanage, 
& il en prit le nom en 1461. 

Le Comte de Charolois fils de Phi- 
lippe Duc de Bourgogne étoit très-mé- 
content de ce que fon pere avoit cédé 
les Places qu'il polfedoit en Picardie au 
Roy de France en 1464, pour la fom- 
me de 400000 écus , & très-peu fa- 
tfait de ce que le Roy lui avoit ôté le 
Gouvernement de Normandie qu'il lui 
avoit accordé trois ans auparavant. Il 
perfuada fi bien le jeune Duc de Berri en 
lui reprefentant que fon apanage étoit 
trop modique pour fa Er en , qu'il 
l'engagea à fe déclarer chef du Parti qu'il 
avoit formé , & dans lequel entroient 
les Ducs de Bretagne , de Bourbon ; de 
Calabre & de Nemours » les Comtes 
‘d'Armagnac & de Dunois; le Maréchal 
de Loheac , & les Seigneurs d'Albret & 
de Bueil. Ils ne manquérent pas , com- 
me font tous les Chefs des révoltes ( & 
comme avoit fait Louis XI. lorfqu'il fe 
tévolta contre fon pere , ) de dire que 
leur encreprife n'étoit que pour la réfor- 
mation de l'Etat > & pour le foulage- 
ment du Peuple, & ils lui donnérent le 
nom de Guerre de bien public. 

Auffi-tôt que le Roy eut apris ce com 
plot , il fe mit à la tête de Es troupes : 
il rencontra le Comte de Charolois à la 
tête des fiennes près de Montihery le 16 
Juillet 1465. où l'on fe batit de part & 
d'autre avec une égale vigueur. Le Roy 
s'avança fi avant dans la mêlée , qu'on 
le crut pris ou mort ; cette nouvelle ré» 
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panduë dans fon armée y produifit un 
mauvais effet, Le Comte de Charolois 
ne s’y diftingua pas moins par fa bra- 
voure, il'reçut un coup d'épée dans la 
gorge, & il auroit été pris prifonnier s’il 
n'avoit été fecouru à propos, & quoi- 
que ce combat eut été très- fanglant » 
les deux partis s'en attribuérent la Vi- 
étoire : le Comte de Charolois » parce 
qu'il avoit paflé la nuit fur le Champ de 
Bataille» & le Roy, parce qu'il y avoit 
beaucoup moins perdu de monde que le 
Comte de Charolois. Le lendemain le 
Roy fit marcher fes troupes à Paris » &c 
vint enfuite à Rouen pour convoquer 
l'Arriereban de Normandie. Les Ducs 
de Berri , de Bretagne , de Calabre & 
de Nemours vinrent joindre le Comte 
de Charolois avec leur monde pour de 
ce e marcher à Paris, où ils avoient 
quelque intelligence ; mais le Roy y 
étant afrivé à tems avec les troupes 
Normandes, fit échouer le delfein qu'ils 
ávoient formé de furprendre cette Ca- 
pitale: Ce projet manqué , les Princes 
écoutérent les propolitions de Paix que 
le Roy offroit , lefquelles leurs étoient 
très-avantageufes. Il n'y eut que l'apa- 
nage du Duc de Berri qui en arrêta là 
conclufon , il vouloit la Normandie , 
-& le Roy fon ftere avoit réfolu de lui 
donner la Champagne & la Brie en apa- 
nage , excepté Meaux , Melun & Mon- 
tercaux ; mais tandis qu'on étoit prêt de 
conclure à ces conditions , la veuve du 
Seigneur de Brezé Senéchal de Norman- 
die agit fi efhicacemenc auprès des Bour- 
geois de Rouen ; qu'ils livrérent le Chà- 
teau de leur Ville au Duc de Bouiboñ 
qui reçût leur ferment de fiielité au nom 
du Duc de Berri. Plufeurs autres Villes 
de la même Province étant dans la mê 
me difpolition , le Roy fut obligé d'ac- 
corder ce Duché à Charles fon frere. 
Certe difficulté levée on figna à Con 
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flans le traité de Paix le s Oétobre 1465. 
ce traité néanmoins ne regardoit pro- 
prement que le Comte de Charolois : le 
Duc de Berri y eft à la verité 
Duc de Normandie, mais ce ne fut que 
par le traité de Saint Maur-les-Follez , 
daté du 29 du même mois , que la cef- 
fion lui fut faite du Duché de Norman- 
die. Par ce même traité tous les Princes 
& Seigneurs qui avoient {uivi fon parti 
furent rétablis dans leurs biens avecavan- 
tage ; car tous tirérent du Roy ou des 
pre fommes d'argent ou des penfions. 

ouchant le bien public il ne fut rien 
dit autre chofe finon , que le Roy com- 
mettroit trente- fix Notables hommes 
fages & prudens pour connoître des 
abus du Gouvernement , ce qui ne fut 
dit que pour leurer les peuples. 

La Paix concluë cette année , le nou- 
veau Duc de Normandie rendit fon hom- 
mage au Roy à Vincennes , & partit 
aufli-tôt pour aller prendre poffeffion de 
ce Duché : le Duc de Bretagne qui étoit 
devenu fon Vallal par ce traité , l'ac- 
compagna avec le Duc de Calabre & le 
Comte de Dunois. Tous fe logérent 
d’abord au Mont-Sainte-Catherine , tan- 
dis qu'on faifoit les préparatifs pour l'en- 
trée que devoit faire le Duc Charles 
dans la Ville de Rouen : mais on n'eut 

as le loifir d'achever ces préparatifs, car 
fs Seigneurs qui étoient à la fuite de 
Charles s'étant aperçus que le Duc de 
Bretagne uni d'interêt avec Antoine de 
Chabannes Comte de Dammartin avoit 
formé le projet de gouverner entiérement 
le Duc Che à leur excluñon , ils s'a- 
viférent d'aller répandre un faux bruit 
dans la Ville de Rouen-, & qui fut cru 
vrai, que le Duc de Bretagne étoit fur 
le point d'enlever le Duc de Normandie; 
aulfi-tôt toute la Bourgeoilie prit les ar- 
mes, & alla au Mont-Sainte-Catherine 
contraindre leur nouveau Souverain de 
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venir loger dans la Ville; le Duc de Bre- 
tagne & Chabannes ne fe croyant pas 
en fureté avec cette populace , prirent 
le parti de fe retirer en Bretagne. 

Voici ce que portent les Regiftres de 
la Cathedrale de Rouen, de la cérémo- 
nie qui fut obfervée à l'entrée du Duc 
Charles. 

» Le premier Dimanche de l'Avent 
» même année , à dix heures du ma- 
»» tin > Charles Duc de Normandie fut 
>, proceffionnellement conduit à la Ca- 
» thédrale , où la Melle fut aufli - tôt 
»» commencée par Louis d'Harcourt Pa- 
» triarche de Jerufalem , & Evêque de 
», Bayeux, qui en avoit été prié en l'ab- 
ə» fence du Cardinal Archevêque Guil- 
» laume d'Etouteville. Après l'Epitre , 
s» le Seigneur Duc fit le ferment que fes 
3 EEE avoient fait. Après le 
» ferment prêté , l'Evêque de Lifieux 
» qui étoit Thomas Bazin , lui mit au 
»» doigt un anneau d'or » le Comte de 
» Tancarville Connétable héréditaire de 
» Normandie lui prefenta l'Epée , & 
» Jean Comte de Harcourt Maréchal de 
» Normandie la Banniere de la Provin- 
»> ce. On pourluivit la Melle ; après 
»» l'Offertoire ; le nouveau Duc ft une 
» riche Ofrande : l'Evêque d'Avran- 
» ches , les Abbez de Fécamp de Sainte 
»» Catherine, de Saint Vandrille , af- 
» fiftérent à cette cérémonie avec les 
»» ornemens de leur dignité. 

Comme le Roy Louis XI. n'avoit cedé 
le Duché de Normandie à fon frere que 
malgré lui , il ne manqua pas d'aller au 
Parlement protelter contre cette celon 

u'il difoit être forcée & nulle » par con- 
aber bien réfolu de revenir contre 
auffi-tôt que l'occafon s'en prefenteroit; 
elle fe prefenta en effet plutôt qu'il n'au- 
roit pu l'efperer : car inftruit de la de- 
fertion du Duc de Bretagne , & de la 
melintelligence qui régnoit dans la Cour 

de 
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& 
an frere , fçachant d'ailleurs le Com- 
(Te Charolois occupé dans la guerre 
S faifoit au Liepeois. Le Roi alem- 
à fes troupes dans l'Orleanois, & les 
divifant en trois corps, vint fubitement 
fondre fur la Normandie, qui fe trouva 
fans défenfe > & il la reprit. Charles ne 
fe croyant pas en fureté à Rouen» qui 
étoit l'unique Ville qui lui reftoit > alla 
fe refugier en Balle Bretagne. Ainf le 
dixiéme de Janvier 1466. le Roi fe re- 
mit en poileflion de toute la Norman- 
die, traita avec une rigueur extrême 
tous les Seigneurs qui étoient dans le 
parti de fon frere , & qui ne purent lui 
échaper , il en fit mourir plufieurs & exi- 
lesautres. 

L'an 1467. Charles étoit retiré dans 

le Château de l’Hermine proche Van- 
nes; le Duc de Bretagne fe fit fort de le 
rétablir dans fon Duché, il-mit en effet 
une armée fur pied , & reprit Caën , 
Bayeux & Avranches. Le Duc d’Alen- 
çon, pe à les grandes obligations qu'il 
avoit au Roi, ne laifla pas de prendre 
la défenfe de Charles, Le Roi mit deux 
armées fur pied , dont il envoya l'une 
faccager les terres du Duc d'Alençon , 
tandis qu'il fut avec l'autre ravager la 
Haute Bretagne. 

Cette démarche vigoureufe du Roi in- 
timida le Duc de Bretagne > & quoique 
le Duc de Bourgogne lui eut promis de 
ne le point abandonner , les ménacesdu 
Roi le déterminerent à figner un traité 
à Nantes le 17. Septembre 1468. par 
lequel il fe départoit de toutes alliances, 
& nommément de celles qu'il avoit avec 
Je Duc de Bourgogne , qu'il abandon- 
neroit les interêcs du Duc de Norman- 
die » auquel le Roi faifoit une penfion 
de foixante mille livres » en attendant 
qu'il lui eût affigné un autre apanage 
que la Normandie. La nouvelle de ce 
traité aportée au Duc de Bourgogne le 

I. Partie. 
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furprit extrémement. Le Roi lalla join- 
dre à Peronne, pour convenir enfemble 
d'une paix ftable; mais tandis qu'ils tra- 
vailloient à cette paix, le Duc apprit que 
les deux Ambafladeurs du Roi avoiene 
fait révolter les Liégeois, & qu'ils ves 
noient commettre de terribles maflacres 
dans Imbercourt & Tongres : le Duc 
outré arrêta le Roi prifounier, incertain 
quelle vengeance il tireroit d'une telle 
perfidie. Néanmoins à la perfuafon de 
Comines fon Chambellan , il s'adoucit 
& confentit à faire un traité avec le Roi ! 
dans lequel il n'oublia point les interêts 
du Duc Charles : car il obligea le Roi 
de lui donner la Champagne & la Brie, 
puifqu'il lui refufoitla Normandie. Louis 
XI. avoit été contraint de fuivre le Duc 
contre les Liégeois fes alliés : l'expedition 
finie , le Roi prenant congé du Duc , lui 
dit : S; d'avanture mon frere qui efè 
en Bretagne, ne fèe contentoit pas du 
partage que je lus baille pour f amonr 
de vous, que voudriez - vous que je 
fe? Le Duc lui répondit : S'il ne le 
veut prendre » mais que vous falliex 
qu'il foit content , je m'en raporte à 
vons deux. Le Roi {çut profiter de cette 
répone » ear il fit agir avec tant d’adreffe 
auprès de fon frere Charles, qu'il lui fit 
agréer la Guyenne au lieu de la Cham- 
pagne. Les deux freres fe virent à Mon- 
tils proche de Tours en 1469. où ils fe 
donnerent de grandes marques de ten- 
drelle. Charles remit entre les mains 
du Roi l'anneau dont il difoit qu'il avoit 
époufé la Normandie. Le Roi chargea 
Louis de Luxembourg Comte de Saint 
Paul , Connétable de France & fon 
Licatenant General en Normandie, qui 


alloit par fon ordre préfider à l'Echiquier 


convoqué à Rouen cette même année, 

d'y faire publiquement rompre cet an- 

neau. Les Lettres du Roi portoient ces 

termes : Et afin que notre Peuple de 
L 
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Rouen J;ache que notre frere a renon- 
cé au Duché de Normandie ; now vous 
envoyons l'anneau que vons ferez rom- 
pre publiquement en l'Echiquier , afin 
que cela foit notoire. Il y fut effcctive- 
ment rompu en deux piéces » lefquelles 
‘furent renduës au Connétable, 

Après cela Charles Duc de Guyenne 
alla établir fon féjour à Bourdeaux l'an 
1470. Comme il n'étoit point marié, 
le Roi auroit fouhaité qu’il époufàt Ifa- 
beile de Caftille heritiere de ce Royau- 
me; mais Ferdinand d’Arragon fut pré- 
feré à Charles. On parla depuis de le 
marier à Marie fille unique & heritiere 
de Chales Duc de Bourgogne & de 
Flandres. Son pere témoigna d'abord 
agréer ce mariage : mais il auroit voulu 
que le Duc de Guyenne prit fon parti 
contre le Roi fon frere, ce que le Duc 
ne voulut point faire. Et quelques né- 
gociations qu'ayent été faites pour ce fu- 
jet» on ne douta point que le Duc de 
Bourgogne ne fût dans le fond bien ré- 
folu de ne point marier {a fille de fon 
vivant. Le Roi lui-même comprit que 
cette alliance trop favorable à fon frere, 
lui feroit préjudiciable ; & quoiqu'au 
commencement il ne parût point éloigné 
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de ce mariage» il fe ravifa, & ne vou- 
lut point en entendre parler > & pour 
empêcher fon frere de penfer à ce parti, 
il envoya demander la Princefle Jeanne 
de Caftille fœur d'Ifabelle. Mais avant 
que ce mariage fût conclu , Charles 
mourut à Bourdeaux le douziéme de 
Mai de l'année 1471. On a cru que 
Jean Favre Abbé de Saint Jean d'An- 
geli, fon Aumônier, l'ayant invité à 
une collation chez lui avec Marguerite 
de Chames-Montloreau , les empoifon- 
na tous deux par ordre du Roi. La Da. 
me qui étoit veuve de Louis Seigneur 
de la Trimouille > & dont le Duc de 
Guyenne avoit eu deux filles naturelles, 
mourut de ce poifon prefqu'auflitôt : 
Charles lui furvécut quelque temps. 
Son corps repole à S. André de Bour- 
deaux. fi étoit d'un affez bon naturel , 
doux, facile à perfuader , mais peu d’ef- 
prit, fans force, fans vigueur » & fans 
valeur. Il fut la caufe des troubles qui 
arriverent de {on tems, plütôt parce que 
les broüillons fe fervoient de lui, que 
parce qu'il fe fervoit d'eux. Il eft le der- 
nier Prince qui ait porté le titre de Duc 
de Normandie. Tous les Auteurs va- 
rient fur les vies de ces Ducs. 


VI. 





Cérémonies obferuées à l'Inauguration © à la Bénédiëlion des anciens 
Dacs de Normandie. 


A coutume étoit d'obferver certai- 

nes cérémonies à l'Inauguration des 
anciens Ducs de Normandie : je les ra- 
porte en peu de mots. Lorfque le Duc 
s'étoit rendu avec fa fuite & toute fa 
Noblelfe au lieu deftiné pour ce fujet» 
où fe trouvoit aufli l'Archevêque avec 
fon Clergé, les prieres achevées, il ju- 
roit fur le S. Evangile entre les mains de 
l'Archevêque d'obferver & de faire ob- 


ferver inviolablement ces trois points: 
Premierement , de conferver fidellement 
l'Eglife de Dicu & tout le Peuple Chré- 
tien dans une paix fincere & veritable. 
En fecond lieu » de défendre à toutes per- 
fonnes de fon Etat les larcins, les trom- 
peries & tous les autres crimes. En troi- 
fiéme lieu , de commander à tous (:s Of. 
ficiers de joindre la juflice avec la mi- 
féricorde dans tous les jugemens qu'ils 
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donneroient, Après quelques prieres » 
l'Archevêque donnoit l'anneau au Duc» 


& ayant fait encore d'autres prieres » il 
lui mettoit au côté l'épée Ducale. 





CHAPITRE XVIL 


Gonverneurs de Roken 


France» fils de Charles Martel, le 
Pais de Neuftrie étoit gouverné fous ce 
Monarque par un nommé Aubert Che- 
valier, Sieur de Turinge. 

En 1356. Louis de Harcourt Vicom- 
te de Châtel Raud, Sire d'’Arfcot , fut 
Gouverneur de Rouen & Capitaine des 
Châteaux du même lieu. 

En 1380. Philippes Duc de Bourgo- 
gne fous Charles VI. dont Froiflard fait 
mention. 

En 1417. Jean de Harcourt , filsuni« 
que du Comte de Harcourt , fut Lieu- 
tenant General du Roien Normandie, 

En 1420. Thomas Duc de Clarence , 
frere de Henri V. Roi d'Angleterre. 

En 1436. Richard Duc d'Yorc, fut 
Gouverneur du Roïaume de France & 
du Duché de Normandie, 

En 1438. Richard de Beauchamp 
Comte de Warvich, qui mourut l'an 
1439. 

En 1441. Richard Duc d’Yorc, fils 
de Richard ci-deflus. 

En 1446, le 9 Janvier, le Comte de 
Dorfet fut inftitué Lieutenant General & 
Gouverneur de Normande. - 

En 1449. Edmond de Sommerfet , 
par Lettres du 30 Janvier. En la même 
année Charles V II. après avoir chailé 
les Anglois de Rouen , & réduit la 
Normandie fous fon obéïflance , en don- 
na le Gouvernement au Connétable de 
Richemont ; qui avoit eu bonne part à 
cette viétoire lignalée. 

En 1453. le Comte de Dunois Lieu- 


pi 752) du tems de Pepin Roi de 


tenant de Roi, gouverna Rouen. 

En 1459. Haut & Puiflant Seigneur 
Monfieur d’Etouteville , Seigneur de Bri- 
quebec, fit fon entrée à Rouen en qua- 
lité de Gouverneur & Lieutenant pour 
le Roi au Duché de Normandie. 

En 1461. Charles Comte de Charos 
lois, fils de Phlippe le Bon. 

En 1466. Louis de Luxembourg, 
Comte de S. Paul, Connétable. 

En 1491. le 6. Mars, Louis Duc 
d'Orleans fit fon entrée à Rouen avec 
cérémonie. Et l'an 1498. le mois de Juil- 
let ayant été après la mort de Charles 
VIII. déclaré Roi de France fous le nom 
de Louis XII. il donna ce Gouverne- 
ment à Georges d'Amboife I. Archevé- 
que de Rouen » qu'il nomma la même 
année au mois de Septembre Viceroi de 
Milan. 


En 1f12. François Duc de Valois & 


Comte d'Angoulême , depuis Roi de 


France fous le nom de François I. eut le 
Gouvernement de la Normandie. 

En 1514. le Sieur de la Trimoüille, 

En 1515. Georges d Amboile II. du 
nom, Archevêque de Rouen , fut dé- 
claré Gouverneur de Normandie par 
François I. Roi de France, & en cette 

ualité fit fon entrée à Rouen le crois 
"Août. 

En 1516. Haut & Puiffant Prince 
Charles de Valois, Duc d'Alençon , frere 
du Roi François I. fit fon entrée à Rouen 
au mois de Février le jour du Dimanche. 
Les ruës furent tapiflees; & on mla au- 
devant de lui jufqu'au hi de Bons 

à 


HIST 


nes - Nouvelles ; il marchoit fous un 


dais porté par les Quartemiers, & ıl fut- 


reçu à l'entrée de la Cathédrale. 

En 1526. Louis de Brezé Comte de 
Maulevrier , premier Chambellan » grand 
Sénéchal en Nude , fut pourvû du 
Gouvernement après la mort du Duc 
d'Alençon, par Lettres du Roi en date 
du $ de Juin, & fit fon entrée avec cé- 
rémonie le 25 de Septembre de la mê- 
meannée, & palla pardeflus le Pont. 

En 1531. François Dauphin de Fran- 
ce, Comte de Valentinois & de Vien- 
nois, fut Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral du Roi fon pere en Normandie » 
par le decès de Meflire Louis de Brezé. 
Le Dimanche 3 de Février à trois heu- 
res après midi» ayant dîné au Prieuré 
de Grammont, il fit fonentrée à Rouen, 
accompagné de fes deux jeunes freres» 
de plufeurs Princes & Gentilshommes 
de marque. Auffi -tôt qu'il fut forti de 
ce Prieuré , on fonna en volée la cloche 
de Georges d'eAmboife. pr il fut 
arrivé fur le Pont on mit auffi en volée 
eMarie d'Erouteuville , & en entrant 
dans la Ville toutes les cloches de la 
Cathédrale fonnerent. Il fut reçu à la 
porte de l'Eglife par l'Illuftriffime Geor- 
ges d'Amboife Archevêque , qui lui pré- 

Bi le goupillon pour prendre de l'eau 
bénite, lui donna le Livre des Evangiles 
à bailer; & après l'avoir complimenté » 
on chantale 7e Deum , enfuite dequoi 
ce Prince alla loger au Palais Archiepif- 
copal. Il fe fit recevoir en perfonne au 
Parlement de Rouen le 19 de Février 
1531. Il laiffa pour fon Lieutenant en 
Normandie Meflire Claude d'Annebaut 
Chevalier Seigneur de Saint Pierre & de 
la Huvandaye , Maréchal de France & 
Amiral. 

En la même année 1531. Henri Dau- 
phin de France fut reçu au Parlement à 
l'Office de Lieutenant General & de Gou- 


OIRE 
verneur de Normandie. 

En 1543. Meflire Joachim de Mati- 
gnon Sieur du Lieu» Baron de Thori- 
gni » fut reçu Lieutenant General du 

oi en Normandie en l'abfence de M. 
le Dauphin Gouverneur du Pais, & du 
Sieur d'Annebaut Maréchal de France, 
Lieutenant du Roi & de M. le Dauphin » 
fuivant les Lettres de Sa Majelté , véri“ 
fiées en la Cour , pour certaines caules 
& confiderations ; & qu'elle manda à 
tous les Baillis & Juges du Païs de faire 
publier. 

Dipuisl'anisso. Meffire Henri-Ro- 
bert de la Marck Duc de Bouillon, Prince 
de Sedan, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
fut fait Gouverneur de Normandie. Mel- 
fire Martin du Bellay, Prince d'Yvetot » 
Seigneur de Langei fut Lieutenant Ge- 
neral en l'abfence de M. le Dauphin & 
du Duc de Boüillon. M. Villebon fut de- 
puis Bailli & Lieutenant au Gouverne- 
ment de Normandie. Et en 1563. le Roi 
y envoya le Maréchal de Briflac, avec 
qualité deGouverneur fousM.leDauphin. 

En 1582. Tanegui le Veneur, Sieur 
de Carrouges , Comte de Tillieres. 

En 1583. Anne Duc de Joyeufe Ami- 
ral de France fut fait Gouverneur de 
Normandie par Lettres du Roi du 21 
de Mars. Il fit fon entrée à Rouen le 25 
du même mois par la Porte S. Hilaire : 
tout le Clergé Seculier & Regulier alla 
au-devant de lui accompagné de Mef- 
fieurs de Ville, de cent Notables Bour- 
geois à cheval & en houlle, & des Com- 
pagnies de la Cinquantaine & des Ar- 
quebuliers : il fut complimenté à la Porte 
de la Ville par les Députez des Cours 
Souveraines On lui préfenta un dais 
qu'il refufa : toutes les ruës furent ta- 
pikes jufqu'à l'Eglife de Notre-Dame, 
où il entra par le Portail des Libraires : 
ilen fortit par le grand Portail pour al- 
ler à S, Oüen où on lui avoit préparé un 
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logis. I! mourut le 28. de Février l'an 
1588. On celebra un fervice pour le re- 
pos de fon ame en l'Eglife Cathedrale , 
que Meflieurs de Ville firent tendre de 
drap noir , bordé d'une bande de velours, 
& où ils firent drefler une Chapelle ar- 
dente de cent cierges. 

En 1588. Louis de Nogaret de la Va- 
lette Duc d'Efpernon » Pair, Amiral & 
Grand Colonel de France, fit fon entrée 
à Rouen en qualité de Gouverneur avec 
cérémonie. Il entra par la Porte de S. 
Hilaire ; les ruës furent ornées de tapif- 
feries, & en diversendroits on éleva des 
Théatres & des Portiques avec plulieurs 
emblémes & dévifes. Òn lui préfenta un 
dais qu'il refufa. Le Lieutenant Gene- 
tal le complimenta à l'entrée de la Porte 
au nom de la Ville : il fut auffi compli- 
menté au même endroit par le Premier 
Prélident. Le lendemain il foupa en l'H6- 
tel Commun de la Ville avec plufieurs 
Scigneurs de marque. Les mécontente- 
mens des Grands, les émotions du Peu- 
ple & les Barricades de Paris qui arrive- 
tent depuis en la même année 1588. lui 
firent remettre le Gouvernement de Nor- 
mandie entre les mains de Henri IH. qui 
y pourvüt. 

En 1589. Henri de Bourbon Duc de 
Montpenlier , fut Gouverneur de Nor- 
mandie , & mourut la même anrée. 

En 1610. Haut & Puiflant Seigneur 
Charles de Bourbon , Comte de Soiflons, 
Pair de France , fut Gouverneur & Lieu- 
tenant General pour Sa a au Du- 
ché de Normandie, & fit fon entrée le 
7 de Decembre. 

En 1612. après la mort du Comte de 
Soiflons , Marie de Medicis R gente du 
Roïaume , mere du Roi» prit le Gou- 
vernement de Normandie ; on en lut les 
Lettresau Parlementle 29 de Novembre 
en la même année. 

Meflire Guillaume de Hautemer, Sieur 


de Fervaques , Chevalier de l'Ordre du 
Roi , fút Gouverneur par Commiflion 
de la Reine. Meflire Hector de Rohan 
Duc de Montbazon, Pair de France, le 
fut de la même maniere. i 

En 1615. le Sieur de Conchine, Mar- 
quis d’Ancre le fut aufli par Commiffion 
de la Reine. 1l fut tué fur le Pont-levis 
du Louvre par ordre du Roi l'an 1617. 

En la même année Charles-Albert de 
Luines gouverna par Commiflion de la 
Reine, 

En 1618. Monfieur d'Ornano Marquis 
de Mont-Lord ; Confeiller d'Etat, Ca- 
pitaine de cent Hommes d'Armes de fes 
Ordonnances, & Colonel General des 
Gens de Guerre Corfes , fut Lieutenant 
General au Gouvernement du Pais & 
Duché de Normandie > par la démiflion 
volontaire que fit en fa sa Monfieur 
de Luines , & par Commiflion de la: 
Reine. 

En 1610. Henri d'Orleans Duc de 
Longueville & d'Etouteville > Pair de 
France , Comte Souverain de Neuf- 
Châtel & Valengin en Suiffe , fut Gou- 
verneur & Lieutenant or le Roi en 
Normandie par la démiffion de la: Rei- 
ne-Mere, & par Lettres du Roi données 
à S. Germain en Laye le 7. de Novem- 
bre 1619. Il fit fon entrée le 13, de Jan- 
vier1620. Il lui fut donné de la part de 
li Ville un grand baffin ; un vafe & 
deux coupes couvertes, le tout de ver- 
meil doré & cizelé. Le Comté de Lon- 
gueville avoit été érigé en Duché par 
Lettres Patentes de Louis XII. données 
à Blois l'an 1505. 

Le premier jour de Decembre 16493 
Lettres Patentes du Roi de Survivance 
au Gouvernement de la Province furent 
données en faveur de Meffieurs les Com= 
te de Dunois & de S. Paul, tous deux 
fils du Duc de Longueville ; celui-ci mou- 
rut l'an 1663. au moisde Mai, ” 
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En 1663. le 11 Mai, Meflire Charles 
de Sainte Maure, Duc de Montaufier, 
Pair de France » Chevalier des Ordres 
du Roi, Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral en Xaintonge & Angoümois , Hau- 
te & Bille Alface, fut nommé Com- 
mandant pour Sa Majeflé en Normandie. 

En 1694. Meflire Charles-François 
Frederic de Montmorency Duc de 
Luxembourg , fut nommé Gouverneur 
de la Normandie, & fit fon entrée à pe- 


tit bruit : & le 5 du mois de May il fe 


fit recevoir au Parlement, où il prit féan- 
ce, accompagné de Monficur de Beu- 
vron Lieutenant du Roi au Gouverne- 
ment de la Haute Normandie» & de 
Monfieur de Matignon „aufi Lieutenant 
du Roi pour la Bafle Normandie ; & 
enfuite alla au Builliage en qualité de 
Bailli. 11 deceda à Paris le 4. Août 17 26. 


âgé de 66 ans, & le 12 de Février1727. 


il fe fit à Rouen dans la Cathédrale un 
fervice pour le repos de fon ame, où 


affifterent Meflicurs du Parlement , de- 


la Cour des Comptes: Aides & Finan- 
ces, & de l'Hôtel de Ville, étant dans 
le Chœur : & les autres Tribunaux de 
la Ville étoient dans les Chapelles. Tou- 
te l'Eglife étoit tenduë de deux rangs 
de drap noir , & d'un rang de velours , 
au-devant du Chœur de trois rangs de 
drap & deux de velours, & des Armoi- 
ries çn grand nombre, un Maufolée ma- 
gnifique dans le Chœur. L'Oraifon Fu- 
nebre fut prononcée par Monfieur l’ Ab- 
bé du Delert, Doïen & Curé de Blain- 
. ville. Il_y avoit quatre Infcriprions La- 
tines aux quatre faces du Cercü:il ; ainfi 
. qu'il fuit : 


Ecce tibi ad Tumulum løget donsus ina 
clyta, luctus 
Cur anger lacrymis Gallia mæfta 
fuis ? 
In prompt caufa eft ; quoties mors 
impia favit » 
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Tot metit Heroas ,'quot metit inde 
Viros. 


Flebilis occubuit noftre Momorantius 
Urbi: 
In partem fletus Gallia tota. veni; 
Tota veni ; nam Borbonia poft nomina 
Gentis , i 
Clariùs hand nlum Gallia nomen 
habes, 


Sifte gradum qui Bujta vides rorana, 
. tia fleta; 
Publicus ef noftri caufa dolori 
amor. 
Quem rapium unanimi queritur Nor- 
MANNIA VOSE, 
Non tam Dux populi, quàm fuig 
slle Patcr, 


Ebeu\quäm multi vel inuno funere 
tacku ! 
Hen Pater ; ben quantus cum Ducs 
Civë ob! 


Tergemino percufa malo fufpiret 
ademptum 

Plebs Patrem , Urbs (ivem, Nes 
bilitafque Ducem. 


En voici la Traduétion Françoife, 


Auprès de ce Tombeau > que de 
grands noms qui pleurent ! 
Pourquoi la France en deüil ; quand les 
Luxembourgs meurent? 

En voici la raifon : 
Quand la mort frape une perfonne dans- 
cette Augufte Maifon 
C'eft un Héros qu'elle moiflonne. 


Montmorency n'eft plus : Rouen verlez 
des larmes ; 
Et vous , France » pleurez un foutien 
de vos Armes : 
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Vous ne pouvez pleurer pour un plus 
Noble Nom ; | 

Vous n'avez au - deflus que le Sang 

de Bourbon... 

Toi qui vois ces marques de deüil,. 
Aprens que nos larmes font juftes : 
Nous pleurons un Pere au Cercüeil : 
Ah ! Luxembourg eft fous ces Buftes. 
Combien dans ce Tombeau de fujets 

de douleur ! 
Nous regrettons ici bien plus qu'un 
Gouverneur : 
Le Penple perd, helas ! un Pere dans 


{a peine ; 


Rouen un Citoïen ; l'Epée un Capi- 
taine. 

En 1728. Meflire François- Frederic 
de Montmorency, Duc de Luxembourg 
& de Pinay, Pair, premier Baron, & 
premier Chrétien de France, Comte de 
Gournay , Marquis de Lonré ; Baron de 
Mello» &c. reçu auparavant en furvi- 
vance , fut nommé par le Roi Gouver- 
neur de la Normandie , & fit fon entrée 
folemnelle dans Rouen le 27 Juin, & 
jip féance au Parlement le 2 Juillet de 
a même année, & les autres cérémo- 
nies fuivies comme à fes Prédeceileurs. 





CHAPITRE XVIIL 
Hôtels les plus célébres de Roüen. 


a Hôtel eArehiepifcopal, 2. Hôtel e Abbatial de S. Onen. 3. Hôtel de 
Lifienx. 4. Hôtel de Beaubec. ç, Hôtel du Bec. 6. Hôtel de l'allemant. 
‘7. Hôtel de Fécamp. 8. Hôtel d? Grammont. 9. Hôtel du Tot.x0. Hôtel de 
mmsiéges. 11. Hôtel de Sainte Catherine. 11. Hôtel de eManlevrier à 
d'Emendreville. 13. Hôtel des. Chapelers, 14. Hôtel de Raffiror. 15. Hôtel 
du Patriarche, 16. Hôtel de Chanteraine. 17. Hôtel de S. V'anarille. 18. 
Hôtel de Bondevills. 19. Hôtel du Premier Prefident. 


Es Conciles & les autres regles de 
Loreak ayant toujours permis aux 
Religieux d'avoir une Main dans les 
bonnes Villes pour fe retirer durant les 
guerres , les peftes & les autres malheurs 
qui peuvent arriver , on trouve dans 
Roiien plufieurs de ces Maifons ou Hô- 
tels, & quelques autres qui ne font pas 
moins confiderables , dont je ne parlerai 
qu'en peu de mots. 


Hotel Archiépifcopal. 


1. Ce fuperbe Palais n'a pas toujours 
été dans la fplendeur & la perfection où 
il et préfentement. S. Mellon » qui y 
établit le premier fon domicile » y étoit 
logé bien à l'étroit; mais ce petit Pref- 
bytere fut amplifié peu à peu par les Ar- 


chevêques fes fuccefleurs, & principa- 
lemen: par Guillaume Bon-Ame , quile 
fit conftruire l'an de grace 1079. plus 
paos & plus magnihque qu'il n'étoit. 

‘an1302.la Porte du même Hôtel qui 
regarde la ruë des Bonnetiers, fut faite 
aux dépens du Chapitre fous l'Archevé- 
que Guillaume de Durefort, qui avoit 
donné une partie de fon fond pour con- 
ftruire la Chapelle de la Vierge de l'E- 
glife Cathédrale. 

L'an 1461. Guillaume d'Etouteville 
Cärdinal & Légat à latere , jetta les 
premiers fondemens de ce grand ouvrage, 
en prit les mefures & les proportions , & 
y employa un grand nombre d'Architec- 
tes , qui l’éleverent bien haut ; mais étant 


prévenu de la mort il le laila imparfait» 
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Enfin cette belle Maifon fut achevée & 
mife en l’état où elle et maintenant par 
Georges d'Amboife Archevêque de 
Rouen , homme de grande autorité & 
en grand crédit auprès de Louis X IL. 
qui lui confioit fes plus grandes affaires, 
à l'exception de quelques changemens, 
de quelques augmentations & de À ot 
fieurs enjolivemens qu'y a fait faire Clau- 
de- Maur d’Aubignéaulli Archevêque de 
Rouen. 


Hôtel eAbbatial de Saint Ouen. 


2. C'eft l'Hôtel où logent les Rois & 
les Princes lorfqu'ils honorent la Ville de 
leur préfence, & c'elt le domicile ordi- 
naire des Gouverneurs de la Province ; 
ce qui a donné lieu de 5; el dans le 
fiécle précedent l'Hôrel de Longueville, 
parce que ce fameux Duc y a fait une ré- 
fidence aduelle pendant plufieurs an- 
nées. Cette Maifon , qui paffe pour la 
plus belle de la Ville, n'a rien que de 
magnifique, tant dans fa ftruéture que 
dans fes jardins & fes fontaines» qui la 
rendent un féjour fort agréable. C'eft 
préfentement le Luxembourg. 


Hôtel de Lifieux. 


3. Cette Maifon cft tout près de S$. 
Cande le Vieux, d'où même l'on peut 
entendre la Melle par deux fenêtres qui 
font pratiquées à deffein de voir dans 
l'Eglife. L'Evêque de Lifieux y logeoit 
quand ił venoit à Rouen pour fes affai- 
ICS. 

Hôtel de Beanbec. 


4. Cet Hôtel eft un grand corps de 
logis qu'on voit dans la ruë Neuve de 
S. Lo, qui dépend de ce Prieuré » qui 
fut fondé à l'honneur de S. Laurent par 
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Hugues de Gournay le 1. de Novembre 
1127. 
Hôtel du Bec. 


$. Cette belle Maifon appartient aux 
Religieux du Bec , & a donné le nom 
à la ruë où elle a été conftruite , qui fe 
nomme la Rusë du Bec. Pour fe mettre 
au fait de cette antiquité, il faut fça- 
voir qu'un Prieur de Notre-Dame du 
Pré» nommé Robert du Bec, homme 
fort refpettable & en grande vénération, 
fut élu Abbé du Monaftere, qui porte 
le même nom, l'an 1417 , le 16 de Fé- 
vrier, Ce bon Abbé quiaimoit le repos : 
& qui ne pouvoit fouffrir les incommo- 
ditez de la guerre & les infultes que les 
Anglois failoient le plus fouvent à fon 
Monaftere , fe retiroit ordinairement à 
Rouen, où il acheta un grand corps de 
logis auprès de la ruë aux Juifs, nommé 
auparavant l'Hôtel de la Fontaine. Ce 
digne Abbé mourut à Rouen dans ce 
même Hôtel l'an 1430. le 4. jour de 
» & fon corps fut porté à l'Abbaye 
Bec. 
= Hôtel de Vallemont: 


6. Cet Hôtel eft devant le grand Por: 
tail de l'Eglife de S. Lo; il y avoit autre- 
fois de beaux apartemens & une Cha- 
TE où les Religieux de S. Lo difoient la 

elfe : mais cette Maifon fut brûlée l'an 
3569. Et depuis ce tems la place a paflé 
en d’autres mains: L’Abbaye de Valle- 
mont , dont dépendoit cet Hôtel eft 
de l'Ordre de S. Benoît dans le Diocefe 
de Rouen , & a été fondée par un Sei- 
gneur nommé Jean d'Etouteville, l'an 
1169, 

Hôtel de Fécamp. 


. 7. L'Hôtel de Fécamp fut commencé 
l'an 1590. ou environ par une forte ma- 
çonneries 
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çonnerie , ainfi qu'on le voit. Mais le 
Capitaine du Vieux Palais voyant les fon- 
demens profonds , & les murailles de la 
hauteur qu'elles font encore à prefent ; 
jugea que fi l'on continuoit ce fuperbe 
Bitiment , il pouroit quelque jour nuire 
à fon Château; c'eft pourquoi il fit faire 
défenfe aux Religieux de paffer outre , 
fans avoir égard que la Parte Cauchoife 
commande au Vieux Palais, & eft plus 
forte que l'Hôtel de Fécamp n'eut ja- 
mais été, 


Hôtel de Grandmont. 


” 8. Cet Hôtel fe voit à la ruë Herbiere , 
& c'eft ce grand Logis qu'on apelle pre- 
fentement fa Vieille Romaine, 


. Hôtel du Tot. 


9. Cet Hôtel eft maintenant nommé 
la Cour dn Tot , dans laquelle on voit 
un Colombier & des maifons où demeu- 
rent plufeurs particuliers. C'eft un Fief 
de Haubert , qu'on apelle vulgairement 
le Fief du Tot » dont le Seigneur jouit 
de plufieurs beaux Priviléges ; fçavoir , 
du droit de Foire , de Colombier , de 
Pêche dans la Riviere de Seine , de 
Chafe , de Chaufage dans les quatre 
Forêts de la Vicomté de Rouen » & de 
p fieurs autres droits qu'il feroit trop 
obg de détailler ; & il eft d'autant plus 
conlidérable qu'il et unique en fon ef- 
ya > & au milieu d'une grande Ville. 

Lettres de ce Fief portent qu'il eft 
affis dans l'Ifle de Nôtre-Dame > parce 
y ce quartier de la Ville, jufqu’à la 

orte Martainville , s'apelloit autrefois 

l'Ifle de Nôtre-Dame ; peut-être à cau- 

fe que la petite Riviere d’Aubette fem- 

ble faire une Ifle eu égard à la Riviere 

de Seine » & que la plüpart des maifons 

doit quelque rente au Chapitre de Nô- 
1. Partie. 
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tre Dame. Jacques Frontin Ecuyer étoit 
èn 1668. le Seigneur de ce Fiefdu Tot, : 
& en cette qualité étoit le premier Pa- 
roiflien de Saint Maclou. Il portoit pour 
Armes d'argent à in Chevron de Gueu- 
les à trois branches de Houx. 


Hôtel de Jnmiéges. 


10. L'Hôtel de Jumiéges eft au haut de 
la ruë de la Poterne auprès de la Chapelle 
de S. Philebert ; les keli ieux de cette 
Abbaye y logent quand ils viennent à 
Rouen, Pour donner une parfaite con- 
noïlance de tout ce qui concerne cet 
Hôtel» je vais tranfcrire l’Extrait d'un 
Aveu fourni par François de Fontenay 
Abbé de Jumiéges » l'an 1526. 

En la Ville de Rouen nous avons un 
ancien Manoir de la Chapelle de Saint 
Philebert audit lies , où font plufieurs 
M aifons © Jardins , clos de hastes 
murailles » anciennement nommé la 
Tour d'Alvarede , © maintenant la 
Poterne ; qui eft un lieu d'Aumône » 
franchife € immunité, de forte que 
quand nos vins © antres boiflons de 
nôtre cru È provifions pafent la rivies 
re de Seine » on entrent en ladite Ville 
de Rouen ; now [ommes quittes en af 
firmant à la Vicomté le nombre defdits 
vins Ó autres provifions ; © après 
nous pouvons pafier franchement [ans 
pour ce payer ancun tribut, aquit om 
péage ; ® avons droit de vendre cha- 
que jour de l'an franchement en nôtre- 
dite maifon de la Poterne toutes fortes 
de boifons de nôtre cru ; fans pour ce 
payer quatriéme , huitiéme on autre 
fubfide ; © avons droit de vendre fran- 
chement à toutes les Foires © Mar- 
chex, de ladite Ville toutes fortes de 
provifions provenantes de nos crus, & 
acheter toutes chofes pour l'entreté- 
nement © réparation de nôtredite Ab. 

- M 


[e) 
en » fans pour se en payer aucun trie 
but, © femmes francs en ladite Ville 
de Rouen de tons aquits , péages , tra= 
vers Ó pafages » tant par eau que par 
terre, © avons en icelle Ville plu~ 
fieurs rentes, Óc. Et now apartient 
auffi le Sels nomination de 
l'Eglife Paroiffiale de Saint André; 
auprès de la Porte Cauchoife , avec 
vingt fols tournoi de penfion annuelle 
fur le revenn dudit Benefice, 

La ruë de la Poterne qui apartient à 
ces Religieux , fut drellée & bâtie com- 
me elle eft l'an 160 8. n'étant auparavant 
qu'une grande place vafte & mal ordon- 
née ; & l'an 1666. la Poterne qui étoit 
direétement fous la Chapelle de S. Phi. 
lebert , fut fermée de maçonnerie > & 
la ruë détournée. 


Hôtel de Sainte Catherine. 


u. Cet Hôtel et firué à la ruë des 
Crottes., & a été donné à l'Abbaye de 
Sainte Catherine du Mont par Thomas 
de Gades Renicourt , Chevalier , Sei- 
gneur de Montigny » qui mourut l'an 
1474. & fut inhumé dans le Chapitre 
de la même Abbaye. Je parlerai plus au 
long de ce Gentilhomme dans l'Hiftoire 
de cette Abbaye , où je renvoye mon 
lecteur. 


Hotels de Maulévrier € d'Emendre- 
ville, 


12. L'Hôtel de Maulévrier étoit en 
la place où eft prefentement le College 
des Peres Jeluites : voyez ce que j'en dis 
dans l'endroit où je parle de leur établif- 
fement. 

On voit encore quelques ruines de 
l'Hôtel d'Emendreville au Fauxbourg de 
Saint Sever» qu'on apelloit autrefois le 
Fauxbourg d'Emendreville. 
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Hôtel des Chapelers; 


13. L'an 130$. Guillaume de Flava- 
cour I. Archevêque de Rouen , fonda 
le Collége du Saint Efprit pour loger les 
Muficiens de la Cathedrale qui doivent 
être au nombre de fix. Les Lettres de 
cette fondation furent données à Gail- 
lon , le Samedi devant la Fête de la Con- 
ception de la Vierge , & cette Maifon 
s'apelloit autrefois! Hôtel des Chapelers. 


Hôtel de Raffetor. 


14. L'Hôtel de Raffetot qui et dans 
Rouen, au bout de la ruë Morant , eft 
une Maïlon apartenante aux Seigneurs 
qui portent ce nom à caule de la belle 
Terre qu'ils ont à Raffetot » Village du 
Païs de Caux près de Bolbec » & qui 
font d'une des plus nobles & plus an- 
ciennes familles du Païs. 


Hôtel du Patriarche. 


15. La ru qui commence au Chå- 
teau , & qui finit au bout du Cimetiere 
de Saint Godard , s'apelloit autrefois la 
ru du Beffroy , à caufe d'une Tour de 
ce même Château , qu'on nommoit la 
Tour de Bcffroy , & qui regardoit cette 
ruë en ligne droite ; mais après avoir 
retenu ce nom l'efpace de deux ceas cin- 
quante-cinq ans , fçavoir , depuis l'an 
110$. jufqu'à l'an 1459. on la nomma 
depuis la ruë du Patriarche , à caule 
d'un grand Hôtel , qui occupe la plus 
belle partie de cette ruë , & qui porte 
ce nom » parce qu'il apartenoït autre= 
fois à “Louis de Harcourt Patriarche de 
Jerufalem , Archevêque de Narbonne s 
Abbé de Nôtre-Dame de Lyre, qui fut 
enfuite Evêque de Bayeux l'an 1459. le 
18 de Mars. Il portois de Gueule à deux 
face d'or, & fes armoiries qui font rele- 
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vées en boffes en divers endroits de cet 
Hôtel, font reprefentées avec leurs bla- 
fons fur les vitres de l'Eglife de Saint 
Godard. Auffi-tôt qu'on fçùr à Rouen 
l'Eleétion qu'on avoit faite de ce grand 
homme pour être Evêque de Bayeux , 
Meffieurs de Ville lui firent prefent d'une 
coupe de vermeil doré cizelé » pefant dix 
marcs fix onces , en reconnoilfance de 
plufeurs fervices confidérables qu'il avoit 
rendus à la Ville. C'eft bus Le Regi- 
ftres de l'Hôtel de Ville qu'on voit que 
ce Prélat logeoit fur la Paroilfe de Saint 
Godard. Il étoit fils naturel de Jean de 
Harcourt Comte d'Aumale; il avoit de 
grands talens, & fon rate merite luiatti- 
ra l'honneur d'être Premier Prefident de 
l'Echiquier > où il aflifta en cette qua- 
lité l'an 1474. 

Meflieurs de Hautenoë & de Saint 
George éroient en 1668. propriétaires de 
l'Hôtel du Patriàrche, quiet recomman. 
dable par fa fituation , par les Jardins fpa- 
cieux qui en dépendent , & par fon an- 
tiquité que fait remarquer l'épailleur ex- 
traordinaire de fes murailles. 


Hôtel de Chanteraine , on de Joyeux 
| Repos, 


16. Cet Hôtel étoit en la place où font 
prefentement les Religieux Celeftins , & 
en celle de la Tour qu'on apelle du Co- 
lombier. C'étoit un des lieux de plaifan- 
ce de nos anciens Ducs. Voyez la fon- 
dation des Celeftins. 


Hotel de Saint Wandrille, 


17. Cet Hôtel eft fitué dans la ruë 
Ganterie; c’eft dans ce lieu que fe tient 
le Bureau des Finances ; il apartient à 
l'Abbé de Saint Wandrille. 


Hôtel de. Bondevwille, 
16. Il eft fitué au haut de la ruë de 
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la Prion, & apartient à l'Abbeffe de 
Bondeville , qui y fait tenir fa Haute- 
Juftice. 


Hôtel du Premier Prefident. 


19, Les Premiers Prefidens n'avoient 
autrefois aucun Hôtel qui fut fpéciale- 
ment deftiné à les loger. L'an 1717. 
Mellieurs du Parlement > conjointement 
avec Mefficurs de Ville , acheterent des 
mailons apartenantes à plufieurs particu- 
liers, fituées derriere le Palais , à la place 
defquelles ils firent conftruire ce magni=" 
fique Hôtel qu'on y voit aujourd hui 
pour loger le Premier Prefidenc. Ce fu- 
perbe Bâtiment forme une Cour quar- 
rée ; & derriere eft un très-beau Jardin, 
au fond duquel il y a une Fontaine qui 
décharge fon eau dans une coquille de 
marbre. La grande Porte de cet Hôtel 
eft vis-à-vis d'une des Portes du Palais, 
duquel il n'eft féparé que par la ruë Saint 
Lo : fur la largeur de cette ruë on a pra- 
tiqué une communication » par où Mr le 
Premier Prefident peut d'un de fes apar- 
temens entrer dans le Palais fans être vu, 
L'Hôtel et bâti de pierres de S. Leu , il 
a coûté quatre cens mille livres, qu'on a 

ris fur les deniers d'Oétroi accordé par 
e Roy. Dans un Veftibule à droit de 
l'entrée eft enchallé un marbre noir dans 
la muraille » fur lequel eft écrit en Let- 
tres d'or ce qui fuit. 


Anno Domini MDCCXVII, Die 
Menfis funii 
XXV. Hec Domus in habitationem 
fupremi hujufce | 
Provincie Senats principum defi- 
nata » Juffs Ludovic: XV. | 
Francie G& Navarra Regis, Philipps 
Ducis 
Anrelianenfis Regni Regentis confilio » 
Nicolao Petro le Camm Dan de 
2 


HIST 
Pontcarré Milite Senatüs 
Neuftrie Proto Praefide; 
Sumptibus Urbis Rothomagenfis ; 
Leonoro du Bofe Equite Domino de 
Radepont ejufdem 
Urbis tunc Majore , Jacobo Roland, 
Michaële de Moy ; 
Thoma Planterofe , Petro le Mar- 
uier , 
M ellone Cecile, Nicolao Pommeraye 
eÆ dilibus ; 
Francifco de Bailleul Procuratore Re: 
g Œ nrbis, 
onffrus cœpit. 


OIRE 


Aux deux côtez de cette Infcription 
font deux Buftes pofez chacun fur un 
piédeftal ; l’un reprefente Louis XII, 
Roy de France , l'autre George d'Am- 
boife. Sous le premier eft écrit fur un 
marbre noir : 


Louis XII. Roy de France. 
Et fous l’autre eft écrit : 


George d' Amboïfe Cardinal. 
i 





CHAPITRE XIX. 
Horloge de l'Hôtel de Ville, apellé vulgairement le Gros Horloge. 


A Groffe Horloge ek ainfi apellée » 
parce qu'elle eft la plus confidérable 

& la mieux réglée de toutes les Horloges 
de Rouen. Elle eft proche de l'Hôtel de 
Ville fur une voute de pierre qui fut con- 
{truite fur le travers de la ruë l'an 1527. 
Le timbre de cette Horloge eft au 
haut de la Tour, qu'on nomme vulgai- 
rement du Becffroy , dans laquelle eft 
une grolle cloche , que Meffieurs de Ville 
ne font jamais fonner que lorfqu'il y a 
quelque réjouiffance publique où toute 
la France eft obligée de prendre interêt. 
Cette Tour fur conftruite l'an 1389. on 
y monte par un efcalier de pierre qui 
contient 200 marches , au bas duquel 
cf attachée une grande lame de fonte 
où fe lifent ces paroles en vieux caraëke- 
res Gotiques & très-difficiles à déchiffrer. 
En l'an de l'Incarnation de Nôtre 

“ Seigneur 1389. fu commencé » c'eft 
Berfoy , © és ans enfuivans jufqw à 
l'an 1398. qu'il fut fait © parfaits 
an quel temps Noble homme M effire 
Guillaume de Bellenges » Ecnyer » 
Chevalier , Chambellan dn Roy nôtre 


Sire, étoit Capitaine de cette Ville, ho- 
norable homme pourvus € fage fean de 
la Thuille Bailly, © Sire Guillaume 
Alorge , Jean Muftel , Guillaume de 
Gaugy» Richard de Sommery , Nico- 
las. Lernier, Gautier Campion » Con- 
fèiller de ladite Ville, & Pierre Her- 
men Receveur d'icelle. 

Cette Horloge eft entretenu & gou- 
vernée par un maître Horloger , à qui 
Meflieurs de Ville donnent un logement 
& des gages raifonnables. 

L'an 1390. le Roy envoya des Let- 
tres de Cachet à Jean de la Thuille 
Bailli de Rouen & de Gifors , par lef- 
quelles il donna à Guillaume de He- 
rouval & à Pierre des Bouës fes Pance 
tiers une Cloche apartenante à la Mai- 
rie de Rouen , nommée Rembol » 
qui étoit dans le lieu nommé /e Mafa- 
cre , & avoit été confifquée pour Sa 
Majcfté » à caufe d'une émotion popu- 
laire, qui peu auparavant avoit caufé de 
grands defordres. Cette Lettre donnée à 
Paris le 18 Oëtobre fut prefentée à Mef- 
fieurs de l'Echiquier & de la Ville , de 
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la part du Sieur Bailli : mais un nommé 
Jean Pitement s'y opola au nom & 
comme Procureur des Habitans de la 
Ville , & du confentement des Confeil- 
lers&c du Receveur , qui furent aflignez 
pardevant l'Echiquier. Voici l'Acte de 
notification de la Lettre de Cachet qui 
lui fut adreflé par le Bailli. 

» À mes très - redoutez Seigneurs 
»» Meffeigneurs tenant le prefent Echi- 
»» quier de Normandie , Jean de la 
» Thuille Bailli de Rouen & de Gifors» 
»» honneur & reverence avec toute obéif- 
» fance. Mes très -redoutez Seigneurs 
ee vous fçavoir , moi avoir reçu 
es Lettres clofes du Roy notre Sei- 
» gneur , fcellées de fon Scel fecret , à 
», moi prefentées de la partie de Guil- 
» laume de Herouval pour lui & pour 
s» Pierre des Bouës , Ecuyers» Panetiers 
a du Roy notre Sire » defquelles la te- 
», neurefttelle, De par le Roy am Bailli 
de Rouen on fon Lientenant , Bailli» 
comme par nos Lettres vous eff apars» 
Now avons donné à nos bien- amez, 
Panetiers Pierre des Bones € Guil- 
lame de Herouval , une Cloche qui 
fouloir être à la Mairie de la Ville 
de, Rouen nommée Rembol , laquelle 
fur confifquée à Nous quand la com- 
motion du peuple-fut dernierement en 
ladite Ville pour en faire notre volon- 
té; pourquos Nous vou mandons © 
très-exprefement commandons ; que no- 
tredit don vous enteriniez , © ladite 
Cloche leur faites mettre tantôt © fans 
aucun délai à pleine délivrance ; car 
Now voulons qu'il foit ainfi fait > © 
fe aucuns s'opofent , veulent dire ou al- 
deguer quelque chofe am contraire ; 

jonrnez-les à certain © compétent 
jour pardevant nos amez, © feaux Con- 
fèillers tenant notre prefent Echiquier 
à Romen ; © gardez bien qu'en cela 
g aye fante, Donné à Parts le 18 Ofo- 


» 
»» 


93 
bre. Ainf figné, JOANNES. 

s» Par vertu defquelles Lettres deflus 
», tranfcrites » & pour enteriner & ac- 
»» complir le Mandement à moi fait par 
» icelles» j'ai aujourd'hui fait affembler 
» & venir pardevant moi les Confeil- 
ə» lers , Procureur & Receveur de la 
» Ville de Rouen, aufquels j'ai fait lire 
» & expofer les Lettres du Roy ainfi 
>» tranfcrites » avec autres Lettres 
» Royaux , par lefquelles apert que le 
»» Roy notredit Seigneur a donné auf- 
» dits Ecuyers une certaine Cloche qui 
» étoit de ladite Ville nommée Rembol, 
» affife au lieu dit Maflacre, & laquelle 
»» Cloche avoit fonné , quand la com- 
» motion & rebellion fut dernierement 
» en ladite Ville de Rouen , fi comme 
 aufdites Lettres eft plus à plein con- 
» tenu & déclaré , & aux vieux Con- 
s, fcillers , Procureur & Receveur , j'ai 
» fait commandement de la part du Roy 
» qu'ils baillaflent & délivraffent ladite 
>» Cloche, où icelle fouffriflent être bail- 
» lée & délivrée audit Herouval pout 
a lui & fon compagnon , felon la for- 
3; me dudit don , lefquels dirent & ré- 
»» pondirent qu'ils penfoient à debattre 
» icelui don par certains moyens > cau- 
s» fes & raifons , afin qu'il n'eut aucun 
», effet, & fermement s'opola Jean Pi- 
», tement au nom & comme Procureur 
» des Bourgeois & Habitans de ladite 
» Ville, & l'accord & confentement 
>> defdits Confeillers & Receveur, pour- 
» Quoi j'ai donné & afligné jour audit 
»-Procureur au nom que dellus à Sa- 
» medi prochain pardevant vous » mës 
s» très-redoutez Seigneurs » contre ledit 
» Herouval au nom de lui &,de fon 
» Compagnon , & pour lequel il fe fai- 
3 foit fort en cette partie » pour dire 
» les caufes de ladite opolition : répon- 
>, dre audit Herouval au nom que def- 
>» fus à cout ce qu'il leur voudra demang 
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»» der & requerir , pour vertu defdites 
>» Lettres procéder &.aller avant en ou- 
>> tre comme de raifon fera: Donné fous 
» le Scel du Bailliage le troifiéme jour 
s»de Novembre 1390. Signé , Le 
CLERC, un paraphe, & (cellées à im- 
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ple queuë du petit fcean de cire verte: 
L'an 1409. la Grofle Horloge s’apel- 
loit l Horloge du Beffroy ; & cette gran- 
de Voute où font les Quadrans s'apel- 
loit la Porte de M affacre : ces Qua- 
drans furent dorez & azurez l'an 1447. 
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CHAPITRE XX. 
Hôtel de Ja Monnoye. 


+ Fonderie de la Monnoye de Rouen la plus belle de la France, 2. Monnoye 


de Rosen quand établie, 3. Generaux fubfidiaires on Provinciaux des Mon- 
noyes, 4. Economie du travail de la Monnoye. 5. Monnoyeurs n'oferoient for- 
tir de la Ville Jans permifion, 6. Officiers de la Monnoye en quel nombre. 


7. nee 5 des Officiers » des Ouvriers © Monnoyeurs. 8, Officiers de la 
Monnoye logez » vêtus aux dépens du Roy, © Gages attribue? aux Offi- 
siers de la Monnoye. 9. Monnoyeurs portoient autrefois une Medaille d'or 
pour fe faire conneître. 10. er ol de leurs Privileges, 


L "Hôtel de la Monnoye apartient 

L au Roy , & eft le plus beau qui 
foit en France > fi on confidere fes Bäci- 
mens , fes Moulins & fa Fonderie, Le 
Fermier & les principaux Officiers de la 
Monnoye font logez dans cet Hôtel, 
Toutes les maifons à la place defquelles 
il et, apartenoient autrefois à un noms 
mé Guillaume Benoît , & depuis il y a 
eu deflus une redevance de quarante 
fols de rente aux heritiers de Guerout 
Naguet , comme il eft porté dans les 
Regilties de la Chambre des Comptes 
de Paris. 

Dans la Cour , qui eft aifez fpacieufe, 
font plufeurs fournaifes pour fabriquer 
monnoye , où tous les Ouvriers Mon- 
noyeurs fe doivent rendre , quand ils 
font commandez par les EL het 
ou Prevôt ; ils font aufli obligez d'aller 
en quelque Ville que ce foit du Royau- 
me > où l'on juge qu'il eft nêtefaire de 


battre monnoye, & c'eft dequoi ils pié- 


tent ferment le jour de leur réception 
devant les Juges: Gardes. 


Monnoye de Ronen , guand établie. 


2. La Monnoye de Roüen a été éta- 
blie vers l'an 835. par Charles le Chau- 
ve, qui ordonna que la fabrication de la 
Monnoÿe , qui auparavant ne fe failoit 

ue dans le Palais Royal & à la fuite 
des Rois fes Prédecelleurs , feroit faite 
dans les Villes de Paris , Rouen , 
Reims» Sens, Châlons fur Saone , Mefle 
en Poitou & de Narbonne. Dans ce tems- 
là il n'y avoit que trois Generaux Maîi- 
tres des Monnoyes » qui étoient Com- 
mençaux de la Maifon de nos Rois pour 
régler la fabrication , le poids & le titre, 
& pour faire garder les Ordonnances & 
les Statuts aux Ouvriers & aux Mon- 
noyeurs du ferment de France , qui 
étoient auffi Commençaux , comme tous 
les Officiers. Ces mêmes Generaux ne 
pouvant abandonner la Cour & le Palais 
de nos Rois, où il étoit ordonné de fa- 
briquer des monnoyes , comme aux Villes 
fufdites, il fut néceffaire d'y établir des 
Officiers Particuliers pour prendre garde 
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à la fabrication des monnoyes , & qu'il 
ne s'y commit aucunes fraudes ou mal- 
verfations par les Ouvriers , les Mon- 
noyeurs & autres perfonnes employées 
au travail des monnoyes. 


Generaux Subfidiaires on Provincianx 
des Monnoyes. 


3} Les Generaux Provinciaux ou Sub- 
fidiaires ont été établis par les anciens 
Ducs de Bourgogne , de Normandie, de 
Guyenne & de Bretagne , par les Comtes 
de Touloufe & de Provence , & par les 
Dauphins du Viennois. Ces Seigneurs ne 
pouvoient faire fabriquer aucune mon- 
noye dans leurs Terres ni dans leurs Sei- 
gncuries, qu'ils n'en euflent auparavant 
reçu de nos Rois le Réglement , le poids 
& le titre , comme on le peut voir dans 
une ancienne Ordonnance, dont voici les 
propres termes: Jtem , que nuls Barons 
ou Prelats da Royaume » ne faflent Mon- 


noyes, fi ce neft du poids, valeur © 


congé du Roy. Ces Gencraux furent fu- 
primez par Edit de Henry II. donné à 
Fontainebleau au mois de Mars 1549, 
& depuis ils furent rétablis par autre Edit 
de Henry IIl. en date du mois de Mai 
1577. par lequel il eft dit » que les Ge- 
neraux Subldiaires auront féance & voix 
déliberative ; lorfqu'ils fe trouveront en 
la Cour des Monnoyes pour le fait de 
leurs Charges. 


Economie du travail de la Monnoye, 


4. L'économie de ce travail eft par- 
faitement bien entenduë , & voici l'ordre 
qu'on y obferve : Quand le Maître Par- 


ticulier a des matieres à convertir , il va 


trouver les Juges- Gardes pour recevoir ` 


d'eux le jour qu'ils veulent que l'on fonde 
ces matieres & ces breves pour y êtrepre- 
fens & pour les faire enregiltrer. Tous les 
Ouvriers & les Monnoycurs font tenus 
de venir toutesfois & quantes qu'ils fant 
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mandez par les Juges- Gardes , à “A. 
d'amende, ou de plus grande peine fi le 
cas y écheoit. 

S$. Les Ouvriers & les Monnoyeurs 
ne doivent point fortir de la Ville pour al- 
ler ailleurs pendant plus de trois jours, 
fans la permiflion des Juges- Gardes, 
aufquels ils doivent demander congé, 
fuivant les Ordonnances; c'eft le ferment 
qu'ils font devant eux lors de leur récep- 
tion , qui fe fait avec grande cerempnie. 
6. Outre le General Sublidiaire , les 
poran le Procureur du Roy & 
e Grefher , il y a plufeurs autres Offi- 
ciers le premier defquels eft le Contre- 
Garde , qui et comme Contrôleur & 
g fert de Procureur du Roy à fon ab- 
ence, un Eflayeur , un Tailleur ou Gras 
veur , le Maître Particulier & cinq Huif- 
fiers, qui ont tous les mêmes privileges 
que les Ouvriers & les Monnoyeurs. 


Privileges des Officiers , Onvriers 
© Monneyeurs, 


7+ Les priviléges que nos Rois ont 
accordé aux Monnoyeurs pour récompen- 
fe deleurs peines & de leur fidélité, font 
très-conlidérables : Les Juges Gardes & 
les autres Ofhciers particuliers éroient au- 
trefois nourris & vêtus aux dépens du 
Roy; par les Maîtres tenant les comptes 
des émolumens des monnoyes, comme 
il eft porté dans plufñeurs Ordonnances, 
8. Il y avoit autrefois dans chaque 
Monnoye deux Maîtres » l'un pour l'or, 
& l'autre pour l'argent , qui nourrifloient 
leurs Officiers par ordre du Roy; ce qui 
a été ulité jufqu’à l'année 1363. que le 
Roy Charles V., fit un Réglement fur la 
dépenfe des Ofliciers de la Monnoye , par 
lequel il leur ôtoit leur nourriture & leur 
entretien : Mais aufli on leur donna des 
gages & un habit tous les ans. Sa Ma- 
jelté fit une autre Ordonnance l'an 1377 
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par laquelle il eft accordé aux Juges-Gar- 
des 150 livres de gages , & 10 livres pour 
un habit; ce it confirmé par Char- 
les VI. en l'année 1410. Le Contregar- 
de de la Monnoye a 30 livres de gages, 
l'Efliieur 126 livres, & le Tailleur ou 
Graveur 75 livres tous les ans ; ils en 
font païez fans aucun retranchement par 
les mains des Maîtres & des Fermiers des 
Monnoyes fur leurs fimples quitances. 
Tous ces Officiers doivent être logez dans 
l'Hôtel de la Monnoye, & tous leurs Of- 
fices {fðnt déclarez hereditaires par Edit 
du Roy Henry ILI. donné en Juillet 
1 5 81. o= 

` Par Edit de Henry II. donné-à Anet- 
au mois d'Aoùt 1555. il fut créé un Pro- 
cureur du Roy dans chaque Monnoye , 
& il lui fut aligné 30 livres de gages, à 
prendre {ur les deniers des amendes & 
confifcations qui feroient ajugées à Sa 
Majefté. Outre les gages & le logement 
que les Gardes ont eu de tems immémo- 
rial, ils avoient autrefois le dixiéme de- 
nier fur le droit de ferrage du Tailleur de 
chaque Monnoye. 

9. Tous les Prevôts , les Ouvriers & 
les Monnoyeurs du Serment de France, 
ont été de tout tems , depuis même qu'ils 
ne font plus Commençaux de la Maifon 
du Roy , exemts de toutes fortes d'im- 
pofitions & de fubfides , tant anciens 
que nouveaux, & ne {ont fujets à au- 
cuns péages, pallages & antres droits im- 
pofez fur les perfonnes & les marchandi- 
fes 5 à caufe dequoi ils portoient autre- 
foisune M édaille d'or ou d'argent pour 
fe faire connoître , & pafloient ain francs 
& quittes de toutes impolitions : cette 
Médaille portoit d'un côté la figure du 
Prince régnant avec fon nom en la légen- 
de » & de l'autre un marteau » un maillet 
& des tenailles dans le champ , qui étoit 
parfemé de fleurs de lys ; & au-deflous 
étoit écrit : Barriers » Péagiers, Ponta. 
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niers » laifex paffer les Monnoyeurs. 
10. Tous ces Privileges des Monnoyeurs 
ont été confirmés par Henry II. qui en 
fit délivrer des Patentes» où il ses tout 
ce que les Rois fes Prédeceffeurs ont 
prononcé en leur faveur , en les exemtant 
de la Jurifdiétion de tous Juges autres 
que leurs Prevôts & les Generaux Mai- 
tres, excepté dans le cas de larcin , de 
meurtre & de rapt , & les affranchiflant, 
leurs femmes , leurs familles , leurs en- 
fans & leurs fuccelfeurs de tous péages > 
palfages , pontages , rivages , tributs , fub- 
fides, emprunts , impôts » &c. des cinq 
& quinze fous pour le muid de vin > & 
generalement de tous fubfides mis & à 
mettré ; tant pour le tems prefent que 
pour l'avenir , pour quelque caufe que ce 
foit , & de quelque nom qu'on les veuille 
ou puiffe apeller , ainf qu en joüiffent les 
Prevôts , les Monnoyeurs & les Ouvriers 
de la Monnoye de Paris , felon les mêmes 
Privileges, {ans aucune reftriétion, même 
des tailles , en quelque lieu qu'ils foient 
demeurant , & pour quelque caufe que 
ce foit mife & apoféeaux Lettres qui fur 
ce feront ou pouront être expediées, en- 
core que par les mêmes Lettres ils yfuf- 
fent nommez & fpécialement compris 
fous ces mots d'exemts © non exemss » 
&c. Donné à Villers-Côterets le dix-huit 
d'Août l'anrssz. > 

François II. a confirmé pareillement 
ces Priviléges l'an 156 0. par Lettres don- 
nées à Fontainebleau, au mois d’Août ; 
Henry IH. l'an 1576. par Lettres don- 
nées à Paris le f. d'Avril : Henry I V. 
par Lettres données à Rouen au mois de 
Septembre: Lotis X LII. par Lettres don- 
nées à Paris l'an 1611. & Loüis XIV. par 
Lettres données à Paris l'an 1648. & les 
Officiers , les Prévôts, les Lieutenans » 
les Ouvriers & les Monnoyeurs de la 
Monnoye de-Rouen ont encore obtenu 
en1662,uneconfirmation de Loüis XIV. 


qui 


—#mh# potage fl © 
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le. Et par Edit de 1701. ils peuvent juger 
en dernier reflort. Foyex dans la feconde 


guia été vérifiée en la Cour de Parlement; 
encelle des Aydes , au Bureau des Finan- 
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ces, en la Vicomté ; & en l'Hôtel de Vil- Partie la Î nrifdiition de la M onnoye, 











CHAPITRE XXL 


Châteaux de Rouen. 


LChatean de Raoul premier Duc de Normandie. 2. Chateau de Richard I. 
Duc de Normandie, 3, Vienx-Château. 4, Chateau dn Pont, 5. Château du 


Vienx-P alais. 


1, Aoul I. Duc de Normandie , 
après s'être rendu le maître du 

 Païs l'an 910. ou environ , logea fes Trou- 
pes dans Rouen, ravitailla fes Vailleaux , 
& pour aflurer fa perfonne , fit bâtir une 
Citadelle au bout de la Ville fur le bord 
de la Seine , à l'endroit où eft prefente- 
ment l'Eglife de S. Pierre du Châtel, & 


cet pourquoi elle a été ainfi apellée, . 


comme étant bâtie à la même place où 
étoit le Château de nos premiers Ducs. 
Voyez, à la quatrième Partie ce que je 
dis de cette Eglife. Et à la fixiéme 
du Monaftere des Cordeliers. 

a. Le Duc Richard I. qui commen- 
ça à regner l'an 944. fe fit bâtir un fu- 
perbe Palais fur le bord de la Riviere au 
même lieu où font prefentement les Hal- 
les, & la grande Place qu'on nomme la 
Vieille- Tour » à caufe d'une forte Tour 
qu'il y fit conftruire, & qui fut démo- 
lie l'an 1204. 


Vieux - Château. 


3- Il ya dans les limites de la Paroiffe 
de S. Godard une Place, ou plutôt une 
Ruë qu'on apelle la Ruë du Château, 
parce qu'il y avoit là autrefois une Cita- 
delle, dont on voit encore des veltiges 
& quelques Tours qui paroïflent au de~- 

rs. L'an-120 4. h Normandie ayant 
été réunie à la Couronne de France par 
la valeur du Roy Philippe Augufte , ce 

d. Partie, 


Monarque fit rafer les murs de Rouen, 
& après avoir démoli la Vieille-Tour » 
qui étoit un refte de la Citadelle de nos 
premiers Ducs » il fit bâtir un Château 
de l'autre côté de la Ville , près de la 
Fontaine Gaalor , & celt ce qui s'apelle 
le Vieux-Château. 

Pour entrer dans l'enceinte de ce Châ- 
teau , il falloit pafler par dans la baffe- 
Cour, quiavoit deux Portes ; l’une étoit 
auprès de l'Hôtel de Raffetot , & demeu- 
roit toujours fermée , fans Corps de Gar- 
de & fans Sentinelle , & on ne l'ouvroit 
que pour faire entrer les Charettes qui 
aportoient des munitions au Château. 
Pour les Carofles on n'avoit garde de les 
y faire paller , puifqu'en ce tems-là il 
n'y en avoit pas un dans la Ville , & 
que ce ne fut que vers l'an 1596. qu'on 
1 le premier qui y ait jamais été, 

es anciens m'ont afluré de cette veri- 
té, ajoûtant qu'on y étoit fi éloigné du 
uxe , qu'il n'y avoit que le Premier Pre- 
fident qui montoit fur une Mule pour 
aller au Palais , où tous les Confcillers 
fe rendoient à pied > & avec fi peu d'é- 
clat» qu'ils ne portoient fur leurs fou- 
liers que des éguillettes de fil. 

L'autre Porte étoit devant l'Hôtellerie 
du Chapeau Ronge , entre la Fontaine 
& le grand Efcalier de pierre qu'on y 
voit encore. Cette Porte étoit élevée au- 
deflus du pavé de la ruë Euros 
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pieds : on y entroit à pied & à cheval; 
il y avoit toujours Corps de Garde & 
Sentinelle > & on l'apelloit la Porte dø 
Châtean fans qu'on en défignâc d'autre, 
comme on le peut voir dans des Lettres 
Patentes de Charles IV. Roi de France, 
en date du mois de Novembre l'an 1326. 
ortant confirmation des droits de l'E- 
life Cathedrale fur certains biens , où 
il cft faie mention d'une maifon fituée 
en la Paroife de Saint Godard devant la 
Porte du Château, en ces termes : Ztem, 
en la Paroifle de Saint Godard qua- 
vante fols de rente fur nn certain tene- 
ment avec le fonds fcis devant la Porte 
du Chäâsean ; ce qui a donné lieu d'a- 
peller la place qui eft autour de la Fon- 
taine le Carrefour du Chatean, (uivant 
un Regiftre manufcrit touchant les Fon- 
taines » qüi eft gardé dans l'Hôtel de Ville. 
A droite ligne de cette premiere Porte 
on entroit dans une autre qui fe fermoit 
avec un Pontlevis, fituée entre deux 
Tours, par laquelle de la Balle Cour, 
on entroit dans l'enceinte du Château ; 
ui étoit où font à prefent les maifons 
& les jardins de Monlieut de Mathan; 
le Puits qu'on y voit encore, eft le mé- 
me qui étoit dans la Cour du Château, 
Cette Porte avoit un Guichet au côté, 
& étoit femblable à celle de Bouvereuil. 
Cette Place étoit forte ayant tout au- 
“tour des Follez à fonds de cuve , qui 
commençoient à la Porte de Bouvereuil. 
Le regard des Fontaines qu'on voit un 
peu au-deflous de cette Porte, étoit au 
fond du Foflé qui tournoit à l'endroit où 
eft maintenant la ruë Morant » & finif- 
foit à la Fieffe de Louche , dont les bå- 
timens font en partie dans le Foilé , & 
en partie fur la Contrefcarpe. On voit 
par-là que la ruë de Bouvereuil étoit 
alors fort étroite, 
Ce Château étoit fortifié de plufieurs 
Tours qui ont été rafées , à la réferve 
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de trois qui po encore ; fçavoir s 
la Tour du Gafton , la Tour du Don- 
jon & la Tour de la Pucelle, La Toug 
du Gafcon eft petite & peu confidéra- 
ble : la Tour du Donjon ou du Raves 
lin et grofe & fort haute ; par le mix 
lieu pale toute l'eau de la fource Gaa- 
lor» qui y failoit autrefois moudre un 
Moulin. La Tour de la Pucelle eft plus 
loin vers la Porte Cauchoife ; elle tire ce 
nom de ce que la Pucelle d'Orleans ayant 
été prife devant Compiegne l'an 1430, 


& amenée à Rouen , on l'enferma dans ` 


cette Tour. Il y a en cet endroit une 
ancienne Porte de la Ville, qui eft pre- 
fentement clofe d'un mur ; & dans l'en- 
ceinte du Château étoit une autre Porte 
qui et pareillement fermée , par la~ 
quelle il étoit aifé d'entrer & de fortir, 
& ce fut par cette Porte que l'an 1431. 
au mois de Mars, un nommé Ricarville 
qui tenoit le parti du Roy de France s» 
vint de Beauvais accompagné de quatre 
vingt hommes , & furprit le Château 
de nuit, où il tua tous les Anglois qui 
le LS > excepté le Comte d’Aron- 
del & fes domeftiques qui s'enfermérent 
dans une chambre , & trouvérent le 
moyen de defcendre dans le Folle, & 
de remonter dans la Ville par des échel- 
les que les Bourgeois leur avoient pré- 
parées ; ils braquerent enfuite des Ca- 
nons contre le Château , & contraigni- 
rent ainli les Soldats de Ricarville de fe 
rendre ; de forte qu'il fut lui-même pendu 
avec quelques-uns de fes Officiers. 

Il y avoit une Chapelle dans le Châ- 
teau qui étoit de fondation Royale , dé- 
diée à Saint Romain , & deflervie par 
trois Chapelains Titulaires ; elle fut dé. 
molie l'an 1590. & tranfportée au Vieux 
Palais , où le fervice fe fait à prefent par 
un Religieux de la Madeleine, Il ya fur 
cette Chapelle des chofes trés-curieufes 
à fçavoir , dont je parlerai dans la cin- 
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quiéme Partie» au Chapitre des Chapel- 
les de Rouen. 

L'an 1499. l'Echiquier ayant été érigé 
en Parlement par Louis XII. Roy de 
France , fe tint l’efpace de fept ans dans 
la grande Salle du Château , où le Curé 
de Saint Godard célébroit tous les ans la 
Melle à l'ouverture du Parlement. 

Le Comte de Tillieres a été le der- 
nier Capitaine de cette Place : il y eut 
cependant après lui un Orfévre nommé 
Louis qui s'empara de ce Château du- 
rant la ligue , qu'on apelloit le Capitai- 
ne Louis ; mais pour l'avoir mal gardé, 
il fut pendu au vieux Marché , & fon 
corps expofé fur les Tours du Château. 

près la démolition du Château qui 
fut faite l'an 1590. les Capucins en oc- 
caperent la Place quelque tems : les Ar- 
ucbufiers enfuite la demandérent pour 
sexercer. Mais enfin Mr de Faucon Pre- 
mier Prefident au Parlement de Rouen, 
& le Sieur d'Eterville Treforier General 
au Bureau des Finances prefenterent Re- 
quête au Roy pour jouir eux & leurs 
heritiers de cette Place , à condition d'y 
faire bâtir des maifons pour l'embellifle. 
ment & la commodité de la Ville , & 
d'indemniler les Arquebufiers. La Re- 
quête eft du 21 de Fevrier 1610. & fut 
enterinée la même année. 
t On fit aufli-tôt le grand Efcalier de 
ierre qui eft devant la Prifon du Bail- 
age , il a dix pieds de large, & trente 
marches, & en tout feize pieds de haut; 
il fert à monter dans la ruë Faucon. 
C'eft fur cette ruë que font les bâtimens 
conftruits par Mr "Hocqueville ci-de- 
vant Premier Prefident en la Cour des 
Aides de Normandie, 

Monfieur de Mathan acheta auffi de 
Meflieurs Alexandre Faucon Premier 
Prefident & d'Eterville , qui étoient au 
droit du Roy , une portion de la Place 
du Château , quieft fur la rué Morant, 
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qui va vers l'Hôtel de Raffetot ; mais le 
Sieur de Mathan en a depuis délaillé & 
tranfporté à fin d'héritage à Maître Ro- 
bert Louche» une place vuide contenant 
foixante-deux pieds , bornée d’un bout 
par la fente qui va au Rampart , aflife 
fur la Paroilfe de Saint Godard , à con- 
dition d'y bâtir des maifons d’une cer- 
taine flruéture >» & de payer une fomme 
au Domaine. Le Contrat en fut paffe de- 
vant les Tabellions le 2 Décembre 1621, 
La Prifon du Château étoit la prin- 
cipale de la Ville , avant que le Palais 
fut conftruit ; on y renfermoit ceux qui 
étoient acculez des grands crimes ; & 
c'étoit de-là que Meflieurs du Chapitre 
tiroient ordinairement les Prifonniers 
pa les mettre en liberté en vertu du 
rivilége de Saint Romain, Cette Prifon 
étoit differente de la Geole du Bailliage, 
& en étoit a ne par le travers de la 
rut; on l'apelloit la Maifon de Pierre 
du Palais du Château » comme on le 
voit dans les Archives de l'Eglife Cathé= 
dralé , où il eft fait mention de ces deux 
Prifons » en ces termes. L'an 1499. 
le fendi 9 jour de May, Fête de l AJ- 
cenfion , Mellieurs du Chapitre Com- 
mifaires peur l'examen des Prifonniers, 
Se font tranfportex aux Prifons Royales 
de cette Ville, à fçavoir à la Geole, 
© à la Maifon de Pierre du Palais 
da Châtenn , Sc. Cette ancienne Pri- 
fon étant tombée en ruine > le Roy Louis 
XIV. en donna la place vuide à Mr le 
Prefident d'Hocqueville , qui y a fait bå- 
tir la partie de fa Maifon qui das le 
Midi. Cette Prifon ou Maïfon de Pierre 
du Château étoit extrêmement forte , les 
murailles étoient d’une épaiffeur extraor- 
dinaire , & l'an 1659. lorfque ce Prefi- 
dent la fit entiérement démolir pour faire 
d'autres fondemens , j'y allai voir par cu- 
riofité crois Cachots Émblables à trois 
petites Grotcs , qui étoient ue affreux 
à 
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qu'ils étoient obfcurs. Le Curé de Saint 
Godard adminiftroit les Sacremens aux 
Criminels qui étoient enfermez dans cet- 
te Prifon , & les alloit confoler en qua- 
lité de Pafteur ; ce que j'ai lù dans une 
ancienne Chartre , qui porte que Mef- 
fieurs du Chapitre ayant excommunié le 
Sr du Bofc Lieutenant pour avoir con- 
damné à mort un Prifonnier du Châ- 
teau dans le tems de l'infinuation du Pri- 
vilege de Saint Romain , le Curé de Saint 
Godard fut chargé de publier le Moni- 
toire , comme étant Curé du lieu. Ce 
Mandement ek en date de l'an 1360. 


Chäâtean dø Pont. 


4. L'an1104. la Ville de Rouen étant 
affiegée par Philippe Augue Roy de 
France , il y eut un accord fait entre lui 
& les Habitans de la Ville , que fi Jean 
Roy d'Angleterre ne leur donnoit du fe- 
cours dans trente jours du premier de 
Juin, la Ville feroit mile entre fes mains; 
& on lui donna pour ôtage quarante 
perfonnes des plus confidérables de la 
Ville. Dans ce Traité il eft fait mention 
de la Barbacane , qui étoit au bout du 
Pont , ences termes : Les Soldats © 
Bourgeois de la Ville de Ronen feront 
aufi obliger de mettre entre nos mains 
la Baïbacane qui efl au bout du Pont, 
du côté où nous fommes maintenant » 
afin que now puiffions now y retran- 
cher ; © faire conffruire une Fortere[e 
quand il nous plaira. Il paroit par-là 
qu'il y avoit dès-lors au bout du Pont 
un petit Fort de paliflades & de rerraf= 
{es , qu'on apelloit Barbacane ; pour fe 
retrancher contre les embuches des en- 
nemis. Mais pour le Château qu'on y 
voit encore à prefent , il ne fut fait que 
l'an 1419. par Henry Roy d'Angleterre, 
après qu'il eut fait démolir une Tour à 
demi minée qu'on y voyoit pour lors. Il 
y avoit autrefois un Capitaine pour la 
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garde de ce Château , qui étoit pofé par 
les Confcillers de Ville. Un ancien Eche- 
vin a poffedé depuis cette Place fa vie 
durant par conceflion du Roy , il la 
poffedoit encore l'an 1668. , mais elle 
eft aujourd'hui en la poffeffion du Gou- 
verneur de la Vile, quoiqu'il n'y loge 
jamais. 


Châtean du Vieux Palai. 


$- L'an 1418. le 18 jour de Janvier ; 
la Ville de Rouen fe rendit par compo- 
fition à Henry V. Roi d'Angleterre & 
Duc de Normandie, Entre les articles 
de la Capitulation » qui pour lors furent 
dreflez , eft compris celui-ci : Jtem, æ 
été accordé que notredit Seigneur Ro 
aura un lien on efpace de terre qu'il 
choifira à fa volonté, ou dans la Citå 
on dehors , © près des murailles pour g 
conftruire un Palais , à condition ton 
tefois que s'il fe rencontre des héritages . 
apartenant à quelque Bourgeois , ledig 
Seigneur Roy les inihei fra à [a ve- 
lonté FT ds 

Ce Prince eut fort à cœur de faire bå- 
tir ce Palais , foit pour s'y loger , foit 
pour le faire fervir de trophée à l'heu- 
reux fuccès de fes armes ; ce qu'il fit à 
l'égard du nommé Jean Baillehache , en 
elt une preuve. L'an 1419. ce particulier 
lui ayant demandé la permiflion d'en- 
trer en polfeffion de tous les héritages s 
rentes & revenus que feu Jean Bailleha- 
che fon pere & Guillemette de Garinè 
fa mere poffedoient avant le premier jour 
d'Août de l'année précédente 1418. fe- 
lon qu'il étoit porté par le même traité 
de Capitulation , il lui fit expédier des 
Lettres par lefquelles il lui permit de 
rentrer dans toutes les pofleflions de fon 
pere & de fa mere » en quelque lieu 

u'elles fuflent dans toute l'étendué de 
Da Duché de Normandie ; mais il eut 
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grand foin d'en excepter expreflément 
une Place qu'il choifiroit dedans ou de- 
hors la Ville de Rouen pour fe faire bà- 
tir an Palais. Ces Lettres furent don- 
nées à Caën le 20 de May l'an 1419. 

Ce fut vers l'année 1420. que ce 
Prince fit commencer la Citadelle» que 
nous apellons le Vieux Palas, On bà- 
tit d'abord une grolle Tour qu'on apella 
dès-lors M alfyfrôte , ar un enten- 
dre que ceux qui l'oferoient attaquer , 
feroient mal reçûs , ce mot revenant à 
ces trois mal s*y frête. Elle ne furache< 
vée qu'en 1443. 

Il y avoit pour lors en cet endroit une 
Porte de la Ville , qu'on nommoit /4 
Porte dø Pré de la Bataille » comme 
je le dirai dans la fuite en parlant du 
Monaftere des Jacobins. 

En cette même Place étoit le Mona 
ftere des Maîtrefles Beguines ; mais Hene 
ry VI. ayant été obligé de le faire démo- 
lir pour achever la conftruétion du Vieux 
Palais y les récompenfa au double » & 
leur donna.en PA les maifons où 
elles font prefentement ; c'elt ce qu'on 
va voir dans les Lettres d'Echanges , 
dont voici la teneur. a 

Henry par la grace de Diem Roy de 
France © d Anglererre ; fçavoir » fas- 
fons à tous prefens © à venir; comme 
par le traité © compofirion de la Ville 
© Cité de Rouen, renduë à fen notre 
très-cher Sieur Ó Pere le Roy , à qui 
Dien pardonne ; eut eté permis Ó ac- 
cordé entre autres chofts par les gens 
d'Eglife » Nobles , Bourgeois € au- 
tres , qu'icelus nôtre feu Sieur Ó Pere 
auroit © prendroit à fon éleëétion © 
volonié une Place en ladite Ville an- 
près des Murs d'icelle ; pour y con- 
Éruire un Palais Royal à amfi qu'il 
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verreit expedient , Óc. Et foit amfi 
apres que ledit Palaïs a été en partie 
édifié au lieu où notredit Seigneur $ 
Pere l'avoir ordonné , joignant l'Hô= 
tel où demeurent maintenant les B-çui- 
nes , ait été avifé © conclu par plita 
fieurs de nos Officiers que ledit Hôtel 
des Begnines étoit © pouvoit être pré= 
judiciable à la garde © fureté de no- 
tredis Palas , © que pour ce il con 
venoit démolir ledit Hotel pour le faie 
de la Fortification du Palais defius dits 
A ces caufis afin de récompenfer lefa 
dires Beguines » qui now ont franches 
ment délaifé leurdis Hôrel , pourvus 
que nous vouluffions leur basler par 
achat © comme une chofe amortie ; un 
autre héritage confiffant en deux Hô- 
tels proche l’un de l'autre , ftis en la 
Paroiffe de Saint Vigor » Ce. Donné 
à Rouen le 4 Fierit tés 1443. 

Il paroit allez par cette Chartre que 
Henry V. Roy d'Angleterre ne fut pas 
long-tems à commencer le Château dw 
Vieux-Palais , après qu'il eut réduit la 
Ville de Rouen fous fon obéillance , & 
que Henry VI. fon fils continua d'ache- 
ver ce bel ouvrage l'an 1443. 

L'an 1569. on fit le Baftion du Vieux= 
Palais qui donne fur la Riviere. 

L'an:7 06. comme la Tour qui étoit 
du côté de la Seine menäçoit ruine, on 
ne jugea point à propos de la rétablir, 
comme ne paroiflant point utile » on la 
démolit & réduifit de la maniere qu'elle 
et aujourd'hui ; on fe contenta de tirer 
un Parapet & de faire un efcalier de com- 
munication à la Tour voiline; on aporta 
des terres pour aplanir le terrain , & les 
jardins furent drellez & rendus tels qu'ils 
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CHAPIT 


RE XXII 


Catalogue des Capitaines des Châteaux de Rouen depuis la réduëlion de la 
Ville fous Philippe Augufte. 


A Charge de Capitaine n'a jamais 
Le unie à celle de Bailli, quoique 
fur les Provifions du Roy quelques + uns 
ayent polfedé en même- tems l'une & 
l'autre Charge. 

Le Bailli eft reçu par la Cour du Par- 
lement > & vient enfuite en l'Hôtel de 
Ville prendre poffeffion : mais le Capi- 
taine prête ferment pardevant Monficur 
le Chancelier de France. Voici l'ordre 
Chronologique de ces Capitaines, 

1219. Meflire Jean de la Porte. 

1314. Meflire mja Douvrendel » 
enterré à Saint Godard. 


1318. Meflire Jean le Treflier, Maire. 


de Ville & Capitaine. 

1356. Meffire Louis d'Harcourt Sire 
d'Arfchot , Gouverneur de Rouen ; & 
Capitaine des Châteaux de la même Ville. 

1360. Mefire Jacques le Lieur. 

1369. Meflire Godefroy du Reaume 
Maire & Capitaine > dont le tombeau 
cht dans l'Eglife de S. Andréaux Febvres.’ 

1389. Meflire Guillaume de Bellens 
gues , Chambellan du Roy. 

3 411, Melre Antoine de Craon , Che- 
valier , Sieur de Beauverger. 

1416. Meffire Pierre de Bourbon » 
Sieur de Preaux. | 

1418. Meflire Jean d'Harcourt ; Che- 
valier. 

1449. Meffire Pierre de Brezé, Che- 
valier , grand Senéchal de Notmandie, 
après la réduction de cette Province fous 
Charles VII. fut inftitué Capitaine à 
l'entrée que fit à Rouen ce Monarque ; 
qui lui mit entre les mains les clets de 
la Ville , que les Echevins lui avoient 
prefentées , en lui difant : Sire de la 
Varenne ; now vons baillons les clefs 


de notre Châtean © Ville de Rouen ; 
© vom en faifons Capitaine. 

1477: Meflire Robert de Dreux , 
Chevalier , Baron de Pavilly » Vidame 
d'Efneval , & Capitaine de Rouen. 

1480. Jean de Hangeft , Sr de Gen- 
lis, bienfaidteur des Celeftins de Rouen. 

1488. Meflire Guillaume Picard , 
Chevalier , Sieur d’Eftelan , Confeiller 
Chambellan du Roy Louis XI. Bailli & 
Capitaine de Rouen. 

1499. Louis de Brezé , Comte de 
Maulévrier & grand Senéchal de Nor- 
mandie , dont il eft fait mention dans 
la Charte de l'inftitution du Parlement 
en la même année. 

1526, Meffire Jean d'Etonteville , Sr 
de Villebon , Bailli de Rouen en1$12. & . 
pourvu de la Capitainerie 4 ans après. 

1563. Meflire Louis de Bigars» Sieur 
de Tourville , neveu de Meffire Louis 
de Bigars , Seigneur de la Londe, Che- 
valier de l'Ordre du Roy. Ce Capitaine 
fut tué par les Calviniftes dans l'an. 

1568, Le 9 de Mars , Lancelot du 
Chardon pourvu par le Roy à l'Office 
de Capitaine des Châteaux de Rouen. 

1571. Meffire François de Montmo- 
rency ; Pair & Maréchal de France , 
Gouverneur & Lieutenant General du 
Roy à Paris & en l'Ifle de France. 

1576.Le 6 de Février , Meflire Ta- 
neguy le Veneur » fieur de Carrouges s 
Comte de Tillieres , Chevalier de l'Ordre 
du Roy ; Capitaine de cent hommes 
d'Armes de fes Ordonnances , pourvu 

ar Sa Majelté, fur la nomination de la 
Mine Mere » à l'Office de Capitaine de 
Rouen, par démiffion de Meflire Fran- 
çois de Montmorency. 
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1573. Meffire Jean de Pommereu, Sr 
du Moulin-Chapel. 

1583. Le 19 de Septembre , Meflire 
Jacques le Veneur » Comte de Tillieres, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roy. 

1591. Après la réduétion de la Ville pe 
Henry IV. l'Office de Capitaine au Châ- 

teau du Vicil-Palais fut laiflé & continué 
à Jacques de Bauquemare Ecuyer, Sieur 
du Mefnil, lequel auparavant y avoit été 
polé par Motos le Duc de Mayenne ; 
il et enterré aux Cordeliers. 

1602. Le 25 de Mars, Meffire Henry 
Robeït-aux-Epaules, Sieur de Sainte 
Marie du Mont , Chevalier de l'Ordre du 
Roy , Capitaine & Gouverneur des Villes 
& È hâteaux de Carentan & de Valognes, 
pourvu par le Roy après la mort de Jac, 
ques le Veneur , Comte de Tillieres, 

1628. Meflire G. de Brancars , Sieur 
de Villars. 


1632. Meflire Louis de Moëy, Seigneur 
de la Mailleraye, 

1637. Monlieur le Comte de Guiche? 

1643. Meflire François d'Harcourt , 
Chevalier , Marquis de Beuvron » poyre 
vu du Roy par Lettres données à S. Ger= 
main en Laye le premier de Mars. 

1685. Meflire François d'Harcourt s 
Marquis de Beuvron , fls aîné , fut pour- 
vu par Sa Majelté après le décès de fon 
Pere , & mourut au mois d'Avril 170$. 

170$. Meflire Louis-Henry d'Harcourt 
fon fils aîné, Duc & Pair, Maréchal de 
France, Capitaine aux Gardes, pourvu 
par Sa Majefté en furvivance de fon pe- 
re, prit fcance au Parlement le vingt- 
fept d'Aoûct 1715. 

1716. Meflire Anne-Pierre d'Harcourt 
Chevalier , Marquis de Beuvron, pour- 
vu du Gouvernement du Château par Se 
Majcfté en la place de fon frere , prit 
féance au Parlement l'an 1729. 





CHAPITRE 


X XIII. 


Milice de Roüen. 


a. Capitaines des Bourgeois de Ronen , en quel nombre. 1. Election des Capitaines, 
comment elle fe fait. 3. Noms des Capitaines, des Lieutenans © des Enftignes. 
4- Enquel ordreils montent la Garde, g. Montre on Revuë générale des Bour- 

geois, 6. Guerre au Lait. 7. Autre Montre de la feuneffe de Roïüen l'an 1535: 


3. Yp Our la garde & la confervation 

Pi la Ville , il y a fous le Gou- 
vernæur une Milice Bourgeoife , qui a 
douze Capitaines avec un Major, créés 
le 30 de Septembre 1567. Du nombre 
de ces Capitaines, il y en a deux Con- 
feillers du Parlement, deux de la Cham- 
bre des Comptes, un de la Cour des 
Aides, un du Bureau des Finances » & 
un du Préfidial ; les cinq autres avec les 
douze Lieutenans & les douze Enfei- 
gnes font choilis d'entre les ps nota- 

les Bourgeois de la Ville , aufquels pour 
cet effet nos Rois ont accordé de beaux 


-m + ma 


nb Ces Charges ont été depuis 
uprimées , & à leur place le Roi en a 
créé d'autres à titre d'Offices Héréditai- 
res en 1694. qui ayant été dans la fui- 
te réünis au Corps de Ville , s'exercent 
eomme à l'ordinaire. Comme il y a qua- 
tre Quartiers en la Ville, {çavoir Beau- 
voifine , Cauchoife ,  Martainville » & 
Saint Hilaire » il y a aufi en chaque 
Quartier trois Capitaines , trois Lieu- 
tenans, & trois enfeignes. 

2. Quand la mort d'un des Capitaines 
arrive» le Corps dont il étoit membre, 
s'aflemble ; G c'étoit un Bourgeois, le 
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Corps des Echevins, qui fait élection de 
trois perfonnes , qu'on envoye au Rof, 
qui en choifit un » auquel il fait prêter 
le ferment de Gdelité : Les Lieutenans s 
& les Enfeignes , conduits par leur Ca- 
pitaine en chef, prêtent aufi le même 
Sermeut devant le Roi ou le Gouverneur 
de la Province, ou à fon abfence devant 
leur Capitaine. 


NOMS des Capitaines, des Lieutez 
nans © des Enfeignes des Bourgeois, 
avec l'ordre des Marches de leurs 
douze Compagnies. 


Premier Quartier. 


3. Porte Beauvoifine » Porte Bouve- 
rekil, Porte Auxiliaire. 


Monfieur Baudouin du Baffet de Gon- 
zeville , Conk:iller au Parlement , Ca- 
pitaine. 

Monfieur Taillet , ancien Conful , 
Lieutenant. 

Monfieur Boëtte ; ÆEnfeigne: 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
voiles de S. Patrice, S. Pierre FHonoré, 
Sainte Croix des Pelletiers, 
` Place d Armes, la Rougemare. 


Monfieur Godcheu » Direéteur de la 
D n des Indes, Capitaine. 

Monlieur Judde» Lieutenant. 

Monfieur Teftard, Enfeigne. 

Commanden: les Bourgeois des P4z 
roiffes de Saint Laurent, S. Martin fur 
Renelle, 

Place d’ Armes » le Cimeticre de Saint 
Laurent. 


Monfieur Boifguilbert Confciller au 
Parlement, Capitaine. 
Monfieur du Mont, Lieutenant. 
Monfieur Louis Midy , Enfeigne. 
` Commandent les Bourgeois des Pa- 
„roifes de S, Lo, la Ronde, S. Herbland. 
Place d'Armes» la Cour du Palais. 


Second Quartier. 
Porte Cauchoife , Porte de S. Eloy» 


Porte Auxiliaire. 


Monfieur Denis Avocat » Capitaine. 

Monfiear Chappais, Lieutenant. 

Monfieur Henry, Ernféigne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
roifles de S. Vincent, S. Eloy. 

Places d'Armes » le Marché aux 
Veaux & le Cimetiere de $. Vincent. 


Monfieur Coquerel Maître des Comp- 
tes, Capitaine. 

ob: Morin, Lieutenant, 

Monfieur le Cointe, Enfeigne. 

Commandent les Bourgeois des Pæ= 
voiffes de S. Michel , S. Sauveur, S. Piers 
re le Portier , Sainte Marie la Petite. 

Place d’ Armes, le Vieux-Marché. 


Monfieur le Pigny de Bimare , An: 
cien Echevin, Capitaine. 

Monfieur Addée; Lieutenant. 

Monfieur Reverdun En/érgne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
roifles de S. Jean , S. Pierre du Châtel, 
Saint André, 

Place d'Armes» le Neuf-Marché. 


Troiñéme Quartier. 


Porte M artainville , Porte Guillaume: 
Lyon, Porte Auxiliaire. 


Monfieur le Planquois; Ancien Eche- 
vin, Capitaine. 

Monfieur Charles Defchamps, Lses- 
tenant. 

Monlfieur le Mome , Enfei gne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
roifes de Saint Martin du Pont » Saint 
Cande le jeune, S. Denyse 

Place d' Armes » la Vicille-Tour, & 
Bafle-vicille= Tour du côté des Poteries. 

Mon- 
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Monfieur Baillard de Caumont, Con- 
fciller au Buailliage , Capitaine. 

Monfieur du Valbeard. Lientenant. 

Monlieur Rondel , Enfeigne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
rorffes de Saint Cande le Vieil» & trois 
Efcoüades de Saint Maclou , à commen- 
cer à la Fontaine , jufqu'au Jardin au 
Blanc & Clos de Saint Marc. 

Place d'Armes , la Haute-Vicille- 
Tour. 


Monfieur Hefcamp d'Efpreville, Con- 
fciller en la Cour des Comptes, Capi- 
taine. 

Monfieur Du Rembofc, Lieutenant. 

ne) ss , Enfeigne. 

Commandent le refte des Bourgeois de 
la Paroifle de Saint Maclou. | 

Place d'Armes , le Cloitre des Àu- 
guftins, & la Balle-Visille Tour, 


Quatriéme Quartier. 


Porte Saint Hilaire, Porte du Bacs 
Porte Auxiliaire. 


Mosnleur Hellot Ancien Conful, Ca- 
pitaine. 
. Monfieur Jacques Guimonneau , 
Lieutenant. 
Monfieur le Vaché, Enfeigne. 
Commandent les Bourgeois des Pa- 
rofes de Sainte- Croix Saint - Ouen , 
& Saint Godard. 
Place d'Armes , les Cimetieres de 
Saint Ouen & de Saint Godard. 


Monfieur de Cavelande , Sieur du 
Bellay, Treforier de France, Capitaine. 

Monfieur Roland , Lieutenant. 

Monlieur Chénu » Enftigne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
roifes de Saint Vivien & Saint Nicaile, 

Place d'Armes , le Cimetiere de Saint 
Vivien. 

J., Partie, 
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Monfieur Bertout d'Heudreville, Con- 
fciller en la Cour des Comptes , Capi- 
taine. | 

Monfieur Philippe Defcham ps, Lieu. 
tenanta 

Monfieur Biudoüin , Sieur du Til , 
Enfeigne. 

Commandent les Bourgeois des Pa- 
roiffes de Saint Nicolas , Saint Etienne 
la Grande Eglife & des Tonneliers , & 
de Saint Amand. 

Place d'Armes ; l'Aïtre de Nôtre- 
Dame >» l’Albane & les Cordeliers. 


Chacun de ces Capitaines fépare quel- 
quefois les Bourgeois qui font de fa Com- 
pagnie en deux, trois ou quatre Efcoüa- 
des » felon qu'il en eft befoin, Quand 
il faut faire la Garde » il monte tous les 
jours quatre Capitaines fur le Rampart , 
avec leurs Lieutenans ; Enfeignes & au- 
tres Officiers, c'eft-à-dire un de chaque 
Quartier , qui menent chacun une Ef- 
couade de leurs Bourgeois ; enforte que 
les Capitaines & leurs Officiers montent 
la Garde de trois en trois jours , & les 
Bourgeois de fix en fix , de neuf en neuf, 
ou de douze en douze jours. 

Quand on elt commandé ; les Capi- 


' taines , après avoir pris l'ordre de M, le 


Gouverneur , ou du Lieutenant General 
de Sa Majefté en la Province, ou en leur 
abfence, du Premier Prefident ( ce qui 
s'obferve auffi à l'égard des Compagnies 
de la Cinquantaine & des Araabia) 
font battre la Caifle ; & le Tambour crie: 
De rar LE Roy: Zleff enjoint à tous 
Bourgeois qui font de la Compagnie de 
Monfieur. . a. . . Capitaine de ce 
Quartier ; de fe trouver en la Place 
d'Armes à telle heure, à peine de cina 
quante livres d'amende. 

4. Avant de monter la Garde, les qua- 
tre Compagnies s'aflemblent chacune 

O 
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dans {à Place d'Armes ; les Sergens & 
Caporaux font ranger les Bourgeois ar- 
mez » qui marchent ainfi en ordre , le 
Capitaine à la tête , le Lieutenant con- 
duifant l'Arriere-garde , & l'Enfeigne au 
milieu de la Compagnie , jufqu'au Par- 
vis de Notre-Dame, où étant affemblez, 
& les Compagnies placées chacune à 
leur rang , la Colonelle à la droite , & 
enfuite ls autres felon qu'elles arrivent, 
le Major , ou en fon abfence l'Aide-M1- 
jor aporte les billets roulez où font écrits 
les noms des quatre principales Portes 
les prefente aux Capitaines , qui tirent 
chacun le leur, & voyent par-là le Pofte 
qui leur eft deitiné. Quand il fe trouve 
trois Capitaines affemblez , & que l'heu- 
re cht venuë , ils tirent de même les bil- 
lets , & laïflent le dernier par non choix 
à un Sergent qui le remet à celui qui 
n'eft pas encore arrivé. Chaque Capi- 
taine mene enfuite fa Compagnie fur le 
Rampart de la Porte qui lui et échuë , 
où elle demeure jufqu'au lendemain au 


foir , qu'un autre la vient relever, Et les. 


Bourgeois qui fortent de Garde , recon- 
duifent leur Capitaine à fa maifon , où 
ils prennent congé de lui 25 une falve 
de Moufqueterie : ils en 

leur Lieutenant & à leur Enfcigne. Lorf- 
que dans la marche un Capitaine ren- 
contre une Compagnie qui a commencé 
de défiler par une ruë qui craverfe la lien- 
ne , il fait alte jufqu'à ce qu'elle loit cn- 
ticrement défilée. 

Soit qu'une Compagnie entiere de 
chique 
qu'il n'y en ait qu'une partie, comme 
je l'ai déja dit » felon qu'il en et befoin. 
Voici l'ordre qu'on y obferve. 

Les quatre Capitaines des 4 premieres 
Compagnies de chaque Quartier mon- 
tent la Garde le premier jour avec leur 
Compagnie entiere, ou une partie j fga- 
Yoi y - 


ont autant à. 


nartier monte la Garde , foit. 
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M. de Gonzeville Confeiller au Par- 
lement. 

M. Denis, Avocat. 

M. le Planquois Confeiller-Echevin. 

M. Hellot ancien Conful. 

Le fecond jour les 4 Capitaines des (es 
condes Compagnies de chagne Quartier. 

M. Godeheu Directeur de la Compa- 
gnie des. Indes. 

M. Coqguerel Confeiller da Roy & 
Maitre des Comptes. 

M: Büillard de Caumont Confeiller 
au Prélidial, 

M. de Cavelande , Sieur du Bellay , 
Tieforier de France. | 

Le troiliéme jour les quatre Capitai= 
nes des croiliémes Compagnies de cha- 
que Quartier, 

M. le Pefant de Boifguilbert Confeil- 
ler au Parlement. 

M. le Pigny Confeiller-Echevin. 

M. d'Efpreville Confeiller en la Cour 
des Comptes. : 

M. Bertout d'Heudreville Confciller 
en la Cour des Aides. 
f. L'an 1$25. lorfque le Roy François 
I. fut fait prifonnier devant Pavie » les 
Confeillers de Ville ordonnerent que les 
Quarteniers feroient aflembler la jeuneife 
de Rouen , chacun en leur Quartier » 
pour faire une montre on revuë genera- 
le : le Quartier de Cauchoife s'aflembla 
au Vieux- Palis; celui de B:auvoiline 
& de Bouvreuil en la Place du Châ- 
teau : celui de Saint Hilaire au Gime- 
tiere de Saint Ouen; & celui de Mars 
tainville en la Vieillc-Tour : ce qui fe 
fit à trois jours differens ; puis ils te joi- 
gnirent tous enfemble le fépriéme jour 
de May, & pallerent par deflus le Pont 
pour aller {ur les bruyeres de Saint Ju 
lien : les A'quebufiers marchoient à la 
tête du Quartier de Cauchoife , enfuite 
les Piquiers > ils étoient au nombre de 
180 0 hommes; il y en avoit aufli 1800 
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du Quartier de Beauvoiline & de Bou- 
vercuil , tant Arquebufiers qu'Arbalé- 
triers & Piquiers. Le Quartier de Saint 
Hilaire fourniffoit 2200 hommes; & 
celui de Martainville 2400. Les Capi- 
taines étoient Nicolas la Vieille» Sieur 
de Montigny , Jacques Ango , Jacques 
le Lieur , &. . . le Gras Emplumé : les 
cinquante Arbalétriers de la Ville fui- 
voient à pied avec les Tambours & les 
Trompettes ; il y avoit à chaque Quar- 
tier {eize Tambours ; & plulieurs Ser- 
gens de bande pour ranger les Compa- 
gnies : les Sergens Royaux de la Ville 
marchoient salase à pied , tous vêtus 
de blanc , & le Lieutenant du Bailli 
après eux. 

6. La même année» peu après cette 
Revuë generale , on eut avis que dans le 
Païs du Vexin-il y avoit une troupe de 
voleurs qui détroufloient les Marchands: 
lı jeunelle de Rouen qui avoit grande 
envie de fe voir encore fous les Armes, 
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fe fit autoriser du Parlement pour all 
faire la chaffe à ces brigands qui étoient 
fort redoutez ; & fortit de la Ville au 
nombre de $000 en belle ordonnance: 
mais à peine avoient-ils fait trois lieuës» 
qu'on leur raporta que fur le bruit de 
lear marche , les voleurs avoient pris la 
fuite» & hilfė le Païs libre , ce qui les 
obligea de retourner fur leurs pas : mais 
ayant été furpris de la nuit , ils furent 
contrains de loger aux Villages voilins , 
où ils ne convie pour tous rafraichif- 
femens que du lait : cela donna occa- 
fion d'apeller par raillerie cette levée de 
Boucliers » la guerre au Lait. 

7. L'ants3s.le 29 Avril on fit faire 
devant le Roy François I. la Reine & 
Monfeigneur le Dauphin une Revuë fur 
les bruyeres de S. Julien , où il fe trouva 
6co9 hommes rangezen bataille» com- 
mandez par fix Capitaines , qui étoient 
Meffieurs de Tiqueville, la Sale , Can- 
telou, S. Aubin , Salenettes & Trafly. 
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X XI V. 


Compagnies érigées pour la garde & fureté de la Ville. Compagnie 
des Arbalètriers, 


1, Jnfhitution de la Compagnie des Arbalétriers, 1. Confirmation de cette Com- 
pagnie. 3. Lewrs Privileges. 4. Pourquoi cette Compagnie a été infhituce. 
s. Clos de la Compagnie. 6. Elcétion de leur Capitaine , comment elle fè 
fair, 7. Leur Confrairie, 8. Plus anciens que ceux de Paris. 9. Accom- 
pagnerent Charles VII. aw Siége de Louviers, 


1, O N ne fçait pas au jufte en quel- 


le année la Compagnie des Ar- 
balêtriers de Rouen a été initituée. Les 
Lettres de leur création ayant été per- 
duës, ou par les guerres , ou par les in- 
cendies ; il paroït cependant allez vrai- 
femblable que ce fut aufli-tôt que Phi- 
lippe FE y eut réduit fous fon obéif- 
fance tout le Duché de Normandie ; ce 
qui arriva l'an 1204. On en a des preu- 
Yes dans les anciens Chartriers de Hô- 


tel-Dieu , où il fe trouve deux Aétes de 
donation qui lui ont été faites de quel- 
ques fonds fituez au Bois-Guillaume par 
un nommé David Pavie , qui au premier 
Acte met fimplement fon nom fans au- 
cun titre ; mais au fecond fe donne la 
qualité d'Arbalécrier de Philippe Roy de 
France ; cet Acte eft de l'an 1208, où 
ont figné comme témoins Guillaume du 
Vivier Ecuyer, Geoffroy de Bellemare , 
Luc de Berville , Sammet de Beau- 
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mont , Guillaume le Févre , Richard le 
Couturier, & plulieurs autres. 
2. L'an 1322. l'établifement de cette 
Compagnie fut ratifié par un nommé 
Defeilars , pour lors Maire de Rouen > 
ainli qu'il et marqué dans les Lercres 
Patentes de Charles V. Roy de France 
en date de l'an 1357. qui honora les Ar- 
baleciiers de plulieurs Beaux Privileges, 
qui ont été depuis confiimez par les 
Rois fes Succelleurss par lefquels ils ont 
été déclarez exemts de toutes Talies, 
Emprunts , Aides , Gabelles & autres 
Subtides , quels qu'ils puillenc étre , à 
l'exception (eulement de trois cas , fa- 
voir , des 1éparations ou clôtures de la 
Ville, de l'Arriereban & de la Rançon 
du Prince, ayanc la permiffion de vendie 
le vin provenant de leur cru fans payer 
quatriéme , de prendre tous les ans dans 
les Grenie:s & Magalns du Sel la provi- 
fion de l:ur maifon > un minot pour les 
Officiers; & pour les autres chacun un 
Boileau , en ne payant que le prix du 
Marchand ; & de piendre fur les Fer- 
miers du Quatriéme la fomme de 2250 
div. & [ur les Fermiers des Aides de la 
Ville la fomme de 720 liv, pour être ces 
deniers diftribuez à toute la Compagnie 
. pour fes gages. 
3. Tous ces Priviléges leur ont été ac- 
cordez & confirmez par les Rois de Fran- 
ce, par Charles V. deux fois , les pre- 
mieres Lettres en ayant été expediées à 
Rouen en l'Abbaye de Sainte Catherine 
l'an 1369. les fecondes au Bois de Vin- 
cennes le dernier de Juillet 1:73. & qua- 
tre fois par Charles VL la premiere , les 
Lettres en ayant été données à Pasis le 
24 Juillec 1404. la feconde à Paris au 
mois d'Avril 1411. la troiñiéme à Paris 
le ş de Mai de la même année; la qua- 
trièeme enfin aufi à Paris l'an 1414. 
L'an 1443. tous leurs mêmes Privile- 
ges furent confirmez par Lettres Paten- 


HISTOIRE 


tes de Henry Roy d'Angleterre , don- 
nées à Rouen le penultiéme d'Octobre , à 
caufe des bons fervices qu'ils lui avoient 
rendus, & qu'ils avoient expofé leur vie, 
tant pour lui, que pour fes Prédecefleurs, 
aux Sieges de M:ulan ; de Pontorfon , de 
Louviers, de 5. Germain , de Fécamp > 
de Liflebonne » de Tancarville , d'Har- 
tleur, de Pontoife & de Dieppe , où ils 
donnerent des preuves confiderables de 
leur bravoure , & montrerent combicn 
la peilonne de leur Prince leur étoit plus 
chere que leur propre vie , il y en eut 
huic d'entr'eux qui fuient tuez dans l'a- 
ction. 

Louïs XL confirma encore leurs Pri- 
vileges l'an 1477. par Lettres données à 
Arras lz premier jour d'Octobre ; Louis 
XII. par Lettres du mois de Janvier l’an 
1500. & par d'autres Lettres données à 
Rouüenle 21 d'Oëtobre 1508. François I. 
par Lettres données à Evreux au mois de 
Septembre l'an 1519. Henry IL. par Let- 
tres datées à Fontainebleau du mois de 
Janvier 1547 par d'autres encore expe- 
diées à S. Germain en Laye l'an 1553. 
Charles IX. par Lettres données à Gail- 


lon l'an 1571, & par d'autres données à 


Paris l'an 1573. & enfin Henry HI. par 
Lettres données à Paris l'an 1578- 

Ces Privileges & ces immunitez, qui 
fembloient devoir durer à perpetuité » 
étant apuyez fur l'autorité de tant de 
Monarques » n'ont pas laïfle de fcuffrir 
quelque alteration. 

4: Cette Compagnie et compofée de 
cinquante hommes de cheval , qui fonr 
obligez de marcher fous les armes quand 
ils fonc commandez par les Gouverneurs 
& Magiftrats. La fin de leur inftirution 
eft principalement pour le repos & la 
fureté de la Ville , & pour faire le guet 
pendant la nuit, afin d'empêcher les de- 
fordres qui pouroient arriver. 

f. Leur Clos ou le lieu où ils ont cou- 
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tame de s’affembler pour s'exercer en 
l'Art militaire , ou pour parler de leurs 
afaires» elt dans la rue B:auvoiline. En 
l'an 1410. c'étoic proche le Vieux- Pa- 
his qu'ils s'afembloienc. 

6. L'Eleétion du Capitaine fe fait tous 
les ans le jour de S. Georges en l'Eclite 
du S- Sepulcre , .en la prefence de deux 
Echevins & du Grefhier de la Ville, où 
topt le Corps étant affemblé , on en 
nomme trois à la pluralité des voix ; 
dont les noms font portez au Gouver- 
neur de la Ville » qui après avoir conferé 
avec les mêmes Echevins du plus capa- 
ble d'exercer la charge >» envoye leurs 
noms avec fon avis au Roy pour élire 
celui qui lui agréera davantage. Les Let- 
tres qui ordonnent de procéder à cette 
Eleétion de la maniere qu'on vient de 
l'expliquer , furent données à Fontaine- 
Heu i 16 d'Avril 1621, 

7. Leur Confcrie eft érigée & delfer- 
vie en l'Eglife Collégiale du Saint Sépul- 
chre » où ils font chanter la Melle en 
Mulique tous les croifiémes Dimanches 
du mois. 

8. Certe Compagnie et plus ancien- 
ne que celle de Paris qui eft de foixante 
hommes , & qui n'a été creée qu'en 
1410, .l'onze d’ Août aux mêmes Droits 
& Privileges que celle de Rouen. 

g. On peut dire à la gloire des Arba- 
létriers de Rouen qu'ils fe fignalérent au 
Siege de Louviers , où ils accompagne- 
rent Charles VH. Ils furent recompen- 
fez aux dépens de la Ville de Rouen, ce 
qui fut ordonné par Sentence du Bailli du 
22 de Juin. 


Compagnie des Archers & des 
Arquebufiers. 


1. Inftitution des Archers. 2. Clos des 
Archers. 3. Compagnie des Arque- 
bufiers. 4, nfhisntion de lenr Com. 


| 1e 
pagnie, g. Leurs Privileges, 6. Ele- 
hon du Capitaine. 


1. La Compagnie des Archers s'elt éri- 
gée d'elle-même > & a pris fon commen- 
cement l'an 1513: au mois de Mai. Ilya 
dans le Fauxbourg de Bouvereuil une lon- 
gue place allez bien proportionnée > où 
les Archers s'exercent à tirer de l'Arc, 
dont ils fe fervent avec tant d'adreile , 
qu'ils lancent leurs fléches dans un Blanc 
très-éloisné & très-petit. 

2. Cette Place elt apellée vulgairement _ 
le Clos des Archers. 

Leur Confrerie et aufli érigée en l'E- 
life du S, Sepulchre , où ils font chanter 
a Melle tous les feconds Dimanches du 

mois. Ils avoient autrefois des Privileges 
qui ne fubliftenc plus. 

3. La Companie des Arquebufiers eft 
compolée de cent quatre hommes ; qui 
{ont obligez de prendre les armes à toute 
heure & À toute occalon, lorfqu'ils font 
commandez par le Roy ou par le Ma+ 
giftrat. 

4. Elle fut établie par Henry II. Roy 
de France l'an 155 0.au mois d'Oétobre, 
peu de tems après avoir fait fon entrée 
à Roüen , où il fut reçu avec une joye 
univerfelle ; aufi accorda-t'il l'écablifle- 
ment de cette Compagnie pour récom- 
penfer les Bourgeois , leur donnant en 
même-tems de beaux Privileg:s par Let- 
tres Patentes polites & homologuées l'an 
ifsr. le 19 de Juin pardevanc Jacques 
de Brevedent Confeiller du Roy & Lieu- 
tenant General au Bailliage de Rouen, 

Dès-lors cette Compagnie choifit les 
Chapelles de fainte Barbe & de S. Louis 

de l'Hôpital du Roy pour y faire fes de- 
vorions ; elle y a toujours fait celebrer 
la Melle tous les Dimanches avec beau- 
coup d'édification ; mais ces Chapelles 
ayant été données aux Prêtres de l'Ora- 
toire, cette Compagnie eût recours aux 
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Carmes de la Ville pour les engager à 
vouloir bien qu'on celebrät chez eux les 
Melles de leur Affociation , ce qui lui fut 
accordé par un Contrat pallé devant un 
Notaire Apoltolique entre les Arquebu- 
fiers & le Prieur avec fes Religieux le 
premier jour de Février l'an 1627. 

f. L'an 1566. dans l'Aflemblée des 
vingt-quatre Confcillers de Ville, & des 
deux de chaque Quartier , il fut arrêté 
ce qui fuit : Que les oent quatre Ar- 
pE ers joniront de femblables Pri- 
vileges que ceux de la Cinquantaine » 
Ó qu'a cette fin l'ajudication qui fera 
faite de la Ferme de quinze fols pour 
QueuË de vin, fera mife cette claufe, 
comme pour lefdits de la Cinquanrar- 
ne ; Qu'il ne fera fait aucun rabais au 
Fermier de la Compagnie defdits Ar- 
_quebufiers , à chacun defquels a été 
accorde l'Aide de dix Queuës de vin; 
ou les deniers à leur option , le tout par 
provifion , © à la charge que le Ca- 
pitaine fera tenu de mettre au Greffe 
de la Ville l'état © rôle des noms © 
furnoms deladite (ompagnie; € quand 
il en voudra mettre om Oter aucuns , 
faire ne le poura fans l'accord € con- 
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fentement defdits Echevins , anfguels 
il fera tenn les prefenter , ponr en leur 
prefence faire le ferment devant le 
Bailly de Rouen on fon Lieutenant ; © 
pour le regard des gages des Capitar- 
nes » Lieutenans © Membres de la- 
dire Compagnie, remis aux Echevins 
pour avifer entr'eux de leur faire telle 
taxe qu'ils aviferont par raifon. 
6+ On fait tous les ans l'éleétion d’un 
Capitaine le 25. jour de Novembre en 
l'Eglife des Carmes , après la Melle > où 
toute la Compagnie étant affemblée en 
prefence de deux Confeillers-Echevins de 
Ville, on en nomme trois de leur Corps» 
dont les noms {ont portez par ces Eche- 
vinsau Gouverneur dela Ville , ou en fon 
abfence au Premier Prefident; l’un ou l'au- 
tre après avoir conferé avec les fieurs Eche- 
vins pour voir lequel des troiseft le plus ca- 
pable d'exercer la Charge, envoye au Roy 
les noms de ces trois Arquebufiers, avec 
leur avis, afin de nommer celui qu'il au- 
ra pour agreable. Les régles de cette éles 
étion furent déterminées par le Roy l'an 
1601. le 19. de Novembre; tant pour 
re un certain ordre , que pour éviter 
es brigues qui fe failoient. 
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Maréchaulée de la Haute Normandie. 


A Maréchauflée de la Haute-Nor- 

mandie étant établie principalement 
pour la garde & füreté de Rouen, & de 
tous ceux qui font obligez d'aller de cet- 
te Capitale aux autres Villes de la Pro- 
vince, & ayant fon Prevôt General & fes 
premiers Ofhiciers dans cette Ville, il pa- 
roit allez naturel de joindre cette Com- 
pagnie aux autres deltinées aufi pour fa 
confervation. Pour aprendre tout ce qui 
regarde la Maréchauffée de cette Provin- 
ec, on ne peut pas fe difpenfer de fe met- 
tue en méme-tems au fait de toutes celles 


du Royaume , puifque tout ce qui les 
concerne en gencral , eft renfermé dans 
le même Edit du Roy-qu'on va donner 
ici en entier avec une Déclaration qui en 
explique quelques articles. L'Edit et du 
mois de Mars1720. & regiltré au Parle- 
ment de Rouen le 16 Juillet1712. Sa Ma- 
jeté par cet Edit fuprime pour de bonnes 
raifons les anciennes Maréchauflées > 
pour y en fubftituer de nouvelles, elle y 
énonce les Fonétions , les Privileges & 
les Emolumens des Ofhces de ces Compa- 


gnies. Voici les termes mêmes de l'Edit : 
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Le defir que les Rois nos Predecef- 
feurs ont toujours ew de maintenir la 
tranquilité publique, © de contribuer 
à la facilité © à la fureré du Commer- 
ce , en arrétant par des punitions feve- 
res le cours des vols , affaflinars , cri- 
mes , délits © maluerfurions , les a 
portez en differens tems à établir dans 
le Royaume plufieurs Compagnies de 
M arechaufiées compofées de Prevors 
Generaux © Provinciaux ; de nos 
Coufins les Marechaux de France ; 
Vice-Basllifs; Vice-Senechaux , Liet- 
tenans Criminels de Robe-Courte , Liet- 
tenans , AffeRewrs, É autres Officiers, 
qui ont éié particulierement chargez de 
punir les coupables de crimes ; Ka la 
Competence leur étoit attribuée filon 
les formes prefcrites par les Ordonnan- 
ces : mais ayant été informé que la mul- 
tiplicité de ces Compagnies avec crea- 
non d'Officiers fous Ja titres fat- 
foit naitre entr'eux des conteffatiens , 
fous pretexte d'independances les uns 
envers les autres, © que la modicité 
des gages Ó folde qui ont été attribue 
aux Archers , © le peu d'exattitude 
dans leurs payemens ; les a obligex de 
s'attacher à d'autres emplois ; ce qui 
caufe-un fè grand relachement dans la 
difciphine Ó le fervice auquel ces Com. 
pagnies étoient defhinées » qw étant im- 
difpenfa blement necefaire d'y remedier, 
Nous avons cru qu'il convenoir de fu- 
primer routes ces anciennes Compagnies 
pour en établir de nouvelles ; compo- 
fées d'un nombre d'Officiers experimen- 
tezas- fait des Armes, dont la fidelité 
© le zele Nom feront connus, © d' Ar 
chers aufquels Nous donnerons une fol. 
de faffifante pour qu'ils foient -en état 
de fervir continuellement © d'une ma- 
mierevuniforme dans l'érenduë de nôtre 
Royaume ; deforte que nos Sujets ne 
puiflens manquer de fecours dans les 
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occafions ; on le miniftere defdites Com- 
pagnies leur fera neceffaire , & que 
nos Confins les Marechaux de France 
ayant la même fnperiorité fur ces nou- 
velles Compagnies qu'ils avoient fur 
les anciennes ; faffent executer avec 
plus de celerité les ordres qu'il; donnes 
ront pour le bien de nôtre fervice © du 
publie. A ces CAUSES © antres à 
ce Nons mouvans , de l'avis de notre 
très- cher © très -amé Oncle le Dne 
d'Orleans » petit Fils de France Re- 
gent , de notre très -cher © très- amé 
Oncle le Duc de Chartres Premier 
Prince de notre “y: , de notre très: 
cher & tres-amé Coufin le Duc de 
Bourbon , de notre très-cher © très- 
amé Coufin le Prince de Conty ; Prince 
de notre Sang , de notre très - cher & 
trèes-amé Oncle le Comte de Touloufe ; 
Prince légitimé , © autres Pairs de 
France , Grands © Notables Perfon: 
nages de notre Royaume , © de notre 
certaine [cience ; pleine puifarce @ 
autorité Royale, Nous avons par le 
prefent Edit perpetuel © irrévocable ; 
dit , ffatué © ordonné , difons , fta- 
tuons Ÿ ordonnons ; voulons © now 
plait ce qui enfuir. 


ARTICLS PREMI ER; 


Nam avons éteint © fuprimé , étel- 
gnons © fuprimons toutes les Charges dè 
Prevôts Generaux © Provincianx de 
nos Confins les M arechanx de France, 
Vice-Baillifs, Vice-Senechaux , Liew. 
tenans Criminels de Robe-Conrte, Liens 
tenans en réfidence , Afcfeurs » nos 
Procureurs ; Greffiers ; Exemts, Ar~ 
chers, Payenrs de Gages ; Commiffar. 
res » Contrôleurs , © generalement-row 
antres Officiers des Marechaufées © 
de Robe-Courte dans l'érendué de notre 
Royaume, for quelques titres Ó quaa- 
litez» © par quelques Edits © Titres 
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qu'ils ayent ¿ié créez ow établis , à 
l'exception neanmoins da Prevot Ge- 
neral de laConnétablie © M arechauf- 
fee de France , Officiers © Archers 
de fa Compagnie » refidens dans la 
Eanliene & aux environs de notre bon- 
ne Ville de Paris, du Lieutenant Cri- 
minel de Robe-Courte ; du Chevalier 
du Guet © dn Prevot des Monnoyes, 
créez, pour refider en notre bonne Ville 
de Paris , Officiers © Archers de leurs 
Compagnies » © anffi du Chevalier 
du Gunes de la Ville de Lyon ; Officiers 
© Archers de fa Compagnie », nen- 
tendant rieu innover à leur égard. 
IL 
Voulons que les Officiers © Archers 
prefentement fuprimez, foient tenus de 
reprefenter dans wn mois pour tout de- 
Las les Titres de propriete de leurs Of- 
fices pardevant les Commiffaires de 
notre Confeil qui feront à ce députez,, 
pour étre par eux procedé à la liqui- 
dation d'iceux , © pourvus à leur 
rembourfement fur les fonds qui feront 
à ce par Now deffinez. 
IIL 
Et de la même autorité que defm , 
Noms avons creé, formé © établi, 
créons , formons © érabliffons en cha- 
que Gencralité , ` ow Département du 
Royaume ; une Compagnie de M are- 
chauffée qui fera compofée d'un Prevot 
General , du nombre de Lieutenans » 
Afeffeurs ; nos Procureurs, Greffiers, 
Exemts, Brigadiers , fous-Brigadiers, 
Archers © Trompettes » que Nous 
avons fixé par l'Etat que Now en 
avons arrété ; lefquels Lientenans , 
Afefeurs, nos Procureurs, Grefiiers, 
Exemts , Brigadiers , fow-Brigadiers, 
© Archers, Now avons établis par 
réfidences © diftribuez en Brigades. 
f I V. 


Now avons creé & établi lefdits 
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Prevots Generaux © lenrs LieftenAxs 
en Tisre d'Office » formez Ó beredi- 
taires , pour y éire par Nom pourvus 
de perfonnes capables  experimentées 
as fait des Armes, © ayant fervi au 
moins quatre années de fuite dans nos 
Troupes ; dont il leur fera cxpedié nn 
Certificat par le Secretaire d'Etat, 
ayant le Département de la Guerre, 
lequel Certificat © les Provifions ob. 
tennés en confequence , lefdirs Prevûrs 
© Lieutenans feront tenus de prefen- 
ter à nos Confins les Maréchaux de 
France , pour prendre leur attache, 
© enfuite être reçus en la Convétablie 
© Marechaufée de France an Siege 
de la Table de Marbre du Palais de 
Paris, ainfi qu'il seft touiours prati- 
qué »  leurfdites Provifions feront 
enfuite enregifirées avec les Atles de 
réception » au Greffe dela Marechauf- 
fie du lien de la réfidence du Prevêr 
General. 
V. 


Les Places d'Afefeurs s nos Pre- 
cureurs © Greffiers ferons exercées [ur 
des Commiffions fcellées de nôtre grand 
Sceau ; que Nous ferons expédier par 
le Secretaire d'Etat ayan: ledit Dé- 
partement de la Guerre , à ceux que 
Nos aurons choifi pour les remplir ; 
© a l'égard des Places d'Exemts ; 
Brigadiers ,fows-Brigadiers, Archers 
© Trompettes ; elles feront anfi exer- 
cées [ur des Commiffions expediées par 
ledit Secretaire d'Etat de la Guerre, 
 fcellées de nôtre grand Sceau , que 
Noms ferons expedier à ceux qui Nous 
feront propoftz par les Prevots Gene- 
ranx : Voulons qu'ils foient reçus par 
lefdits Prevots Gencraux fans aucun 
frais , informations de vie © mœurs 
par eux préalablement faire. 


VI. 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


V I. 


Avons déclaré © déclarons lefdites 
Compagnies de Marechaul[ées du Corps 
de notre Gendarmerie fous le Com- 
mandement de nos (oufins les Maré- 
chaux de France , attribuons aufdits 
Prevots Generaux © Lieutenans de 
nos (oufins les Maréchaux de France, 
la qualité d'Ecuyers , tant qu'ils pole 
derons lefdites (harges ; © en confide- 
ration dn fervice continuel que lefdits 
Officiers © Archers des M arechanf- 
fies feront obligex de faire pour la tran- 
guilité publique » Voulons que lefdits 
Prevôts Generaux © Lienrenans de 
nos (oufins les Marechaux de France, 
les Afefeurs » nos Procureurs ; les 
Greffiers , Exemts , Brigadiers , fom 
Brigadiers © Archers jogiffent de 
lexemtion de la (olleëte, du logement 


de Gens de Guerre ; Tutelle , (uratelle 
Ó autres cs e publiques » © no- 
minations à icelles. 


V I I. 


F Avons attribué © attribuons à ceux 
des Prevôts Generaux dont les Offices 
feront fixez, à quarante mille livres de 
Finance , donxs cens livres de Gages, 
© deux mille huit cens livres de folde; 
à ceux defdits Prevôrs » dont les Of- 
fices feront fixez à trente mille livres, 
nenf cens livres de Gages > © deux 
mille cent livres de folde ; © à toms 
les Lieutenans , dont Nom avons fixe 
les Offices à quinze mille livres, gua- 
tre cens cinquante livres de Gages, © 
mille cinquante livres de folde ; qui 
feront payez par quartier » de trois 
mois en trois mois des fonds deffinez 
dans chaque Generalité ou Département 
pour le payement des M arechauffées ; 
È en cas d’infuffifance, le [urplus fira 
aguitté des fonds provenans des Impo- 
J. Partie, LA 
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fitsons defdites Generalitex on Dépar- 
temens, 


VIIL 


N'entendons rien innover à la Ju- 
rifdiétion attribuée aux Officiers des 
M arechauées fuprimées par le pre- 
fint Edit, Voulons que ceux que Nous 
établifons en leur place , connoiffens 
des mêmes matieres © en la même for- 
me prefcrites par nos Ordonnances , 
Edits © Déclarations; leur enjoignons 
d'obferver exaëlement dans l'inffruëion 
Ó jugement des Procès qui feront de 
leur competence , toutes nofdites Ordon- 
nances, © notamment celle de 1630. 
Pouront toutefois les Exemts informer 
en flagrant délit © lors de la capture 
fenlement. 


I X. 


Les Afeeurs © nos Procureurs 
établis en vertu du prefent Edit feront 
les mêmes fonétions dans l'infraition 
des affaires Prevôtales » que celles ci. 
devant attribuées aux Affefenrs © 
nos Procureurs fuprimex. 


X. 


N'entendons comprendre dans la pre= 
fente fupreffion les Prevôts » Lieste- 
nans , Exemts, Greffiers © Archers 
de nos (oufinsles Marechaux de Fran- 
ce qui fervent de toute ancienneté près 
de leurs perfonnes © à leur fuire, © 
qui font à la nomination de chacun 
d'eux , lefquels Nous confirmons dans 
leurs fontions © pouvoirs d'execnter 
dans toute l'étenduë de notre Royaume, ` 
nos Ordres on ceux qui leurs feront 
donnez, par nof[dits Coufins ; sonjointe- 
ment ou féparement , fans qu'ils puif= 
fent s'ingerer dans awcunes autres fon- 
étions que celles qui leur feront pref ` 
crites par les Ordres dont ils ferong 
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chargez : Vonlons qu'ils jomiffent des 
mêmes Privileges accordex, par le pre- 
fent Edit à tous nos Officiers des Ma- 
rechauffées » Co. 

Voici la Déclaration du Roy concer- 
nant les nonyelles Maréchauflées , don- 
née à Paris le 9 Avril 1720. 

Ayant par notre Edit dh mois de 
Mars dernier éteint © fuprimé les 
anciennes Compagnies de Marechauf- 
fées, È en ayant formé © établi de 
nouvelles : Le deffein que Now avons 
an de choifir autant que Nous le pon- 
rions , poar les fonétions d'Afeffeurs » 
nos Procureurs © Greffiers defdites 
nouvelles Maréchaullées des Officiers 
du Corps de nos Bailliages © Sene- 
chaufées , Nous auroit engagé à or- 
donner par ledit Edit que lefdites fon- 
étions féroient exercées fur des Com- 
mifions de Now » feellées de notre 
grand fceau. Et comme Now avons 
anfi ordonné par notredit Edit que les 
Exemts pouroient informer en flagrant 
délit, © lors de La capture feulément, 
Nous croyons qu'il 4 neceffaire d'ex- 
pliquer plus particulierement nos inteñ- 
tions fur ces deux differentes difpofi- 
tions. A ces Caufis © autres à ce 
Nous mouvans ; de l'avis de notre 
tres-cher © très -amé Oncle le Duc 
d'Orleans » petit Fils de France , Ré- 
gent de notre Royaume , de notre très- 
cher © très-amé Oncle le Duc de Char- 
tres premier Prince de notre Sang , de 
notre très-cher © très-amé Coufin le 
Duc de Bourbon, de notré très -chef 
© très-æmé Coufin le Prince de Canty» 
Princes de notre Sang » de notre très- 
cher © très-amé Oncle le Comte de 
Touloufe Prince légitimé , & autres 
Pairs de France, Grands © Notables 
Perfonnages de notre Royaume , © de 
notre certaine [cience , pleine puiflance 
Ó añtorité Royale, Nom avons par 
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ces Prefentes fignées de notre main, 
dit, déclaré > Aus Œ ordonné, di- 
fons » déclarons , ffatuons © ordon- 
nons , Voulons © Nous plait que no- 
tre Edit dø mois de Mars dernier foit 
executé felon [a forme © teneur ; © 
en confequence que les nouvelles Com: 
pagnies de Marechaufées foient incef. 
famment établies fasvant l Etat crati 
taché fous le Contrefcel de notre Chan: 
cellerie : Voulons que les Affeflenrs, nos 
Procurenrs © Greffiers foienr reçus eñ 
la Connétablie © Marcchanfiée de 
France au Siege de la Table de M ara 
bre de notre Palais € Paris en la mai 
ñiere accontumée , à l'exception nean» 
moins de ceux qui féroient on aurorent 
été Officiers de nos Bailliages , Sene: 
chanflées , © Marechanfices, € qui 
auroient été reçus, © prêté ferment, 
foit en nos Cours, ow dans les Baiia+ 
es © Senechaufées » ou À la Connéras 
lie, lefquels Nous difpenfons de pré: 
ter un nonvean ferment en ladite Comi 
nérablie ; à la charge de reprefenter 
© faire enregiffrer leurs Commiffions 
© Ales de réception dans les Offices 
dont ils font ow étoient précedemment 
pouruw , tant au Greffe de ladite Con. 
nétablie © Martchaulfée de France an 
Siege de la Table de Marbre de notre 
Palais à Paris, qu'au Greffe de la 
M arechaufée du lieu de la réfidence dø 
Prevôt General : Voulons © entendons 
que lefdites nouvelles Commiions puif- 
fent être exercées fans aucune incompa« 
tibilité avec les Officiers de nos, Bail- 
liagés .@ Sencchauffées : Ordonnons 
que conformément à la Declaration du 
10 du mois de Mars 1708. les Exemts 
ne pouront faire aucune information 
dans les c& portez, par notre Edit ; 
fans fe faire afifter d'un Greffer » à 
peine de nullité; € en cas d'abfence du 
Greffer ordinaire » leur permartons de 
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sommettre © prendre pour Greffier d'Of. 
fice telles perfonnes majeures qu'ils avi- 
feront, en leur faifant préter le ferment; 
Ó à la charge de remettre incontinent 
les informations an Greffe de la Ma- 
rechanffée du lien de la réfidence du 
Prevor General , ou du Lieutenant 
dans le Département duquel elles an- 
ront été faites » ce, Cette Déclaration 
fut regiftrée au Parlement de Rouen le 
16 Juillet 1722. 


ETAT des officiers des Maré- 
chaufées que Sa Majeflé veut 
& entend étre établis dans les 
Départemens de Roïen , Caën 
& Alençon, en conféquence de 
fon Edit du mois de Mars der- 
nier. 

SAVOIR; 


Département de Roiïen. 


Rouen. . 

Un Prevôt General , dont la Finance 
de la Charge eft fixée à quarante mille 
livres. 

Un Lieutenant , dont la Finance de la 
Charge eft fixée à quinze mille livres. 

. Un autre Lieutenant , dem. 

Un Affeffeur. 

Un Procureur du Roy. 

Un Greffier. 

Candeberc: 
Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres, 

Un Afleffeur, 

Un Procureur du Roy. 

Un Grefhier. 


Département de Caën. 
Caën. 
Un Prevôt General , dont la Finance 
de la Charge eft fixée à trente mille li- 
vies. 
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Un Lieutenant , dont la Finance 2 
la Charge eft fixée à quinze mille livres, 

Un Aflefleur, 

Un Procureur du Roy. 

Un Grefher. 

Coutances. 

Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres. 

Un Affeffeur. 

Un Procureur du Roy. 

Un Greffer. 


Département d'Alençon. 


e Alençon. 

Un Prevôt General , dont la Finance 
de la Charge eft fixée à trente mille li- 
vres. 

Un Lieutenant , dont la Finance de 
Ja Charge eft fixée à quinze mille livres. 

Un Affeffeur. 

Un Procureur du Roy. 

Un Greffier. 

Falaife. 

Un Lieutenant , dont la Finance de 
la Charge eft fixée à quinze mille livres. 

Un ÂAffefeur, 

. Un Procureur du Roy. 

Un Grefher. 


Cet Etat fut fait à Paris le 9 jour 
d'Avril 1720. Signé, LOUIS. Et 
plus bas > Le BLANC, 


NOMS des officiers de la Com- 


pagnie de Monfieur des Plana 
tiers , Prevôt General de la 
Haute-Normandie , réfident à 
Rouen. 


Meflire Jacques de Tourtelon » Sieur 
des Plantiers , Confeiller du Roy , Ca- 
pitaine de Cavalerie , Chevalier de l'Or- 
dre Militaire de Saint Loüis , Penfon- 
naire du Roy, & Prevôt General de la 
Haute-Normandie , aux Gages de 1200 

a 
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livres , & de 2800 livres de folde , par 
40000 livres de Finance. 

Monfieur Gabriel Blandin , Ecuyer , 
Confeiller du Roy , Lieutenant de Ca- 
valerie, & Lieutenant de la Prevôté Ge- 
nerale de la Haute - Normandie , aux 
Gages de 450 livres, & de 10 fo livres 
de folde par 15080 livres de Finance. 

Un fecond Lieutenant , idem. 

Monfieur le Coq Exemt , aux Gages 
de 700 liv. par an. 

Monfieur Gournay Brigadier , aux 
Gages de 600 liv. par an. 

Monfieur Ferey fous-Brigadier , aux 
Gages de fso liv. par an. 

fe Garde le Cavalier , aux Gages de 
joo liv. par an. 

Trois Brigades compofées de douze 
‘Archers , avec un Trompette qui réfi- 
dent tous à Rouen , aufli-bien que leurs 
Officiers. 

A Tôte, quatre Archers & un fous- 
Brigadier. 

À Dieppe, quatre Archers & un Bri- 
gadier. 

A Eu, quatre Archers & un Exemt. 

Au Neufchâtel > quatre Archers: & 
un Brigadier. 
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A Aumale , quatre Archers & un 
Exemt. 

A la Feuillie , quatre Archers , un 
Lieutenant de la Prevôté & un fous-Bri- 
gadier. 

A Ecouy , quatre Archers & un 
Exemt. 

A Magny > quatre Archers & un 
fous- Brigadier. 

A Louviers , quatre Archers & un 
Brigadier. : 

Evreux , quatre Archers & un 
Exemt. 

A Caudebec , quatre Archers > un 
Lieutenant de la Prevôté & un fòus- 
Brigadier. 

À Cany , quatre Archers & un Briga- 
dier. 

A Goderville, quatre Archers & un 
fous- Brigadier- 

A Pontlevêque » quatre Archers & 
un Brigadier. 

A Cambremer, quatre Archers & un 
fous- Brigadier. 

Au Ponteaudemer , quatre Archers 
& un Exemt. | 

Au Bourgachard , quatre Archers & 
un fous-Brigadier. 





CHAPITRE XXVI 


Entrées faites en divers tems en la Ville de Rouen par les Rois & les 
Reines de France , par les Fils de France , les Ducs de Normana 
die , les Légats du Pape , les Archevêques de Rouen, les Gouver- 
neurs de la Province, les Rois & les Reines des Païs étrangers, & 
par d'autres perfonnes illuftres, felon l’ordre Chronologique. 


. Entrée de Jean Sans Terre Duc de Normandie. 2, Entrée de Charles Fils 
de fean Roy de France. 3. Entrée de Richard Duc d'Torc. 4. Entrée du Comte 
de Dorfet. $. Entrée de Charles VII, Roy de France. 6. Entrées de Mari 
guerite Reine d'Angleterre © de Louis X I. Roy de France. 7. Entrée de 
Charles Duc de Normandie , Frere de Louis XI. 8. Entrée de Louis d'Or: 
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leans Gouverneur de Ronen, 9, Entrée de Georges d' Amboife I. en qualiré 
de Legat. 10. Entrée de Louis XIL. i, Entrée d'Anne de Bretagne Reine 
de France. 12. Entrée de Georges d'Amboife I 1, Archevéque de Rouen. 13. 
Entrée de François I. Roy de France. 14. Entrée de Mr de Brexé , Gona 
verneur de Rouen. 15. Entrée de Meflire Antoine du Prat, Cardinal, 16. En- 
trée de François de Valois Dauphin de France, 17. Entrée de Jacques Roy 
d'Ecofe. 18. Entrée de la Fille de Mr de Guife, Reine d'Ecofe. 19. Entrée 
d'Antoinette de Bourbon , Reine d'Ecoffe. 120. Entrée de Henry 11. Roy de 
France ; feance de ce Monarque , des Cardinaux » des Princes © autres 
Seigneurs de [a fuite am Parlement. 11. Entrée du Roy Charles IX. 11. Ens 
trée du Duc de Joyeufe Gouverneur de Rouen. 13. Entrée de Mr d'Eper- 
non Gouverneur de Rouen. 124. Entrée de Henry 111. Roy de France. 15. En- 
trée de Henry IV. 26. Entrée dela Princeffe de Navarre , Sœur de Henr 
IV. 17. Entrée du Cardinal de Florence , Legat du Pape, 128. Entrée ds 
Charles de Bourbon 111. du nom , Archevéque de Rouen. 29. Entrées de 
Louis X111,30. Entrée de Louis XIV, 31. Entrée de Marie d'Autriche, 
Mere du Roy © Regente du Royaume. 31. Entrée de jacques II. Roy de la 
Grande Bretagne. 33. Entrée du dermer Gowvernenr. 


accompagné d’un grand nombre de Gen- 


I L n'ya prefque aucune Ville en Fran- 
ce qui ait été plus fouvent honorée 
de la prefence de nos fouverains Monar- 
ques » que celle de Rouen : ils y ont 
uclquelois voula être reçus avec tout 
l'éclat , la pomipe& la magnificence qu'on 
peut s’imaginer en pareille occafion. 
Je vais parler de ces entrées en y mê- 
lant celles de plufieurs autres perfonnes 


‘illuftres pour garder l'ordre de la Chro- 


nologie. 
r L'anri99.le 25 d'Avril, Jean Frere 
de Richard Cœur de Lion, Duc de Nor- 
mandie , fit fon entrée avec ceremonie , 
& reçut l'Epée Ducale de la main de 
Gaultier Archevêque. | 
2, L'an 1355. Charles , Fils aîné de 
Es Roy de France » fut déclaré Duc de 
ormandie par fon Pere, & fit en cette 
qualité fon entrée à Rouen , qui fut ac- 
compagnée de toutes fortes de marques 
de réjouiffance de la part des Habitans. 
3. L'an 1441. le premier jour de Juil- 
let , le fameux Richard Duc d'Yorc, 
Lieutenant pour le Roy d'Angleterre, 
fit fon enuée à Rouen ; ce Prince étant 


tilshommes , defcendit de cheval devant 
le grand Portail de Notre-Dame > où il 
fut reçu avec toute la ceremonie avec la- 
quelle on a coutume de recevoir les Rois 
& les Princes , par illuftre & vénérable 
perfonne Rodolphe Rouffel , Chanoine 
& Trelorier de cette Cathédrale. 


4 L'ant1448.le Comte de Dorfet Lieti- 


tenant en France & en Normandie pour 


le Roy d'Angleterre » fit fon entrée à 


Rouen avec pompe & magnificence. Il 
entra dans l'Eglife Cathédrale par la Pot- 
te de Saint Romain , parce qu'on tra- 
vailloit alors au grand Portail. Il fut reçu 
qe Philippe de fa Rofe Trelorier , qui 
ui fit le compliment, Madame la Com- 
telle fon époufe marchoit à côté de lui 
durant toute la ceremonie » où aflifte- 
rent auffi nombre de Gentilshommes & 
de Dames de condition. Ce Comte don- 
na à l'Hôtel de Ville une Coupe d'ar- 
gent avec le couvercle , qui peloit plus 
de quatre marcs , & deux grands Vales 
de vermeil doré , ‘cizelez , pefant qua- 
rante-deux marcs deux onces , qui furent: 


~ 
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vendus au Cardinal .d'Etouteville l'an 
1452. parle prix de 337 écusd'or var 
lant sos liv. 10 fols. 
$- Le 1449. le 10 jour de Novem- 
bre , Charles VII. Roy de France ; après: 
avoir chaflé les Anglais, & fait {ortir du 
Château du Pont le Dac de Sommerfet, 
qui tenoit le parti du Roy d'Angleterre, 
po de l'Abbaye de Sainte Catherine 
une heure après midi pour faire fon 
entrée dans Rouen avec toute fon ar- 
mée, qu'il avoit fait ranger en belle or- 
donnance. Sa Majeflé fut: reçuë avec 
beaucoup de joye. Tout le Clergé & les 
Bourgeois allérent au-devant de lui. On 
lui donna les clefs de la Ville à la Por- 
te , & on éleva un Dais fur fa tête. En- 
tr'autres préparatifs on voyoit une Fon- 
taine aux Armes de la Ville qui font un 
A gneas , qui jettoit du vin au lieu d'eau, 
un Tigre & fes petits qui fe regardoient 
dans des miroirs, un Cerf volant qui 
fléchit le genoüil lorfque Sa Majefté vint 
à paller, & plufieurs autres reprefenta- 
tions allez bien inventées. Ce Monar- 


que fut reçu en l'Eglife Cathédrale » où 


l'on chanta le Te Deum , & alla loger 
au Palais Archiepifcopal. On fit le len- 
demain une Proceflion generale ; les deux 
jours fuiyans toutes 28 Boutiques de- 


meurérent fermées, afin que rien n'em- 
.pêchât les peuples de continuer leurs ré- 


jouiffances , & de marquer par-là leur 
attachement à celui qui devoit faire 
leur bonheur. 
6, L'an 1462. le 13 de Juillet à fix 
heures du foir , Marguerite femme de 
Henry VI. Roy d'Angleterre , qui étoit 
venuëen France pour demander du fe- 
cours à René fon pere Duc d'Anjou , 
contre les ennemis déclarez de fon 
Royaume >» fut reçuë à Rouen avec de 
grands préparatifs, & dans l'Eglife Ca- 
thédrale avec les ceremoniesaccoutumées. 
En la même année 1462. l'onziéme 
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jour d'Août » Louis XI. Roy de France 
fit fon entrée à Rouen à petit bruit. 
7. L'an 1465. le premier Dimanche de 
FAvent , Charles fils de Charles VII. 
frere de Louis XI. Roy de France , fut 
nommé Duc de Normandie > & en cet- 
te qualité vint à Rouen., entra dans la 
Cathédrale, où il fut reçu avec les ce- 
remonies ordinaires par l'Evêque de 
Bayeux > Patriarche de Jerufalem , qui 
en fut prié de la part du Grand Vicaire 
& du Chapitre. , 
8. L'an 1491. leg Mars , Louis Duc 
d'Orleans , Gouverneur de Normandie, 
fit fon entrée à Rouen , & fut honora = 
blement reçu en la Cathédrale, Il avoit 
pour fon Lieutenant Georges d'Amboi- 
fe, qui eut enfuite le Gouvernement 
après que Louis d'Orleans fut déclaré 
Roy de France. 
9. L'an 1501. Georges d'Amboife I. 
Cardinal & Archevêque de Rouen > y 
fit fon entrée par la Porte du Pont en 
ualité de Légat du Pape ; & à l'entrée 
ja la Ville on lui porta un riche Dais. 
Entr'autres a near il y avoit au 
bout du Pont un Saint Georges & un 
Serpent mouvant en toutes fes parties. 
Ce Légat étoit acçompagné de deux Car- 
dinaux , dont l'un fe nommoit Mr Def- 
quenges Archevêque de Milan , frere du 
Seigneur Ludovic , jadis Seigneur de Mi- 


lan , l'autre fe nommoit Mr de S. Geor- 
ges. Le jour des Cendres fuivant ce Car- 


dinal fit l'Office en fon Eglife , où ces 
deux Cardinaux aflifterent revêtus de 
Chapes ; ils allerent à la Proceflion des 
Penitens , fe mirent à genoux: à la Be- 
nediétion de ce même Légat, & prirent 
leurs places aux Chaifes qui étoient pro- 
ches de celle du Haut-Doyen. Il y avoit 
auffi cinq Evêques en cette ceremonije , 


dont deux fervirent à l'Autel. 


20. L'an 1508. le Jeudi 28 jour de 
Septembre , Louis XII, Roy de France 
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ft fon entrée à Rouen >» le Cardinal 
Georges d'Amboife I. dont on vient de 
parler, en étarit pour lors Archevêque. 
Meflieurs de Ville vêtus de Satin violer, 
& cent foixante Bourgeois vêtus de brun 
allerent au-devant de lui jufqu'aux murs 
du Prieuré de Grammont , où Louis 
Daré Lieutenant General lui fit le com- 
pliment. Tout le Clergé de la Ville » les 
Religieux de Saint Lo , là Madelaine & 
les quatre Religions mendiantes s’affem- 


blerenc dès le matin dans la Cathédrale, 


& lortirent à dix heures pour aller au- 
devant de Sa Majefé , qui étoit dans le 
Prieuré de Grammont , & qui en fortit 
à douze. Lorfque ce Prince en partoit » 
la groffe Cloche nommée Georges d'Am- 
boife commença à fonner ; quand il ar- 
riva fur le Pont on fonna éncore Marie 
d'Etonteville ; & lorfqu'il entra dans la 
Ville , routes les Cloches fonnerent ; ce 
qui s'obferve toujours en pareilles ren- 
contres. Ce grand Monarque tout plein 
de Maijefté entra dans la Ville à Cheval, 
& marchant très-lentement par les ruës 
à caufe du grand embarras du peuple. 
Après avoir paffé par- deffus le grand 
Pont de pierre , il marcha le long de la 

nde ruë jufqu'au carrefour de la Grof- 
e ; il détourna par-devant le Monaftere 
de Saint Ouen , où le Sieur Abbé du 
lieu revêtu d'une Chape , fa Mitre en 
tête > & faifant porter fa Croile , lui 
donna de Fencens. De-là il defcendit 
par-deffus le Pont de Robec jufqu’à l'E- 
glife de Saint Maclou , prit fon chemin 
par-devant le Palais Archiepifcopal » & 
entra dans le Parvis de Notre-Dame , où 
l'on avoit fait une large ouverture du cô» 
té d'Albanc. A l'entrée de l'Eglife tobt 
le Clergé de la Cathédrale revêtu de 
Chapes’, le reçut avec un grand refpect, 
& Monfeigneur le Cardinal d’Amboife 
orné de fes habits Pontificaux , lai pre- 
fenta la Croix ; l’Afperloir pour prendre 
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de l'eau benite , l'encenfa , lui fit bai+ 
fer le Livre des Evangiles, & lui fit com- 
pliment. On chanta le Te Denm » &- tà 
joye fut univerfelle parmi tous les Ci- 
pe 13e Le Roy pria Dieu devant le Cru+ 
aifix , enfuite dans le Chœur en la pre- 
fence du Saint Sacrement ; on avoit eu 
le foin de préparer pour cet effet dans 
ces deux places deux accoudoirs. L'Ar- 
chevéque prefenta de l'encens au Roy en 
ces deux ftations avant que de commen- 
cer fa priere , & enfin le remercia dé 
l'honneur qu'il rendoit à l’Eglife de 
Rouen , l'aflura de la fidelité & de la 
bien-veillance de tous les Bourgeois , & 
le pria d'avoir pour agréable que les Dé- 
putez du Chapitre lui allaffent faire la 
reverence pour recevoir fes ordres, &c 
pour lui parler des affaires de leur Eglife, 
à sp il fit réponfe qu'il les entendroït 
volontiers , & qu'ils vinflent le trouver 
auffi-tôt après la ceremonie. 

Sa Majefté logea au Palais Archiepif- 
copal , que le Cardinal Archevêque avoit 
fait préparer avec grand foin & toute la 
magniticence requife. Le même jour 
deux Chanoines députéz lui prefentérenc 
de la part du Chapitre fix galons de vin 
& autant de pains. Le lendemain il fut 
ordonné en Chapitre qu'on prefenteroit 
du pain & du vin aux Princes & aux 
principaux Seigneurs de fa fuité ; fga- 
voir , aux Ducs d'Angoulême, d’Alen- 
20 & de Bourbon » au Sieur de Cala- 

re» & à Mr l'Amiral chacun trois ga- 
lons dé vin & trois pains. 

Le jour fuivänt quatre Chanoines fu~ 
rent nommez felon les anciens Répgle= 
mens , pour accompagner Meflieurs les 
Confeillers-Echevins de la Ville, qui 
devoient aller faluer le Roy , añn d'en 
obtenir la confirmation de la Charte Nør- 
mande , des Priviléges de l'Eglife en ge- 
néral, & de quelques autres articles , 
qui furent communiquez auparavant au 
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Chapitre , afin qu'on ne fit rien qui leur 
portät préjudice. 

1, Le 3 d'O&tobre en la même année 
1508. Anne de Bretagne Reine de Fran- 
ce; femme de Louis XII. qui étoit de- 
meurée dans le Prieuré du Pré à caufe 
de la pluye , fit fon entrée à Rouen à 
trois Lure après midi , accompagnée 
de plufieurs Princeffes & Dames de la 
Cour, & fut reçuë en la Cachédraleavec 
les mêmés ceremonies qu'on avoit obfer- 
vées à l'entrée du Roi ; après quoi elle 
fe rendit au Palais Archiepifcopal où le 
Roy l’attendoit. 

ı Le 24 du même mois le Roy fit fça- 
voir qu'il partiroit le lendemain pour Pa- 
ris , & voulut honorer de fa prefence le 
Palais nouveau qui n'étoit pas encore 
achevé ; il y prit féance dans un Trône 
magnifique » étant environné de plulieurs 
Princes & Seigneurs , au milieu d'un 
grand peuple , qui lui fouhaita mille be- 
nediétions. 

12. L'an 113. le Dimanche onziéme 
jour de Décembre , Georges d'Amboile 
11. fut Sacré à Gaillon Archevêque de 
Rouen, & le 18 du même mois il y fit 
fon entrée en cette qualité > avec tout 
l'apareil requis en cette occafion. 

13. L'anisi7. le deuxiéme jour d'Août, 
à deux heures après midi» François I. 
Roy de France, ayant paflé la nuit dans 
le Monaftere du Pré , fit fon entrée à 
Rouen, & fut reçu dans l’Eglife Cathé- 
drale par Georges d'Amboile 11, & le 
lendemain la Reine fit fon entrée , & 
fut reçuë avec la même ceremonie, Le 
9 du même mois , Jean Heuzé Procu- 
reur de la Ville , accompagné de quatre 
Echevins , prefenta à Sa Majefté , au 
nom de la Ville, une Salamandre d'or, 
aflife fur une terrafle, pefant vingt-neuf 
marcs une once; & à la Reine une Cou- 
pe d'or de dix-huit marcs trois onces & 


demie ; à Madame d'Angoulême & d'An- 
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jou Mere du Roy, deux grands Pots de 
vermeil doré de loixante-trois marcs un 
gros ; à Madame , femme de Monfieur 
d'Alençon & fœur du Roy, une Figure 
de S. François , d'argent doré de vingt 
marcs quatre onces ; à Monfieur de 
Boilly Grand Maître de France , deux 
Baffins & deux Aiguieres-de vermeil doré 
de vingt-huit marcs quatre onces , en 
récompenfe de plufieurs fervices qu'il 
avoit rendus à la Ville ; à Monficur le 
Chancelier une Aiguiere avec fix vales 
de vermeil doré de trente-quatre marcs 
trois onces. 

14. L'an 1f16. le Jeudi 27 de Sep- 
tembre , Meflire Louis de Brezé grand 
Senéchal de Normandie fit fon entrée à 
Rouen en qualité de Gouverneur > & 
palla piap le Pont. 

Ije L'an 1531. le 25 de Janvier, Mef- 
fire Antoine du Prat Cardinal , Grand 


Chancelier de France » Archevêque de 


Sens , Evêque d'Alby ; & Abbé de S, 
Benoît lez - Orleans , fit fon entrée à 
Rouen en qualité de Légat pour la Fran- 
ce. Il vint par la Porte Cauchoïle >» & 
logea en la maïfon de Mr Defquetot fur 
la Paroifle de S. Maclou. 
16. La même année 1531. Voyez aux 
Gouverneurs , chap. 17. p. 84. 
17. L'an 1f3f. au mois de Décembre 
Jacques Roy d'Ecoile vint en Franceen 
habit inconnu , alla trouver le Roy, & 
lui demanda Madelaine fa fille en ma- 
riage ; ce qui lui fut accordé , & les nô- 
ces furent celebrées à Paris le 1. jour de 
Fan 1536. Ce Prince retournant en fon 
Païs, palla par Rouen, & y fit fon en- 
trée le 19 de Mars à trois heures par la 
Porte du Pont ; tous les Bourgeois allé- 
rent au-devant de lui en bel ordre & 
richement vêtus ; à l'entrée de la Ville 
il y avoit un Théatre où l'on voyoit un 
Arbre à deux branches, à celle du cûté 
droit il y avoit fept perfonnages en habit 
d'hommes 
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difionimes qui reprefentoiént la: Genta- 
kpe dont ce Roy étroit defcendu ; & à 
celle du:côté gauche il y avoit ept au- 
tres Perfonnages en habit de femme, 
pour marquer la Genealogie de la Reine. 
Devant l'Eglife Cathédrale il y avoit un 
autre Théatre , où l'on voyoir un -Bà- 


teau dans lequel étoit un Gentilhomme. 


qui. delcendoit. à terre , & une Dame 
qu le recevoit avec beaucoup de refpect. 
demeura à Rouen jufqu'au Mercredi 
d'après les Fêtes de Pâques de l'an 1537: 
qu'il partit pour retourner en Ecoile. 
18., L'an 1538. le 27 de May, la fille 
de Monfieur de Guife, veuve de Mr le 
Duc de Longueville , palla par Rouen 
pour aller époufer lé Roy d'Ecolle, veuf 
de Madame Madelaine de France. 
19. -L'an iffos le i5 de . Septembre , 
à trois heures , Dame Antoineue de 
Bourbon Reine d'Ecoffe , fit {on entrée 
à Rouen par la Porte Cauchoile, & fut 
reçuë en la Cathédrale avec la même ce- 
remonie qu'on obferve pour les Rois. 


Entrée de Henry II. Rôy de France, 
de la Reine en la Ville de 
Rouen. Seance de ce Monarque, 
des Cardinaux , des Princes © 
autres Seigneurs de fa fuite au 
Parlement. 


10, L'an 1550. le Mercredi premier 
jour d'Oë&tobre , Henry II. Rey de Fran- 
ce fit fon entrée à Rouen ; il palfa par- 
deflus le Pont étant à cheval , marcha 

rla grande ruë jufqu'au carrefour de 

Croll , par-devant Saint Ouen » Saint 
Maclou & la Madelaine ; & étant par- 
venu au grand Portail de Notre-Dame , 
il entra dans cette Cathédrale > où il fut 
recuavec tout le Ceremonial , & fut en- 
fuite loger à Saint Ouen. 

-Cette entrée fut plus magnifique que 
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toutes celles qu'on avoit vu jufqu'alors. 
Les maifons étoienc ornées fur le devant 
de riches capifleries : on voyoit en divers 
endroits des Théatres , des Obelifques, 
des Boccages reprefentez au naturel avec 
tous les agrémens poflibles , qui furent 
capables d'attirer les yeux du Prince, & 
de caufer de l'admiration à ceux même 
qui ne firent qu'en entendre parler. 

Devant l'Eglife de Saint Sever on fit 
t A » P 
élever un Trône , où le Roy s'étant af- 
fis fous un Dais, reçut le falut des Bour- 
geois , lobéiffance. des Capitaines , & le 
compliment des principaux Officiers. Les 
Archers: de Monfieur l’Amiral marche. 
rent les premiers fuivis de cinquante 
hommes » revêtus de Satin jaune , en- 
voyez par la Ville pour faire ranger le 
peuple, & empêcher le defordre. En- 
faite marchoient les Religieux des qua- 
tre Ordres Mendians , fuivis de tous les 
Curez , Prêtres , & autres Ecckfiafti- 
ques de toutes les Eglifes Paroiffiales & 
Collegiales , ayant à leur tête le Doyen 
de la Chrécienté, Les Religieux de Saint 
Lo , de la Madelaine & de Saint Ouert 
marchoient après en pfalmodiant. 

Les vingt-quatre Mefureurs de Bled 
faivoient montez à cheval, & revêtus 
de cafaques de taffetas gris fur un pour- 
point de Satin violet , avec des bonnets 
de velours noir , le plumet blanc par- 
deflus , le haut de chauffés dé velours 
violet ; les botines blanches fermées d'a- 
graffes d'argent , -portant tous en main 
un court bâton femé de fleurs de Lys . 
d'or en champ d'azur. Suivoient auffi 
en mémenombre les Courtiers de vin, 
couverts de cafaques de Damas noir fur 
un pourpoint de Satin blanc découpé par 
lozanges ; le foureau & la ceinture de 
velours blanc > les gardes & les boute- 
roles d'épées dorées. 

Après eux marchoient les quarante 
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Courtiers-Auneurs de Draps » vêtus de 
Satin noir à manches longues & bro- 
dées , avec le pourpoint de Satin blanc 
pourfilé d'or, découpé & renoué de bou- 
tons d'or ; lé bonnet de Velours noir 
garni d'un panache blanc ; les botines 
de Velours blanc doublées de Satin noir; 
le haut de chauffes de velours blanc garni 
de boutons d'or; le cheval éaparaçonné 
de noir , fémé de croiflans blancs enri- 
.Chis de houpes par les pointes & defran- 
ge tout autour. 

Les vendeurs de Poïflon & les Au- 
meurs de Toile fuivoient au nombre de 
douze , couverts de manteaux de Taffe- 
tas noir enrichis de broderie ; la houle 
& le rete de l'enharnachement de leurs 
chevaux étoit pareillement brodé ; leurs 
botines blanches doublées de Velours 
noir & enrichies de broderies fous le ge- 
nouil ; le bonnet de Velours noir garni 
de boutons d'or avec le bouquet de plu- 
mes blanchès femées de paillettes d'or. 

Un grand nombre d'Officiers & dé 
gens de la ta S alloient à la fuite, 
vêtus de robès de Damas noir fleuronné 
{ur an pourpoint de Satin blanc; le haut 
de chauiles de Velours blanc ; le bonnet 
& les efcarpins de Velours noir ; la plu- 
mé blanche femée de paillettes d'or ; la 
ceinture & l'épée garnies d'argent ; le 
foureau dé Velours noir ; Ja oufi dè 
Velours figuré femée de croiffans , fui- 
yis chacun de deux Laquais vêtus de 
Velours & de Satin de leur livrée. 

Les deux Prifeurs » les quatre Sergens 
du Vicomte de l'Eau , les quatre Reaux, 
les Prifeurs-Commiflaires , les Clercs- 
Siégez , les Menus Courtiers, les Jarez 
& les Viliceurs marchoient après au nom- 
bre de cinquante » couverts de cafaques 
de Satin noir & blanc , bordées de paf- 
femens d'or & d'argent ; le bonnet de 
Velours noir avec la plume blanche ; les 
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botinzs de Velours noir doublées-de Sa: 
tin ‘blanc ; le haut dè chaufles de Ve- 
lours noir ; la ceinture & l'épée garnies 
d'argent ; le foureau de Velours nais; la 
houlle de leurs-chevaux moitié de Satin 
blanc & moitié de Satin noir , enrichie 
de grofles houpes de Soye blanche & 
noire. Cette Compagnie étoit conduite 
par le Vicomte , le Lieutenant , & le 
Greflier de la Vicomaé de l'Eau , qui 
voient de longues robes de Satin noir, 
doublées de Velours noir » & étoient 
montez {ur des Mules avec des: houlfes 
& des enharnachemens de drap noir ,en- 
sr de franges & de héôupes de Soye 
perlée. 

Les cinquante Arbalétriers de la Ville 
fuivoient en bel ordre, montez {ur des 
chevaux , dont les caparaçons , ‘moitié 
blancs , moitié noirs, étoient femez. de 
croiflans & de chiffres du Roy, brodez 
de fil d'or & d'argent, seal pen- 
doient de groiles rad de fil d'argent 
tilu de Soye perlée. Chaque Arbalétrier 
étoit couvert d'un Hoqueton femé d'é- 
tailles d'argent , aùx Armes de la Ville 
qui et sn Agneau d'argènt en champ 
de gueules fons trois fleurs de Lys d'or 
À fond d'axur. Les manches étoient 
taillées par lambeaux, moitié de Velours 
blanc , & moitié de Velours noir , femé 
de mailles d'or & d'argent, & enrichies 
de broderie fur les extrêémitez. Le bas 
du Hogueton à pans de Velours noir & 
blanc , pareillement brodé & femé de 
croïflans , relevez d'argent tai. Ils 
avoient un chapeau de Velours noir, 
bordé d'un galon d'argent avec un pa- 
nache blanc & noir; des botines de Ve. 
lours blanc doubléss de Velours noir » 
pourfilées d'argent ; des Pertuifannes do- 
rées & garnies de Velours ; ornées de 
houpes & de franges de fil de Soye per- 
lée & mêlées E tapa Leur En- 
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fégne étoit de Taff:tas noir & blanc , 
aux Armes de la Ville. Devant eux & 
au milieu marchoient plufieurs Tam- 
bours & Fifres , vêtus de Taffetas blanc 
& noir, fix Trompettes & deux joueursde 
Clairons ; les Trompettes & les Clairons 
étoient garnis de banderoles de Soye avec 
les Armes de la Ville. Ils avoient à leur 
tête le Vicomte de Rouen » vêtu d’une 
robe courte de Velours noir » doublée de 
Velours rouge , découpée par les man- 
ches , & attachée de tin d'or. Ses 
Lieutenans General & Particulier mar- 
choient après lui , vêtus de longues robes 
de fatin noir , montez fur des mules en- 
harnachées de Velours noir : ils avoient 
devant eux fix Laquais habillez de Ve- 
lours de leur livrée. 

Les quarante Sergens de la Ville fui- 
voient , vêtus de cafaquins de Velours 
noir , les manches longues & flotantes; 
le cafaquin étoit brodé de Fleurons d'or 
& d'argent ; & le‘vuide étoit chargé de 
croillans , accompagnez de chiffres du 
Roy de fil d'argent en relief : l'ouverture 
de devant étoit fermée à noyaux d'or ; 
le pourpoint & le haut de chauiles de 
Velours blanc ; les botines de Velours 
noir doublées de Satin blanc ; la tête 
couverte d'un chapeau de Velours noir, 
orné d'une médaille d’or, où étoit atta- 
ché un panache blanc : les caparaçons 
de leurs chevaux étoient femez de croif- 
fins de fil d'argent en relief fur champ 
de Velours noir ; la tête du cheval étoit 
couverte d'un panache blanc : quatre 
Tambours & deux Fifres de leur livrée 
marchoient devant ; au milieu étoit l'En- 

> de Taffetas noir & blanc ; & ils 
‘avoient en leur main un court bâton fe- 
mé de fleurs de Lys d’or en champ d'a- 
zur- 

Enfüite marchoient les deux Sergens 
hereditaires & celui à maffe | vêtus de 
fobes de Velours parfemées de ‘fleurs 
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de Lys d'or ; l'un defquels portoit une 
malle d'argent duré A b & femée 
de fleurs de Lys d'or. Les Enquéceurs 
du Bailliage fuivoient , vêtus de robes de 
Taffetas & montez fur des Mules. Le 
Lieutenant General du Bailli de Rouen , 
l'Avocat & le Procureur du R.y alloient 
après , avec les fix Confeillers- Echevins 
modernes de la Ville , vêtus de robes de 
Veloyrs noir, & par-deflous une faye de 
Satin noir , fouré de peau de loup-cer- 
vier ; la houffe de leurs Mules étoit de 
drap noir , bordé d’une large bande de 
Velours , enrichie de broderie. Trente 
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uais vêtus de Satin blanc , brodé & 

ementé de fil d'or , découpé & re- 
noué de boutons d’or marchoient à cô:é 
d'eux pour les fervir. 

Les anciens Confeillers venoient après, 
vêtus de robes de Satin noir , doublées de 
Velours , fous une faye de Velours noir ; 
avec eux étoit le Procureur de la Ville, 

â portant auffi une robe de Velours noir, 
accompagné des quatre Quarteniers, du 
Receveur , du Grefher , du Maître des 
Ouvrages de la Ville , vêtus de robes de 
Satin noir , doublées de Velours» mon- 
tez {ur des Mules » ayant chacun deux 
Laquais vêtus de Satin gris, brodé, dé- 
coupé , & renoué de boutons d'or. Ils 
étoient fuivis d'une Compagnie des plus 
notables Bourgeois de la Ville; qui étoit 
de deux cens hommes , vêtus de robes 
de Damas figuré ; les manches décou- 
pées & garnies de perles » montez fur 
de bons chevaux harnachez de Velours, 
ayant à leur fuite chacun un ou deux 
Laquais. °- 

Le Lieutenant du Bailli de Rouen 
étant arrivé devant le Trône » où le 
Roy étoit aflis, mit pied à terre , & 
monta à la galerie où il fit fa harangue. 

Les Porteurs de Sel , de Bled & autres 
bas Officiers au nombre de fix vingt , fui- 
voient à pied la Compagnie des Bour- 

Qa 
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geois , ayant des colets de Satin blanc, 
découpez , & renouez d'agraffes d'or fur 
un pourpoint de Satin noir ; le-haut de 
chauffes de Velours noir ; le panache 
blanc & noir, la Pertuifane fur l'épaule 
garnie de houpes de Soye , devant eux 
quatre Tambours & deux F ifres » & mar- 
choient trois à trois. Ils précedoient les 
Jurez-Courtiers de Cuirs &'de-Laines , 


les Crieurs de vins » les Déchargeurs &. 


Trieurs de Fruits qui étoient en-grand 
nombre avec des habits pareils 5 à la 
fuite delquels marchoient les Quêtears 
devins & de menuë’s boiflons, les-Clercs- 
Siégez , les Ofticiers de la Romaine, au 
nombre de quarante-huit , vêtus de ca- 
faquins de Satin noir à manches pen- 
dantes avec les Rem de n na > "x 
pourpoint de Velours blanc , découpé 
dt de boutons d'or ; le, haut de 
.chaufles de Veloursblanc doublé de Taf- 
fetas noir, les botines de Velouis noir » 
Ja plume blanche & noire; le harnois 
,de leurs chevaux tailladé à jour , & cen- 
„tichi de boutons d'argent. 
<- On voyoit venir après les Elus, le 
-Grenerier & le Contrôleur da Magalin, 
-accompagnez de leurs Grefhers & dau- 
tres Officiers de leur Jurifdiétion , vê- 
„tus. de drap de foye , enrichi de brode- 
rie d'or & de foye , leurs chevaux har- 
.nachez de velours > étant fuivis.de pla- 
* fieurs Laquais vêtus de leurs livrées: Les 
-Sergens des Elus alloient rangez devant 
eux avec les Commiflaires du Magalin & 
des Aides, vêtus de cafaques de fatin noir, 
-far un pourpoint de taffetas rouge ; le 
harnois de leurs Chevaux étoit couvert 
r de velours noir. Le Procureur & l'Avo- 
cat du Roy de la même.Cour des Elus & 
du Magaln fe a: PE à cette troupe, 
. vêtus de longues robes de fatin noir , man- 
tez fur des Mules. Leurs Laquais vêtus 
de fatin violet , le bonnet & les efcarpins 
de velours violet ,,& la plyme blanche. 


Le » & -une bagu 
. . . A 
. mier Huiflier avoit la tête couverte defan 
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Suivoient Meffieursde la Cour des Ai- 
des, leurs deux Huilliers, vêtus d'écarlate 
brune ; précedez des Pielidens , accompa- 
gnez des Confeillers Generaux, de l'A- 
vocat , du Procureur du Roy & du Gref- 
fier de la même Cour , tous vêtus de 
robes d'écarlate rouge , doublées de ve- 
lours noir.; à leur {uite fe rangerent les 
Avocats, les Procureurs des Aïdes.& les 
Elus, vêtus magnifiquement & très; bien 
montez , avec plulieurs Laquais portant 
leurs livrées; puis les Serzens » les Huif- 
fiers , les Grefhers , les Avocats & les 
Procureurs du Roy des Jurifdiétions de 
l’Amirauté des Eaux & Forêts, feans.en 
la Grande Sale du Palais de Rouen » con- 
duits par les Lieutenans, tant Generaux 
que Particuliers des mêmes Jurifdictions, 
couverts d'habits fuperbes & bien mọn- 
iez. ; 
Marchoit enluite la Cour .de Parle- 
ment » compofée de quatre Prefidens & 
de quarante Confcillers, des deux Avo- 
cats du Roy & du Procureur General, 
du Grefher Civil & Crimnel , & des 
Requêtes de la même Cour, tous vêtus 
de leurs robes d'écarlate doublées de ve- 
lours ; le Chaperon d'écarlate fonié d’hec- 
mine {ur l'épaule; les Prelidens avortent 
une épitoge d'écarlate pareillement fou- 
rée d'hermine étendu {ur leurs épaules , 
Je bonnet de velours: noir en façon de 
Mortier : les Grefhiers portoient un Gha- 
peron, de drap noir à bourlet &.longur 
cornette. iz - 

Cette illuftre Compagnie étoit préce- 
déc de fes Huifliers au nombre de huit, 
portant des robes d'éçarlate brune , Je 
Chaperon de drap noir à longue cornete 
eue à la main; le pre- 


Mortier de drap d’or, le rebras fouré d'her- 


.mine , au haut duquel étoit.une groffe 


boutonnure de perles; {a robe étoit d'écar- 
late rouge doublée de velours. Les Mu- 
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ls des -Seigneurs Prelidens & Confeil- 


lers étaient. harnachez de noir , & leurs. 


laquais vécus de leurs livrées ; à la fuite 
de Meffieure du Parlement marchotent 
les Avocats & les Pracuieurs richement 
vêtus & montez fur des Mules. ; 

Toutes ces Compagnies étant paflées; 
pararent crois cens Arquebuliers rangez, 


marchantcinq de front » le Morion doré 


fur la-têce , le pourpoint de fatin cra- 
moili , & le haut de chaulfes de velours 
de la même couleur ; à grandes caillades, 
fes borinzs de maroquin blanc : le Ca- 
picaine étoir: à la Er Je Lieutenant au 
rang de derriere , € lrpfegne au mi- 
lieu , vêtus d'habits encore plus magni- 
es. | 
A la longueur de deux piques mar- 
choient quinze cens Soldats cinq à cinq, 
diftribuez en trois bandes , qu'on avoit 
choifis parmi les artifans de la Ville å 
chaque bande avoir fon Capitaine, Les 
habits de la premiere éçoient de velours 
verd , brodé & enrichi de perles & d'a: 
graffes d'or. Ceux de la feconde de diap 
d'or 5 & ceux de la troiliéme de toile 
d'argent avec des boutons d'or & plu- 
fieuts broderies. Ces bandes étant paf- 
fées,» on en vit paroître aufli-tôt une 
autre de cinquante Capitaines qui mar- 
choïent trois de front, couverts de cor- 
celets jufqu'à l'érenduë des bras & des 
cuifles avec le cafque en tête ; c'étoit 
ponr reprelenter ces illuftres Capitaines 
ormands , qui autrefois en moins de 
foixante anç conquirenc par leurs armes 
les Royaumes de Naples, de Sicile» de 
Calabre ; de la Pouille , d'Antioche & 
d'Angleterre... 
„~ Suivoient trois Chars de triomphe : le 
premier. étoit le Char de la Renommée, 
tiré par quatre chevaux blancs » portant 
„des ailes fur le dos, & attelez par de 
„gros cordons de foye & d'argent, avec 
-des courroyes richement brodées & fran- 
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gées d'argent : à la fuite de ce Char 
marchoient cinguante-fept hommes ar- 
mez. de harnois complets, dorez & gra- 
vez. par feuilletages morefques , ayant 
chacun deux: Laquais à leurs côtez ; par 
ce nombre on vouloit fignifier les cin- 
quante lept Rois qui avoient régné en 
France depuis Pharamond. Il y eut en- 
faite une fanfare de Trompettes & de 
Clairons embouchez par des hommes de 
ied , vêtus de toile d'argent taillée à 
Blfes , Couronnez de laurier , ayant 
des botines blanches, ` 

Le fecond Char étoit celui de la Re- 
ligion , tiré par deux Licornes, fuivi de 
fx Compagnies à pied » dont la premie- 
re portoit [ur des demies piques femées 
de fleurs de Lys d'or , les Forts réduits 
que le Roy avoit pris depuis peu au Païs 
Boulonnois. La feconde portoit fur la 
tête de grands vales dorez pleins de fruits 
& de fleurs ; pour marquer l'abondance 
de tous biens. La troiliéme portait ea 
fa main levée en haut des feltons de lau- 
ricr, entrelallez de rubans de fil d'or & 
de foye verte. La quatriéme portoit au 
bout d'une demie pique femée de Heurs 
de Lys d’or , une banniere de, taffetas 
blanc de forme quarrée , en laquelle étoit 
reprefenté en perfpective le païfage des 
environs de Bologne , que Sa Majelté 
avoit réduit depuis peu fous {à puiflance. 
La cinquiéme portoit fur des demi-pi- 
ques les dépouilles de toutes fortes d'ar- 
mes. La fixiéme étoit vêtuë de Tuni- 
ques de fatin violer , enrichie de brode- 
rie d'or à & chacun porroit entre fes 
bras un agneau vivant à l'imitation de 
ces anciens triomphateurs , qui pour 
rendre graces à Dieu > offroient dés Vi- 
étimes. ss 

Ces fix Compagnies étant pafées en 
cet ordre , il fe prefenta une troupe de 
Soldats à pied de cinquante hommes ar- 
mez de pied en cap pour reprefenter les 
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genereux Soldats qut avoient bien fervi 
Je Roy. Après eux marchoïent fix grands 


Elépharis portant des fours 8 ‘d'autres 


machines de guërre » faivis de‘plufieurs: 
captifs qui avoient les brâs‘ liez > &'vê— 
tús dé longues robes de façon étrangere & 
de diverfes conleurs. La Déeffe Flore ac- 
compaghée de [es Nymphes jettoit des 
fleurs. sn 

Le troifiéme Char étoit celui de la For- 
tune tiré par deux chevaux. Monfci- 
` gneur le Dauphin fuivoit à cheval accom- 
pagné de cinquante hommes d'armes , 
& étoit fuivi de trois cens jeunes hom- 
mes à pied , & puis des enfans d'hon- 
neur à cheval qui avoient chacun fix La~ 
quais vêtus de lears livrées. 

Alors la Maïfon du Roy fe mit en 
marche : les fix Trompettes de Sa Ma- 
jeté» vêtus de leurs cottes de velours 
violet » femées de fleurs de Lys d'or, al- 
Joient les premiers , & précédoient deux 
cens Gentilshommes de la Maifon du 
Roi; fuivoient plufieurs Seigneurs & Of- 
ficiers » les Pages d'honneur , le premier 
Ecuyer , Mr de Boiffy Grand Ecuyer de 
France , portant en écharpe l'Epée Roya- 
le ; le cheval de parade du Roi conduit 
par quatre Laquais richement vêtus » les 
cent Suiffes de la Garde ; puis Monfieur 
l'Amiral , le Grand Maître de l’Artille- 
tie, le Grand Veneur , & le Prevôt de 
l'Hôtel du Roy. | 
` Les Légats du Pape", les Ambaffa- 
deurs d'Efpagne , d'Allemagne , de Ve~ 
nife, d'Angleterre, de Portugal, &c-des 
autres nations étrangeres précedoient les 
Archevêques , les Evêques & autres 
Prélats de France , les Cardinaux de Fet- 
rare , de BourBoh , de Guife, de Wen- 
dôme, de Sombreffe , de Châtillon & 
‘de Lifieux , qui étoient vêtus de leurs 
Capes de camelot rouge cramoifi, & 
‘montez fur des Mules, 

Le Róy -miatchoit enfuite précedé di 


OIRE 

Duc de Montmorency » Pair & Conné: 
table- de’ France ; portant l'épé: nuë en, 
fa maine Sa Majefté étoit fuivie des Prin 
ces du Sang & autres de h Cour ; fga- 
voir » Mr le Duc d'Aumale , les Ducs 
de Longueville & de Montpeufier » le 
Duc de Nemours le Prince de la Ro- 
che-fur-Yon , & autres , les Barons & 
les Grands Seigneurs de fon Royaume.. 
Les Archers de fa Garde fermoient la: 
marche. 

Le long de la Chauffée des Emmuréés 
dans une place vuide étoit une troupe 
de Brafiliens | au nombre de trois cens 
hommes tous nuds qui exerçoient une 
efpece de guerre les uns contre les au- 
tres entre les arbres & les brouffailles qui 
y étoient plantez pour donner du plailir 
au Roy. | 

A l'entrée du Pont étoit un. grand 
rocher , haut de cent cinquante pieds. 
far foïxante de largeur » fous lequel étoit 
Orphée tenant une harpe > & les neuf 
Mufes jouant du violon.» avec un con- 
cert de voix. Lorfque Sa Majefté fut ar- 
rivée fur le Pont, Neptune & fes qua- 
tre Tritons qui étoient deflus fe jetté- 
rent dans la riviere » où l'on. voyoit des 
reprefentations de Dauphins & d'autres 
poiffons ; far le dos defquels éroient affis 
des Tritons & des Baleines qui vomife- 
foient toutes fortes d'animaux aquatiles; 
& au-deffous du Pont on- voyoit com> 
battre deux Navires avec autant de cha 
leur que s'ils euffent écé ennemis. 

Sur la Porte du Pont du côté de la 
Ville étoient reprefentées trois Sybilles 
plus grandes que le naturel. Et à- l'en- 
trée de la Porte les quatre Confillers 
modernes de Ville ;» vêcas de longnes 
robes de velours noir, ayant la tête nuë, 
‘prefenterent un poile de drap d'or, fous 
tquel.Sa Majefté fut conduite jufques. 
devant le Couvent des Carmes , où les 
Conf&illers donnérent le poile à porter 
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ait quiatte Quarteniers de la Ville ,*vé- 
tus de langues robes de fatin , doublées 
de velqurs noir qui accompagnerent ainf 
le Roy le rete du.chemin. ! 

Devant l'Eglife Cathedrale., on avoit 
élevé un theatre » dont le plan étøit 
porté par quatre Harpies bronzées ; & 
au milieu de ce plan on voyoit. la figure 
d'Heétor. Au carrefour de la Crofle il y 
avoit un autre theatre où étoient plu- 
lieurs figures qui [e mouvoient par des 
machines. Dans la place du Pont de 
Robec étoit la reprelencation des champs 
* Elies; & la riviere qui étoit claire com- 
me l'eau de roche ne contribuoit pas peu 
à relever la beauté de ce fpeëtacle. 

Le lendemain 2 d'Oétobre la Reine 
fit anfi fon entrée, & reçut les mêmes 
honneurs que le Roy. . tuer y 

Le ş du même mois Mr d'Ennebault 
Amiral de France , & Lieutenant pour 
le Roy au Gouvernement de Norman- 
die , prefenta à Sa Majefté les Coneil- 
lers de Ville , qui le harangucrent par la 
bouche de Maître Jacques de Brévedent, 
Lieutenant General , & lui prefentereric 
une Minerve d'or , tenant un rameau 
-d'olivier & des dépouilles d'armes 3 ce 
-qui fignifoit, force » repos Ó prudence, 
ainfi qu'on le lifoic au pied de la figure. 
Après être fortis dela Chambre du Roy, 
de Lieutenant General , les Confillers 
& les Officiers furent conduits de même 
par Mr l'Amiral en la Chambre de Ja 
Reine ; ils lui p'elenterent une figure 
d'or en. forme de Fer Affrée qui 
per treize marcs, Ils fu.enc enfuite à 

apartement de Mr le Connétable , au- 
quel ils prefencerent deux grands vales 

y 5 i de fo marcs. Ils firent aufli 
prelen à Madame la Duchelle de Va- 
lentinois de deux baflins & deux aiguie- 
res de vermeil doré de quarante huit 
marcs, Ils allerent apiès faluer Mr le 


Chancelier Olivier , & hui prefenter fix 
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coupes de, vermeil doré ; qu'il ne vouluc 
point accepter. avant que d'en parler au 
Roy; mais le lendemain il les prit, di- 
fant qu'il ne l'avoit pas voulu faire Gns 
le confentement de Sa Majelté, 

Le 9 du même mois le Roy alla au 
Parlement ;; où fe cenoit fuivant fes or- 
dres la Chambre des Vacations ; il y eut 
audience en fa prefence à huis ouvert. 
Il prit {éance en la place du Premier Pre- 
fidenc fous un dais de velours violet par- 
femé, de fleurs de lis d'or. Aux Siéges, 
où les Confeillers Eccléliaftiques ont coû- 
tume de s'afléoir, évoient les Cardinaux 
en l'ordre qui fuit : le Cardinal de Bout- 
bon , le Cardinal de Lorraine , le Gar- 
dinal de Châtillon; le Cardinal de Som- 
brelle ; & le Cardinal de Vendôme pour 
lors Archevêque de Rouen. Aux Siéges 
des Confeillers Laïcs étoient les Princes 
& les Seigneurs avec leurs colliers de 
l'Ordre , comme il s'enfuit : Le Roy de 
Navarre , le Duc de Guile , Mr d'An- 
guyea ; le Duc d'Aumale, Mr de Mont- 
morency Connétable. de France , Mr 
d'Ennebaulr Amiral de France | & le, 
Maréchal de Saint André, Au plus haüt 
des degrez des mêmes Siéges étoit ais 
Mr le Chancelier ; aux Siéges de bas 
étoient;les Prelidens & les Confeillers de 
la Cour. Alors on plaida la Caufe de 
deux Prêtres prefentez à un même Bé- 
néfice ») l'un par le Roy jure litigii,» 
l'autre par le Duc de Montpenfier ; à 
caufe de fon Comté de Mortain : il fut 
trouvé que Meflieurs des Requêtes du 
Palais avoient fait juftice , ayant ajugé 
la récreance de ce Benefice à celui qui 
avoit été prefenté du Roy; & après que 
Mondieur le Chancelier eut recueilli les 
voix du Roy , des Cardinaux, des Prip- 
ces & des Seigneurs qui l'accompagnoïent; 
il prononça en ces termes ( le Roy a 
dit qu'il a été bien jugé. ) 

Tout ce que je viens de dire n'et 
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qu'un abregé de cette enttéé mignifi 
‘que, qui eft décrire plùs au long dans 
le livre fait après, qui èft enrichi dé fi: 
p , de devifes , de‘touté la marche 
e Sa Majefté, & où font aufi repret 
fentez les fpeétacles > &: les Théitres 
à be avoit dreffez ; mais il ÿen a pre 
‘fentement peu d'exemplaires, ~ 
Entrée du Roy Charles 1X.° : 
“ai. L'an 1563, le 12 d’Août , à j heu. 
res du foir , Charles 1 X. fit fon en- 
#trée lolemnelle à Rôven ; & fut reçu à 
‘la Porte de la -Cathéürale par l’Emi- 
-nentifime Cardinal de Bourbon , Ar- 
“chevêque de certe Ville, Le lendemain 
on lui porta de la part de Meflieurs de 
: Ville un baffin , une aiguiere , trois fa- 
licres , dont une étoit couverte, & deux 
‘coupes auff couvertes’, le tout pefant 
:cinquante-deux marcs fix onces , un gros, 
*& valant quinze cens trente-fept livres. 
“On prefenta à la Reine un:baffih ; un 
“vale & deux coupes couvertes de vingt- 
“trois marcs fix onces & demie , de la 
valeur de 810 liv. Au Connétable un 
vafe , un baffin & quatre coupes cou- 
vertes de trente marcs cinq onces, de 
la valeur de 1050 liv. 1o f. Au Chance- 
“lier un vafe , un baffin & deux coupes 
“couvertes de vingt marcs cinq onces, 
‘valant 768 liv. sf. Le 17 du même 
mois, ce Monarque alla au Parlement, 
eù il fe déclara majeur. 


Entrée du Duc de Joyeufe. 
22. L'an:ç83 le 25de Mars, le Duc 
de Joyeufe , &cc. Voyez aux entrées des 
` Gonverneurs , p. 84. 


Entrée du Duc d'Epernon. 
23. L'an 1588, le troifiéme de May ; 
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vint. à Rouen haut & puiffant: Set- 
gneur le Duc d'Epernon , Pair , Amis 
ral &. Grand Colonel de France ; Gou- 
verneur & Lieutenant General pour le 
Roy en Normandie, Il entra par la 
Porre de Saint Hilaire. Le Clergé , Les 
Religieux, Mefficurs de Ville, &c. al. 
lerent au-devant de lutg & Maître Jace 
ques Cavelier „pour lors Lieutenant Gé- 
neral-, lui fit compliment au nom de {a 
Ville à l'entrée de la Porte , où on 
lui prefenta un poile qu'il refula ; il fut 
harangaé à la même place par le Pre» 
mier Prefident du Parlement. Les ruës < 
futent'ornées de tapifleries ; & en di- 
vers endroits on éleva des Théatres & 
des Portiques‘ avec plufieurs devifes & 
emblêmes.. On le reçut avec tout le cé- 
rémonial en l'Eglife- Cathédrale | où 
ayant’ fait fa priere , il remonta à che- 
val, & alla loger à l'Hôtel de Palgade 
devant l'Eglife de S Ouen. Ce fuc-là 


que les Echevins de Ville, accompa- 


gnez du Procureur & du Grefher , lui 
prefenterent les clefs de la Ville, qu’il 


-rendit fur le champ , leur en ayant con- 


fié la garde ;- comme ils l'avoient aupa- 


‘ravant, Le même jour la Ville lui fit 


prefent de trois demi - queuës de vin , 


-dont il y-en avoit une de: vin blanc; & 
‘le lendemain les Sieurs Echevins alle- 
“rent encore le faluer , & lui prefenterenc 


au nom de la Ville un grand baffin , un 
vale & quatre coupes , le tout de ver- 
meil dot & cizele, pefant-[oixante-un 
marcs & -deux onces , de la valeur de 
858 liv. à quatorze écus le marc, Ce fac 
Mr Bigot ancien Echevin qui les prefen- 
ta. Le $ du même mois ce Gouverneur 
foupa à l'Hôtel de Ville avec pluficurs 
Scigneurs de marque. 


Entrée de Henry III. 
14. La même année 1588, le 13 de 
Juin 


nn. m 2% Les AR, à 
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Juin le Roy Henry HI. fit fon entrée 

à Rouen, Mr le Lieutenant General & 

ks Confeillers de Ville allerent au-de- 

vant de lui avec cent des plus notables 

Bourgeois , tous à cheval avec des houf- 

fes , accompagnez de la Cinquantaine, 

& furent jufqu'au deffus de la monta- 
gne de-Sainte Catherine, où Mr le Lieu: 

tenant le harangua. Il entra par la Por- 

te de Marrainville, ayant plufieurs Sei- 
gneurs à fa fuite , Fut reçu dans la Ca- 
\thédrale , & de-là s'en alla loger à l'H6- 
tel-Abbatial de -Saiit Ouen, ~ 
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Entrée desHenry IV. dit leGrand, 
le Mercredi 16 d'octobre 
l'an 1596. 


25: Henry 1 V. Roy de France fit à 
Rouen une entréé des plus magnifiques, 
Ce Monarque vint par-deffus le Pont, 
monta par la grande ruë , dérourna par 
la ruë aux Outs , par-devant S. Cande 
le jeune, Saint Pierre du Châtel, Saint 
‘André , Saint Georges , :& par la ruë 
de la Groffe Horloge , & fe rendit dans 
la Cathédrale par le grand Portail , 6ù 
‘Mr le Doyen , tous les Chanoines & 
les Chap-lains de cette Eglife l'atten- 
doient revêtus de leurs plus belles Cha- 
pes, &:le reçutent avec les ceremonies 
accoutumées, si 
Le même jour Meffieurs les Députez 
du Chapitre allerent faire la reverence 


à Sa Majefté ; & lui porterent du pain - 


& du vin; fçivoir ; douze bouteilles & 
quatte-pains, Ces Dépütez étoient Mrs 
Pigny Archidiacre, Grenon , de Bret- 
teville & Marc , Chanoines , que le 
Roy reçut très-gracieufement. Mrs Ba- 
luë & Dadré prefenterent fix bouteil- 
les & deux pains à Mr le Cardinal de 
Gondy , & autant à Mr le Cardinal de 
Givry. On donna à Mr le Connétable 


d. Partie, 
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huit bouteilles & deux pains; & aux ` 
quatre Secretaires d’Ecat , chacun qua- 
tre bouteilles &. un pain, | 

Mais on fera bien-aife de voir détail- 
lées plus au long les principales circon- 
ftances de cette entrée fupeibe, Le Roy 
ayant déliberé de faire fon entrée , fic 
{çavoir fon intention pat Lettres exprel- 
{es envoyées à Mr le Duc de Montpen- 
fier , Prince du Sang , Pair de France, 
Gouverneur & Lieutenant General pour 
Sa Majcité en. Normandie , qui les mit 
auffi-tôt entre les mains de Mrs les Con: 
illers-Echevins de'la Ville pour déli- 
berer de l'ordre qu'on y pouroit tenir, 
Le 14 du mois d'Oétobre 1596. Mrs 
les Confcillers de Ville firent publier pat 
les carrefours & au haut de la Tour du 
Beffroy où eft la Grofe Horloge, ( lieu 
d'où lon a coutume de faire ces fortes 
de proclamations , ) que cette entrée fe 


-feroit'le'16 du même mois, La publica- 


tion fut. faite par le’ Sergent ordinaire 
de la Ville , accompagné de fix Trom- 
pettes à cheval , vêcus de taffetas des 
couleurs du Roy , avec des banderolles 
aux armes de France & de Navarre, 
‘Le jour donné Sa Majefté fe rendit 
au Théatre où Maifon Royale , qu’on 
lui avoit bâtie au - deffus & du même 
-côté des Religicufes Emmurées , afin 
d'ÿ recevoir les hommages de fes Sujets, 
6 de voir pafler les Troupes & les 
Compagnies ordonnées pour fon entrée. 
Monfieur le Grand Maître des cere- 
monies- de France s'offrit à la Ville, 
¿pour préfider à celles qu'on devait ob. 
{ferver dans cette belle entrée ; & trois 
notables Bourgeois furent choifis par 
Meffieurs de Ville pour les régler avec 
ce Seigneur. Toutes les Compagnies 
s'étant afflemblées dans la Plaine de 
Grammont , commencerent à marches 
dans l'ordre qui fuir. 


R 
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Ordre de la Marche des Compa- 
gnies © des Communaute? de 
Roüen ainfi que Sa Majeflé l'a- 
voit ordonné. 
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Les Capucins: 

Les Cordeliers, 

Les Jacobins. 

Les Carmes. 

Les Augoftins. 

Le Clergé de toutes les Paroifles de 
la Ville. 

Les Religieux du Prieuré de la Ma- 
delaine. 

Les Religieux du Prieuré de Saint 
Lo. 

Les Religieux de l'Abbaye de Saint 
Ouen, 

Le Sergent Major de la Ville nom- 
mé de la Lande, 

Les douze Capitaines des Bourgeois- 
à la tête de leur Compagnie , compofée 
chacune de quatre cens hommes, di- 
verfement vêtus des couleurs du Roy. 

Les Melureurs & Porteurs de Grains, 

Les Porreurs & Mefureurs de Sel, 
vêtus de taffetas violet avec le chapeau 
gris , la plume blanche & l'épée argen- 
tee. 

Les Courtiers & les Quêteurs des me: 
nus boires , bien montez & vêtus de taf- 
feras tanné , cannelé , avec le chapeau 
& le panache de même couleur. 

Les Commiflaires Quêteurs & Cour: 
tiers de vins » vêtus de taffetas gris, 

affemienté d'argent avec le chapeau gris, 
k panache blanc, & les botines de ma- 
toquin blanc. 

Les Courtiers & les Auneurs de draps; 
vêtus de taffetas violet , avec le chapeau 
& le porte-épée de la même couleur. 

Les Auneurs de toile, vêtus de fa~ 
tin noir , avec le manteau de taffetas 
noir, 
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Les Vifiteurš ; les Vendeurs de poils 
fon, & les Déchargeurs, vêtus de fatin 
noir , avec le manteau de taffetas noir, 

Les Prifeurs de vin , vêtus de velours 
noir à ramage , avec le manteau de tafs 
fetas noir. 

Les Officiers de la Monnoye , vêtus 
de manteaux de taffetas noir , fur une 
faye, & des chauffes de fatin noir. 

. Le Prieur & les Confuls avec le Proz 
cureur-Sindic des Marchands , accom- 
pagnez de quelques-uns des principaux; 
couverts chacun d'une petite robe de 
taffetas noir , avec le bonnet de velours 
noir ; & leur Greffer d'un manteau à 
manches de tafferas noir , montez fur 
des chevaux couverts de houfles ; & 
devant eux marchoit un des Sergens 
Royaux. Les notables Bourgeois qui 
les accompagnoient étoient tous montez 
de même. 

Les Officiers de la Romaine : le Maître 
des Ports étoit vêtu d’un manteau à man- 
ches de fatin noir:le Lieutenant d'un mans 
teau à manches de taffetas noir : les Re- 
ceveurs , les Contrôleurs & les autres 
Officiers de manteaux à manches de taf- 
fetas noir , de pourpoints & de chauffes 
de fatin , avec des bonnets de velours 
noir : tous montez fur des chevaux cou- 
verts de houffes , accompagnez chacun 
d'un homme de pied. 

Le Vifiteur General de la Province, 
vêtu de fatin tanné , cannelé, le man- 
teau de taffetas noir , & le bas de foye 
de couleur de feuille morte. Les quatre 
Gardes couverts de manteaux de came- 
lot, & d'un habit de damas de couleur 
changeante, 

Le Grenetier , le Contrôleur & le 
Greffier du Magafin à Sel. Les deux 
premiers étoient vêtus de fatin avec des 
manteaux de taffetas noir, & des toques 
de velours noir ; le Greffer étoit vêtu 
de taffetas noir , d'un manteau de foye, 
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avec une toque de velours. 

Les Préfidens, Lieutenans & Elus 
en l'Election de Rouen , vètus d’un 
manteau à manches de taffetas noir , 
d'une faye de fatin noir , avec des bon- 
nets de velours noir, 

Le Procureur du Roy en l'Eleétion 
& Bureau de la Romaine & du Ma- 
gafin à Sel, vêtu d'une robe de damas 
noir , d'une faye de velours noir , avec 
le bonnet quarré : les quatre Procureurs 
vêtus de taffetas noir & de manteau de 
foye à manches pendantes : les quatre 
Commiffaires vêtus de damas violet, Le 
Sergent de la mème Election , vêtu de 
fatin gris avec le chapeau gris. 

Le Vicomte de l’Eau fuivoit , étant 
wêtu de fatin avec la toque de velours 
noir : les quatre Clercs- Siégez , vêtus 
de fatin noir & de manteaux de foye. 
Les quatre Reaux vêtus de taffetas gris 
avec des chapeaux gris , l'épée argen- 
tée & les botines blanches. 

Les Officiers de la charuë , vêtus des 
mêmes couleurs ; les Compteurs d'o- 
ranges , vêtus de taffetas de couleur cos 
lombirie. 

Le Vicomte de Rouen ; les Confeil- 
lers & les Officiers de la même Vicom- 
té , vêtus de longues robes, 

Le Lieutenant Criminel, 

Les Confeillers & Officiers du Bails 
liage & Siége Préfidial ; les Avocats 
& les Procureurs au Bailliage qui font 
aufi pour la Vicomté , tous en robes 
longues , fur des chevaux en houffe de 
drap noir, | 

Les Lieutenant ; Avocat & Procu- 
reur du Roy des Jurifdiétions de l'A 
mirauté & des Eaux & Forêts , au Sié- 
ge de la Table de Marbre ; les Avo- 
cats & les Procureurs qui font les mê- 
mes pour les Cours de Parlement, des 
Aydes & de la Chambre des Comptes. 

Les Capitaines & la Compagnie des 


- failoit pareillement 
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Cent quatre Arquebufiers ; dont le Ca- 
pitaine en chef étoit vêtu d'un pour- 
point de fatin incarnat découpé , cou- 
vert d’un coletin de velours gris , le 
chapeau de Caftor , l'aigrette blan- 
che , la ceinture & le porte-épée de bro- 
derie , & portoic une pique couverte de 
velours à fer doré, Bihan porter par 
un Laquais richement couvert des coue 
leurs du Roy une rondache , une cui- 
raffe & un coutelas vernis & dorez : 
fon Lieutenant vêtu de velours gris, 
orter fes armes : 
l'Enfeigne vêtu de Bin blanc avec le 
chapeau de Caftor & aigrette. Les 
Sergens vêtus d'un pourpoint incarnat , 
de chauffes de velours verd; & les Ar- 
p si & les Moufquetaires , vêtus. 
’un pourpoint de toile fine & blanche, 
& de mandilles de velours verd dou 
blées de taffetas incarnat , avec des 
chaufles de taffetas gris , & des bas 
d'eftame incarnat. 

Les cinquante hommes d'armes de la 
Ville, dont le Capitaine , le Lieutenant, 
l'Enfeigne & le Guidon fur leurs ha- 
bits de velours gris enrichis de paffe- 
mens d'or , portoient des cafaques de 
velours verd’, enrichis de broderie d'or, 
aux Armoiries du Roy & de la Ville, 
avec les chapeaux gris de Cafor , gar- 
nis de cordons d'or , & de panaches. 
blanches & bleuës ; les anciens Capitai. 
nes de cette Compagnie , vêtus de fa- 
tin gris avec des paffemens d'or ; & les 
Gendarmes habillez de fatin gris. 

La Compagnie des Sergens chart 
à leur tête étoit porté un Guidon , fur le- 
quel étoit empreinte l'image de faint 
Louis, & les Armoiries du Roy , fur 
un fond de taffetas blanc ; puis mar- 
choient les quatre Dizeniers fuivis des 
Sergens à Maffe , & de ceux de la Vil- 
le, vêtus de grandes cafaques d'armes 
à manchettes , & ailerons de velours 
Ra 
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gus brun ; pañfementé d'argent. 

Les fix Trompettes de la Ville équi- 
pez comme ils étoient , quand ils firent 
la publication de cette Entrée, 

Le Lieutenant General du Bailli de 
Rouen , le Procureur & l'Avocat du 
Roy au Bailliage , & les fix Confcillers- 
Echevins modernes , reprefentans le 
Corps de la Ville, vêtus de robes de 


velours noir fur des fayes de fatin noir ,1 fieurs les 
accompagnez des anciens Confeillers de 


Ville , vêtus de robes de taffetas noir, 
& de fayes de fatin noir, 

Les quatre Quarteniers , le Receveur, 
le Grefier & le Maître des Ouvrages, 
vêtus de robes de fatin noir , doublées 
de velours fur des fayes de velours noir, 
ayant tous des toques de velours noir , 
excepté Mr le Lieutenant & les Gens 
du Roy qui portoient leurs bonnets 
quarrez. Le Sergent Royal à Maffe 


HISTOIRE 


damas , ayant tous leurs toqües de vez 
lours-noir ; les Gens du Roy de la mê- 
me Chambre de robes de fatin noir ; 


, avec leurs bonners quarrez , & tous 


montez fur des mules en houffes de drap 
noir avec des bandes de velours ; le Pre- 
mier Prefident monta en la Sale Roya- 
le, & harangua le Roy. 
Le Parlement fuivoit ; fçavoir , Mef- 
gune Prefidens , les Confeil- 
lers , les deux Avocats Gencraux & le 
Procureur General ; les Greffers Civil 
.& Criminel , & les Requêtes , tous vê- 
tus de longues robes d'écarlate rouge 
doublées de velours noir , avec le chape= 
ron d’écarlate fouré d'hermine , &° le 
bonnet quarré. Mefieurs les Prefidens, 
par-deffus leurs robes , avotent leurs épi- 
toges ou petits manteaux d'écarlate ;. 
aufli doublez d'hermine , étendus fur 
leurs ‚épaules , leurs mortiers de ve- 


& celui de la Ville précedoient le Lieu-  Iours noir garnis d’une bande de toile 
tenant , vêtus de manteaux & d'habits, d'or ; les Greffers portoient des cha-. 
de taffetas noir, portans en leur main perons de drap noir. Ils étoient tous 
les .Maffes Royales de la Ville ; les montez fur des mules en houffe ; au- 
houffes de leurs mules étoient de drap devant d'eux marchoient les Huiffiers 
noie , avec de.grandes bandes de ye- deta Cour ; fçavoir , le premier Huif- 
lours ; & ils avoient chacun leurs lae fier vêtu d'une robe d'écarlate , dou- 


uais, 5 

” Le Corps de Ville étant parvenu jul- 
qu'au Tiône où étoit le Roy, le Lieu- 
tenant General , le Procureur du Roy, 
& les fix Confeillers - Echevins moder- 
nes defcendirent de cheval , & monté- 
rent en la Sale Royale, où ils faluérent 
Sa Majeté , & lui firent compliment. 

La Cour des Aides s'en abfenta , par- 
ce qu’elle prétendoit avoir le pas fur la 
Chambre des Comptes ; ce que le Ré- 
glement du Roy ne lui accordoiït pas. 

La Chambre des Comptes , dont les 
Prefidens étoient vêtus de robes de ve- 
Jours noir fur des fayes de fatin noir ; 
les Maîtres des Comptes de robes de 
fatin noir 3 Jes Auditeurs, de robes de 


blée de velours , ayant fon mortier de 
drap d'or en rête ; les autres Huifiers 
avoient des robes d’écarlate brune, Mrs 
les Prefidens accompagnez de quelques 
Confeillers monterent en la Sale Royale’ 
pour faluer le Roy & le hiranguer. 

Les trois Compagnies des Enfans 
d'honneur à pied s'avancerent enfuite > 
au nombre de trois cens jeunes hommes 
bien faits. N 

Les Enfans d honneur à cheval. 

Les Suifles du Roy.’ 

Les Trompettes. 

Les Rois d'armes & les Herauts avec 
leurs cofres- d'armes, 

Les Comtes , les Barons & la No- 


blefe. 
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Meflieuts les Chevaliers de l'Ordre 
du Saint Efprit, 

Meffieurs les Maréchaux & l'Amiral 
de France, 

Monfieur le Grand Ecuyer, 

Monfieur de Montmorency Conné- 
fable. 

Le Roy qui étant defcendu de fon 
Trône , monta à cheval , ayant à fes 
côrez Monfcigneur le Duc de Mont- 
penfier Prince du Sang, Pair de Ffan- 


ce, Gouverneur & Lieutenant General 


pour Sa Majefté en la Normandie , & 
les autres Princes. 
Meffieurs les. Capitaines des Gardes 
du Roy fe rangerent aux aîles. | 
Meffieurs les Ducs & autres Seigneurs. 
Les Gardes du Roy fuivoient pour 
empêcher le delordre. x 
L'ordre de cette marche fut figné le 15 
Oflobre 1596. par le Roy. Et plus bas, 
PoriER, © un paraphe. 


maffe d’un grand Portique à demi rui- 
né ; on voyoit au haut des figures de 
Maçons , qui fembloient travailler , & 
autour A pee devifes latines. 


A la premiere Porte du grand Pont 


étoit un arc de triomphe , & à l'autre 
bout du Pont vers la Ville étoit repre- 
fenté un Ciel d’où defcendoît un Ange, 
aportant au Roy l'Epée de Paix, Ó 
une Couronne. ; 

La Porte du Pont du côté de la Ville 
étoit très-bien ornée» chargée de plu- 
feurs devifes Greques & Latines, ce 
fur-là que les quatre Echevins moder- 
nes commencerent- à porter le dais {ur 
la tête du Roi. 


Au détour de la ruë aux Ours on 


voyoit un Obelifque de foixante & cinq 
pieds de haut fur lequel étoient repre- 
lentez les Travaux d'Hercule. 

Devant Saint André étoient deux 
grandes figures ; l'une reprefentoit la 
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Juflice, & l'autre La Viéloire: 

Dans la ruë de la Grofe Horloge , au 
bout de la ruë du Merrier étoit la fi- 
gure de la Renommee polée [ur une haute 
colomne. 

Devant l'Hôtel de Ville étoit repre- 
fenté un Jardin avec toutes fortes de 
verdures de fleurs & de compartimens, 
& tout ce qu'on y pouvoit fouhaiter 
d'agréable à la vuë. 

Proche l'Eglile Cathédrale étoit un 
arc de triomphe , deyant lequel étoient 
les figures de Saint Louis , & d'une Si- 
bylle fur deux pilaftres quarrez. 

Deux jours après les Confeillers-Echez 
vins firent ie S au Roy , au nom de 
toute la Ville , d'un grand baffin , au 
milieu duquel s'élevoic un vafe conte- 
nant deux canaux qui couloient artifi- 
ciellement en forme de fontaine , avec ` 
fix grandes coupes , le tout de vermeil 


. doré & cizelé, 
3 . r ‘ ` 
A l'entrée oipe Pont étoit une. 


Le in ee jour du même 
mois on reprelenta fur la Seine un com~ 
bat Naval de pluficurs-vaiffeaux , après 
lequel on prépara la collation au Roy 
dahs l'Hôtel de Ville, 


Entrée de la Princef[e de Navarre. 


26. La même année 1596. le 9 de Dé- 
cembre , le Roy étant encore à Rouen ; 
arrivaen cette Ville Madame la Princeffe 
de Navarre, (œur unique de Sa Majefté; 
elle entra par la Porte Ju Pont. Monfieur 
le Lieutenant General , les Confeillers 
& Procureur du Roy du Bailliage, les 
Confeillers de Ville , & les vingt-qua- 
tre dy Confeil de la Ville , accompa. 
gnez de-la Cinquantaine & des Arque- 
bufiers , allerent au devant d'elle juf- 
qu’à une demie lieuë , où ayant mis pied 
à terre , ils la faluérent de la part de 
tous les Habitans de la Ville , & la ha- 
tanguerent par la bouche de Monfieur 
le Lieutenant General, 
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Entrée du Cardinal de Florence 
Légat du Pape. 


27. La même année le Vendredi trei- 
ziéme jour de Décembre, l'Illuftriffime 
Cardinal de Florence, Légat du Pape 
Clement VIII. pour la France , arriva 
à Rouen à quatre heures , fans vouloir 
aucune ceremonie , quoique ce fut l'in- 
tention du Roy qui éroitencore à Rouen. 
C'eft pourquoi il refufa un dais de da- 
mas blanc , brodé & enrichi de fes ar- 
“moiries qu'on lui avoit préparé. Il en- 
tra pardeflus le Pont , accompagné de 
Meffieurs les Princes de Conty , de 
` Montpenfer Gouverneur de Rouen , 
de Nemours & de plufieurs autres Sei- 
gneurs , & alla droit à l'Hôtel du Sieur 
Cenamy Marchand demeurant au Mar- 
ché aux Veaux , où on lui avoit pré- 
paré un To 

Le lendemain quatorze ; Monfieur 
de la Roque fut député par le Chapitre 
pour REET h du pain & du vin à ce 
Cardinal , & y fut accompagné de fix 
Chanoines ; fçavoir , Monfieur le Chan. 
tre, Meflieurs Vigor , Pigny Archi- 
diacre , Sanfon , Tourmente & Bigot. 

Le 25 de Décembre Fête de Noël, 
ce Cardinal celebra la grande Meffe , 
- où le Roy afifta , & communia de fa 
main en prefencé de Meflieurs les Prin- 
ces de Conty , de Montpenfier , de Ne- 
mours & autres Seigneurs. Le Légat 
étoit fur un Théatre élevé de deux pieds 
de terre du côté de l'Horloge ; Mon- 
ficur le Haut- Doyen étoit vêtu d'une 
Chape , Meffieurs Sequarr & Guerrier 
failoient l'Office de Diacre & de Sou- 
diacre , & plufeurs autres Chanoines 
étoient aufli vêtus de Tuniques. Cette 
Meffe folemneile fut chantée en Muf- 
que avec toutes fortes d’inftrumens par 


les Chantres de la Chapelle du Roy, 
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unis à ceux de l'Eglife de Roten; Après 
la Mefe Sa Majefté alla au Parvis de 
l'Eglife ,où il toucha plufieurs malades 
des écroüelles. Une des œuvres de cha: 
rité les plus confiderables, que ce grand 
Cardinal exerça à Roüen , ce fut la con- 
verfion à la Foi catholique de Madame la 
Princeffe de Condé , qui abjura fon here- 


fie entre fes mains dans l'Eglife de faint 
Michel. l 


Entrée de Charles de Bourbon JII. 
dunom, Archevéque de Rower. 


28. Les cerémonies qu’on obferve à l'en: 
trée ou joïeux avenement des Archevé. 
ques de Roüen , font auff faintes qu'el- 
les font auguftes & magnifiques : Elles 
reprefentent parfaitement le prefene & 
l'avenir, les richeffes & la pauvreté , la 
vie & la mort; 8 par un mélange admi- 
rable , elles joignent les viétoirés & les 
laïfirs de l'Eglife triomphante avec les 
oins pipii a de la militante ; c'eft 
ce qui va paroître par toutes celles de 
l'entrée que fit Charles de Bourbon III. 
l'an 1599. le 24 de Mai. 

Devant la porte des Chartreux dansle 
quartier de S. Hilaire, où ils demeuroient 
autrefois, on prépara un trône magnifi- 
que , où cet Archevêque s’affit pour voir 
ai les Compagnies, & pour recevoir 
escomplimens. 11 étoit aflifté des Evé- 
is fes Suffragans,de plufieurs Abbés & 

‘autres perfonnes illuftres , qui étoient 
venuës de toutes parts pour lui rendre 
leurs refpects. 

Tout le Clergé de la Ville fortit par la 
porte de Martainville : les Compagnies 
d'Ordonnance fuivirent ; fçavoir , la 
Cinquantaine & les Arquebufiers , les 
Sergens Royaux , vêtus de leurs habits 
les plus propres. Marchoient enfuite les 
Doyens Ruraux au nombre de vingt- 
quatre , conduits par un Apariteur de 
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la Cour d'Eglife, monté fur un cheval 
en houlffe , revêtu d'une longue robe , 
avec le bonnet quarré. Deux autres 
Apariteurs accompagnez des Clercs- 
d'Office, & d'autres Officiers menoient 
l'Offcial & le Promoteur qui précé- 
doient les Avocats & les Notaires de la 

Cour d’Eglile , tous à cheval avec des 
houffes , revêtus de longues robes , fni- 
vis des autres Officiers des Cours & Ju- 
rifdiétions dépendantes du Seigneur Ar- 
chevêque. Toutes ces Compagnies paf- 
{erent pardevant le Trône du Prélac, 
où les Députez mirent pied à terre pour 
le haranguer. 

Ils retournérent tous avec lui dans 
la Ville par la Porte de Saint Hilaire , 
où Meffeurs les Députez du Parlement 
ê des autres Corps & Communautez 
de la Ville, lui firent compliment en une 
place qui étoit préparée & ornée de rì- 
ches tapifferies : après quoi il entra dans 
la Ville parmi les acclamations du peu- 

le , accompagné de Henry de Bour- 
a Duc de Montpenfer , Lieutenant 
General pour le Roy en Normandie, & 
de Meflieurs les Révérendiflimes Pré- 
lats Charles de Baffac Evêque de Noyon, 
Pair de France ; David du Perron Evé- 
que de Lifieux ; François de Circaflis 
Abbé de Saint Viétor , & de plufeurs 
autres Eccléfiaftiques , Prélidens , Con- 
(cillers & Seigneurs de marque. 
P De-là il s'en fut droit à l'Abbaye de 
Saint Ouen, où il devoit loger & pal- 
fer la nuite Les Bénédiétins lui firent 
un compliment , & le reçurent avec 
tout le refpe& & l'honneur qu'ils de- 
voient à fa perfonne facrée. 

Le lendemain matin ces Religieux re- 
vêcus de leurs Chapes. les plus riches, 
le menerent proceflionnellement en l'E- 
glife Cathédrale , pardevant le Cou- 
vent de Saint Amand , où l’Abbefle & 
les Religieules l'atrendoient dans une 
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fale de charpenterie élevée pour cet 
effet devant la porte de leur Monaftere. 
L'Abbeffe alors tenant fa Croffe , lui 
mitun Anneau au doigt , au chaton du- 
pa étoit une pierre de valeur , en lui 

ifant ces paroles : Je vous le donne yia 
vant , vous me le rendrez mort. 

De-là on le mena en l'Eglife de Saint 
Erbland , où [a chauflure lui fut ôtée 
p le Sacriftain de la Paroifle , pour 
ui marquer qu'il devoit entrer avec hu- 
milité dans fon Eglife Métropole. Tout 
le Clergé de la Cathédrale précedé de 
la Croix , de deux Acolites portant les 
Chandeliers, & de deux autres Officiers, 
dont l’un portoit le Benitier , & l’autre 
le Livre ds Evangiles , fe mic en haye 
depuis le grand Portail jufqu'à l'entrée 
du Parvis du côté de la Cour des Ai- 
des , où étoit préparé un Accoudoir ri- 
chement orné de velours avec des car- 
reaux de pareille étoffe, 

Le Sieur Archevêque parut aufli.rôe 
marchant les pieds nuds k de la paille 
qu'on avoit étenduë dans le côté de la 
ruë par où il devoit paffer ; & lorfqu'il 
fut arrivé à l'entrée du Parvis & qu'il 
eut fléchi le genoüil fur l’accoudoir, 
Monfieur le Haut-Doïen en Aube & en 
Chape, tenant la Croix d'or que le Ce- 
lebrant a coutume de porter à l Autel 
aux Fêtes folemnelles s'aprocha , aïant 
à fes côtez un Diacre & un Soudiacre 
& fes autres Officiers ; & après avoir 
bailé la poignée de l’Afperloir , il le pre. 
fenta au Prélat , qui y moüilla fon doigt 
& le porta à fon front ; enfuite il lui fit bai- 
fer la Croix ; auffi-tôt le R. P. Prieur 
dé S. Oüen toucha la Chape de l'Arche- 
vêque par le côté , & fe tournant vers 
le Doïen du Chapitre , il lui dit d'une 
voix haute & intelligible ces paroles : 
Nous vous le donnons vivant , C vous 
nous le rendrez mort. Monfeur le Doïen 
ne répondit rien ; mais il continua la 
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Ceremonie ; en difant à l'Archevèque : 
Voila , très- Reverend Pere , votre Epoufe 
© notre Mere Eglife de Ronen qui vous 
reçoit avec une joye indicible , parce qu'elle 
[çait que vous la gouvernerez en verita- 
ble Pafleur, € que vous la défendrez © 
protegerez de tout votre ponvoir. L'Ar- 
chevèque répondit en ces termes : Je pro- 
mets d'accomplir fidelement tontes ces cho- 
fes. On lui prefenta en même- tems le 
Livre des Evangiles qu'il baifa par de- 
hors ; puis on l'ouvrit , afin qu'il prêtât 
le ferment ordinaire , felon qu'il y eft 
marqué : Après quoi tout le Clergé de 
Ja Cathedralé retourna dans le même or- 
dre qu'il étoit forti , en chantant le Ré- 
pons Honor. L’ Archevêque Íuivit & en- 
tra dans l'Eglife, où il fit fa priere de- 
yant le Crucifix fur un Accoudoir cou- 
vert d’un tapis de velours ; & ayant 
baifé les Reliques qui étoient fur l'Au- 
tel le plus proche , il donna une piece 
d'or dans le baflin de l'œuvre & entra 
dans le Chœur ; qui étoit orné & tapiilé 
comme en la Fête de l'Affomption de 
Nôtre- Dame, où il fit encore fa priere 
devant le Saint Sacrement fur un autre 
accoudoir. 

Of le mena enfuire dans la Chapelle 
de S. Pierre & de S. Paul, où il reprit 
fa chauflure, & en même-tems on fonna 
les cloches. De-là il fut conduit au Cha- 
pitre par Monfieur le Haut-Doïen, & 
on lui donna féance à la place la plus 
honorable au haut du côté droit tout 
près dela Chaire Archiepifcopale, Alors 
il pria toute la Compagnie de lui faire 
honneur de le recevoit, non-feulemient 
pour Archevêque, mais aufli pour Cha- 
noine leur Contrere ; furquoi le Prefi- 
dent prit occafion de parler , & répliqua 
‘en peu de mots ,' que -puifqu'il leur fal- 
'foit l'honneur d'ufer dè ces termes , ils 
éroïent obligez de leur part de le'recon- 
-noitre, & non-feulement pour leur Con- 
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frere ; mais auf pour leur Superieur} 
avec proteltation de lui obéir en toutes 
chofes : qu'ils le recevoient volontiersaux 
honneurs , aux profits & aux prérogati. 
ves des autres Chanoines , & qu'ils con- 
fentoient unanimement qu'il en prit l'ha- 
bit, afin de fatisfaire à fes defirs. 

Il fe revêtit aufli-tôt de l'habit de 
Chanoine qu'on lui tenoit préparé , prê- 
ta le ferment de fidelité , & fut misen 
poffeffion du Canonicat & de la Prében- 
de en la maniere accoutumée , c'eft-à- 
dire, en lui mettant entre les mains le Li. 
vre des Evangiles pour marquer le Spi 
rituel, & deux pains pour fignifier ke 
Temporel, De-là on le remena dans le 
Chœur , où il fut inftalé dans les hautes 
Chaiïles ; puis on le reconduifit dans le 
Chapitfe , où tous les Chanoines lui 
donnérent le baifer de paix 5 enfuire le 
“Hauüt- Doyen le mena encore une fois 
dans le Chœur , & le fit affcoir dans 
la Chaire Archiepifcopale , qui étoit or- 
née de tapis & de carreaux de velours : 
il tetourna aüfli-tôt au Chapitré, où il 
prit {éance en fon Siége Archiepifcopal ; 

ur lors toute la Compagnie le con- 
gratula , & rendit graces à Dieu de leur 


“avoir donné un fi digne Pafteur. 


Toutes ces ceremonies étant finies ; 
le Prélat retourna dans l'Eglife , où il 
entendit la Melle, accompagné des Evé- 
ques & des Seigneurs que nous avons 
nommez ci-deflus , qui le conduifirent 
enfuire en fon Palais Archiepifcopal , 
où ils trouvérent des tables préparées 


-pour les régaler avec Meflieurs du Cha- 


pitre & tout le Clergé de la Cathédra- 
le. Le refte du jour fe pafa en vifites & 
aux divertiffemens des feux de joye. Le 
lendemain Meflieurs du Chapitre lui fi- 


“rent prefent , aux dépens de la Fabti. 


que’, d'un tapis & de deux carreaux de 


“velours cramoifi , où fes’armoiries éroienc 


relevéesen broderie d'or qu'il reçut avec 
philir $ 
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plaifir 5 & après le compliment qu'on lui 
fit , il répondit qu'il étoit très-facisfaic » 
& qu'il n'auroit rien tant à cœur que de 
rendre quelque fervice à Mellieurs du 
Clergé» & à tousles Habitans de Rouen. 


Entrées de Louis XIII. de Louis 
XIV. de Marie d'Autriche, € 
de facques II. Roy de la Grande 
Bretagne, 


29. Le 2 de Novembre 1617. le Roy 
Louis XIII. vint à Rouen , & y fit fon 
entrée fans ceremonies : Il vint defcen- 
dre à la Cathédrale , où Meflire Fran- 
ge de Harlay Archevêque le reçut avec 

n Clergé. 

Le 10 Juillet 1620. le Roy Louis XIII. 
vint à Rouen pour la feconde fois , il 
fut reçu par le peuple avec des acclama- 
tions extraordinaires. Les Officiers de 
tous les Tribunaux furent dans l'Abbaye 
de Saint Ouen , où il étoit logé , lui ren- 
dre des aétions de graces d'avoir fauvé 
la Province , & de l'avoir garantie d'u- 
ne entiere défolation. Il monta le tende- 
main au Parlement : du Vair Garde des 
Sceaux y fit un long expofé de tout ce 
qui s'étoit pallé depuis la retraite de la 
Reine Mere à Angoulême » des gratifi- 
cations que le Roy lui avoit faites , du 
foin qu'il avoit pris de la contenter » des 
fentimens tendres qu'il confervoit enco- 
re pour elle. Le Garde des Sceaux dé- 
chre enfuite que le Roy ayant envoyé 
fes Ordres au Duc de Longueville de 
venir trouver Sa Majefté à l'entrée de la 
Province , & de l'accompagner dans la 
vilite qu'elle en veut faire , 1l avoit refufé 
d'obéïr : en conféquence de ce, le Gar- 
de des Sceaux » par ordre du Roy , dé- 
fendit de le reconnoître pour Gouverneur 
de la Province » interdit le Prefident de 
Bourgtheroulde & le Lieutenant Gene- 


J. Partie, 


ral du Builliage pour avoir pris le parti 
du Duc. Après le Roy donna les ordres 
néceflaires pour la fureté de la Ville, & 
partit pour Caën. 
30. Le 6 de Fevrier 1650. le Roy Louis 
XIV. y fic fon entrée fur les dix heures 
du matin , & vint à la Cathédrale , ac- 
compagné de Mr le Duc d'Anjou fon 
frere unique. 
31. Le lendemain vint aufli à Rouen 
Anne - Marie d'Autriche Mere du Roy 
& Régente du Royaume, accompagnée 
du Cardinal Mazarin , avec plufñeurs au- 
tres Seigneurs. 

32. Le 25. Juillet 1690. Jacques II. 
Roy de la Grande Bretagne paffa par 
Rouen en allant à Paris ; les Bourgeois 
fe mirent fous les armes ; il entendit la 
Melle dans l'Abbaye de Saint Ouen , où 
il dîna. Il fut harangué par les Eche- 
vins , & fervi à dîner par Mr de Ver- 
nouillet Préfident au Parlement & pre- 
mier Capitaine des Bourgeois. 
33. Le27 Juin 1728. Monficur le Duc 
de Luxembourg ayant été nommé par le 
Roy au Gouvernement de Normandie , 
après le décès de fon pere , fit fon entrée 
à Rouen , & y fut reçu avec des mar- 

ues de grande joye par la Bourgeoifie „ 
s étant tous mis fous les armes par les or- 
dres de leurs Officiers qui étoient à leur 
tête ; ils fe rangerent en haye depuis la 
Porte Guillaume-Lyon le long du Quay 
jufqu'à la Porte Grand-Pont , & de-là 
jufqu'à Saint Ouen » où on lui avoit 
préparé un Hôtel; il arriva environ fur 
les quatre heures d'après-dîner au bruig 
du Canon de la Ville & du Vicil-Palais, 
& toutes les Compagnies des Bourgeois 
faifoient leur décharge aufli - tôt qu'il 
étoit pallë. 

Deux jours après Madame la Gouyer- 

nante fon Epoufe arriva aufli , à laquelle 
il fut fait la même ceremonie. 
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CHAPITRE XXVIL 


Siéges , Affauts, Prifes, Capitulations de la Ville de Rouen , juf- 
qu’au tems de Philippes Augufte Roy de France. 


q. Combien de Siéges devant Rouen. 1. Sieges de Rouen avant la vense des 
Normands. z, Premiere irruption des Normands à Rouen. 4. Arrivée dt 
Raoul à Ronen. $. Rouen affiegé par Rioulf Comte de Cotentin. 6. Pré de 
la Bataille , pourquoi ainfi apellé. 7. Rouen affiegé par Louis IV. Roy de 


France, 8. Par Lothaire Roy 


de France. 9. Par Louis VII. Roy de 


France. 10. Croifade de Philippes Auguffe Roy de France , © de Richard, 
figrnommé Cœur de Lion , Duc de Normandie. 11. Rouen affiegé par Philip- 
pes Augufte. 12. Compofition de la Ville avec ce Prince. 


1. L n'y a peut-être point de Ville 

dans le monde qui ait eu tant de 
Siéges à foutenir que celle de Rouen, 
clle en a foutenu jufqu'à dix ou douze; 
& il nch point du tout étonnant qu'elle 
ait nourri dans fon fein tant de gens pro- 
pres aux Armes , & qui fe font fignalez 
par les plus belles actions qu'on puille 
remarquer dans l'Hiftoire. Nous en 
avons un exemple fort ancien dans un 
illuftre Seigneur de certe Ville nommé 
Camulogene 4 les Parifiens étoient fi 
perfuadez de fa valeur & de fa grande 
expérience dans l'Art militaire, ne le 
<hoifirent tout café de vicillefle pour 
æommander leur armée , lorfqu'ils apri- 


rent que Labien#s commandant des Ro-- 


mains s’aprochoit à dellein de camper 
devant leur Ville. Il y a bien d'autres 
grands Capiraines que Rouen a donnez, 
& on en va faire remarquer plulieurs 
dans la fuite. `" 

2. Quoique notre ancienne Hiftoire ne 
dife point qu'il y ait eu de Siége à Rouen 
avant l'irruption des Normands , il eft 
«cependant bien à préfumer que dès le 
ems que Jules Cefar fe rendit Maître 
de la Neultrie, elle ait été affiegée de la 
part des Romains4 & qu'étant aufli con- 
didérable qu'elle l'a été depuis , & aufi 
capable par {a fixuation dexciter l'envie 


des peuples voifins ; elle ait éprouvé plus 
d'une fois comme les autres Villes du 
Royaume l'invafon des Barbares, 

3- L'an de grace 842. des peuples ve- 
nus du Nord fous le commandement da 
nommé Æaftenc » ou Haffingue leur 
Capitaine , s'emparerent de Rouen après 
avoir brulé l'Abbaye de Tumieges , & 
faccagé toutes les Villes qui leur vou- 
loient faire quelque réfiftance. 

4. L'an 910. ou environ , le fameux 
Raoul» après avoir détruit plufieurs Vil- 
les de la France, fe rendit maître de la 
Neuftrie; & s'étant emparé de la Ville de 
Rouen fans beaucoup de réfiftance » il y 
fut reçu » à condition de laifer les Bout- 
geois tranquilles , & de ne les point for- 
cer dans leur Religion > promettant de 
leur part de lui obéir > & de le recon- 
noître pour leur Prince. 

s+ Après la mort du Duc Raoul ; fuc- 
ceda au Duché de Normandie Guillaume 
{on fils furnommé Longue-Epée , Prin- 
ce auffi genereux qu'il avoit bonne gra- 
ce, & qu'il étoit adroit aux armes. Les 
Bretons qui n'étoient pas contens d'être 
devenus vaffaux des Normands , voulu- 
rent fecouer le joug , s'imaginant que 
la jeuncile de ce nouveau Duc & fon 
peu d'expérience leur donnoit beau jeu : 
Rioulf Comte de Cotentin jaloux de la 


o 
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Bonne intelligence que ce Prince entre- 
tenoit avec les François, & de l'honneur 
qu'il leur faifoit de fe fervir de leurs con- 
fsils , attire à fon parti 400 0 9 hommes, 
& eut la hardielle de venir jufqu'aux 
Portes de Rouen lui déclarer la guerre. 
6. Ce jeune Prince furpris de fe voir 
aficgé » inclinoit déja à la retraite , fe 
voyant dénué de gens de guerre & de 
tout fecours ; animé cependant par la 
remontrance de quelques Barons qui lui 
reprefenterent quil ne devoit pas quitter 
lå partie; mais plutôt imiter courage 
de fon pere , qui avoit fi bien réufli dans 
toutes fes entreprifes , il s'opofa aux in- 
fulces de Rioulf, & étant forti avec trois 
cens hommes feulement > tailla en pic- 
ces fes ennemis , & rentra dans Rouen 
tout couvert de lauriers , fans avoir per- 
du un feul de fes Soldats. Depuis ce 
combat qui arriva l'an 921. la Place où 
il fut donné a été nommé: le Pré de 
la Bataille. 
7. L'an 948; Louis IV®Roy de France 
étant entré en jaloufie contre Hugues 
Maire du Palais , qui avoit donné Agnez 
fa fille en mariage à Richard Duc de Nor- 
mandie, eut recours à l'Empereur Othon 
fon beau-frere ; il lui reprefenta que Hi- 
gues le Grand avoit delfein de lui ôter fon 


Sceptre & de lui faire la guerre , & eut : 


tant de pouvoir fur lui » qu'il l'engagea 
à lever une puiffante armée pour joindre 
à la fenne. Ils vinrent donc mettre le 


Siége devant Rouen. Les aproches fe fi- - 


tent du côté de la Porte Beauvailine , où 
les Allemands furent d'abord repouflez 
pe le Dac Richard , qui ne cédoit en va- 
eur à qui que ce foit. Ce jeune Prince 
failoit tous les jours quelque fortie qui 
lui réufliffoic ; il ufa de plufieurs ftrata- 
pue de guerre qui furprenoient les plus 

ges : ilenvoyoit pendant la nuit quan- 
tité de moutons à Emendreville pour les 
y faire pâturer, & plulieurs bâteaux qui 
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alloient du côté de Croillét chercher ce 
ao étoit néceflaire ; & on avoit grand 
oin que le matin tout fut rentré dans la 
Ville. L'Empereur jugea bien par- lì 
qu'il ne viendroit jamais à bout de fes 
defféins ; de forte qu'ayant perdu fon ne- 
veu dans la mêlée & fes principaux Of- 
ficiers , il confcilla au Roy de s'accom - 
moder avec Hugues fon beau-frere , & 
de laiffer Richard en paix. L'Empereur 
avant que de lever le Siége , demanda 
la permiffion de venir faire fa priere dans 
l'Eglife de Saint Ouen , & l'ayant obte- 
nuë , il y fit des offrandes magnifiques. 
8. L'an 967. Tibault Comte de Char- 
tres étant devenu jaloux de la grandeur 
& de la réputation du Duc Richard » en- 
gagea Lothaire Roy de France à lui four- 
nir des troupes ; & fit une armée de cin- 
quante mille hommes pour ravager la 
Normandie ; il prit d'abord Evreux, qui 
ne fit aucune réliftance : Guillebert Mar- 
tel qui la gardoit pour le Duc , la livra à 
Lothaire» qui retourna promptement en 
Cour où fes affaires l'apelloient , & lailfa 
le Comte Tibault pour conduire les trou- 
pes vers Rouen. Celui-ci drefla fes pa- 
villons auprès du Monaftere du Pré, de 
Claquedent , & de la Forêt de Rouve- 
ray, à dellein de furprendre la Ville, 
Mais le Duc avec un petit nombre de 
Soldats, n'ayant pas eu le tems d'en ra- 
malfer beaucoup dans une néceflité auffi 
preflante , recommande à Dieu l'équité 
de fa caule , paffe la Seine à la faveur de 
la nuit , donne une fi furieufe camifade 
au Comte » qu'il abattit les tentes» mit 
le feu aux loges , & joncha la terre des 
corps de fes ennemis. 

9. L'an r175. les deux Henris pere & 
fils Rois d'Angleterre , étant aux prifes 
l'un contre l'autre, Henry le Vieux tou- 
jours viétorieux , après avoir mis bon or 
dre aux principales Villes de Normandie, 
palla en Angleterre pour gagner par ami= 

2. 
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tié ou par force les efprits qui s'étoient 
rangez du parti de fon fils. Louis VII. 
Roy de France efperant profiter de cette 
mcfintelligence & de ces mouvemens , 
fe joignit à Henry le Jeune; & aprenant 

uc la Normandie n'etoit pas bien forti- 
fée de monde , il y entra , & alla atta- 
quer la Ville de Rouen > réfolu de faire 
tout fon poffib!e pour s'en rendre le maî- 
ere. Ceux qui étoient dedans prirent de 
leur côté la réfolution de fe bien défen- 
dre , & d'empêcher les Afliégeans de 
s'en emparer. Ceux-ci ayant placé de 
nuit leurs échelles efperant la furpren- 
dre , furent repouflez fi vivement & fi 
promptement , qu'ils ne purent jamais 
gagner les Ramparts. Le jour de la Fête 
de Saint Laurent » que le Roy de France 
avoit en finguliere veneration , étant ve- 
nu , il y eut Tréve de part & d'autre 
pour ce jour, ce qui fit plaifir aux Affic- 


gez , qui fatiguez des travaux du Siége, , 


comptoient bien fe repoler & fe délafier; 
mais clle penfa leur couter bien cher , 
car les Affiégeans s'étant aperçus du re- 
pos qu'ils fe donnoient , & de leur peu 
d'exaétitude à faire la garde » fupliérent 
le Roy de leur permettre de les furprendre, 
ce qu’il leur refufa d'abord ; mais enfin 
preffé de leur importunité, il leur accorda 
ce qu'ils demandoient. Ayant donc dreflé 
leurs échelles , ils monterent fur le Ram- 
part » & fe feraient fans doute emparez 
par ce moyen de la Ville , s'ils n'avoient 
été par hazard découverts par deux Pré- 
tres qui étoient dans un clocher ; ils crié- 
rent aufi-tôt aux armes , & donnérent 
avis de ce qui fe pafloit aux Habitans, qui 
coururent promptement à l'endroit , où 
les François avoient déja gagné le Ram- 
part  & pour venger cette perfidie » les 
taillerent en pieces. Henryle Vieux ayant 
apris des nouvelles de ce Siége » revint 
à Rouen , où il entra de nuit avec fes 
troupes. Les François ne s'en étant point 
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aperçus , continuétent le Siége : Henry 
envoya quelques Guvalois & Braban- 
çons les efcarmoucher > mit des embuf- 
cades dans la Forêt pour détrouffer leurs 
Vivandicrs , & lui-même fit tant de for- 
ties fur eux > qu'il les contraignit en peu 
de jours de lever le Siége. 

10, Sur la fin de l'année 1190. Philip- 
pes Augufte Roy de France , & Richard 
dit Cœur de Lion Duc de Normandie, 
s'étant jurez amitié , fe croiférent pour 
la recouvrance des lieux Saints : Ils pri- 
rent d'abord la Ville d'Acre ; mais la 
gloire de cette Conquête ayant été don- 
née au Duc Richard , Philippes Augufte 
retourna en France allez mécontent ;, 
s'excufant cependant fur l'intemperie de 
l'air qui étoit contraire à fa fanté. Et 
l'an 1193. ce Duc étant fatigué de tant 
de travaux , prit un habit de Templier 
afin de paller incognito par toute l'Allé- 
magne , & de-là en Angleterre ; mais 
ayant été reconnu dans la partie de Hon- 
grie » qu'on apelle Autriche , il fut mené 
au Duc de ce Païs-là , qui l'envoya à 
l'Empereur Henry fils de Frederic Barbe- 
roufle , par epe il fat retenu vingt- 
deux mois prilonnier dans une Tour- 
Alors le Roy de France Philippes Au- 
gufte delirant avancer fes affaires , pen- 
dant que celles du Duc Richard alloient 
mal , leva des troupes , fe jetta dans le 
Vexin Normand , & enleva les Places 
qu'il trouva fans réfiftance. L'emprifon- 
nement de ce Duc avoit tellement abatu 
les cœurs que les Villes d'Eu , d'Aumale 
& du Neufchâtel fe rendirent à la pre- 
miere fommation. L'armée du Roy fe 
campe auffi-tôt devant la Ville de Rouen, 
Philippes Augufte fomme les Habitans 
de le reconnoitre > s'ils ne veulent pal- 
fer tous par le fil de l'épée ; mais le Com: 
te de Linceftre fidéle compagnon de Ri- 
chard , aux expéditions d'Outremer , s'é- 
toit jetté dedans quelques jours anpara- 
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Fant, & par fa prefence ranima telle- 
ment les courages qu'après plufieurs ef- 
carmouches , qui furent à l'avantage des 
Afiegez , le Roy voyant qu'il n'avan- 
çoit en rien , tourna fes ras contre 
d'autres Places de moindre réliftance. 
u. L'an 1204. prefque toute la Nor- 
mandie s’étoit renduë , & reconnoifloit 
les armes viorieufes de Philippes Au- 
gue, il ne lui reftoit plus à prendre 
que Rouen, Arques & Verneuil ; il fut 
donc attaquer la premiere Capitale de la 
Province , la battit avec furie plufieurs 
mois fans obmettre aucune des rules de 
laguerre : Les Bourgeois déterminez à fe 
laïlfer enfevelir fous les ruines de leur 
Ville plutôt que de la rendre, fe défen- 
dirent courageufement , & firent plu- 
fieurs forties qui leur réuflirent allez 
ien : mais enfin ayant les Vivres cou- 
> & étant preilez de trop près par 
E Affiégeans , fans aucune elperance 
de fecours , ils capitulérent le 1. jour de 
Juin 1204. à condition cependant qu'ils 
ne livreroient la Ville au Roy de France 
avec fes Forterelles que danstrente jours, 
& au cas que Jean Sans Terre Roy 
d'Angleterre leur Duc ne fit pas la Paix 
avec lui , ou qu'il n'envoyät pas un fe- 
coursallez fort pour lui faire lever le Siége. 
L'Acte de cette Capitulation eft Latin , 
dont voici la traduction en notre langue. 
un, Philippes par la grace de Dieu 
Roy de France ; fachenr tous ceux qui 
ces prefèntes verront , que compofition 
a été faite entre Now © les Soldats 
© Bourgeois qui demeurent à Ronen 
ce premier jour de Juin de la prefènte 
année » excepté le Comte de Meulent, 
Guillaume le Gros, © Roger de Torny 
© leurs enfans » qui ne font compris 
dans la prefente compofirion. Now don- 
nons Tréve anfdits Bourgeois de Rouen 
depuis le premier jour de Juin où nons 
[ommes jufqu'à trente jours ; à condi- 
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tion que fi Jean Roy d'Angletérre Eain 
le tems defdits trente jours ne fait pas 
la Paix avec nous , on qu'il ne nous 
ait pas chaflez par armes du lieu où 
noms fommes campez, , lefdits Bourgeois 
© Soldats nous mettront entre les mains 
la Ville de Ronen avec toutes fes For- 
tereffes ; pour lefquelles chofes tenir & 
obferver » ouf juré © promis folemnel- 
lement Pierre de Preaux , Geoffroy du 
Bofc, Henry d'Etonteville, Robert de 
Quefneval , Thomas de Pavily, Ri- 
chard de Guillebert, Pierre de Hot- 
tot , È tous les autres Soldats qui fons 
à Rouen. Pour ce qui ef} des Bourgeois, 
voici les noms de ceux qui ont juré de 
tenir É entretenir le même accord : 
Robers Maire ; Mathieu le Gros s 
Hugues fils du Vicomte » Radulphe de 
Cailly , Jean Lucas , Radulphe Gror- 
gnet» Guillaume Fréchet , Robert de 
Menillac, Robert du Chatel, Nico- 
las de Dieppe » Robert Perrier , Ro- 
bert Vilain, Roger , Gaultier » Ro- 
bert de Malpalns, Sylvefre de Vau- 
teville, Richard de Saint Vandrille, 
Geoffroy V'elain ; Pierre le Pefcheur, 
Lucas Bandry » Guillaume des Mons 
lins, © tous les autres Bourgeois de 
Ronen , qui ont promis par leur fira 
ment de noms donner pour ôtages le Di- 
manche d'après l'Afcenfion k Nôtre 
Seigneur; à [cavoir, Pierre de Preaux, 
Guillaume fon Neven, fils du jenne de 
Preanx , Renault du Boft; Geoffroy 
fon fils; Geoffroy du Bofe © fon Ne- 
ven Guillaume. Ceux qui commandent 
aux Châteaux © Forterelles ; nom 
doivent donner pour êrages fean des 
Prez & Jean Rouvray. Pour ce qui 
concerne les Bourgeois , ils now don~ 
neront pareillement pour ôtages dans 
le jour de l’Afcenfion pour afurance 
de tout ce que defuse ; quarante homa 
mes de leurs enfans , on proches parens 
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à notre choix, Les Soldats © Bour- 
gcois mettront anfi en nos mains la 
Barbacane qui ef an bont du Pont; 
dw côté où nons fommes campez 5 © 
dix pieds d'eau de la Seine an- delà 
de ladite Barbacane en long vers le 
Pont pour y faire une Forterelle quand 
bon nous femblera ; © au-delà des dix 
pieds les Bourgeois pouront ruiner gua- 
tre Arches du Pont ; © boncher la 
Porte vers la Ville , lorfqu'il nous 
plaira, Or, de tow les Bourgeois © 
Soldats qui auront été à Rouen le x. 
jour de Juin quand nous avons fait la 
prefènte compofition, © qui fe rendront 
à notre fervice , nons les laifferons en 
la pofeffion de tous leurs biens , enforte 
néanmoins qu'ils nous feront les rede- 
vances qui font attachées à leurs Ter- 
res  Fiefs. Les Soldats © Bour- 
geois du Comté d'Em » qui awront été 
réfidens à Rouen andit jour » poffede- 
ront anfii leurs Terres , dont ils: ren- 
dront les Droits audit Comté d'Es ; 
Ó en fera de même touchant les Bour- 
geois de Driencourt , d Anmale © d'A- 
iençon ; © après qu'ils nom auront 
rendu la Vile de Ronen avec toutes 
fes Forterelles , now leur donnerons © 
concederons les libertezx © coutumes 
qui nows apartiennent an Pais de Nor- 
mandie , fans y comprendre le Comté 
d'Evreux , le Vexin Normand , Pa}, 
la Terre de Hugues de Gornay depuis 
le Pontdelarche du côté de Rouen, 
tant par ean que par terre , ni le Poi- 
ton > ni le Pais d'Anjou , ni la Bre- 
tagne, ni le Mans , ni la Gaftogne. 
Now donnerons nn fauf-conduit aux 
Soldats © autres perfonnes gai an- 
yont été dans Ronen audit 1. jour de 
Juin , qui n'auront pas voula tenir ces 
prefentes compofitions dans les trente 
jours fufdits » s'ils veulent fortir par 
can ou par terre » © pour cer effet now 
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leur donnerons nos V'aifeaux © Gale- 
res pour les porter où ils voudront : que 
s'il arrive que nos gens qui les condui- 
ront leur fallent quelque tort en leurs 
biens » nous leur ferons rendre tont ce- 
qui leur aura été fouftrair » pourvus 
qu'ils nous le falent attefter par bons 
témoins. Dans les trente jours fufdits 
les Soldats © Officiers qui auront été 
à Rouen audit jonr , pouront aller en 
leurs terres © pofefions ; © quand 
ils nows auront fait hommage touchant 
leurfdits heritages , nous les recevrons 
pour nos Vafaux., Pour ce gui regar- 
de les Marchands de Rouen , il leur 
fira permis d'emporter leurs marchan- 
difes par ean om par terre en nôtre 
Pais , om en d'antres terres en payant 
les Coutumes, Et quand toutes ces con- 
ditions feront accomplies , now leur 
rendrons leurs ôrages. Le Maire de 
Rouen © vingt autres Notables de la 
Ville jureront devant Now qu'on n'a 
point tranché la tête à nos Officiers de 
leur confentement >» au contraire qu'ils: 
en ont reçu un grand déplaifir, © que 
s'ils penvent trouver ceux qui en ont 
été les auteurs , ils les mettront en nos 
mains pour en faire à notre volonté. 
Pour ce qui eft des Villes de Verneuil 
du Pontdelarche ; fi les Bourgeois 
defdites Villes veulent entendre à ce 
prefent traité de Paix dans le prochain 
Dimanche d'après l'Afcenfion de No- 
tre Seigneur , nous leur donnerons les 
mêmes Trèves que nous avons données 
a Rouen. A cette prefente Capitula- 
tion ont foufcrit avec leur ferment les 
rfonnes qui fuivent : Ledit Seigneur 
oy > Henry Comte de Nevers , Ro- 
bert Comte de Dreux , Pierre Comte ` 
d'Auxerre , Dragues de Mertou Conné- 
table , Guy de Dampierre » Benoît de 
Roye, Guillaume de Guarlande , Henry 
Marefcal » Jean de Rouvray, Philippes 
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Robert , Auber de Hangeft , le Comte 
de Joigny , Gaultier fon frere Comte de 
Barc, Henry de Malaunay , Radulphe 
de Roye , & autres. Et de la part des 
Rouennois , Robert Maire de Ville , 
Geoffroy le Changeur , Mathieu le Gros, 
Hugues Gaucher de Châtillon > le fils 
de la Vicomtelle , Raoul de Chailly , 
Jean Lucas » Raoul Grommet & autres. 
Fait devant Rouen l'an de grace 120 4. 
le 1. jour de Juin. 

Les Rouennois en conféquence de la 
Tréve députérent les principaux d’en- 
tr'eux pour aller-en Angleterre en porter 
la nouvelle à leur Duc , qui leur fit ré- 
ponfe que ne pouvant les fecourir , ils 
avifaflent à faire du mieux qu'ils pou» 
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roient. Ces Députez étant de retour , 
& ayant fait leur raport de tout cela 
aux Habitans , ceux-ci après quelque 
difpute , envoyerent des Députez au 
Camp du Roy, qui reçut de leurs mains 
les clefs de la Ville , aux charges & con- 
ditions de la maintenir dans Le anciens 
Privileges , Franchifes & Libertez. 

La Ville de Rouen ayant reconnu Phi- 
lippes Augufte pour fon Prince, les au- 
tres Villes de la Province fe remirent 
aufli fous fon obéiffance ; de forte que 
toute la Normandie fut réunie à la Cou- 
ronne de France trois cens ans après en 
avoir été diftraite & alienée en faveur 
du Prince Raoul & de fes Succeffeurs 
Ducs de Normandie, 





CHAPITRE XXVIIL | 
Siége & prile de la Ville de Rouen par Henry V. Roy d'Angle- 
terre l'an 1418. 


a. Rouen affiegé par Henry V. 2. Duel de défi entre un Officier de Rouen © un 
d'Angleterre. 3. Reddirion © Capitulation de la Ville renduë aux Anglois, 
4. Somme confiderable demandée par le Roy d'Angleterre, comment aquittée. 


LE ci qui ont lù l'Hiftoire , fça- 
vent que l'an 1418. lfabeau 
Reine de France caufa d'étranges defor- 
dres dans tout le Royaume , mais fur- 
tout dans Paris , où l’on vit couler des 
rivieres de fang par le cruel maffacre qui 
fur fait des plus notables de la Ville > 
jufqu’au nombre de feize mille perfon- 
nes. Ce fut alors que Henry V. Roy 
d'Angleterre voulant pêcher en eau trou- 
ble , vint camper devant Rouen avec 
une puiflante armée , & l'obligea enfin 
de fe rendre fous de dures conditions , 
comme nous l'allons voir. 
2 Un Seigneur de marque nommé 
Guy Bouteiller , qui pour lors comman- 
doit dans la Ville » fit exercer quinze 
mille Bourgeois en l'Art militaire > & 
obtint du Duc de Bourgogne quatre cens 
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hommes de cheval. On mit dehors une 
grande multitude de femmes , d'enfans 
& de vieillards. Au mois de Juin la 
Ville fut tellement environnée des An- 
glois, que le chemin des Vivres lui étaie 
entierement fermé. Pendant ce tems-là 
un Officier de Rouen , nommé l'Ange 
Batard , ayant été apellé en duel par un 
nommé Jean le Blanc , Lieutenant de 
Harfleur , tua fon Aggrefleur , l'aporta 
à Rouen , & le vendit aux Affiégeans 

ar le prix de cent Nobles d'Angleterre. 
Enfin après un Siége de fix mois la Ville 
fe rendit par compolition à Henry V. 
à condition qu'on livreroit à ce Prince 
trois hommes pour en faire ce qu'il ju- 


, geroit à propos; fçavoir , Robert Livet 


Vicaire General du Seigneur Archevé- 
que ;. Jean Jourdain maitre de l'Artille- 
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ric, & Alard Blanchard Capitaine des 
Bourgeois. Les deux premiers furent ra- 
chetez par argent , mais les Anglois fi- 
rent décapiter le Sieur Blanchard , hom- 
me d'une valeur diftinguée , & digne 
de vivre éternellement dans l’Hiftoire » 
n'ayant été fait mourir que pour fon 
grand zéle pour le fervice de fon Roy 
& de fa Patrie. Il y a encore bien d'au- 
tres conditions de cette Capitulation 
qu'on ne fera pas fâché de voir ici toute 
entiere. 
3. A toms ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront ou orront : Roger Mnujtel 
Vicomte de l'Eau à Ronen , falut, Sga- 
voir faifons , aujourd'hui 11 de Mars 
1435. avoir vu une Lettre Patente , 
contenant le traité © sompofition de 
renduë de la Ville de Rouen , defquel- 
les Lettres la teneur s'enfuit : 
Enfuivent les Compofitions € Arti- 
cles faits le 13 jonr de Janvier 1418. 
Richard Comte de Varvic » Thomas 
Comte de Salifbury , Henry le Sei- 
gneur , Hugues Caniez » Gaultier 
Hangreffort Senéchal , fean de Vaf- 
ques d'Almada » Gillebert Onfreville, 
Œ fean Robefard, Ecuyers © Coma 
mifaires du très-Chretien © invinci- 
ble Prince Henry par la grace de Dieu 
Roy de France © d'Angleterre d'une 
part;  Religieufe perfonne Jean Abbé 
de Saint Georges ; M" Effienne de 
Houdemare » Official de Rouen , M. 
Effienne de la Selle, M. Jean à Le- 
pée » Clercs ; Hauts © Puifans Sei- 
gneurs Antoine de Houlongers , Jean 
de Ru , Geoffroy Martel , Henry 
Chanffour » fean Baveux , facques 
de Valtravers » Ecuyers, © Roger 
M ufel l'ainé , Jean le Tourneur, Mi- 
shel Durant, Robert Defthamps , Gue- 
roult du Boft» Guillaume de la Mort» 
Jean de Cauchoïs ; Robert Raslin , 
Lean de Croimare , Jacgues le Lyenr, 
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Richard Mitres ; Jean le Telier 7 
Kadulphe Greftain » Commiffaires en 
cette partie pour les Bourgeois de la- 
dite Ville. 

Premicrement , il a été arrété que 
Guy le Bonteiller, Ecuyer , Capitaine 
de la Ville © du Chateau de Rouen, 
du confentement des plus notables Bour- 

cois © autres réfidens en ladite Vike 
Ó audit Chateau, mettra ladite Ville 
© Château entre les mains du très- 
Chrétien © tres-excellent Seigneur 
Henry V. Roy de France © d'Angle- 
terre ; on de celui qui par lui fèra dé- 
puté pour cer effet » © ce fans aucune 
frande ni furprife, le 19 du prefent 
mois de Janvier après midi. Item , sE 
a été accorde qu'au jour fufdis du pre- 
fent mois de piar lefdits Notables 
Bourgeois © antres faifant leur réfi= 
dence dans ladite Ville & Chateau » 
fe foumettront entierement à la grace 
de notre excellent Roy. Item ; a été 
conclu que depuis l'heure prefente jaf- 
qu'à l'entiere délivrance de ladite Cité 
Château, nul des fafdits Seigneurs» 
Bourgeois € autres Citoyens ne poura 
Sortir ni du Chäteau ns de la Ville 
fans la permiffion de notredit Seigneur 
Roy. Item, a été accordé que lefdits 
Seigneurs Bourgeois Ó autres perfon- 
nes demeurant en ladite Cité & Chä- 
team » faje audit Seigneur Roy 
la fomme de trois cens mille écus d'or , 
denx defquels équivaleront un noble 
d'Angleterre, on au lieu de chaque 
écu trente grands Blancs » ow quinze 
Gros ; defqnels trois cens mille écus la 
moitié fera payée andit Notre Seigneur 
Roy » ow à fes Députez étant hors la 
Ville , devant le 12 jour du prefent 
mois de Janvier , © l'antre moitié lni 
[era payée on à fes Députez le jour de 
la Fête de Saint Mathien Apôtre 
prochain venant » © ce fans aucun 
delas, 
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delai, Item s a été accordé que toms 
les Chevaux , Armes , Canons ; Pos- 
dres © antres chofes qui concernent 
la Guerre , qui apartiendront aux Sol- 
dats étrangers qui font en la Cité, © 
audit Chateau , feront apertezen deux 
on plufieurs maifons proches dudit Chä- 
tean , © feront délivrez par le Capin 
taine de la Ville à notredit Seigneur 
Roy , on à fes Députez, ledit jour après 
midi 19 de Janvier, à la premiere re- 
quifition qui lui en fera faite. Item» 4 
été accordé que toms © chacuns habil- 
demens de Guerre © Canons de ladite 
Cité fèront mis en une ou plufieurs mat- 
Sons , qui feront choifies pour cer effet: 
© ferons délivrez, par le Capitaine de 
la Ville audit Seigneur Roy, on à fes 
Députez ; ledis jour 19 Janvier , fi- 
tôt qu'il fera requis de ce faire > ex- 
cepté les armes qui apartiennent aux 
Marchands qui ont coutume d'en faire 
trafic» © cé fans aucune fraude, par- 
ce que s'il arrive que lefdits Mar- 
chands ; fous pretexte de leur marchan- 
dife » en cachent dans leurs maifons ; 
tant celles-là que les leur , elles feront 
confifquées , © eux-mêmes punis en 
leurs corps à la volonté de norredit Sei- 
pe Roy. Item , 4 été dit qu'on ne 
rulera ; ni éloignera , ni cachera rien 
des (hevaux , des Canons , des Pou- 
dres , ni des autres chofes qui fervent 
à la Guerre , mais que le tout fera 
confirvé en l'état où sl eft, © repre» 
fimé à la bonne foi » pour les mettre 
entre les mains de notredit Seigneur 
Roy, Item , que toutes les Chaines 
qu'on a coutume de tendre an travers 
des ruts , feront mifes dans une mai- 
Jon pour être converties am profit des 
Bourgeois. Item , a été accordé que 
wotredit Seigneur Roy aura nn lien on 
efface de terre qu'il choifira à fa vo- 
lonté , on dans la Cité » on dehors © 
I. Partie. 
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proche les murailles pour y ra: 
nn Palais ; à condition toutefois que 
s'il fe rencontre quelque maifon ou pla- 
ce qui apartiennent à quelques Bour- 
geot » ledit Seigneur Roy les récom- 
penfera à fa volonté © difcretioy. Item, 
a été accordé que tom © nn chacun 
des fujets de notredit Seigneur Roy qui 
font on ont été prifonniers à la requête 
de qui que ce foit des Citoyens, € 
même ceux qui les ont cautionnez ; 
foient'délivrez © quittes envers tout, 
Item, que tom © un chacun des Sol- 
dats © étrangers » tant du (bätean 
que de la Ville, jureront fur le Sains 
Evangile devant que de fortir ; qu'ils 
ne porteront point les armes conire le~ 
dit Seigneur Roy devant le premier 
jour da aier prochain, encore qu'ils 
en foient follicitez, par qui que ce foit. 
Item, a été arrêté que toutes les reli- 
ques; joyaux © ornemens apartemans 
à l'Abbaÿe de Sainte Catherine , © 
qui font maintenant dans le Chäteas 
on dans la Ville , feront mis entre les 
mains d'un Député de notredit Seigneur 
Roy. Item » a été accordé que les ff- 
dits Nobles , Bourgeois $ autres, fe. 
ront honorablement enfevelir © inhø- 
mer les corps morts devant ledit jour 
19 Janvier, ltem , a été accordé que 
les Nobles ; Bourgeois © autres Cia 
toyens feront rentrer dans la Ville les 
pauvres ; qu'ils avoient fait fortir à 
caufe de leur extrême neceflité , © qui 
font maintenant dans les Foflez € aux 
environs de ladite Ville, aufquels ils 
donneront dequoi vivre jufqn'au 19 de 
Janvier , pourvu qu'ils promettent à 
notredit Seigneur Roy de n'en recevoir 
aucun autre dans ladite Ville ou Châ- 
tean jufqu'au jour fufdit , fans la per- 
miffion de notredit Seigneur Roy. Que 
s'il arrive quelque M effager du Parts 
contraire » il ne fera point reçu dans 
. T 
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la Ville , mais on avexpira notre Ses 
gneur Roy qui lui donnera un fauf- 
‘conduit, Lefquels tous © un chacun 
articles lefdirs Capitaines , Notables 
Bourgeois © autres demeurant dans la 
Ville , ont promis de tenir © entrete- 
nir fidelement © fans fraude s © s'o- 
bligent de les effettuer de point eñ point, 
fi ce n'était que notredit Seigneur Roy 
fut vaincu © chafé ; ( ce qu'a Dies 
ne plaife ) par les armes de notre ad- 
verfasre Charles Roy de Franoe , os 
par le Duc de Bourgogne devant midi 
dudit jour 19 Janvier prochain. Or, 
afin que toutes les conventions fufdites 
fosent fidelement obfervées, ledit Capin 
taine de la Ville , les Nobles, Bour- 
geois © autres mettront ès mains de 
motredit Seigneur Roy quatre - vingt 
hommes pour ôrages , vingt defquels 
feront Gentilshommes, € les autres fe- 
vront Bourgeois ; qui feront nourris à 
deurs frais. Et de la part de notre très- 
redoutable Seigneur Roy > ayant T 
& l'humble rendition de ladite Vile & 
Chateaw , il a été accordé que toms © 
` un chacun de quelque condition qu'ils 
foient , demeurant en ladire Ville, ex- 
cepté ceux qui voudront entrer an fer- 
vice de notre Seigneur © Roy ;» È de- 
meurer [ons fon obeiflance , jouiront de 
tons leurs heritages © biens tant mo- 
biles qu'immobiles ; qui feront dans la 
Duché de Normandie. ltem , a été ac- 
cordé de la part de notredit Seigneur 
Roy , que tous les Bourgeow de la Ville 
qui y font maintenant» ou qui y feront 
pour l'avenir > jousrons tous © un cha- 
cun des Libertez, Franchifes € Pri- 
vileges ; qui leur ont été autrefois don- 
nez par les Ayeux de notredit Roy,» 
Ducs de Normandie & Rois d' Angle- 
terre , à commencer le même jour que 
norredis Seigneur © Roy eft venu de- 
qns ladite Ville ; © de plus il a ac- 
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cordé qu'ils jouiront des mêmes Privi- 
leges qui leurs ont été accordez par les 
Rois de France , qui devant le Regne 
de Philippes de Valois ont été les en- 
nemis de notredit Seigneur Roy. Item, 
a été arrété que tous les Soldats étran- 
gers qui font maintenant dans la Ville, 
qui ne voudront pas demeurer an fer- 
vice de notredir Roy , pouront fortit 
aufi-10t que la Ville fera renduë , & 
n'emporteront ns meubles ; ni armes, 
ni canons, ni autres uffenciles de guera 
re » qui tourneront au profit de La Fila 
le , excepté les Normands qui demena 
reront les fuiets de notredit Roy » ex- 
cepté auffi Luc Italien qui demeurera 
prifonnier , Guillaume Houderor , 
Ecuyer Ó Bailli , Alain Blanchard, 
fean Seigneur, Maitre Robert de Li- 
Uet, Ó celui qui a proferé des paroles 
injurieufes © deshonnétes » fi on le 
pent trouver , excepté auffi le Bailli 
de Vallemont , © generalement tous 
ceux qui ont été infideles à notredit 
Seigneur € rri » comme les Anglos, 
François , Hybernoë , Gafcons ë as- 
tres , gus par ci-devant ont été au fèr- 
vice de notredit Seigneur, Item , 4 
été accordé de la part de notredit Roy 
que toutes les paroles mal digerées qui 
ont été prononcées contre notredis Roy 
durant le Siege , par quelques perfon. 
nes que ce foit , leur feront pardonnées, 
excepié aux perfonnes fufdites. Item, 
a été accordé que tous les Soldats € 
étrangers » qui contre La forme du pre: 
fent traité voudront fortir > auront fin 
fauf-conduit. En foi dequoi , témoi- 
gnage © fureté, Now Richard Comte 
de Varvic, Thomas Comte de Salis- 
bury » Henry Defihac, Gautier Hana 
quefort , Jean de Vafques ; Gilbert 
Onfreville, © Jean Robeflars avons 
figné la prefente devant ladite Ville , 
l'an © jour fufdirs. 
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En témoin dequoi ; Now Vicomte 

deffus nommé avons [cellé ce prefent Vi- 
dimus o# Tranfcrit, du grand Scel aux 
Canfes de ladite Vicomté, Ce fut fait 
l'an © jour premier defufdit. Sigre , 
GOULDREN » sn paraphe , È [cellé 
en cire verte [ur double quenë de par- 
chemin. 
4. La fomme qui fut accordée au Roy 
d'Angleterre, comme on vient de le voir, 
fe monte à trois cens mille écus, chaque 
écu valant vingt-cinq fols tournois : 
Ceux qui furent députez au Traité de la 
part de la Ville ne vouloient d'abord ac- 
corder que trois cens mille fiancs ; mais 
les Seigneurs Commiflaires de la part du 
Roy les gagnérent par de belles paroles, 
ils leur dns de ne pas faire difficulté 
d'accorder la fomme de trois cens mille 
écus , & leur firent efperer que les trois 
cens mille francs une fois payez , le Roy 
sen contenteroit ; qu'ils auroient la di- 
minution qu'ils fouhaitoient ; en confé- 
quence de ces promeffes les Députez de 
h Ville, voyant aufi qu'elle étoit ré- 
duite aux dernieres extrémitez , fouffri- 
rent enfin qu'on employât dans le Traité 
la fomme exigée. 

Voici comment la Ville l'aquitta.. On 
en paya au Caiflier du Roy ; comme il 
paroic par les Quitances , deux cens cin- 
qüante-huit mille neuf cens vingt- fix 
écus dix fols tournois : A Pierre Polin, 
ên vertu des Lettres de Monfieur le Car- 
dinal , deux cens.cinquante-fix écus ; la 
fomme totale des deniers payez fe mon- 
tant aimi fuivant les Quitances à 159182 
écus dix fols » reftoic encore à payer 
40818 écus dix fols. 

De laquelle fomme il faloit rabattre 
les fuivantes qui étoient venuës au pro- 
ft du Roy. Piemierement > les deniers 
payez par trente- trois Bourgeois qui 
aÿoient été mis en la grolle Tour du 
Château de Rouen par fon ordre » outre 
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les quatre-vingt ôtages qui payerent par 
chaque jour qu'ils furent en la Tour 18 
écus, ce qui faifoit en tout f9s2 écus, 
laquelle fomme après la mort du Roy 
fut déduite du reftant » du confente- 
ment de Monfieur le Duc d’Exceitie le 
5 d'Oë&tobre 1422. en l'Hôtel des Co de 
liers où il étoit , en prefence de l’Arche- 
vêque d'Yorc qui fut depuis Chancelier 
d'Angleterre , de Henry de Fiez , de 
Hugues Grand Chambellan , de Maître: 
Guillaume Portier , Chevalier , & de: 
plufieurs autres. 

Les deniers & les joyaux pris par or- 
dre du Roy fur le compte de fes fou- 
doyers , lefquels deniers & joyaux ap- 
partenoient & devoient apartenir à l'u- 
fage de la Ville fuivant le Traité. Et 
comme les foudoyers s'en allerent à l'in- 
fçu de la Ville , & que les Habitans 
étoient tout accablez de leurs malheurs, 
ils ne purent avoir la précaution de s’en 
faire payer. La valeur en fut eflimée à: 
plus de 12000 écus. . 

Les deniers provenant de la vente des: 
deux Greniers à Sel de la Ville , reçus 
au profit du Roy par le Grenetier & le 
Contrôleur , & qui fe montoient à 1000 
écus. 

Les deniers à quoi étoient taxez plu- 
fieurs gens Nobles & autres qui étoient 
dans la Ville lors de la Capitulation ,- 
& ceux qui provenoient de h confifca= 
tion a Li mag a & héritages de 
quelques perfonnes executées, & decel- 
les qui s'écoient abfentées , faite au pro-- 
fit du Roy , tous lkfquels deniers fe mon- 
toient à la fomme de 580 écus. 

Les deniers que valoient les Chaînes, 
quiau tems de la Capitulation étoient au: 
travers des ruës de la Ville, qui furent 
priles par les Gens du Roy , fes Officiers 
& Robert Morton >» furent portées au 
Château de Rouen , apliquées au profit 
du Sr Morton, & eftimées à foo écus. - 
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Les deniers cuëillis au profit du Roy 
fur plufieurs des contribuables à la com- 
pofition , qui furent contrains de pren- 
dre des Patentes particulieres pour la re- 
ftitution de leurs biens & héritages , 
quoiqu'ils en fuflent exemptez par la 
compolition même qui les leur reftituoit 
tous , & leur devoit tenir lieu de tou- 
tes Patentes » lefquels deniers fe man- 
toient à 6000 écus. 

Les deniers apliquez au profit du Roy, 
provenant de k jera Greniers à Sel des 
Villes de Louviers » Conches , Neuf- 
châtel , Vernon & autres , qui apar- 
tenoient à des Marchands & Bourgeois 
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de Rouen , & ‘ox la compoñrion à la- 
| mg ils contribuoient > devoient leur 
tre reltituez > n'y ayant point été don- 
nez. Ces deniers le montoient à plus de 
mille écus , comme il fut remarqué par 
les Grenetiers & Contrôleurs de ce tems- 
là > & par Guillon Minglon alors Tre- 
{orier de Normandie. 

Les deniers qui furent payez com- 
ptant à très - Haut & Excellent Prince 
Mr le Duc de Bethford pour les caufes 
contenuës dans fes Lettres Patentes » 
& ge fe montent à 4000 écus. 

t enfin les 800 écus payez à Mr le 
Cardinal {uivanc fes Lettres. 





CHAPIT 





R E XXIX. 


Siége & Prile de Rouen fur les Anglois par Charles VII. Roy de 
France , l'an 1449. | 


1. sugi de Ronen par Charles V I1. 1. KRéduëtion de Rouen fom l'obeifance 
e ce Prince. 3. Procelfions Generales faites à Ronen pour ce fujet, 


1. L y avoit trente ans que la Ville 
[i Rouen fouffroit l'injufte do- 
mination de l’ufurpatcur Anglois , qui 
occupoit non-feulement toute la Nor- 
mandie , mais aufli plufieurs Villes des 
autres Contrées de la France , lorfque 
Charles VII. voulant rabattre l'orgueil 
de ces ennemis jurez , qui lui silent 
tous les jours de nouvelles infultes , leva 
une puiflante armée pour les chafler de 
{on Royaume. Le Pontdelarche , Man- 
tes, Vernon , Verneuil , Louviers, & 
plufieurs autres petites Villes s’érant ren- 
duës au Roy au feul afpeét de fes ar- 
mes , ce Prince s'achemina vers Rouen 
ar le Pontdclarche , où il eut avis que 
Les principaux Halgtans & tout le Corps 
de la Ville de Rouen étoit réfolu de lui 
obéir , & qu'on n'attendoit plus que fa 
yenuë, En conféquence de cet avis il 
envoya un Heraut four fommer la Ville 


de fe remettre fous fon obéiffance. Les 


Anglois s'étant nir des Murailles , 
& en ayant chailé les Habitans , lui f- 
rent bien vite rebroufler chemin. Le 
Duc de Sommerfet fe confiant en la ge- 
nerofité de Talbot fun Lieutenant > ef- 
peroit fe bien défendre. Mais les Habi- 
tans delirant avec ardeur de retourner à 
leur Prince naturel , fe Qilirent malgré 
eux de deux Tours qui les rendirent 
maîtres d'un Quartier de Ja Ville. Le 
Roy fait auffi - tôt avancer fes Soldats 5 
ils plantent des échelles pour efcalader 
les Murailles > & gagnent le Rampart 
au nombre de quarante. Talbot y étant 
accouru avec trois cens Anglois , re- 
poulke les Affiegeans > & taille en pieces 
plufieurs Habitans qui s'y rencontrérent. 
Ce qui ayant foulevé & animé tous les 
autres , exhortez aufli par leur Archevé- 
que de fe réunir à la one de Fran- 
ce , ils le députérent au Roy pour le fü- 
plier de leur accorder une Amniftie ge- 
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merale , & aux Anglois une pleine li- 
bercé de s'en retourner, & lui marquer 
qu'ils offroient de lui obéir comme à 
les Prince légitime , qu'il eut à venir 
quand il lui plairoit > qu'il trouveroit 
les Portes de la Ville ouvertes aufli-bien 
que celles de leurs cœurs, 
2. Pendant ce tems -là les Habitans 
ayant fait un genereux effort , s'empa- 
rent enfin du Rampart & en chailent 
les Anglois ; donnant lieu par ce moyen 
à l'armée du Roy d'entrer dans la Ville, 
Le Duc de Sommerfet qui s'écoit retiré 
au Château avec peu de monde & quel- 
ques Officiers , eft obligé de capituler, 
& accompagné de Talbot , va trouver 
le Roy qui étoit au Fort de Sainte Ca- 
therme » pour recevoir fes ordres & la 
loi de fa main viétorieule , & tâcher ce- 
pendant en même-tems d'en tirer bonne 
compolition : mais le Roy ne leur ac- 
corde un fauf-conduit pour fe retirer la 
vie fauve , qu'à condition qu'ils laiffe- 
roient les Prifonniers & l'Artillerie , 
u'ils rendroient Arques > Caudebec , 
ancarville » Liflcbonne , Honfleur > 
Monftiervilliers , ou Montivilliers , & 
Monftreville ; qu'ils payeroïent comptant 
avant que de partir cinquante mille écus 
d'or > & tout ce qu'ils devoient aux 
Bourgeois > & que pour affurance il au- 
toit Talbot avec cinq autres Gtages tels 
que Sa Majefté les fouhaiteroit... 


“Le 10 de Novembre de la même an- 
née 1449» le Roy entra dans Rouen , 
où tout le monde pleuroit de joye de 
voir fon Prince après une fi longue fer- 
vitade. Ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble en cette occafion & de plus fingu- 
lier , c'eft que le Roi n'employa qu'un 
feul mois à faire toutes ces Conquêtes. 
On fera fans dopte bien aife de {çavoir 
jufqu'aux moindres particularitez de cet- 
te heureufe réduction , en voici tous les 
Articles tels qu'on les a extraits des an- 


ciens Regiftres de l'Hôtel de Ville, 
Charles par la grace de Diew Roy 
de France ; [avoir faifons à toms pre- 
fens © à venir, que comme en faifant 
la réduilion de notre Pais © Duché 
de Normandie , lequel par ufurpation 
© violence nos anciens Ennemis © 
Adverfuires les Angloë , avoient mis 
© tenu pour la plus grande partie ex 
leur fuieËtion ; nous euffions fait erier 
© publier à fon de trompe , tant es 
nos Villes du Pontdelarche © Ponteau- 
demer , qu'en plufieurs autres lieux @ 
Places de notre Duché de Normandie, 
que nul de quelque obeiflance , état on 
condition qu'il fus, ne fur fi oji © 
hardi , fur peine de la vie » de porter 
aucuns Viures ; ow mener autre chofè 
quelconques en notre bonne Ville © Cité 
de Rouen , lors tennë © occupée par nof- 
dits anciens Ennemis © Adverfaires ; 
parquoi les Bourgeois, M anans © Ha- 
bitans d'icelle notredite Fille | éroient 
© avoient été par long-tems en grande 
necefficé , pour ce quon aportoit plus 
aucuns Vivres en ladite Ville ; © cer- 


tain tems après fuffions venus en armes, 


à diverfès fois devant icelle notredite 
Ville © Cité de Rouen, laquelle par 
ancuns de notre armée eut été affail- 
lie , auquel affaut aucuns des Bour- 
geois d'icelle, & plufieurs autres y tant 
de notre parti que des Anglois eufent 
été les uns morts © les autres navrez; 
pour lefqnelles caufes les Gens d'Egli- 
fe» Nobles , Bourgeois , Manans © 
H abitans d'icelle notre Cité, confide- 


rans les grands périls» dommages © “ 


inconveniens , en quoi ils enffent pa 
être , fi ladite Ville eut été derechef 
par nos p“ de guerre affaillie , anfi 
la grande necelité de Vivres en quoi 
ils étoient © pouvoient être , © leur 
être comme chofe impolfible d'avoir te- 
nu © réfiffé longnement contre notre 
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Puiflance ; mêmement que toutes les 
Forterefes étant [ur la Riviere de Seine 
au-defus de ladite Ville, € plus des trois 
parts de notre Païs Ó Duché de Nor- 
mandie etoient dès- lors réduits à notre 
Puifance ; enfemble envoyé devers Nous 
en la Ville du Pontdelarche aucuns des 
Gens d'Eglife ©. Bourgeois d'icelle Ville, 
pour trowver aucun bon traité È apointe- 
ment , © depuis moyennant l'aide de No- 
tre Seigneur ait notredite Ville été mife 
réduite æ notre obeiffance : Pour con- 
fideration defquelles chofes , anjfi que par 
u{urpation lefdits Habitans avoient par 
La crainte © violence de nofdirs anciens 
Ennemis les Anglois ; eté [ubjuguez par 


fiige & neccffiré de famine contre leur gré. 


Ó tenus en grande captivité , très-inb- 
mainement traitez © moleflez : A ceux 
Gens d'Egiife „ Nobles , Bourgeois , Ma- 
nans © Habitans en notredite Ville © 
V'icomté de Rouen , avons dfroyé , con- 
femi © accordé , © par la teneur de ces 
prefentes , de notre grace [peciale, pleine 
puiffance © autorité Royale , oËtroyons , 
confentens É accordons tout le contenn. 
aux Articles, defquels la teneur s'enfuit. 
Premierement , que le, Roy maintiendra 
€ gardera les Eglifes de la Cité & Pro- 
vince de Ronen étant à fon obeiffance en 
toute leurs Libertez, Franchifes , Dota- 
tions, , Fondations, Privileges © Jurif- 
diétions , en quoi elles ont été le tems paf- 
fè „du tems des très- Chrétiens Rois de 
France , Predeceffeurs du Roy notredit 
Seigneur autres Fondateurs , og ang- 
mentateurs paravant La defcente © vennë 
du feu Roy Henry d'Angleterre au Pais 
de Normandie ; © les Chartes © Pri- 
vileges donnez par iceux Predeceffenrs , 
innovera © confirmera , fè befoin eff, 
ainfi qu'ils en ont duëment jon ufó, 
Item , que le Roy notredit Souverain 
Seigneur confentira que dorefnavant la 


Juri[dicion de l'Eglife, demeure G. de- 
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meurera en fa premiere liberté, © qu'elle 
pourra connottre de tous cas , dont felon 
Droit © Coutume elle a accontumé de 
connoitre , tout ainff qu'elle faifoit ane 
ladite venuë € defcente dudit feu Roy 
Henry d'Angleterre: 

Item , que tous les Prélats à Gens d'E- 
glife , de quelque condition & état qu'ils 
foient, Séculiers ow Réguliers , étant em 
ladite Ville de Ronen , © an Diocefe alors 
dè la rédu‘tion de ladite Villi dr Cité de 
Rouen, Ó qui [ont en l'obeiffance du Roy, 
Ó y demeurent , lui feront le ferment , © 
demeureront paifibles:en tontes leurs Pré- 
latures , Dignitez , Prébendes , Cures „ 
Chapelles , Droits , Bencfices & Offices 
Ecclefiaiques quelconques , fondez € 
affis an Royaume de France , qu'ils te- 
noient © poffedoient alors de la rédu£tion 
dw- Pontdelarche , ow depuis ; tellement 
qu'iceux Beneficiers ne puiffeñt être trone 
blez , moleflez on empéchez en leurfdits 
Bencfices , par quelque don de régale, 
collation on prefentation de quelque Sei- 

neur temporel avant ladite réduétion de 
ladite Ville de Ronen’, pourvu toutefois 
qu'au regard des Dignitez , Benefices ou 
Offices qui auroient vaqué en collation 
Royale , lefdits Poffeffeurs feront tenus de 
prendre nouvelles Lettÿes dn Roy, © ren- 
dre les autres > fi les ont. , le[quelles non= 
velles Lettres Royawx feront de telle va- 
leur € efet , comme ff d'état © de date 
des premieres elles enffent été données par 
le Roy notre Seigneur. 

Item , il n'eff pas à entendre pour les 
chofes deffufdites , que s'il y.a aucun des 
defufdits Gens d'E gli[e, qui ayent © pof- 
fedent aucuns Bencfices par titre de pri- 
vation , qW'iceux privez , OM ceux qui 
les avoient eu par réfignation d'eux , ne 
puifent entrer. © avoir, leux/dits. Binefi- 
ces fans contredit ou empêchement ; mais 
an cas qu'iceux privez feroient trépaffez 
[ans les avoir réfignez:, lefdits Gens E- 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


. glife peffédant lefdits Benefices a titre 
Canonique , demeureront paifibles © en- 
tiers comme defius ef} dit. 

Item, que tous Prélats © autres Gens 
d'Eglife abfens du Diocefe & Cité de 
Rouen hors l'obeifance du Roy, ayans © 
poffedans Prélatures € Bencfices en ladite 
Cité & Province , comme dit «ff , © na- 
tifs du Royaume de France , qui vondront 
venir retourner à l'obeiffance du Roy 
notre Sire dans fix mois , faire le pon- 
rons, © en ce cas anront le pleinier jonif- 
fement de ce prefent Oflroy y pourvu qu'ils 
se foient 4 l'obeiffance contraire , auquel 
cas ils auront trois mots pour retourner ; 
afin de jouir dudit Oëtroy. 

Irem , que tous les Gens d'Eglife, 
Nobles , Bourgeois, Manans © Habi- 
tans en ladite Ville © Vicomté , © von- 
lans demeurer en l'obeifiance du Rey , de 
quelque état , nation © condition qu'ils 
foient , demeureront , © feront refituez 
en tous leurs biens , héritages , revenus, 
poffe [fions , gardes de [ous ages , tutelles, 
curations © droits quelconques , dent © 
ordonnances , qui pouroient pour ce Avoir 
été faites an contraire an-devant du jonr- 
d'hui. 

Item , © pour femblable feront refli- 
tuez en tontes leurs debtes, € biens-meu- 
bles , € ès fruits € revenus de leurs be- 
nefrces © heritages , arrerages de rente, 
É autres droitures quelconques , nonob- 
fiant le laps de tems depuis entreuens , fi 
icewx debtes ; biens-menbles , fruits , le- 
vées , revenus , arrérages © autres droi= 
tures n'ont été cueillies on reçus par les 
Gens Offiiers du Roy notredit Seigneur , 
au-devant la réduttion de ladite Ville de 
Rou-n. Tontesfois il eft entendu que ceux 
qui étoient en l'ob:ifance du Roy notredit 
Seigneur , ne payeront aucun arrérage de 
rente duë par eux creée à caufe de leurs 
bérirages , finon du tems qu'eux ou leurs 
Predeceffeurs , defquels ils auront recueilli 
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des menbles , ont joui on pu jonir de Ps 
dits héritages, . 

Item ; que tous les Gens d'Eglife, 
Nobles ; Bourgeois © autres gens abfens 
de Pobeiffance dn Roy , © natifs dø 
Royaume de France , qui vondront venir 
© retourner en l'obeifance du Roy notredit 
Seigneur dans les fix mots , faire le pou: 
ront; © en ce cas awrônt le pleinier jouiffe- 
ment de ce pre[ent Oëtroy ; pouruu qu'ils ne 
foient en l'obeiffance contraire, anquel cas ils 
auront trois mots pour jouir dudit Oftroy- 

Item , gwicelle Cité demeurera en toms 
les Droits , Privileges © Franchifes, 
dont les Habitans d'icelle jouiffent parde- 
vant la defcente dudit fen Roy Henry 
d'Angleterre , © les confirmera le Roy 5 
Ó pareillement fera confirmée la Couta- 
me de Normandie € la Charte aux Nor- 
mands , € l'Echiquier de Normandie or- 
dinairement tenu , le tout ainff qu'on fai- 
[oit paravant ladite deftente du fen Roy 
Henry d'Angleterre. 

Item, gne pour quelque chofe avenuë 
en précedent du jour de l'Oftroy l'abolition 
generale de tous crimes » déliis @ fautes 
quelconques leur foit faite , fans que ja- 
mais ancune és leur puiffe être faite 
ou donnée des chofes avenués au tems pafe. 

Item , pour entretenir la Ville en fure- 
té, © afin qu'au tems à venir n'en puiffe 
venir inconvenient , que le Pont € For- 
tification qui sft contre ladite Ville en la 
Tour que fit faire fur le Pont de Seine 
feu le Roy Henry d'Angleterre, [eit chanz 
gé an contraire de ce qu'il eff a prefenr. 

Item , que le nouvel aqnit on huage 
de la Bafhille de V'anvre , foit du tout 
annullé © aboli , © femblablement les 
autres Jubfides © acquits à lever © mis 
fur la Riviere de Seine , © autres Ri- 
vieres adjacentes depuis la vennë € def- 
cente faite à Touques par le fen Roy 
Henry d’ Angleterre : Et voulons © or- 
donnons qu'iceux Gens d'Eglife , No- 


+ 
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bles , Bourgeois , Manans , © antres à 
qui le cas peut toucher , jouiffent pleine- 
ment © paifiblement du contenu en tous 
€ chacun lefdits Articles , [ans aucun 
contredit ow empêchement , © fans être 
en quelque maniere calomniez nonobffant 
quelconques , dons , privileges , ordon- 
nances ou compofitions de Ville © Forte- 
reffes faites ow à faire , au contraire que 
ne voulons aux chofes deffafdites déroger, 
mais entant que métier eft , les annullons 
É aboliffons du tont , fans qu'aucun s'en 
puiffe aider ni éjouir an préjudice defdits 
Habitans en quelque maniere que ce foit , 
© furce impofons filence perpetuel à no- 
tre Procureur prefent © à venir. Si don- 
nons en mandement par ces mêmes prefene 
tes à nos amez © feaux Confeillers les 
Gens tenans ow qui tiendront notre Parle- 
ment à Paris © notre Echiquieren Nor- 
mandie, aux Baillis de Rouen , de Caux, 
Gifors , Bayeux , Caën , Cotemin € 
Alençon , Vicomtes defdits Bailliages , 
C 4 tous nos autres Jufficiers © Offi- 
ciers , ou à leurs Lientenans , © à cha- 
cun d'eux , fi comme à eux apartiendra, 
que du contenu en cefdites prefentes , faf- 
fnt, F ye ig & laiffent les defufdits 
jouir © ufer pleinement € paifiblement , 
fans les molefler , travailler on empêcher 
orés , ne pour le tems 4 venir en quelque 
maniere au contraire , © pour ce que de 
ces mêmes Prefentes l'on poura avoir be- 
foin en plufieurs lieux Ġ places en un mê- 
me jour & heure, Nous voulons É Nous 

lait , qu'aux Vidimus d'icelles , faites 
fous Scel Royal , pleine foi foit ajoutée 
comme à ce prefens Original ; © afin que 
ce foit chofe ferme © flable à toujours , 
Nous avons fair mettre notre Scel à ces 
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Prefentes , fauf en autres chofes notre 
droit , € l'autrui en toutes. Donné à 
Ronen an mois de Novembre 1449. 

Par autres Lettres du même Roy 
Charles VII. donnéesaux Roches Tren- 
chelion le 17 Juillet de la même année, 
fcellées en double queué d'un grand 
Sceau de cire verte» en lacs de foye 
verte & rouge , où fur le repli étoit écrit; 
Par le Roy, Monfieur le Comte du 
Maine ; le Sire de Prefigny, Mai- 
tre Guillaume Confinot € autres pre- 
fins. Signé, GEDIN, nn paraphe. 
Il paroïit comme le Roy follicitoit les 
Habitans de Rouen à fe remettre fous 
fon obeiffance , promettant de les réta- 
blir dans leurs anciennes Franchifes & 
Libertez , & dans tous leurs premiers 
droits , faifant l'éloge de leur fidelité , 
s'engageant même à leur accorder; pour 
marque de-{a reconnoiflance ; de nou- 
veaux Privileges» & fe plaignant des 
Anglois qui faufloient leurs paroles & 
les Tréves- 

Il étoit de Finterêt & de la gloire 

du Roy de fe concilier l'affeétion des 
Habitans de Rouen , c'étoit fe faci- 
liter la Conquête de toute la Province > 
& par conféquent le rétabliffement ge- 
neral de fes affaires. En effet , la Ville 
s'étant renduë à ce Monarque , toute la 
Province fuivit bien- tôt Dn exemple , 
& fe vit enfin en 1450. heureufement 
affranchie de la fervitude des Anglois , 
autant par la fidelité de fes peuples , 
que par la force des armes de ce Roy. 
3. En memoire de cette réduétion on 
fait tous les ans à Rouen le 12 d’Aout 
une Proceflion generale pour en rendre 
graces à Dieu. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE 2% 


Ville de Rouen prife par les Calvinifles , & enfuite reprife par 
| Charles IX. 

1, Ville de Rouen prife par les Calviniftes. 2. Eglifes pillées par ces bereriques. 

3. Cathedrale pillée. 4. Ronen repris fur les Calviniftes, 5. Evenement re- 

marquable par raport an Sienr de Civile Capitaine, 6. Aion generenfe du 


Duc de Guife. 


‘An 1562. les Calviniftes mi- 
rent à execution les mauvais 
defleins qu'ils avoient projetez long-tems 
auparavant. Le Prince de Condé fous 
un fpécieux pretexte de liberté fe décla- 
ra leur Chef. Le 16 jour d'Avril fur le 
minuit cing cens hommes armez prirent 
en un moment les plus fortes Places de 
la Ville ; ils commencerent par le Mo. 
naftere des Religieux Celeftins > qui fut 
ofané par leurs mains facrileges. Sur 
a pointe du jour le Château fut bloqué 
& fommé de fe rendre , ce qui fut hi 
devant midi : Jean d'Etouteville- Ville- 
bon qui y commandoit , fut contraint 
d'en bak par compofition. | 
2. La Citadelle du Vieux-Palais fe ren- 
dit aufi -tôt ; le Monaftere de Sainte 
Catherine du Mont fut occupé, & toute 
la Ville réduite fous le joug de ces mal. 
heureux , qui profanérent les Eglifes avec 
une licence effrenée , furtout celle de 
Notre-Dame , dont ils pillerent les Fre- 


` 


T, 


fors » où il y avoit mille deux cens marcs- 


d'argent, & cinquante marcs d'or, fans 
compter les autres richefles , dont le dé- 
tail et ci-deHous. 

3. Le Dimanche 5 May ils entrérent 
dans l'Eglife de Notre-Dame , où pour 
lors celebroic la grande Melle un Cha- 
noine nommé Jean Martin , ils brife- 
rent les Images , rompirent les clotures 
des Chapelles, & brulerent tout ce qu'ils 
rencontrerent au-deflous du Chœur. Le 
lendemain & les jours fuivans ils firent 

I. Partie, 


un inventaire de toutes les richeffes qui 
étoient dans la Sacriltie , & y polerenr 
un Corps de garde. Un mois entier s'é- 
coula fans qu'on fçut leur dellein ; mais 
le Jeudi 4 Juin fuivant & autres jours, 
ils firent rompre par deux Orfévres la 
Contre-Table du Grand Autel, qui fur 
mife dans quatre paniers , laquelle pe» 
foit fix cens quatre - vingt deux marcs 
d'argent ; après ils pelerent encore un 
Benitier avec l'Afperloir , deux Plats & 
lufeurs Chandeliers , un Saint Michel, 
a Challe de Saint Sebaftien , cinq En- 
cenloirs , deux Baffins à laver , deux 
grands Chandeliers , un pied qui por- 
toit la Notre-Dame d'or , dont nous al- 
lons parler ci-après , un Sacraire qui fer- 
voit à porter le Saint Sacrement , une 
grande Croix & autre argenterie men- 
tant à neuf cens trente-deux marcs. En- 
fuite ils peferent les pieces d'or marquées. 
ci-après. La Croix d'or maflive , le Ca- 
lice , l'Image de Notre-Dame » dont le: 
poids étoit de 28 marcs » qu'ils empor- 
térent à l'inftant ainf que l’argenterie, 
Outre ee qu'ils enleverent ci-devant > 
le 8 Juillet ils menerent avec cux deux 
Oifévres , & firent découvrir la Chafe 
de Saint Romain , laquelle étoit couverte 
de lames & d'anneaux d'or , avec une 
quantité de pierres précieufes ; ils rom- 
ga auffi tous les autres Reliquaires »- 
es Croix , la Crofle de l’ Archevêque » 
& deux Livres couverts d'or qui fer- 
voient aux Fêtes folemnelles , ce qui fus 
V, 


o 
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mis dans trois paniers & portez à la 
Monnoye qui furent pefez , l'or mon- 
tant à trente-un marcs cing onces fix 
gros , l'argenterie fe trouva peler deux 
cens vingt- quatre marcs fix onces. Et 
comme il reftoit encore dans la Sacriftie 
la Chañle de Notre-Dame , le grand Ca- 
lice d'or émaillé , avec un petit coffre 
plein de pierreries qu'ils avoient tirées 
des Chaffes & des Reliquaires. Ils em- 
mencrent un Marchand d'Anvers pour 
les acheter , ils lui firent eftimer les 
Chapes d'or & d'argent pour favoir leur 
valeur , il s’y trouva pour lors des per- 
fonnes qui à force d argent les tirerent 
de leurs mains pour être rendus à cette 
Cathédrale. i 
4. Surla fin de Septembre , la même 
année le Roy Charles IX. prit la gene- 
reufe rélolution de rabattre l'orgueil des 
Proteftans , qui caufoient tant de defor- 
dres dans fon Royaume. Il vint donc à 
Rouen à grandes journées avec la Reine 
Mere & le Roy de Navarre : Son Ar- 
mée étoit de feize mille hommes de pied 
& de deux mille chevaux ; la Ville fut 
aufli-tôt afliegée de toutes parts ; & le 
Canon tirant continuellement , fit une 
grande bréche entre la Porte de S. Hi- 
laire & le Val de la Jatte. Le 1; d'O- 
&obre un rude affaut donné à la Ville 
depuis le matin jufqu'aa foir , coucha 
par terre un grand nombre de Soldats 
de part & d'autre : mais le Duc de 
Montgommery qui commandoit pour 
lors dans la Ville, repoula bien loin 
les Affüillans. Le 23 d'Oétobre fe don- 
na le fecond affaut » où le Roy remporta 
la victoire. Les Heretiques quitterent la 
partie , & Montgommery {e fauva avec 
quelques-uns dans une Galere qui étoit 
préparée pour cet effet devant le Vieux- 
Palais. Pour empêcher qu'aucun d'eux 
n'échapât , on avoit tendu une Chaine 
à fleur d'eau devant Croifler » mais les 
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fugitifs s'étant jettez à propos fur le der- 
riere de la Galere pour haufler le devant, 
& puis {ur le devant pour le rebaiffer , 
paflerent par-deflus la Chaine & s'écha- 
perent. 

Le 26 d'Oétobre les Temples furent 
ouverts ; le Roy fortit proceflionnelle. 
ment de Saint Ouen & entra dans la 
Cathédrale , où il fut reçu par un petit 
nombre de Chanoines » qui ne pou- 
voient exprimer leur joye que par des 
larmes & des foupirs. Trois jours après 
le Parlement qui s'étoit réfugié à Lou- 
viers > revint > & par fa premiere feance 
fit pendre le Miniftre Marlorat , & guel- 
ques-uns de fes Adherans. 
$- Ilfe pala une chofe afez remar- 
quable dans le dernier affaut : Le Sieur 
de Civile Capitaine d'une Compagnie de 
gens de pe étant fur le Rampart pour 
foutenir les efforts des Affaillans , fut 
blelfé au vilage d'un coup d'Arquebufe 
tiré de la Porte de Saint Hilaire , dont 
les Gens du Roy s'étoient déja emparé ; 
& étant tombé à la renverfe , quelques 
Pionniers qui le jugerent mort , prirent 
fes dnilles & l'enterrerent au pied de 
la muraille > avec un nommé le Foretier 
Droguilte demeurant devant la Ronde, 
ne les ayant couverts que de quelque 
ar de terre, ce qui arriva fur les onze 

cures du matin. A fix heures du foir 
quand l'affaut fut fini , & les Compa- 
nies retirées chacun en fon Quartier ; 
e Comte de Montgommery retournant 
à l'Archevêché où il logeoit , rencon- 
tra une troupe de Laquais à la Croix de 
Pierre qui attendoient leurs Maîtres ; 
l'un d'eux nommé Nicolas de la Barre, 
natif de Virolet , près de Vernon , & 
Laquais du Sieur de Civile , demanda 
au Comte s'il étoit vrai que fon maître 
fut mort , il lui répondit qu'oui , qu'il 
l'avoit fait inhumer au pied de la mu- 
raille > & que s'il vouloit avoir le corps 
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pour Ie mettre dans le tombeau de fes 
Ancècres > il le lui permettoit volontiers. 
Il lui donna le Capitaine Clere Lieute- 
nant de fes Gardes pour le conduire & 
lui montrer la place. Ce Laquais aidé 
de celui qui le conduifoit » tira les denx 
corps ə les étendit fur la terre, les vifita 
l'un après l'autre 3 mais n'ayant pas re- 
connu celui de fon Maître » parce qu'il 
étoit tout couvert de fang & de bouë, 
il les rejetta tous deux dans la foffe » les 
couvrit fort legerement , & remonta à 
cheval pour s'en retourner. RS rar 
le Sieur de Clere apercevant un bras qui 
n'étoit couvert qu à demi , le repouila 
avec fon pied , & vit en même-tems le 
chaton d’un gros diamant qui étoit à fon 
doigt , ce qui l'engagea à rapeller le La- 
quais, & à lui dire qu'il n'avoit pas per- 
du fa peine, & que Dicu l'avoit récom- 
penfé du bon oftice qu'il avoit voulu 
rendre au corps de fon maître. Le La- 
quais l'ayant reconnu à fon diamant , le 
retira encore une fois de la foile , l'effuya 
& le baigna de fes larmes, & s'étant 
aproché de fa bouche pour le baifer , il 


aperçut qu'il n'étoit pas mort , & qu'il . 


avoit encore quelque peu de refpirationz 
ils le porterent promptement au Mona- 
ftere de Sainte C'aire , où il y avoit un 
nombre de Chirurgiens qui avoient or- 
dre de panfer les bleifez ; mais le croyant 
hors d'efperance de guérifon , ils ne vou- 
lurent rien ordonner à fon fujet , ce qui 
obligea ce fidele Domeftique de le tranf- 
porter chez le Sieur de Coquereaumont; 
où il logeoit ordinairement ; on le mit 
fur un lit où il fut cinq jours fans fe 


n ah a pan 
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mouvoir & fans prendre aucune nourr:- 
ture ; pendant ce tems-là plulieurs de 
fes parens & de fes amis le vinrent voir, 


entr'autres les Demoifelles du Verdbois, 


du Velly, du Val & autres, qui voyant 
le crifte état où il étoit réduit , & lui 
trouvant encore de la chaleur > firent ve- 
nir les plus habiles Medecins , fçavoir le 
Gras & Guerente , qui le firent panfer 
par un park tan nommé Jacques 
Aveaux, & lui firent delferrer les dents 
pour lui donner quelque noutriture. Le 
fixiéme jour la playe jetta quantité de 
us & de fang meurtri ; le malade ouvrit 
[es yeux , & fe réveillant comme d'un 
profond fommeil > commença à foupi- 
rer & à fe plaindre , enfuite demanda à 
boire & à manger au grand étonne- 
ment de fes amis > qui depuis l’apelle- 
rent mort » enterré d refufcité. 
6. Pendant le Siége on prit un Gen- 
tilhomme Manceau , qui s'étoit gliffé au 
Camp du Roy à deflein d'aflalliner Mon- 
ficur le Duc de Guife ; on le prefenta 
à ce Prince » qui lui demanda quel 
fujet de mécontentement il avoit res 
çu de lui , il lui répond qu'il n'en 
avoit reçu aucun : Qui t'a donc por- 
té , lui repartit le Duc , à attenter fur 
ma vie ? k Col zéle que j'ai pour ma 
religion , repliqua l'aflaflin Calvinifte » 
croyant que votre mort m'aporteroit un 
grand honneur : Si ta religion , dit le 
Duc , t'aprend à affafiner ceux qui ne 
t'ont jamais offenfé > la mienne m'aprend 
à pardonner à mes ennemis ; va , je te 
donne la liberté , & aprends une mcil- 
leure leçon. 
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CHAPITRE XXXL 
Siége de Rouen par Henry IV. Roy de France l'an 1597: 


t. Siege de Rouen par Henry IV. 2. Noms des Capitaine des Bourgeois ; des 
Lientenans © des Enfeignes, 3. Cours des Fontaines arrété par les Gens du 
Roy. 4. Emotion populaire apaifée par Monfieur de Villars. 5. Siege levé. 
G. Cherté de vivres après la levée du Siege. 7. Noms de quelques Capitai- 
nes © perfonnes illufires tuez au Siege. 


1. Enry IV. le Lundi 11 de No- 

H vembre {ur les fept heures de 
matin, he mettre le Siége devant Rouen, 
& aprocher fes premieres troupes fur le 
Mont de la Juftice. Le Siége dura juf- 
qu'au Lundi 20 jour d'Avril 1592. que 
les ennemis commencerent fur les cinq 
heures du matin à décamper » rangez en 
bataille, & foutenus de la Cavalerie. 
Comme il a été le plus long & le der- 
nier qu'on ait vu devant Rouen » il eft 
à propos de remarquer , quoi qu en peu 
de paroles , ce qui s’y palla de plus con- 
fiderable, 

Tous les peuples de la France voyant 
que Henry IV. qui étoit nouvellement 
parvenu à la Couronne , ne tenoit pas la 
Religion Catholique , que tous les Rois 
fes Predecelfeurs avoient maintenuë avec 
tant d'ardeur , fe mirent aufli-tôt fous 
lesarmes, apuyez fur la valeur des Prin- 
ces qui formoient la Ligue , dont il eft 
tant parlé dans nos Hiftoires. Monfieur 
le Duc de Mayenne ‘Prince aufli fage 

ue genereux , ayant prévu que la Ville 
di Rouen feroit le Théatre , où fe re- 
prefenteroit toute la Tragedie , y vint à 
grandes journées , demeura quelques 
jours pour donner ordre à toutes cho- 
fes, & y laifa Monficur de Villars qui 
étoit pour lors Gouverneur de Caux, 
pan donna la Charge de Lieute- 
nant General au Gouvernement de Nor- 
mandie» & en fon abfence à Monlieur 


de la Londe , Gentilhomme Normand 
diftingué par l'ancienneté de fa Noblefre, 
& fa grande experience dans l'Art mi- 
litaire. On eut foin fur le champ de 
faire mettre une bonne garde par toute 
la Ville , & de l'avertir de fe tenir tou- 
jours en état. On laiffä au Vieux-Palais 
pour Capitaine Jacques de Bauquemare, 
Ecuyer > Sieur du Mefnil, qui aupara- 
vant y avoit été pofé par Monfieur le 
Duc de Mayenne , auquel fa vertu étoit 
connuë. Et le nouveau Fort de Sainte 
Catherine avec l'Abbaye fut donné à 
garder à Aimar de la Chatte ; Sieur de 
Geflen , Gentilhomme de Dauphiné re- 
nommé par fon courage. On fit aufli 
deux Forts fur le Quay , l'un à la Porte 
Guillaume-Lion , l'autre à la Porte de 
S. Eloy , où commandoiïent Me Char- 
les Gueroult Notaire & Secretaire de la 
Maifon & Couronne de France; & No- 
ble Homme Michel de Bornes Secretaire 
de Meflieurs les Cardinaux de Lorraine. 
On donna ordre aux Bourgeois de fe 
pourvoir de vivres pour un long Siége. 
Monfieur de Villars fit réparer le vieux 
Fort de Sainte Catherine qui étoit pref- 
que rempli, où quantité d Ouvriers tra- 
vaillerent l'efpace de quatre mois ; & 
fit démolir toutes les maifons des Faux- 
bourgs. Quelques proprietaires des mai- 
fons du Fauxbourg de S. Sever n'ayant 
pas voulu démolir leurs maifons, Mon= 
fieur de Villars fut contraint d'y faire 
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Netre le fea par fes Soldats , l’Ennemi 
Kant déja dans ce Fauxbourg. La pre- 
mire attaque fut faite par le Maréchal 
de Biron avec une troupe d'Anglois , & 
un de leurs Müilords Comte d'Elfex ; 
mais il fut vivement repoullé par ceux 
de la Ville conduits par Monfieur de la 
Londe. 

2. Voici quels étoient les Capitaines , 
les Lientenans & les Enfeignes des Bour- 
geois : Nobles hommes Guillaume de 
Paix de Cœur » Sieur de Groffy , Con- 
feiller en la Cour ; Jean Goullard fon 
Lieutenant , & Jean Deshays fon En- 
feigne. Richard Defarpens , Jean de la 
Ville , & Guillaume de Saint. Pierre le 
Maflon , Louis Marfolet , & Gilles de 
la Fontaine. Pierre Haran , Jean Tillard, 
& Guillaume le Fevre. Jean de la Faye, 
Lieutenant General-Criminel au Baillia- 
ge & Vicomté de Rouen , Heétor His , 
& François le Fort. Mathieu Morel ; 
Michel Ferry fon Lieutenant , & Guil- 
laume Valdory. Jean du Jardin , Pierre 
Bacheler ; & Jean Hervieu, pn Gou- 
dart » Jean Laudaffe ; & Robert de la 
Porte. Lazare Graffart, Eltienne le Por- 
tier , & Etienne le Petit. Eftienne Gue- 
rin , Louis Fatin , & Thomas Bellefin. 
Nicolas Dormenil, Jean Godefroy , Vin- 
cent Seminel, Antoine Moreau , & Mi- 
chel le Duc. 

La Garnifon de la Ville étoit comman- 
dée par des Barons & d'autres Seigneurs 
de marque ;» dont chacun avoit une 
Compagnie compolée de Cavaliers & de 
gens de pied. Il feroit trop long d'en 
donner des lites , parce qu'ils étoient 
en grand nombre, 

3. Les Ennemis détournerent le cours 


. de la Riviere de Robec ; mais ils ne pu- 
. rent détourner celui d'Auberte : Ils arré- 


terent le cours des Fontaines , excepté 
celui de Gaalor qui donne de l'eau à 
plulieurs endroits de la Ville, 


1 

4. Le Jeudi 16 jour d'Avril, la ce 
du Palais fe trouva remplie d'une popu- 

lace extraordinaire , où fe mélerent plu- 

fieurs Proteftans & quelques politiques, 

qui fous prétexte de prelenter Requête 

à la Cour , pour moderer les taxes que 

l'on faifoit pour la fubvention des gens 
de guerre ; traiterent mal quelques En 
feillers de la Cour , entr'autres Monfieur 
de Monchi > qui fut outragé de paroles, 

& dont les valets furent battus : Le Sr 
de Boulieres Gentilhomme de la fuite de 

Monlieur , de Villars , reçut quelques 
coups de poing , & fe retira derriere la 
Table de Marbre du Palais , & de-là fe 
fauva par le degré de la Tournelle pour 
éviter leur fureur > aidé de quelques per- 
fonnes qui étoient pour lors dans la Salle 
du Palais , auffi-bien que Monlieur de 
la Chambre , ancien domeftique de Mr 
d'Elbeuf, qui fut traité de la même fa- 
çon » perdit fon manteau , fon chapeau, 
& eut de la peine à fe tirer de leurs 
mains ; celui de Monfieur de Bene- 
ville Confeiller en la Cour, Michel le 
Moine Procureur , & Monfieur du Ge- 
netay ancien Confeiller de la Maifon de 
Ville , homme de grand âge & fort Ca- 
tholique , fut en hazard de fa perfonne, 
cette populace ufant de plufieurs mena- 
ces & paroles tendantes à {édition , les 
uns excitant les autres à prendre les ar- 
mes , & d'autres demandant la paix ou 
du pain. Monfieur de Villars en ayant 
été averti » fe eranfporta dans la Cour 
du Palais , accompagné de douze Cava- 
liers >» & donna tellement de la crainte 
au peuple » que tous les féditieux prirent 
la Le : Les ennemis qui avoient fait 
jouer ces reflorts , penferent eux-mêmes 
à prendre le parti de la retraite , & le 
Dimanche 19 Avril l'on s'aperçut que 
les ennemis {e préparoient à lever le Sie- 
ge ; lequel dura environ l'efpace de fix 
mois ə & pendant ce tems il fut tiré de 
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la Ville quatre mille huit cens neuf coups 
de Canon av moins. 

f. Le Lundi 20 d'Avril, le Siége fut 
levé , & le lendemain 21 arriverent à 
Rouen Meffieurs de Mayenne, de Guife, 
d'Aumale , le Prince de Parme , le Car- 
dinal de Plaifance Légat de Sa Sainteté, 
& plufieurs autres Seigneurs de diverfes 
Nations, qui 7 aia avoir donné le baifer 
de paix à Monheur de Villars, & l'avoir 
remercié pr rame qu'il avoit prifes pour 
la Ville , aflifterent au Te Deum , qui 
fat chanté folemnellement en l'Eglife de 
Notre-Dame » où toutes les Cours Sou- 
veraines fe trouverent en Corps pour 
rendre graces à Dieu. 

6. Sur la fin du Siége on eut une gran- 
de difette de foin & d'autre fourage , 
de forte qu'on fut contraint de mettre 
hors de la Ville cinq cens chevaux, & 
le menu peuple de manger durant quel- 
ques jours de la chair de cheval qu'on 
vendoit publiquement : Le bled fut ven- 
du jufqu'à dix & douze écus la Mine, 
Je méteil huit écus, le fcigle fix, & l'or- 
ge cing. Le foin coutoit fix écus la 
quarre » qui font vingt-deux bottes : le 
pot de vin qui ne valoit pendant les qua- 
tre premiers mois du Siége que dix & 
douze fols , fut vendu vingt-quatre fur 
la fin ; le cidre dix fols , la biere double 
fix blancs > & la fimple feize deniers ; 
un mouton Coutoit dix écus , un veau 
autant ; une vache trente deux , une 
poule quarante fols , un œuf dix-huit 
deniers , le beure douze {ols la livre, un 
coq d'inde fept livres , & un pigeon 
quinze fols ; & le Commerce avoit déja 


été interrompu pius de trois ans aupara- ` 


vant. Le bois fut fi rare , que l'on fut 
contraint , pour fournir les Corps-de- 
Gardes des Soldats » de prendre le bois 
apartenant aux Propriétaires des maifons 
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des Fauxbourgs , qui avoient fait apor- 
ter leur bois dans la Ville provenant des 
démolitions. 

7: Il y eut dans ce fameux Siége une 
quantité de braves gens du côté de la 
Ville qui y perdirent la vie , d'autant 
goa fit pr tous les jours quelque 
ortie fur les ennemis ; les plus confidé- 
rables furent un nommé de la Place Sol- 
dat né de Saint Viétor en Caux , qui fe 
diftingua par fon grand courage ; Louis 
le Senéchal Sieur de Chaumont , dont 
le corps gît aux Carmes ; François le 
Mire ; le Capitaine Laurier ; le Sieur 
Molard ; le Sieur Nourry ; un nommé 
Moulineaux natif de Rouen ; le Sieur 
de Franqueville ; le Capitaine du Jar- 
din , & Bacheler fon paris ; le 
Febvre & Gromenil fes deux Sergens ; 
Le Sieur Colin Capitaine des Gardes de 
Monlieur de Villars ; le Parmentier né 
de Rouen , Lieutenant du Capitaine 
Doignon ; Paul de Moges , Ecuyer , Sieur 
du Teflel , feptiéme fils de Nicolas de 
Moges , Ecuyer » Sieur de Buron , qui 
fut tué le vingt-fix de Janvier 1592. à, 
l'âge de vingt-fix ans ; le Chevalier 
de Varneville , qui fut tué au Fort de 
Sainte Catherine » avec le Chevalier 
Picard , qui fut inhumé à Sainte Ca- 
therine ; le Sieur de la Croix Delma- 
refts Gentilhomme de la Forêt de Lyons; 
le Sieur de la Totée natif de Beauvais ; 
Le Sieur de Courcy Gentilhomme Nor- 
mand ; Guillaume de Bauquemare , 
Ecuyer , Sieur de Branville , âgé de 
vingt-trois ans , Coulin des Sieurs de 
Bourdeny ; Maître Martin Hebert , Pré- 
tre , Curé de Saint Patrice , homme 
courageux , qui en une feule fortie tua 
de fa main jufqu'à dix-fept des ennemis. 
Extrait du Journal de ce Siége impri- 
mé à Renen chez, Lallemant en 1592. 


DE LA VILLE DE ROUEN. 159 





CHAPITRE XIIL 
Quay de Rouen. 


1. Quay , pourquoi ainfi apellé, 2. Eft divife en plufieurs » fes divers noms 
3. D de la Bouille, 4. Quay anx Menles. 5j. Quay de Luxembourg . 
6. Nonvean Quay au-delà dn Pont. 7. Portes du Quay » en quel nombre. 
8. Portes de Guillaume- Lyon © de Jean le Cœur ; pourquoi ainfi apellées. 
g. Portes de la Halle as bled, de la Vicille-Tour © du Bac. 10. Portes de 
Paris , du Grand Pont © de la Poiflonnerie. x1. Porte du Crurifix. 12, 
Portes de l'Effrade © de la Harangerie. 13. Portes de la Vicomté & de 
Saint Eloy. 14. Pavillon de pierre fur le Quay de Paris , la Tuërie fur 
l'Anbette. 15. Quay des Navires, quand taluté. 16. Talut du Quay de 


Luxembourg. 17. Greniers à Sel. 18, La Romaine. 


X L E Quay de Rouen eft une des 
lus belles places du Royaume. 
On l'apelle Quay plutôt que Port , par- 
ce qu’à pe parler le Port de 
Rouen elt à Dieppe & au Havre de 
Grace » où fe font les embarquemens 
pour Rouen , & où les Vaifleaux & les 
Marchands s'arrêtent & fe rafraichiflent 
avant que de venir avec la Marée de- 
vant Rouen. 
2. Le Quay qui étoit féparé en deux 
_par le moyen du Grand Pont de pierre , 
fen encore par le Pont de Bâteaux » 
dont je parlerai dans la fuite. Depuis le 
Pont jufqu'à la Porte de Guillaume- 
Lyon , on le nomme le Quay de Pa- 
ré ; à caufe des bâteaux qui de ce côté- 
R font deftinez pour y monter , & des 
marchandifes qui s’y chargent pour cette 
Ville. Au-deflous du Pont on l'apelle le 
Quay des Navires ; à caufe de ceux 
ui y abordent tous les jours , & que 
lon y décharge les marchandiles qui s'a- 
portent par Mer de tous les Païs étran- 
gers , & principalement de Hambourg, 
d'Hollande & d'Angleterre. Les plus 
grands Vaifleaux que l'on voit monter 
jufqu’à Rouen dans la plus haute Ma- 
sée , font tout au plus de 300 tonneaux 
de Port. 


Outre ces deux noms generaux qu'on 
a donnez au Quay de Rouen, ilen a 
encore plufieurs autres qu'il a reçus de la 
Police , qui l’a divifé par raport à fa lon- 
gueur & à fa largeur , pour la commo= 
dité des Marchands. Il renferme donc 
dans fon étenduë le Quay du Port de 
Saint Ouen , le Quay du Platre, qui 
fut taluté & pavé l'an 1638. Le Quay 
de la Voiture d'Elbeuf qui fut pavé , 
piloté & talaté en 1616. la même année 
qu'on vouta le Canal de Robec > qui 
pour lors occupoit tout le travers du 
Quay , n'y ayant le long de la muraille 
que la voye d'une Charette feule ; le 
Quay de Paris , le Quay aux Navi- 
res , le Quay an Bon ; le Quay de 
la Romaine, le Quay au Foin, 
3- Le Quay de la Bouille ; où il y a 
deux Bâteaux établis pour aller & venir 
de Rouen à la Bouille , & de la Bouille 
à Rouen ; le droit du paflage en apartient 
à Monfieur de la Ferté-Imbaut par Let- 
tres du Roy , données à Paris au mois 
de Marsl'an 1645. Le Quay aux Pier- 
res , proche le Vieux- Palais , y fut 
ajouté l'an 1660. 
4 L'an 1509. le 13 de Juillet le Quay 
aux M esles qui étoit proche le Pont, 
fut mis de l'autre côté de la Riviere par 
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Sentence du Bailli de Rouen. 
f. L'an1708. onfitle Quay, quis'é- 
tend depuis la Porte Grand Pont juf- 
qu'au Pont de Bâäteaux > qu'on apelle 
aujourd'hui Quay de Luxembourg. 
6. L'an 1710. on commença le Quay 
qui eft de l'autre côté de la Riviere , en 
remontant du Pont vers le Cours : Il 
n'eft point encore achevé. On l'apelle 
Je Quay de l'entrée du Cours. 
7. Ilya treize Portes de la Ville pour 
entrer fur le Quay ; fçavoir , la Porte 
de Guillaume-Lyon , de Jean le Cœur; 
de la Halle .aw Bled , de la Bafe 
Vieille-Tour ; du Bac , de Pari , 
du Grand Pont , de la Poiffonnerie , 
du Crucifix, de l'Effrade » de la Ha- 
rangerie , de la Ficomté ; & de S. Eloy, 
8. La premiere prend fon nom de la 
Tour de Guillaume - Lyon. L'an 1453. 
le 12 de Janvier > fur la Requête des 
Habitans de la ruë Notre-Dame, Mel- 
fieurs de Villetrouvérent bon de faire une 
Porte en cet endroit ; & la conftruétion 
en fut allouée au nommé Jean Trouvé 
Maçon par le prix de şs liv. la toile. 
La feconde Porte qui s'apelle de Jean 
le Cœur , porte le nom du Maître Ma- 
çon T l’a conftruite. 
9. Porte de la Halle au Bled eft 
ainfi apellée , parce qu'on fait entrer par- 
là dans la Halle le Bled qui vient par la 
Voitare d'Elbeuf. Celle de la Balle Vieil- 
le - Tour prend fon nom de la même 
Place. Celle du Bac tire le fien des Bacs 
qui furent faits pour paller l’eau après la 
ruine du Pont ; elle s'apelloit aupara- 
vant la Porte de Saint Cande. 
10. Celle de Paris eft aini nommée , 
parce que devant cette Porte on chargcoic 
les Bâteaux qui vont à Paris. Celle du 
Grand Pont a pris fon nom du fameux 
Pont conftruit par les ordres de la Prin- 


cele Mathilde. Celle de la Poifflonnerie. 


prenoit le fen de la Place où elle eft f~ 
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tuée qu'on nommoit la Poifonnerie du 
bout du Pont ; elle s'apelloit auparavant 
la Perte des Charettes » d'où vient le 
nom de la ruë des Charettes , qui va de- 
là jufqu'aux Cordeliers & par de-là 3 
mais à prefeyt on la nomme Perte de 
la petite Boucherie, 
ite Celle du Crucifix porte un Cræci- 
fix » qui lui donne le nom ; & on ya 
mis ce Crucifix pour la raifon que je vais 
dire, L'an 1537. le Jeudi 22 de Novem- 
bre , on fit des Proceflions à Rouen dans 
chaque Paroifle , où l'on porta le Corps 
de et Seigneur dans le Saint Ciboire, 
comme en la Fête du Saint Sacrements 
pour prier Dieu de donner la Paix , on 
fêca même ce jour-là jufqu'à midi; & le 
devant de toutes les mailons fut tendu 
de riches tapifleries pour honorer le Sou- 
verain Maître de la Paix & de la Guerre. 
Lorfque la Proceflion de Saint Etienne 
s'aprocha du Quay , le Saint Ciboire 
s'entrouvrit » & un tourbillon de vent 
ayant emporté la Sainte Holtie, elle vint 
tomber au même endroit où et cette 
Porte ; ce qui donna lieu d'y mettre un 
Crucifix en memoire de cet accident , & 
ur faire fouvenir du refpeët qu'on doit 
la Sainte Euchariftie. L'an 1562. les 
Heretiques abattirent ce Crucifix ; mais 
les Treloriers de la même Paroilfe en fi- 
rent faire un autre eh pierre contre la 
muraille. 
12. La Porte de l'Effrade à propre- 
ment parler s'apelle La Porte de la Bour- 
fe » parce que l'Eftrade de Londres veut 
dire la Bourfede Londres. Ceci elt mieux 
expliqué dans le Chapitre de la Juridi- 
tion des Prieur & Confuls. 

La Porte de La Harangerie ch ain 
nommée , parce que c'elt devant cette 
Porte que fe déchargent les barils de Ha- 
ranc que les Navires aportent à Rouen. 
Elle fut démolie en 1723. avec la Ro- 
maine, à un bout de laquelle cette dt 
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eh fituce ; elle a été rétablie de neuf en 
1725. & a couté au Roy 18000 liv. 
13. La Porte de la Vicomté eft ainfi 
nommée :, à caufe de la Vicomté de 
l'Eau qui eft tout proche: Cette Porte 
fut achevée le 16 Novembre 1405. par 
Malin Gaignet maître Maçon , qui fut 
payé par Meflieurs de Ville. Comme elle 
clt placée à l'autre:bout de la Romaine 
qu'on démolir en 1723. pour la réédifier 
de nouveau , cette Porte fut aufli dé- 
molie & rétablie fur les mêmes fonde- 
mens , d'une très -belle Architecture, 
age la lomme de 18000 liv. ce furent 
es Entrepreneurs de la Romaine qui en- 
treprirent en même-tems ces deux Por- 
tes , & acheverent de les rebâtir en 
1725. 
La Porte de Saint Eloy prend fon 
nom de l'Eglife-de Saint Eloy qui eft 
tout proche, 
14. Le Pavillon de pierre de taille, & 
les murailles du Quay , depuis la Porte 
neuve de la Baffe Vicille-Tour jufqu'à 
Ja petite Porte de la Halle au bled , fu- 
rent conftruits l'an 1607. On bâtit auffi 
en ce tems-là {ur l’ Aubette près de la 
Porte de Guillaume- Lyon la Tuërie , 
sin ne fert prelentement qu'à mettre 
es marchandiles. 
15. L'an 1608. Meffieurs de Ville fi- 
rent faire le Talut du Quay des Navires. 
L'an 1617. on fit celui du Quay de Pa- 
ris , qui fut pavé en même- tems, 
16. L'an 1708. le Talut du Quay de 
Luxembourg fut fait & pavé en même- 
tems , & on lui donna ce nom. 


Greniers a Sel. 


17. La place fur laquelle font bâtis 

ces Greniers étoit autrefois apellée le 

Parc des Galeres. Depuis on y a bâti 

des Dépôts qui ont été abatus en 1708. 
d. Partie. 
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& recommencez ainfi qu'il fuit 

En l'année 1713. il fut réfolu au Con- 
feil du Roy qu'il étoit à propos d’avoir 
un endroit für & un lieu commode pour 
faire un Bâtiment qui fervit de Dépôt 
pour mettre une quantité fufñfante de 
Sel pour plufieurs années , afin qu'en 
cas de guerre on fut toujours fûr d'en 
tirer de cet endroit fans craindre nos 
Ennemis : On jugea à propos de le 
conftruire fous te Canon & la Ville de 
l’autre côté de la Riviere , entre le 


-vieux Château qui étoit à l'entrée du 


Pont de pierre maintenant ruiné , & la 
Chaufféc de Claquedent, 

Dans la même année on abattir quan- 

tité de maifons qui occupoient la place 

won avoit choifie pour faire la con- 
Arudtion de cet Edifice , qui eft le plus 
beau dans ce genre qui foit nulle part ; 
ce Bâtiment eft donc de l'autre côté de 
la Riviere de Seine > faifant face aw 
Port de la Ville, & contient cinquan- 
te-deux toiles de long , vingt-cinq toi- 
fes de large réduit , ( car il eft plus 
large par un bout que -par l'autre. ) La 
Cage de ce Bâtiment fut élevée cette 
même année , & partie de celle de 1714. 
jufqu'à rg, 18 & 20 pieds de haut, & 
a ceffé à caufe de la mort du Roy Louis 
XIV. jufqu'en l'année 1723. qu'on l'a 
continué julqu'à fa perfection qui a fini 
en 1729. du Régne de Louis XV, Roy 
de France , du deflein de Mr de Cotte 
Architecte du Roy ; & le Sieur De~ 
marne Infpeéteur. 

Sur la longueur & largeur ci-devant 
marquée , cet Edifice eft monté de qua 
rante-deux: pieds de haut compris l'en. 
tablement , & trente pieds de hauteur 
de comble au-deffus , Le la Charpen» 
te eft la plus belle qui fe fiffe. 

Sa longueur fur la face de la Riviere 
eft diftribuée en fept Greniers (éparez 
ks uns des autres, & chacun leur ens 
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trée ; cette face eft décorée de trois 
gros Pavillons ornez de porte d'entrée 
magnifique avec des trophées aux côtez, 
qui font des Attributs de la Navigation, 
& au-deffus dans le Fronton , aux Pa- 
villons des deux bouts , font les Armes 
du Roy avec les Attributs de la Guerre, 
& à celui du milieu eft reprefenté un 
Neptune fur fon Char nageant fur les 
caux , tiré de quatre Chevaux Marins 
avec des Tritons & Nayades qui l'ac- 
compagnent. 

Dans chaque Grenier il y a un dous 
ble Efcalier , un côté pour monter , & 
l'autre pour defcendre ; ces Efcaliers 
font de fond en comble des blus beaux 
qui fe voyent , & quatre portes dans 
chaque Efcalier dans fa hauteur pour 
décharger le Sel à mefure qu'on l'em- 
plit , & contiendront enfemble près de 
trente-deux mille muids de Sel, 

Outre ces Greniers il y en a un au- 
tre au bout plus petit deftiné pour met- 
tre le Sel blanc , & de même hauteur 
que les autres, 

Au bout de ces Greniers & fur la mê- 
me ligne du côté dudit Vieux Château 
on y a conftruit un fort beau corps de 
Logis pour les Officiers des Mefurages, 
compolé de deux gros Pavillons , dont 
un en retour du coté du Fauxbourg , 
& Bâtiment en aîles tenans aux Gre- 
niers. Au devant de tous ces Edifices eft 
conftruit un beau Talut fur le bord de 
la Riviere à trente-fix pieds de diftance 
des Bâtimens avec un Corps de Garde 
à chaque extrêmité , ferme de portes, 
& des Efcaliers qui defcendent à la Ri- 
viere au droit de chacun Grenier. 

Quand on a pofé la premiere pierre 
de ces Edifices au rez de Chauffée , on 
y a mis quatre belles médailles d'argent 
de près de trois pouces de diametre & 
d'un quart de pouce d'épaiffeur , fur 
an côté defquels eft le portrait du Roy 
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Louis XIV. & autour eft écrit; La: 
dovicus Magnus Rex Chriflianiffimus ; 
& fur le revers de deux eft une éléva- 
tion du Bâtiment , & tette Infcription 
au-deffus Providentia principis , & fur 


le revers des deux autres eft l'Infcription 


fuivante, 


Ludovicus Magnus 
Pace 
Terra Marique parta 
Orientalium : 


Gallie Provinciarum 
Neceffitatibus profpiciens 
Salariam banc apothecam. 

Statuit 
Anno Regni lxxii, 
Salutis MDCCXILIIL. 


Batiment de la Romaine. 


18. Entre la Porte de la Harangerie 
& celle de la Vicomté eft un grand 
Bâtiment , dont la face antérieure don- 
ne fur le Quay ou Port , & l’autre fur 
la ruë des Ramaffez 5 ce Bâtiment elt 
nommé la Romaine , c'eft le lieu de la 
Douane, où tout ce qui fort ou entre 
dans le Royaume paye un certain droit 
fuivane le Tarif & la Déclaration du 


Roy. La place où la Romaine eft con- 


ftruite fut accordée le 15 Août 1553. au 
Maitre des Ports par Meflieurs de Ville, 
aufquels apartiennent les Quays, Ce Bâ- 
timent a Ébfié dans fon premier état 
jufqu'à l'an 1723. qu'il fut entiérement 
démoli, & rebâti fur des nouveaux fon- 
demens plus grands & plus vaftes que 
n'étoient les précédens. Pour cela on 
abattit le Rampart de la Ville contre 
lequel étoit apuyée la Romaine , aufi- 
bien que les maifons en dedans de la 
Ville qui fe trouvoient adoffées contre 
le Rampart , afin de faire fur tout ce 
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terrain l'Edifice qui s'y voit aujour- plaque de plomb qui porte cette Infcri- 


d'hui , dont voici les dimenfions, 

Le terrain étant irrégulier forme du 
côté de la Porte de la Harangerie un 
angle droit , & du côté de la Porte de 
la Vicomté un angle aigu , parce que 
le Mur du pignon de ce côté-ci elt sp 
long que n'eft celui du côté de la Porte 
de la Harangerie. Sa premiere face ef 
celle du Quay , elle a cent pieds dix 
pouces de long divilée en dix-fept re- 
fends incruftez dans quatre pilaftres 
H ont chacun trois pieds ia pen 

c large , & font fix croifées dans le 
haut comme dans le bas , avec deux 
portes au milieu dans un avant-corps 
couronné d’un fronton brilé , & orné 
des Armes du Roy. 

L'autre face, qui eft celle de la ruë 
des Ramaffez , a quatre-vingt quatorze 
pieds deux pouces de long, & ne por- 
te qu'une croifée dans le bas, & fix au 
premier étage , ainft que la face anté- 
rieure, Le Mur du pignon du côté de 
la Porte de la Vicomté a de largeur cin- 
quante- fix pieds deux pouces, & eft 
éclairé de quatre croifées tant en haut 

wen bas , dont deux donnent fur le 
Quay > & deux dans la Ville; le Mur 
du pignon opolé qui eft à la porte de 
la Harangerie ne porte dans {a largeur 
que quarante-neuf pieds & fix pouces ; 
& n’a point de jour dans le Corridor de 
l'Attique. 

Les Murs de fondement ont fept pieds 
d'épaiffeur, Le premier Piloti bar jetté 
le 4 Juin 1723, à l'angle de la face du 
Quay du côté de la Porte de la Vicom- 
té; & dans la premiere pierre qui fur 
polfée par Monfieur de Gafville Inten- 
dant de la Province , a été enclavé une: 


ption. 


Sous le Règne de Louis X V- 

cette pierre a été pofée 

par Monfieur de Gafville 

Intendant de cette V ille, 
L'Ingénieur Monfieur de Martinet ; 
Convert © Legaret Entrepreneurs , 
Et Lapierre Gouverneur du Bâtiment, 

Le 15 Septembre MDCCXXIII. 


Le Murs de l'avant-corps a fix pieds 
d’épaifleur , & celui des autres parties 
en a cinq. Le Socle qui eft de pierre 
dure de Louviers a trois pieds fix pou- 
ces de haut, L'Attique a douze pieds 
& fix pouces ; & le tout a de hauteur 
trente-cinq pieds depuis le rez de chauf. 
fée. La hauteur du comble eft de douze 
pieds , & le Bâtiment eft couvert d'ar- 
doifes. 

Le Sieur Cuillier Parifien a gouver- 
né l'Ouvrage jufqu'à fon entiere perfe- 
tion. Les Officiers & Employez pour 
le Roy entrerent dans la Romaine neuve 
le Lundi 2 de Septembre 1726. 

Ce Bâtiment a couté au Roy plus de 
deux cens mille livres , qui ont été payez 
des deniers de l'’O&roy. 

Au frontifpice de ce Bâtiment eft gra- 
vée en Lettres d’or fur un marbre noig 
l'Infcription fuivante, 


Tutando © amplificando commercio; 
ut quod gentium 
Ufpiam eft , in Gallia quafi domi 
natum habeatur , 
Ludovicus XV. anno regni X» 
Rep. T 172$» 
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CHAPITRE XXXIIL 


Pont de Rouen. 

1. L'Imperatrice Mathilde demenre à Rouen, € fait bâtir le Pont de Pierre. 1. Di- 
menfions de ce Pont. 3. Mort de Mathilde, 4. Pont de pierre , quand ruiné. gè 
Porte du Bac, pourquoi ainff apellée. 6. Impôts mis fur les Bacs de Rouen. 7. Dé- 
fants du Pont de pierre. 8. Pont de Bâteaux , quand conffruit. 9. Porte du Grand 
Pont , quand rouverte. 10. Pont de pierre démoli, 11. Maffifs de pierre ou ferrée 
aux denx bouts du Pont. 12. Pont rompa © rétabli, 13. Nouvelle onverture faite 


an Pont. 14 Les Droits qui s'y levent, 


t. Athilde fille de Henry I. 
M Duc de Normandie &. Roy 


d'Angleterre; qui avoit époulé en pre. 


micres nôces l’Empereur Henry V., dit 
de Jeune , & en fecondes Geoffroy V. 
Comte d’ Anjou , fans cependant quitter 
le titre d'Imperatrice , établit {on féjour 
à Rouen; & ne tarda guére à gagner 
le cœur de tous les Citoyens de la Ville, 
comblant de fes bienfaits tous ceux qui 
avoient beloin de fon afliftance, Elle fic 
éclater furtout fa liberalité en ce qu'elle 
voulut elle-même faire la dépenfe de la 
conftruétion de ce Grand Pont de pierre, 
dont on voit encore les ruines , & qui 
a toujours paffé pour un chef-d'œuvre 
en ce genre , à caule du flux & reflux 
de la Seine, & de fon extrême pro- 
fondeur. 

a. Ce Pont avoit foixante & quinze 
toiles de long , & étoit fourenu de treize 
Arches, dont les cinq du milieu étoienc 
d'une hauteur prodigieule, & attiroient 
l'admiration de tous ceux qui les voïoient. 
3 L'Imperatrice Mathilde quelque 
tems après avoir fait achever ce Pont, 
mourut à Rouen vers l'an 1167. & fut 
inhumée dans l'Eglife du Bec ; d'au- 
tres prétendent que ce fut dans celle 
de Sainte Marie des Prez. On peut voir 
ce que j'en dis en parlant de la Fondation de 
ce Monafiere dans ma cinquième Partie. 


4. L'an 1502. le 22 d'Aout à deux 


heures après midi , trois Arches de ce 
Pont tomberent en ruine , heureufement 
fans bleffer perfonne, L'an 1533. deux au- 
tres Arches ayanteu le même [ort , on les 
fic refaire de bois aux dépens de la Ville. 

ge L'an 1564. quelques-unes de celles 
qui reftoiencs'érant entr'ouvertes, on ne 
trouva plus de fureté à paffer fur ce Pont: 
Alors Meffieurs de Ville firent faire 
deux grands Bacs pour pafler les har= 
nois ; & depuis ce tems-là la Porte du 
Quay qui s'apelloit la Porte de Saine 
Cande , fut nommée la Porte du Bac. - 
6. L'an 1565. au mois de Décembre, 
un nommé le Vilain ayant obtenu des 
Lettres du Roy , par lefquelles il lui 
étoit permis de prendre fur les Bacs de 
Rouen , fix deniers pour un homme 
de cheval , trois pour un homme de 
pied , deux par bête , fix par tonneau 

ou bale , deux par chariot ; offrit pour 

cet Impôt trente- mille écus en douze 
ans qu'il en jouiroit , s'obligeant de 

payer deux mille cinq cens écus par an, 

outre deux mille livres qu'il donneroie 
de plus pour entretenir la deux Bacs: 
Mcflieurs de Ville firent leurs remon- 
trances au Parlement , qui députa 
vers le Roy pour lui expoler la confé- 
pas fâcheufe de ce pernicieux def- 
ein , qui par bonheur n'eut point de 
lieu , parce qu'ils obtinrent un Arrêt 
contre le Sieur le Vilain > qu'on ne 
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mañqua pas de faire publier par tout le 
Bailhage de Rouen, 

7. L'an 2570. on apella , pour trouver 
le moyen de réparer l'ancien Pont de 
pierre , les plus habiles Maçons du 
Royaume , qui fe rendirent à Rouen de 
toufes parts. au nombre de quarante ; 
l'un d'entr'eux nommé la Brofle hom- 
me petit de taille, mais grand d'efprit, 
remarquant les défaurs de ce Pont , dit 
qu'il étoit trop long ; trop haut & trop 
étroit , ajoutant que pour le raccom- 
moder il n'y avoit point d'autre moyen 
que de faire trois grands maflifs de pier- 
re, l’un du côté de la Ville, l’autre du 
côté du petit Château, & le troifiéme 
au milieu en forme d'Ifle ou de Naver- 
te, Mais comme on n’executa pas ce def. 
kin , il n'eft pas furprenant qu'il foit 
tombé peu.à peu entierement en ruine. 
8, L'an 1626. [ur l'avis que plufeurs 
Architeétes donnerent à Meflieurs de 
Ville , qu'on ne pouvoit faire un Pont 
de pierre à caufe de la rapidité & de 
lı profondeur de la Riviere , ils firent 
comtruire celui de bois qu'on y veit au. 
jourd'hui; ileft pofé fur dix-neuf grands 
Bâteaux qui hauffent & baiffent à pro- 
portion de da Marée, & fubfifte par le 
bon ordre qu'y donnent ces Mefieurs 
kes Confeillers de Ville, quide tems en 
tems y font faire les réparations nécef- 
faires, C'eft un des ouvrages les mieux 
inventez & les plus: curieux qui foienc 
en France, 

9. L'an 1649. la premiere Arche du 
Vieux Pont de pierre qui éroit fur le 
Quay , & près de la Porte qu'on apelle 
du Grand Pont , fut démolie , & on 
rouvrit cette Porte , qui avoit été fer- 
mée depuis la ruine arrivée áu Pont l'an 
1$02, 

10. L'an 1661. on acheva de démolir 
entierement le Pont de pierre , en y 
laifant neanmoins les piles jufqu'à une 
certaine hauteur pour y conftruire quel. 
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que jour un Pont de bois , fi on le ju. 
geoit à propos. 
11. L’an1708. on fit aux deux entrées , 
du Pont de bois un coffre ou mallif de 
pierre en fauffe équerre , fondé fur des 
Pilotis , dont la devanture eft de qua- 
rante - cinq pieds de long paralelle au 
premier Bâteau ; & les autres côtez de 
chacun vingt-deux pieds ou environ ; & 
au-devant de .ce maffif un nouveau Pont 
mobile de bois de chêne , compolé de 
fept poutres , de trente pieds de long 
chacune , & de dix à onze pouces de 
groffeur ; aux deux côtez , & fur la 
longueur de ce Pont mobile , on y a 
fait des banquettes ou nouvelles lices 
p les gens de pied , portées par un 
ut à la piece de bois qui régne fur le 
nouveau mallif , & par l’autre (ur le 
platbord du premier Bâteau , pour re- 
gagner les anciennes lices qui ne com- 
mençoient qu'à ce premier Bâteau, Mef- 
fieurs de Ville ont jugé à propos de fai. 
re cet Ouvrage pour la commodité &c 
la facilité du Charoi , qui avoit bien de 
la peine à entrer ou [ortir du Pont lorf- 
que les eaux étoient fortes , ce qui éle- 
voit le Pont de fept à huit pieds de 
haut , comme on les vit cette année-là. 
Ainf, foit que l’eau foit haute ou baffe, 
le Pont , moyennant ce travail , ne bail- 
{era ou ne hauflera pas plus de deux à 
trois pieds en tout, 
12. En 1709. le dégel fubit qui arriva 
après cet horrible froid qui commença 
la veille des Rois , accrut tout d'un 
coup par l'abondance extraordinaire de 
neiges fonduës , les eaux de la Seine, de 
maniere que le Pont de Bâteaux fut 
rompu & brilé, & plufieurs de ces Bâ- 
teaux ayant pris de l'eau , coulerent à 
fond ; ce n'eft pas qu'on ne fit toure la 
diligence poffible pour prévenir cette 
perte , mais on ne put démolir le Pont 
affez tôt , parce qu'il étoit fermé fur 


fes bords d’un garde-fou de Charpente 
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d'un bout à l’autre ; le pavage de plus 
congelé avec la terre qui le fourenoit 
obligea d'allumer des feux pour le pou: 
voir enlever ; ces inconveniens joints 
enfemble cauférent un retardement qui 
occafionna la ruine du Pont; & donna 
en même-tems lieu à Meflieurs de Ville 
d’avifer s’il n'y auroit pas quelque moyen 
de les prevenir une autrefois. On con- 
vint effectivement que le véritable re- 
mede étoit, qu'au lieu de faire un Pont 
de parties G rain unies , & fi dif- 
ficiles à fe détacher , il faloit le con- 
ftruire de telle maniere , qu'elles puffent 
fans peine fe defunir ; ainfi de quatre 
Biteaux en quatre Bâteaux le Pont peut 
fe démembrer ; & en moins de fix heu- 
res de tems on le démonte , & on le té 
tablit lorfqu'il eft néceffaire fans rien 
rompre & fans rien dépaver , ce qu'on 
étoit obligé de faire auparavant. 

33. Il y avoit toujours eu une ouver- 
ture au milieu du Pont pour le paflage 
des Vaiffeaux , & voici comment elle 
étoit pratiquée. Le foir lorfque le Pont 
étoit le moins fréquenté , par le moyen 
des poulies , on levoit le milieu du Pont 
qui s'entr'ouvroit en deux parties , qu'on 
tenoit élevées jufqu'à ce que tous les 
Bâteaux qui avoient à paffer fuffent del- 
cendus ou montez. À prefent cette 
ouverture fe pratique d'une autre fa- 
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çon , les deux Båteaux sécartent l’um 
de l'autre , & les deux parties qu'on 
élevoit avant l'an 1709. E roulent fur 
le Pont par le moyen de roulettes de fer 
que des poulies de cuivre font jouer: 
cette opération a paru plus commode , 
fix hommes la faifant fans peine, Ain 
ce Pont conftruit fur. dix : neuf Bâteaux 
a prefentement toute la perfcétion qu'on 
peut lui donner ; il fe démonte avec fa- 
cilité quand on veut ; il s'entr'ouvre 
r le parega des Vaiffeaux fans em- 
arras ; il {fe hauffe & fe baiffe deux fois 
en vingt- quatre heures aux heures du 
flux & du reflux , qui eft toujours plus 
fort à Rouen que par tout ailleurs ; &c 
on n'a point du tout de peine à s'imagi- 
ner que ce Pont foit fi fameux , & un fu. 
jet d'admiration pour tous les étrangers, 
14. Il faut aufli convenir que fon en- 
tretien coute quelque chofe à la Ville, 
car tous les ans il faut y remplacer un 
Bäreau neuf , & quelquefois deux. Ces 
frais font pris fur les pe qu'on y le- 
ve ; car chaque muid de vin qu'on apor- 
te aux Foires lorfqu'elles font ouvertes 
paye trois livres. Le droit de Pontage 
a produit dans de certaines années juf- 
qu'à trente mille livres ; ce produit n'cft 
point fixé, il eft plus ou moins confidé- 
rable à proportion des marchandifes qui 
y pafenr, 





CHAPITRE XXXIV. 
7. Chemin- Neuf. 2. Maifon de Monfieur le Gendre: 


PA N 1691. ce qu'on nomme le 

Chemin-Neuf n'étoit point en- 
core fait , & tout ce qui arrivoit pour 
entrer à Rouen , foit du chemin de 
Bon- Secours ou de celui du Port Saint 
Ouen , étoit obligé d'aller par la Porte 
de Martainville ; & l’endroit où cft pre- 
fentement ce Chemin qui s'étend depuis 
Saint Paul jufqu’à la: Porte Guillaume- 
Lyon , étoit une Prairie & des Jardi- 


nages , ainfi qu'on en voit encore au- 
jourd'hui entre les Auguftins Déchaul- 
fez & ce Chemin que Meflieurs de Ville 
réfolurent de faire faire l'année fuivante, 
ce qui aida bien à vivre à de pauvres ar- 
tifans, comme vous allez voir, 

Les années 1692. & 93. le Bled fut 
très-cher , ce qui fut caufe que tous les 
Ouvriers gens de journée manauerent de 
travail , aufi bien que de pauvres Mai- 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


tres , tous travaux ayant celé , ce qui 
échauffoic l’efprit de la populace ; mais 

ar bonheur Meflieurs de Ville ayant 
sir le deffein de ce Chemin , ils y 
firent travailler ces Artilans aufquels on 
donna des Piqueurs qui commandoient 
environ deux cens hommes chacun ; ils 
employerent tous ces Ouvriers à retirer 
les terres du pied de la Côte de Sainte 
Catherine pour les jetter à l'endroit de- 
ftiné pour ce chemin ; & quand on fut 
parvenu au Rocher de cette Côte , on 
y fic faire des Sapes taillées au cifeau , 
on y attacha la mine , & on fit fauter 
en differens endroits cette Côte , ce qui 
couta la vie à plufeurs hommes avec 
nombre de bleffez , & on porta toutes 
ces pierres dans l'endroit de ce Chemin, 
lequel pendant ces deux années , fut 
bien avancé & en état d'y pafler , quoi- 
qu'avec peine. 

Les chofes refterent de mème- julquen 
1709. qu'il arriva encore une cherté, & 
les travaux ayant ceffé , on employa tous 
ces Artifans à continuer le travail de ce 
Chemin qui fut mis en fa perfection 
dans cette année , le faifant aller droit 
en pente douce jufqu'à la porte Guillau- 
me. Lyon, & élargir plus de moitié par 
le moyen des mines dont on fe fervoit , 
comme je le dis ci-deffus , où il y eut 
encore des hommes tuez & des bleffez, 
ce qui a refté dans cette fituation juf- 

u'en 1729. de la Mairie de Moine 
L la Ruë , que Meflieurs de Ville y 
ont fait planter les quatre allées d'arbres 
qui y font aujourd’hui , qu'on pourra 
nommer un jour le Cours Dauphin, 
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parce que le pua Dauphin du due 
Louis XV. eft né cette année là, 
2. Versl'an 1680, un très-riche Mar- 
chand de Rouen , nommé le Gendre , 
fit bâtir une fort belle Maifon de plai- 
fance {ur la Paroiffe de Saint Paul , tout 
proche & au-deffous des deux Chemins 
qui fe partagent , l’un pour aller à No- 
tre-Dame de Bon-Secours , & l'autre 
qui conduit au Port Saint Ouen , au 
pied de la Côte de Sainte Catherine : 
Quand elle fut bâtie il jugea à propos, 
our rendre cette Mailon encore plus 
agréable, d'y faire faire des jers-d'eau; 
pour réuflir à ce dellein il fic faire un 
Baffin ou Réfervoit , lequel contient 
trois cens foixante muids au moins ,, & 
il falut trouver le moyen d'avoir de l'eau 
qui vint de beaucoup plus haut que fon 
terrain , afin de donner de la P eas à 
ces jets-d'eau ; pour y parvenir il fic 
faire deux voutes ou fouterrains taillez 
au cifeau dans cette Côte, lefquels paf- 
fent {ous les deux chemins nommez ci- 
deflus , dont les ouvertures font vis-à. 
vis dudit Baffin : Celui qui eft fur la 
droite va droit fous cette Côte jufqu’au 
milieu , & celui qui eft fur la gauche 
va auffi fous certe Côte en biaifant jul- 
ques fous la Chapelle Saint Michel, 
laquelle eft au milieu , ce qui produit 
des eaux fuffilamment pour ces jets- 
d’eau, J al nai ceci 2e S 
ur que la pofterité {cache la railon 
sl $ alla Ania fait Las deux foûters 
rains , fi la fucceflion des tems qui dé~ 
truit toute chofe , changeoïit % face 
cet endroit. 





RE XXXV.. 


Inondations & dèbordemens de la Riviere de Seine, 


*An 1119. la Riviere de Seine inon- rivage , & principalement celle de 
da toutes les Villes ficuées fur fon Rouen , qui en fouffrit un dommage 
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uiès-confidérable, La même chole arri- 
va les années 1150. & 1196. 

L'an 1296. la Seine fe déborda fi ex- 
traordinairement , qu'elle inonda une 
bonne partie de la Ville , rompit le 
Pont , & emporta plufieurs maifons. 
Mais Guillaume de Flavacour pour lors 
Archevêque de Rouen , fit porter en 
Proceflion les Reliques de Saint Ro- 
main , pour demander à Dieu qu'il eut 
compaflion de tant de peuple qui fouf- 
froic , & aufli-tôt les eaux retournérent 
dans leur Canal ordinaire, 

L'an 1496, la Seine fe déborda , & 
vint jufques devant l'Hôtellerie du bras 
d'or ; l'eau étoit haute de trois pieds 
fur la Chauffée de Martainville. Cette 
inondation dura depuis la Fête des Rois 
jufqu'à celle de Saint Vincent. 

L'an 150$. une femblable inondation 
commença le z jour de Février , & du- 
ra douze jours. 

L'an 1564. le 21 de Février il y eut 
un fi grand débordement d'eaux , qu'il 
emporta le Pont , fit périr quantité de 
vaifleaux & de marchandifes, & caula 
une perte incftimable: 

L'an 1578. la Riviere fe déborda fi 
furieufement pehdant plufieurs mois , 
qu'elle entra plus de trois cens pas dans 
la Ville, & ruina un grand nombre de 
mägalins qui furent remplis d'eau. 

L'an 1648. le dégel & une grande 
abondance de neiges fonduës enflerent 
extraordinairement la Rivicre , & la fi- 
rent fortir de fes limites avec tant d'im- 
petuofiré , qu'il en arriva un dégât très- 
confidérable , tant dans la Ville qu'aux 
Fauxbourgs ; plufieurs maifons Dre 
démolies , des moulins emportez , & 
quantité d'arbres déracinez ; les mir- 
chandifes qui étoient déchargées fur le 
Port, dans les Seules & dans les Caves, 
fürent entierement perduës, Les RR. 
PP, Benediétins marquerent dans leur 
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Jardin jufqu'à quelle hauteur avoit man2 
té la Riviere , comme ils firent au dé- 
bordement dont on va parler par des 
Diftiques gravez fur des pierres. 

L'an 1658. le 24 de Février , après 
un dégel univerfel , la Riviere fortit de 
fon Canal , & monta peu à peu jul- 

u'au cinq de Mars , qu’on s'aperçut 
qu'elle étoit hauffée de dix à douze pieds, 
Cette inondation imprévuë caufa plu- 
fieurs defordres fur les Quais , où il y 
avoit des marchandifes qui furent em- 
portées par le courant de l’eau, La plus 
grande partie des maifons d'Emendre- 
ville furent détruites par les vagues qui 
rouloient avec furie dans la ruë de la 
Pie près de l’Eglife de Saint Sever , ce 
qui caufa tant de mifere en ce Faux- 
bourg , qu'on compta jufqu'à quatre 
cens pauvres , qui sétoient réfugiez 
dans le Prieuré de Bonnes-Nouvelles., 
où Meflieurs du Bureau & d’autres gens 
charitables leur faifoient porter du pain. 
Du côté de la Ville l'eau venoic.juf- 
qu'à la haure Vieille- Four ; & depuis 
la Fontaine de Lyfieux les Râteaux al- 
loient facilement par la ruë des Charet- 
tes jufqu'au Vieux- Palais. Plufieurs 
maifons avoient de Peau jufqu'à la pre- 
miere chambre. On entroit dans des 
Bâteiux à la Porte de l'Eglife des Au- 
guftins , & au Carrefour du Ponçeau 

r fortir la Porte de Martainville. Les 
Religieux de Grammont étoient comme 
fubmergez , &'eurent bien de la peine 
à ôter le Saint Sacrement du Taberna- 
cle , où l’eau alloit entrer. 

L'an 1665. la Riviere ayant gelé & 
dégelé par trois fois , groffit peu à peu 
au mois de Mars , & monta jufqu'à la 
ruë des Charettes , où cependant elle 
ne fut pas affez haute pour porter Bi- 
teau. 

L'an 1683. au mois de Février la 
Riviere fe déborda , & entra dia 

Ville 
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Ville jafqu'au ruiffeau de la Vieille-Tour. 

L'an 1697. au mois de pa » les 
pluyes continuelles qui tomberent dans 
es Provinces de Bourgogne & de Cham- 
pagne firent tellement enfler la Seine » 
quelle inonda toutes les Prairies & les 
lieux circonvoifins. Elle entra auffi dans 
la Ville ; il y eut le long de cette Rivie- 
re des pertes très - confdérables & en 
grand nombre ; plufieurs perfonnes mé- 
me furent noyées. Cette inondation 
étoit des plus extraordinaires , la Riviere 
n'étant pas fujette à fe déborder dans 
une parcille faifon. 

L'an 1709. il fit, comme je l'ai déja 
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dit , un froid terrible , il tomba une 
grande abondance de nciges , depuis le 
£ de Janvier jufqu'à la mi-Fevrier, qu'il 
y cut un prompt dégel , qui fut très-rui- 
neux ; car les Rivieres furchargées de 
glaçons, & forcées de fortir de leurs lits, 
inondérent les Plaines > & emportérenc 
pue maifons. La Seine rompit le 

ont de Bâteaux de Rouen , renverfa 
quelques maifons des Ifles voifines , & 
entra jufqu'à la ruë Potard par la Porte 
du Bac , où elle avoit près de quatre 
pieds de haut. Ce débordement fut très- 
confidérable & très-long , il dura plus 
d'un mois, » | 





CHAPITRE XXXVL 


ÆEmbrafimens arrivez à Rouen. 


OÈ pouroit comparer la Ville de 
Rouen à une belle palme qui fe 


releve toujours malgré le poids qui la 
fait pancher ; & il eft furprenant de la 
voir prefentement fi grande & G florif- 
fante après tant de Siéges, de ruines & 
de faccagemens , & furtout après d'hor- 
ribles embrafemens , qui l'ont réduite 
tant de fois en cendres. Ces accidensont 
été fi funeftes & fi touchans > qu'on ne 
fçauroit même en parler fans que la na- 
ture en fouffre. 

La Chronique de Fontenelle raporte 
que l'an 841. la Ville de Rouen fut pref- 

ue toute brulée par un embrafement 
plus terribles qui commença à la ruë 
aux Juifs. 

En 842. Haftenc Senéchal du Roy 
de Dannemark defcendit en Normandie, 
& mit la Ville en cendres. 

L'an 1117. la foudre tomba fur l'Eglife 
Cathédrale qui ébranla les piliers , & 
renverfa le Crucifix fans bleffer perfcnne. 

L'an 1126. le 4 jour de Septemb:e , 
le feu commença aux maifons voilines 
du Pont de Seine , & brula prefque tou- 

1. Partie, 


te la grande-ruë jufqu’à la Porte Beau- 
voifine. Le vent porta le feu fur les Ab- 
bayes de Saint Ouen & de Saint Amand, 
fans qu'il touchât à l'Eglife Cathédrale ; 
ce feu dura depuis le matin jufqu'au 
foir. 

L'an n75. le Jeudi- Saint un grand 
embrafement s'éleva dans Rouen , où il 
mit en cendres les maifons de treize Pa- 
roifles. 

L'an 1200. la veille de Pâques à une 
heure après minuit , l'Eglife Cathédrale 
fut entiérement brulée ; les Cloches fon- 
duċs » les Reliques & les Ornemens ré- 
duits en cendres avec une partie de la 
Ville, 

L'an 1203. le 7 jour d'Oétobre à dix 
heures du foir , le feu commença hors 
la Porte de Robec > & brula toute la 
Paroiffe de Saint Maclou , & une partie 
de celle de Saint Denis. 

L'an 1210. les deux Paroifles de Saint 
Cande & de Saint Denis furent brulées. 
Et l'an 1211. le feu ayant commencé au- 
près de Saint Maclou , brula une partie 
de la Ville. 

+ 
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L'an 122$. il y eut un incendie en la 
Paroifle de Saint Sauveur. Et l'an 1228. 
le jour de Saint Laurent , le feu com- 
mença fur Saint Patrice, & courut juf= 
qu'à la Riviere de Seine. 

L'an 1248. le feu commença auprès 
de la Porte Beauvoifine , qui étoit pour 
lors au Carrefour du Coq, & mit en 
cendres les Egliles de Saint Godard , de 
Saint Laurent & de S. Ouen. 

L'an 1184. le jour de Pâques la fou- 
drè tomba fur la Cathédrale lorfque l'on 
chantoit la grande Mefle , où plufeurs 
perfonnes furent bleffées. 

L'an 1316. au mois de Juillet la fou- 
dre tomba fur le Monaftere de Saint Lo, 
& renverfa les voutes du Chœur. 

L'an 1514, la Pyramide de l'Eglife Ca- 
thédrale fut rédüite en cendres par la 
négligence des Plombiers. Je vais faire 
fur cet embrafement un Chapitre parti- 
culier enfuite de celui-ci, & en décrire 
toutes les circonftances qui fent très-cu- 
ricules. i 

L'an 1551. ou 1533. le 28 de Novem- 
bre le feu prit à l'Hôtel de Ville par la 
négligence d'un voifin , & il y eut un 
dommage très-confidérable. 

L'an 1542. la nuit du 20 de Juillet 
le feu prit au Château de Rouen , com- 
mença fur la Porte , & brula les com- 
bles des deux Tours qui y étoient du cô- 
té de la Ville, & furent abatuës avec la 
voute du Portail ; tout le Corps de Lo- 
gis fut aufi brulé & pluficurs munitions 
de guerre. 

L'an 1624. le 13 de Septembre le feu 
prit dans des Caves & autres lieux foù- 
terrains de la ruë de la Madelaine , qui 
fervoient de Magafins à plufeurs Epi» 
ciers , & on ne put y aporter aucun re- 
mede , parce que les marchandiles qu'on 
y avoit renfermées étoient toutes conbu- 
ftibles. Le feu dura huit ou dix jours ; 
plus on y jettoit de l'eau , plus il s'en- 
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flamoit , & lançoit des charbons en l'air; 
le vent en porta jufqu'au Couvent des 
ei : mais par bonheur les murail 
es de ces Bätimens qui étoient très-an- 
ciennes avoient une Dee: extraordi- 
naire , ce qui préferva les maifons voil- 
nes. La perte que cet incendie caula , 
fut fak bi à trois cens mille écus. 

L'an 1658. le 1. jour de Fevrier fur 
le minuit, la prifon de la Cour des Ai- 
des fut toute embrafée en un moment: 
le feu ayant commencé dans la Cuifine 
où il y avoit quantité de bois. Cet in- 
cendie et un des plus terribles qu'on 
ait jamais vu par le malheur affreux qui 
en arriva į douze ou quinze prifonniers 
furent brulez , ne pouvant e tirer -pat 
les fenêtres qui étoient grillées de groifes 
barres de fer. Quelques-uns de ces corps 
à demi rotis furent inhumez en differen- 
tes Eglifes , fuivant la volonté de leurs 
parens ; on porta les autres dans l'Hô- 
tel-Dieu à mefure qu'ils furent trouvez 
fous ces ruines. Deux jours après on en 
tranfporta huit au Cimetiere de Saint 
Maur en grande ceremonie + où afite- 
rent une quantité de Prêtres ; & on ne 
pouvoit voir.ce :trifte convoi fans en être 
touché crès-fenfiblement. 

L'an 166$. le 16 jour de Février le 
feu prit fur le minuit derriere les murs 
de Saint Ouen proche le jeu de Paume 
du Château rouge , chez un Menuilier, 
qui avoit acheté depuis peu pour 2000 
livres de bois ; toute fa maifon , & cel- 
les des deux côtez furent brulées de 
fond en comble fans qu'on y put apor- 
ter aucun remede. 

L'an 1709. lex 4 Décembre le feu prit 
à l'Abbaye de Saint Amand de Rouen: 
voici comment cela arriva. Madame de 
Barentin Abbefle de ce Monaftcre avoit 
fait conftruire un nouveau Dortoir pouf 
les Religieufes , qui failoit face à la 
ruë des Savetiers , qui étoit grand » 
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yate & très-bien conftruit $ toutes les 
Chambres étoient très- proprement re- 
vêtués d'une belle Mehuiferie ; mais 
comme les planchers en étoient trop ex- 
hauflez , on les rabaïffa par le moyen 
des plat-fonds qu'on y mit. Entre ces 
lat-fonds & les planchers on jetta du 
Le > des épines & des ronces pour , 


à ce que l'on difoit , empêcher les rats de ` 


s’y aller Joger. Lorfque tout ce nouveau 
Bâtiment fut achevé & habité» par mal- 
heur le r4 Décembre , on alluma un 
feu trop vif dans la chambre de Madame 
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l’Abbefle , le feu pénétra , on ne fait 
comment , dans l'entrée d'un de ces plat- 
Fonds , où ne trouvant que des matieres 
très-combuftibles , en très-peu de tems 
il réduifit ce nouvel édifice en cendres. 
Monfieur le Breton Chanoine de la Ca- 
thédrale y entra pour y donner des or- 
dres , fon zéle le fit avancer plus loin 
qu'on ne lui confeilloit d'aller , de forte 
que quelques pieces de la Charpente s'é- 
tant détachées l'écraférent , & on ne 
retrouva qu'avec bien de la peine deux 
jours après fon corps à demi cal. 





CHAPITRE XXXVIL 


Relation exaéte de ce qui fe paffa à l'embrafement de l'ancienne 
| Piramide de Notre-Dame de Rouen. 


3. En quelle année € en quel jour le feu prit à la Piramide: 1. Chaffes © Or- 
nemens de l'Eglife portez ailleurs, 3. Noms des: Chanoines qui y étoient pour 
dors, 4. Office Canonial de la Cathédrale, chanté dans la Chapelle des Or- 
dres. 5. Soins de Mefieurs du Chapitre. Premiere aumône pour batir nne 
autre Piramide ; par qui faite. 6. Proceffion generale ; © Prédication pour 
rémercier Dieu de l'extinétion du feu. Dépuration an Roy. 7. Quête faite 
par Meffieurs du Chapitre pour conftruire une autre Piramide. 8. Chapelains 
de la Commune y contribuent de leurs biens. 9. Indulgence Pleniere accordée 
par le Pape pour le même effet. 10. Conftru&tion du Beffroy © de la nonvelle 
Piramide. 11. Pompes de la Ville ; quand introduites, 


1. LE Mercredi 4 jour d'Oétobre 
1514. fur les huit heures du ma- 
tin, on vit fortir des pelotons de fumée 
de tous les côtez de la Piramide , qu'on 
apelloit en ce tems l Aiguille , à caufe 
qu'étant plus haute de quinze pieds que 
celle d'aujourd'hui , elle paroiffoit auffi 
plus menuë & plus aiguë. 
Un grand bruit 7. auffi-tôt par 
toute la Ville, & tous les Citoyens fu- 


rent failis de frayeur , ils s'aflemblerent . 


en grand nombre , & on 


aa quantité 
d'eau fur les voutes pour 


teindre le feu; 


mais perfonne n'en ofa ipon sà caufe 
des flammes & du plomb fondu qui cou- 
loit par les goutieres ; de forte qu en une 
heure de tems cette fuperbe Piramide 
fut toute embrafée , & tomba fur les 
voutes du Chœur , qui furent rompuës 
& percées de la Croix de fer qui étoit 
au haut de la pointe. 

Alors on fit des Prieres publiques dans 
toutés les Eglifes tant Paroifliales que 
Conventuelles ; on ordonna des Procef- 
fions , & on porta les Chaffes» afin qu'il 
plû: à Dieu de regarder en ee fon pew 

2 


172 
po > & d'en détourner le malheur qui 
e menaçoit. 

Quoique les charbons volaffent.juf- 
qu'à Saint Ouen , .& que la Ville fe vit 
à la veille d'être entiérement confumée, 
néanmoins il n*y eut aucune maifon en- 
dommagée ; & le feu fe ralentiflant peu 
à peu ; fut entiérement éteint fur le mi- 
di, après avoir réduit en cendres tout 
le comble du Chœur jufqu'à la Lanterne, 
& fondu quatre Cloches qui étoient 
dans la Piramide. 

2. Les Chaïles , les ornemens , & -ce 
qu'il y avoit de plus-précieux dans cette 
Cathédrale fut porté à l'Eglife de Saint 
Maclou & aux maifons voilines par le 
foin de Meflieurs-du Chapitre , qui s'af- 
femblerent dans la grande Salle du Pa- 
fais Archiepifcopal pour déliberer de leurs 
affaires, & pour voir se remedes on 
‘pouroit aporter à ce funefte accident. 
Voici leurs noms : Il y avoit 
3. Monfieur le Haut-Doyen , Mef- 
fieurs le Chantre , le Chancelier, For- 
tin, d'Autigny, Sandauville, le Bru- 
ment Daki, Pierre Ó Jacques 
Croimare, Mexenge, Batencour , Ba- 
pasmes, Haro , Polfel, le Lieur, 
da Hautbois , Callenge , Carré , Tul- 
des, Heuxé , de l'Ile, de Tullia , de 
la Houfaye ;» Alexandre , de la Pla= 
ce» du Fay, Maffelin ; Voifin. Ces 
Meflieurs voyant leur Eglife ainfi defo- 
lée , & ü remplie d'eau & d'ordures , 
que de long-tems on n'y pouroit célé- 
` brer l'Office Divin; après avoir rendu 
graces à Dieu de ce qu'un plus grand 
malheur n'étoit pas arrivé , ordonnérent 
que le Service ne laifleroit pas de fe con- 
tinucr. 
4. Mais qu'il le feroit dans la Cha- 
pelle de l'Archevêché où l'on avoit 
coñtume de conferer les Ordres , ( c'e 
prefèntement le lieu où fe tient la Ju- 
rifdiction Eccléfiaftique ; ) & que lorf- 


HIST 


O I R E 

que l'Eglife feroit fufifamment nétoyée, 

on chanteroit l'Oflice dans la Chapelle 

dela Vierge, en attendant que le Chœur 

fut rétabli comme auparavant ; que ce- 
endant ils tiendroient leur Chapitre 

dans la grande Salle de l'Archevêché. 

On raporta à ces Meflieurs que plu- 
fieurs perfonnes qui avoient beaucoup 
travaillé à éteindre le feu étoient encore 
à jeun > il fut ordonné qu'on leur pré- 
pareroit à dîner dans toutes les Hôtelle- 
ries voilines aux dépens de la Fabrique. 
On députa deux Chanoines pour viliter 
exactement leur Eglife , & pour voir s'il 
n'étoit point reté quelque étincelle de 
feu. Il fut aufi ordanné que toutes les 
richeffés de cette Cathédrale qu'on avoit 
mifes en plufeurs endroits feroienc tranf- 
portées dans le Palais Archiepifcopal pour 
y être plus en fureté.. 

Le lendemain 5. jour d'Oétobre , Mef- 
fieurs du Chapitre étant aflemblez nom- 
mérent deux Chanoines , Meflieurs le 
Chancelier & le Lieur » pour aider aux 
deux Sur-Intendans de la Fabrique dans 
toutes les chofes qu'ils jugeroient être 
néceflaires , & pour faire couvrir le 
Chœur de quelque Jeger lambris , afin 
de conferver les voutes , & d'y pouvoir 
célébrer bien-têt l'Office Divin. 
s- Le même jour le Sieur Fillon Cha- 
noine donna de fa pure liberalité trente 
écus d'or huit ducats ; fix. coupesd'ar- 
gent de dix-huit marcs, & fix gondo- 
es aufi d'argent » pour aider à com- 
mencer les réparations de l'Eglife. A fon 
exemple tous les autres promirent de 
donner auffi quelque chofe , chacun fui- 
vant fes facultez ; & ordonnerent que 

ur cet effet on auroit un regiftre dans 
equel onécriroit non-feulement les noms 
de ceux a donneroient quelque chafe, 
mais aufli l'aumône qu'ils auroient faite, 
qu'on la mettroit dans un coffre , dont 


les clefs feroient gardées par deux Cha- 
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noiïnes. Il fut encore ordonné que le 
Chapitre s'affembleroit le même jour 
l'après midi > qu'on y inviceroit plufeuts 
Confeillers , Officiers , & notables per- 
fonnes de la Ville pour donner leur avis 
fur cette affaire. Le Sieur Maflelin fut 
député vers l’ Archevêque pour luiapren- 
dre ce malheur & recevoir fes ordres. 

6. Il fut arrêté que le Lundi fuivant 
Fête de Saint: Denis , on feroit une Pro- 
ceflion generale , où feroient portées 
toutes les chafles de la Cathédrale , & 
qu'au retour de la Proceflion dans cette 
Eglife , le Sieur Fillon feroit un Sermon, 
dans lequel il exhorteroit les Fideles à 
faire des aumônes pour aider à rétablir 
les ruines. Le Sieur Fillon qui étoit Do- 
teur en Theologie , Chanoine de la Ca- 
thédrale , & Curé de Saint Maclou , 
prit fon texte du Chapitre 3. des Lamen- 
tations de Jeremie { Aiféricordie Do- 
mini , guia non [fumus confumpts.) L'OF- 


fice fuc celebré pendant deux jours dans. 


la Chapelle > où l'Archevêque avoit caù- 
tume de donner les Ordres , & il le fut 
depuis dans la Chapelle de la Vierge qui 
et derriere le Chœur jufqu'au jour de S. 
ed qui tomboit alors le 22 d'Oéto- 


Le même jour f d'Oétobre après mi- 
di, Meflieurs les Chanoines Capitulai- 
tement aflemblez dans la grande Salle 
de l'Archevêché, y furent accompagnez 
d'honorables perfonnes Maître Louse 
Daré Lieutenant General de Monfieur 
le Bailli de Rouen; de Robert Poilevi- 
lain, de Guillaume Auber Confeiller, 
de Jean Heuxé Procureur General , & 
de plufieurs autres qui leur promirent 
de les affifter de tout leur pouvoir. Pour 
cet effet ils fe cranfportérent à l'Hôtel 
de Ville , afin d’exhorter Meffieurs les 
Confeillers de contribuer à ce pieux def- 
fin ; ces Meffieurs firent réponfe qu'il 
y auroit des députez de Jeur part au nom 
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& aux dépens de la Ville , qui iroient 
avec ceux du Chapitre implorer l’aide & 
le fecours dú Roy. 

7. Le Vendredi 6 jour d'Oétobre , fur 
l'avis qu'on donna à Meflieurs du Cha- 
pitre Le recours aux aumôhes & 
aux libéralitez des Abbez de la Provin- 
ce » ils députérent vers l'Abbé de Fé- 
camp, les Sieurs Bapaume & Callenge; 
vers l'Abbé de Saint Vandrille , les Srs 
de Croimare & du Fay ; vers l'Abbé de 
pur es , le Sieur de Mezenge ; vers 
es Abbez du Tréport & d'Eu , le Sieur 
Haro » qui devoit aufi voir l'Abbelfe de 
Montivilliers 3 le Sieur d'Autigny vers 
l'Abbelfe de Saint Amand. RTE 
autres furent énvoyez vers les Piélats de 
leur connoiffance. | 

Le Lundi 9 d'Oétobre il fut ordonné 
par le Chapitre » que pour donner bon 
exemple au peuple , les Chanoines por- 
teroient à la Proceffion chacun un cierge 
de demie livre , & les Chapelains une 
chandelle de cire. 

Le Jeudi 12 d'Oétobre les Sieurs le 
Chancelier & Mezenge furent députez 
vers le Roy , avec ordre de fe relais 
à Mr l'Archevêque qui ménageroit cette 
affaire. 

8. Le même jour les Chapelains de la 
Commune donnérent la fomme de cin- 
quante livres , dont ils furent remerciez 
par Meffieurs du Chapitre. Le lende- 
main Maître Robert Liegeault Prêtre & 
Notaire de la Cour d'Eglife , accom- 

goé de plulieurs de fes Confreres , pre. 
enta au Chapitre la fomme de cent li. 
vres au nom de la Communauté des No- 
taires Apoftoliques ; il en fut remercié 
avec promelle de le faire participer lui 
& fes Confreres aux pa & aux fuf- 
frages de l'Eglife Cathédrale. Le Lundi 
fuivant Mr l'Archevêque fit prefenc à 
même intention de la fomme de mille 
livres pour commencer feulement , ayant 
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dh le deffein de donner d'autres mar- 
ques de {a libéralité. 

9. Et l'an 1515. le Pape Leon X. ac- 
corda Indulgence Pleniere à tous ceux 
qui donneroient quelque chofe pour les 
réparations de cette Eglife. 

10. La même année 1514. on fit con- 
ftruire un Beffroy de Charpenterie fur le 
haut de la Tour de pierre » qui fert de 
bafe à la Piramide , & on y monta une 
Cloche du poids de 666 livres , qui fut 
donnée par Meflire Louis Chevalier , 
Seigneur de Graville , Grand Amiral de 
France , qui l'apella Lowife, La même 
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année on mit dans ce Beffroy trois autres 
Cloches , dont je parlerai dans la fuite. 

L'an 1543. au mois de Juin on com- 
mença à monter le bois de la nouvelle 
Piramide , qui fut achevée l'an 1544. 
1. Pour prévenir les malheurs des in- 
cendies , & en arrêter le progrès > on 
introduifir à Rouen en 1719. l'ufage des 
Pompes qui ont été inventées en Hollan- 
de, Meilleurs de Ville en ont fait venir 
la premiere qui a paru ici. On en a au- 
jourd’hui quatre qui font gouvernées par 
un feul homme ; gagé par la Ville pour 
cet effet. 





CHAPITRE XXXVIIL 


Grands Hyvers » vents impétueux , Tonnerres , tremblemens de Terre 
arrivez à Rouen. 


"An 1142. au mois de Janvier , la 
Lie trembla par deux fois durant 
la nuit. A 

L'an 1149. l'Hyver dura trois mois 
avec tant de rigueur > que plufeurs per- 
v curent a pieds & les mains ge- 

S 


L'an 1150. au mois de Juillet , plu- 


. fieurs perfonnes furent tuées du Tonner- 


re» & la pluye continua fi long-tems , 
qu'on ne put recueillir la moiflon , ce 
qui caufa une grande famine. 

L'an 1321. il commença à geler forte- 
ment la veille des Rois» ce qui dura juf- 
-piya 15 de Mars; & à la fin de Février 
il y eut une telle abondance de neige -> 
qu'elle dura jufqu'au 15 d'Avril. 

L'an 1480. le lendemain de Noël 
commença une forte gelée qui dura juf- 
qu'au 5 de Fevrier , & gåta toutes les 
Vignes. Cette année fut apellée l'année 
du grand Hyver. 

L'an 1518. le 16 de Mars il fit un hor- 
rible vent qui déracina les arbres» ébran- 
lą les mailons , & découvrit un tiers de 


celles de Rouen ; il y abattit la Tour de 
Saint Nicaile ; celle de Saint Saën > & 
celle d'Yfneauville en furent aufli abat- 
tuës. Cette année fut apellée l’année des 
grands vents. 

L'an 1522. le 26 de Jain , jour de 
l'Oétave du Saint Sacrement , {ur le mi- 
nuit la terre trembla ; & de grand ma- 
tin on fit des Proceffions generales. 

En 1683. le 25 de Juin il s'éleva un 
furieux orage qui caufa de grands delor- 
dres dans Rouen. Un went impétueux 
poulfa fur la Ville un nuage épais , ou 
plutôt trois nuées qui fe combattoient 
l'une l'autre , lefquelles étant crevées il 
en fortit une grêle d'une groffeur fi ex- 


. traordinaire , qu'elle caffa les couvertu- 


res & les vitres des édifices, & même 
déplaça & abatcit des bâtimens allez fo- 
lides. Le Clocher de Saint André, dont 
la Rru&ure étoit très-belle ; tomba fur 
la Nef de l'Eglife > qu'il ruina entiere- 
ment auffi-bien que l'Orgue. Celui de 
Saint Michel qui étoit en forme de fé- 
che, fut emporté de l’autre côté de la 
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ruë, & tomba fur une mailon voiline 
LE LE L 
= il renverfa entiérement. L'Orgue de 


Eglife Paroifliale de Saint Lo fut en- - 


tiérement gâté ; & la Tour de S. Lau- 
rentconlidérablementendommagée. Cet- 
te tempête arracha des pierres fort pe- 
fantes & fcellées en plomb avec de gros 
crampons de fer des Eglifes de S. Ouen 
& de S. Maclou ; la Rofe du fond de 
la Nef de la premiere fut entiérement 
fracailée, Trois Tourelles du grand Por- 
tail de la Cathédrale furent renverfées, 
lefquelles tombant fur la couverture du 
bas de la Nef, crevérent une arcade de 
la voute , dont le débris accabla entiére- 
ment | Orgue. Elle caufa plufeurs autres 
ruines dans ladite Eglife , & partout dans 
l Ville. Cet orage s'éleva fit les qua- 
tre heures après midi ; il avoit commen- 
cé vers Falaife , puis s'étant avancé du 
côté de Lyficux , palla par Montfort , 
par Croilfet » par ie y & la Valée 
d'Yonville , & vint fondre fur la Ville 
de Rouen. 

L'an 1684. un vent de Nord s'éleva 
fur le foir de la Fête de Saint Jean l'E- 
vangclifte le 27 de Décembre , & dura 
fix ses fans difcontinuer. Un froid 
terrible régna pendant tout le mois de 
Janvier &. celui de Février , de maniere 
que la mer glaça plus d'une lieuë loin 
du rivage. 

En 1691. on fentit à Rouen aufh. 
bien que par toute l’Europe deux ou trois 
{ecouffes d'un tremblement ou mouve- 
ment de terre , dont les fuites heureufe- 
ment ne furent point dangereules, 

L'an 1709. "i veille des Rois entre 
8 & 9 heures du loir » le vent qui étoit au 
midi & à la playe , changea tout d'un 
coupau Nord , & en moins d'une heure 
les ruifeaux qui couloient dans les ruës 
fe trouverent gelez, Le froid redoublant 
toute la nuit » & allant tous les jours 
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en augmentant , réduifit bien-tôt toute 
la nature à une trite fituation. Les Fon- 
taines, les Rivieres , la Mer même , & 
generalement tous les corps liquides , à 
moins qu'ils ne fuflent dans une Cave 
ae rs ; fe congelérent ; les Pré- 
tres même à l'Autel étoient obligez de 
faire mettre un réchaut plein de feu à 
côté du Calice , qui malgré ces précau- 
tions , ne lailfoit pas encore de geler ; 
le pain & l'eau geloient auprès d'un grand 
feu ; les vignes , les arbres fruitiers & 
prefque tous les oliviers de Provence pé- 
rirent. Ceux qu'on crut réchapez. étant 
endommagez dans le cœur moururent les 
années fuivantes. On vit dans le Jardin 
Royal des Tuilleries de gros maronniers 
d'Inde fe fendre par la gelée depuis la 
racine jufqu'au haut du tronc. Un grand 
nombre d'animaux périrent de froid. Nul 
endroit ni le meilleur feu n'éroit point ca- 
pable d'en garentir les hommes. On étoit 
obligé d'abandonner les maifons pour al- 
ler {e loger avec les bêtes dans leurs Eta- 
bles , dont on avoit grand foin de bou- 
cher les fenêtres & les portes avec du ` 
fumier. En un mot » la rigueur du froid 
fut fi grande ; que perfonne dans ce 
tems-là >» même des plus âgez » ne fe 
fouvenoit d'avoir jamais vu un pareil 
Hyver , ni d'avoir entendu parler d'au- 
cun dans lequel on eut remarqué des ef- 
fets au (li éconnans que dans celui-fà. Les 
Naturaliftes n'en. furent pas moins fur- 
pris que les autres. Ce grand froid dura 
fix femaines. Le dégel qui fuivit fut très- 
incommode , comme on peut fe l'imagi- 
ner- 

En 1714. il fit un froid très-rude pen- 
dant quinze jours , mais on n'y fut 
fi fenlble qu'on y auroit été, fi on ne fe 
fùt plus fouvenu de celui de 1709. qui 
avoit » pour ainfi dire , aguerri le mon- 
de aux rigueurs de la gelée & du frimas. 
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CHAPITRE XXXIX.. 
Famine ; cherté de Bled. Abondance de Vivres. 


L "An 1149. après une forte gelée qui 
dura trois mois , les bleds furent 
perdus » ce qui caufa une grande fa- 
mine. 

L'an 1174. il y eut une grande fami- 
ne à Rouen & dans toute la Normandie. 

L'an 1197. on vit le foleil environné 
de deux cercles femblables à l’Arc-en- 
Ciel 3 ce qu'ayant obiervé les Aftrolo- 
gues , ils prédirent une grande famine 
qui ne manqua pas d'arriver l'année fui- 
vante. 

L'an 1210. l'Hyver fut fi grand ; que 
les bleds furent gelez , à peine en put- 
on recueillir FAR pour la fe- 
mence. 

L'an 1278 il y eut une telle abon- 
dance de bled , que le meilleur ne va- 
loit que vingr-fix fols la fomme , & la 
mine de méteil trois fols. 

L'an 1306. au mois d'Avril le bled 
valoit huit livres huit fols la mine , & 
le bon dix livres. Guillaume de Flava- 
cour » qui étoit pour lors Archevêque de 
Rouen , touche de compaflion ponr les 
pauvres > donna tous les jours tant en 
. pain qu'en argent la fomme de 300 liv. 

L'an 1316. onze mois s'écoulérent fans 
pleuvoir ; la cherté du bled dura deux 
ans» de forte que le feptier mefure de 
Pavilly valut ju u’à neuf livres dix fols. 
Le peuple frapé d'une fi grand: calamité 
eut recours à Dieu , fit des prieres con- 
tinuelles en la prefence du Saint Sacre- 
ment, & eut le bonheur d'être exaucé; 
par un miracle vifible le bled diminua 
tellement , qu'on le vit réduit à vingt 
fols la mine. | 

L'an 1349. le vin ne valut que vingt 
fols le muid ; car Richard, dit Cæwr de 


Lion ; Duc de Normandie, ayant donné 
l'an 1196. au Chapitre de l’Eglife Ca- 
thédrale crois cens muids de vin à pren- 
dre fur la Vicomté de l'Eau , dont LAr- 
chevêque devoit avoir cent muids "pour 
fa part , & le refte {eroit diftribué aux 
Chanoines ; cette donation fut depuis 
confirmée par Jean fon frere Duc de 
Normandie & d'Aquitaine Comte de 
Poitou, d'Anjou & du Mans, par Let- 
tres Patentes données en l'Abbaye de 
Bon- Port , au mois de Février l'an 134 9. 
à condition que le Chapitre prendroit 
pour chaque muid de vin la fomme de 
vingt fols , en cas qu'on ne put lui en 
fournir le nombre ordonné ; ou que les 
vignes ne raportaflent pas , à quoi s'ac- 
corda le Chapitre , s'obligeant en mê- 
me-tems de celebrer tous les ans & à 
toujours à l'intention du Seigneur Duc, 
un Service où l'on diroit deux hautes 
Melles de fon vivant ; la premiere dé la 
Vierge» & la deuxiéme du Saint Efprit, 
& après {a mort , une troifiéme des Tré- 
paflez. Les Archevêques & Chanoines 
ont joui de ce droit jufqu'à Fan 1553. 
que par Arreft de la Cour du 11 Septem- 
bre, chaque muid de vin fut haufle à la 
fomme de quarante fols. 

L'an 1496. le vin ne valut que vingt 
& trente fols le muid > & le meilleur 
quarante fols. 

L'an rs21. le bled fut extrêmement 
cher. Au mois d'Aoùt il ne fut encore 
vendu que trente & quarante fols la mi- 
ne ; mais hauflant tous les jours de prix, 
il valut à Noël quatre livres la mine. Le 
Parlement fit dékenfe aux Marchands de 
le vendre plus de cinquante fols ; mais 
comme on n'en avot encore qu'avec 

bien 
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bien de la difficulté , pour en obtenir 
a aifément des Laboureurs , on prit 

parti de leur dire fecrettement , livrez- 
moi votre bled pour cinquante fols fui- 


vant la Police > & je vous promets de .. 


vous donner deux écus en particulier. 

Les Marchands furent obligez d'en 
aller chercher aux Pais étrangers + & 
cependant il ne laiffa pas de valoir en- 
fin fept livres la mine. 

Les Confeillers du Parlement de Rouen 
en firent acheter à Nogent-le-Roy & à 
Chartres » lequel revenoit rendu à Rouen 
à fix, & fept livres Ja- mine, & le li- 
vroient aux Boulangers qu'au prix de 
deux livres dix fols la mine ; ils en fai- 
foient donner à chaque Boulanger une 
mine par jour pour faire du pain de fix 


deniers > lequel pefoit une livre & de- 
mie, & de trois deniers qui- étoit du. 


poids de trois quarterons ; le peuple s'a- 
mafloit devant les maifons des Boulan- 
gers dès minuit pour avoir fon rang lorf- 
que le pain feroit cuit.. Cette mifere du- 
ra depuis le mois de Mars jufqu'au 22 
de Juillet 1522. mais au mois d’Août 
fuivant Dieu fit éclater fes merveilles , 
de forte que la mine de bled ne valoit 
plus que vingt fols» & douze au mois 
de Septembre. 

L'an 1523. la veille de S. Martin il y 
eut une forte gelée dont tous les bleds 
furent perdus; on n'en recueillit pas une 
gerbe dans tout le Vexin» de forte qu'il 
valut jufqu'à quatre livres la mine me- 
ure de Rouen. | : 

L'an 1529. au mois d'Avril le bled 
fut G cher , qu'on l'acheta à Pâques 
douze fols fix deniers le boifleau. Geor- 
ges d'Amboife qui pour lors- étoit Ar- 
chevêque de Rouen , donna tous les 
jours fix mines de bled qu'il fit diftribuer 
aux pauvres dans le Cimetiere de Saint 
Maclou , depuis le. trentiéme jour de 
May jufqu’à l’onziéme de Juillet. On 

d. Partie. 


vendit le bled dans la Ville PEE 
ze Íols le boiffeau , & il y eut une fi 
grande prelle , que cing ou fix perlon- 
nes y furent étouffées, 
L'an 1546. au mois de Juin le bled 
valut cent fols la mine mefure de Rouen; 
mais heureufement on en trouva une 
grande quantité à Croilfet , dont quel- 
ques ufuriers avoient fait provilion. , ce 
ui en fit réduire le prix à foixante & 
eize fols la mine. 
. En 1692. & 1693. il y eut une f 
grande cherté de bleds & de boiflons. , 
que la mine de bled valoit trente-fix li- 
vres ,. le feigle feize à vingt livres. Le 
bled de la Ville fut vendu trois livres le 
boiffeau > & à peine pouvoit-on en avoir 
pour la quantité de perfonnes qui en 
vouloient : bien des perfonnes mouru- 
rent de difette, jufques- là qu'on en 
trouva mangeant de l'herbe & autres 
chofes telles qu'ils les pouvoient trou- 
vec pour fe foutenir 3. cette méchante 
nourriture caufa quantité de maladies & 
de fiévres peltilentielles : mais au mois 
de Juillet vers le milieu il vint à fix li- 
yres la mine.. Il faut avouer auffi qu'il y 
avoit là-deflous du faux ménage , & des 
vuës particuliéres. 

Le grand Hyver de 1709. dont il a 
êté en au Chapitre précédent , per- 
dit toutes les femences qui étoient en 
terre » & caufa une famine qui aflligea 
tout le monde » mais beaucoup plus le 
pauvre peuple , dont grand nombre mou- 
rut de milere. Dans ce malheur Dieu fit 

aroître fenfiblement fa providence , car 
re Laboureurs voyant leurs premieres 
efperances perduës , femérent de nou- 
veau dans leurs terres de l'orge & dw 
pêtit feigle; & Dieu récompenfa ce fe~ 
cond travail par une abondance extraor- 
dinaire de ces grains qui fervirent à nou- 
rir les deux tiers du menu peuple. .Le 
muid de bled» qui à Paris l'année précé- 
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dente ne valoit que cent cinquante li- 
vres le plus beau , monta cette année 
juiqu'à hait & neufcens livres; à-Rouen 
L mine valoit trente-deux livres , enco- 
re n'en avoit pas qui vouloit. La po- 

lace Faber e de fon indigence , fe 
mutina , & pilla les Beulangers > quoi- 
qu'ils n'euffent donné aucun fujet de les 
rendre refponfables de cette cherté. ‘Elle 
-crut iiy s auffi fans fondement avoir 
trouvé les véritables auteurs des- maux 
«qu'elle fouffroit dans les perfonnes de 
Mauger Commiflaire & de Brouft ; dans 
cette perfuafion elle alla piller Les mai- 
fons de ces deux Bourgeois: cette fédi- 
tion auroit même été plus loin fi Mr le 
Duc de Luxembourg Gouverneur de la 


æ - 
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Province n'étoit arrivé très- à - propos à 
Rouen , où il trouva les Bourgeois fous 
les armes » afin de contenir cette popu- 
lace intraitable & infolente. 

L'an 1724. il y eut une fi grande 
abondance de vin dans-le Vexin Fran- 
çais , qu'on le donnoit pour la futaille; 
& il ne fe vendoit à Gaillon.& à Ver- 
non que deux fols le pot. 

L'an 1725. au mois de Juillet les 
grains fe trouverent encore très - chers. 
On vendoit le .bled à Montivilliers juf 
qu'à neuf francs le boilleau , & l'avoine 
huit francs la mine, & à Rouen à pro- 
portion ; ce qui y fut l'occafion d'une 
émotion populaire » dont on -va parler 
dans la fuite. 


CHAPITRE XL 


Pelle; Mortalité. 


"An 1350. il y eut une fi grande 

mortalité , que la troifiéme partie 
du monde mourut. Fls crachoient tous 
du fang » & la communication étoit fi 
<ontagieufe » qu'on expiroit en fe regar- 
dant l'un l'autre. 

Les années 1521. & 1522. la pefte fut 
prefque univerfelle. Mais la ‘Ville de 
Rouen en fut tellement affligée , que le 
Dimanche à Saint Maclou., une des Pa- 
roiffes les plus nombreufes > à peine 
voyoit -on quarante perfonnes avec les 

tres à la Meffe Paroifliale. Cette con- 
tagion commença à D ES » & dura juf- 
qu à la Touffaint. Pendant ce tems-là on 
ordonna qu'il -y auroit aux dépens de la 
Ville quatre hommes revêtus de robes 
bleuës qui attacheroient des croix blan- 
Ches aux maifons infeétées de la De 
Ces Marqueurs avoient foixante fols.par 
mois: 

L'an 1580. la pefle ayant attaqué 
toute la Ville , on députa deux Prêtres 


de la Paroifle de S. Godard , à qui on 
donnoit cinquante fols de PE tn 
par mois pour aller-confeiler les peftifé- 
rez. 

En 1621. & 1622. la pelte fut très- 
violente à Rouen , & la troifiéme par- 
tie des Citoyens fut contrainte d'aban- 
donner la Ville. 

L'an 1668. la pelte prit en cette Ville 
dans la ruë des Charettes chez un Ta- 
pilier par des laines venuës de Picardie, 
elle dura tout l'Eté ; mais le bon ordre 
po y aporta , fit qu'elle ne caufa pas 

e grands defordres. Elle paffa enfuite à 
Dieppe , où elle fit beaucoup plus de ra- 
es. 

La cherté des bleds & des fruits qui 
arriva en 16 92. & 1693. & dont on vient 
de parler, caufa à Rouen & par toute 
la Province quantité de maladies conta- 
gieufes. Des fiévres pourprées > malignes 
& pellilentielles , emportérent la dixiéme 
partie de la Ville & de la Normandie. 
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CHAPITRE XLI. 


Emotions populaires. 


L Es émotions populaires n'arrivent 
ordinairement que dans les grandes 
Villes ; & vouloir les y empêcher > ce 
” croit quelquefois s'opoksr à l'impetuofité 
d'un torrent rapide > que nulle digue ne 
peut arrêter. Comme ceux qui caufent 
ces defordres font prefque toujours des 
gens de la lie du onar » iln'eft pas 
étonnant FES fenfibles feulement aux 
maux qui les preflent , ils faffent peu 
d'attention aux defleins & à la volonté 
de Dieu, qui veut qu'on obéifle fans 
murmure aux Princes & à ceux qui font 
prépolez de leur part , quelque excès 
qu'ils commettent dans les impôts qu'ils 
exigent, La Ville de Rouen > quoique 
toujours fidéle à fes Rois , n'a pas été 
exempte de ces funeftes crifes qui lui ont 
cau fé bien des malheurs. 

L'an 1090. il s’y fit une émotion 
pulaire qui mit toute la Ville en delor- 
dre- & obligea Robert II. Duc de Nor- 
mandie de fortir incognito avec quelques 
Seigneurs , & de fe renfermer dans le 
Monaftere du Pré , où ayant demeuré 
quelques jours » il trouva moyen de ral- 
lier fes peuples & de pacifier les trou- 
bles. 

L'an 1280. durant la Foire de la Chan- 
deleur , le Maire de Ville fut affafliné 
fur le Pont, & jetté lui & fa mule dans 
la riviere. Les affaffins fe retirérent auf- 
fi-tôt dans le Monaftere des Cordeliers, 
penfant être dans an liea de franchife , 
d'où néanmoins ils furent tirez ; & par 
Sentence de Maître Les Accon Lieu- 
tenant General > ils furent pendus. 

L'an 1287. Philippes le Bel ayant été 


contraint > pour fubvenir aux frais de la ' 


Guerre contre les Anglois > d’impofer 
un tribut du centiéme , & après du cin- 


quantiéme des biens de tous fes Sujets, 
tant du Clergé que des autres , les Peu- 
ples s'étant foulevez à Paris , à Rouen 
& à Orleans , tuérent ceux qui étoient 
prépolez pour cueillir cet impôt. 

L'an 1382. il fe fit une étrange émo- 
tion de peuple contre ceux PER 
un nouvel impôt , dont dents furent 
tuez, tant à Paris» quà Rouen & ail- . 
leurs, (on apella ce defordre la Harelle, ) 
Le Roy ayant fait faire à Paris une pu- 
nition exemplaire des principaux auteurs 
de la fédition , les Magiftrats de Rouen 
agirent avec prudence » & députérent 
vers le Roy pour lui demander miféri- 
corde. Sa Majefté y envoya Meflire Jean 
de Vienne , Amiral de France , lequel 
étant Normand , natif de Vienné en 
Belin auprès de Bayeux , & en confidé- 
ration de ce qu'on étoit dans la Semaine 
fainte , traita la Ville affez doucement , - 
faifant feulement pendre deux miféra- 
bles , puis il changea la peine criminelle 


en civile , & leva quelque Finance fur 
la Ville. Les Lettres de pardon données 


aux Habitans de Rouen pour cette émo- 
tion , font en date du f. jour d'Avril, 
veille de Pâques » & fe gardent dans 
l'Hôtel de Ville ; ce fut pour ce defor- - 
dre que la Mairie fut fuprimée. - 

L'an 1415. le Païs de Caux fut rem- 
pli de garnifons pour le défendre des 
courfes des Anglois ; mais l'infolence des 
Soldats furpaffant la cruauté des enne- 
mis, failoient eux-mêmes le dégât qu'ils 
devoient empêcher. Le papi de Rouen 
imputant ces defordres au Sieur de Gau- 
cour fon Bailly , fe fouleve , le tuë , af- 
fiége le Château , dont Jean de Bourbon 
Sieur de Preaux étoit Gouverneur : Ce- 
pendant le Dauphin , qui Pre a été 
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Roy de -France , fous le nom de Charles 
VII. vint à Rouen en diligence pour pu- 
nir les auteurs de la fédition ; mais ayant 
ntendu les juftes caufes de leur dou- 
leur , iln’en voulut faire aucun chäti- 
ment , & leur pardonna volontiers. 

. L'an 15 42. le vingt-deuxiéme de Sep- 
tembre Germain du Coudray ayant per- 
miflion du Roy de faire enlever aux Pais 
étrangers un Navire chargé de bled » le 
peuple.fe fouleva & pilla ce Vaiffeaun , 
difant qu'on alloit porter du bled aux 
ennemis du Royaume; mais les auteurs 
de certe {édition furent punis du fouet. 

L'an 1560. la diverfité de religion 
excita beaucoup de troubles à Rouen. 
Les Calviniftes ayant aigri les Cacholi- 
ques par leurs defordres des années 1535. 
1537. 1540. 1551. & 155$. jufqu'à met- 
tre même à leur tête un Miniftre nom- 
mé Jean (ottin » qui cut pour fuccef- 
{eur Pierre le qe » & après lui A#- 
gnffin M arlorat ; les Habitans fatiguez 
de leurs infultes , prirent lesarmes pour 
les ranger à leur devoir. Le Roy ayant 
envoyé à Rouen le Maréchal de Vieu- 
ville pour y donner ordre » les Bourgeois 
furent FA fe » & trente des princi- 
paux mutins du parti furent pendus. 
Mais ce defarmement quelqueremsaprès, 
fçavoir en 1562. fervit aux Calviniftes 
devenus plus entreprenans à s'emparer 
plus facilement de la Ville 5 car s'étant 
atrroupez ils fe failirent de l'Hôtel de 

Ville , prirent toutes ces armes qui y 
avoient été répollées » afliégerenct Mr 
de Villebon » Lieutenant du Duc de 
Bouillon Gouverneur de la Province , 
dans le Château , qu'ils emportérent 
avec le Vicux-Palais , & par-là fe ren- 
dirent les maîtres de toute Ja Ville, 

Les députez de Dept vinrent prier 
le Maréchal de Vieuvill 
aufi le bon ordre dans leur Ville , où il 
s'étoit élevé une pee {édition. Ce 
Maréchal s'y uranfporta, & fic abattre 


e de remettre . 
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un théatre dreflé par les Calviniftes au 
-milieu de la Ville > dont ils fe fervoient 
pour prêcher. Ce Seigneur étoit accom- 
pagné de Medflieurs d Epinay & de The- 
valle , & de fept compagnies.de Saldaes. 

L'an 1623. le dix-feptiéme jour de 
Novembre le peuple de Rouen fe fou- 
leva contre les Partifans : il y eut de 
grands delordres , ce qui recommença 
£n1628. & 1619. LeParlement étouffa 
heureufement toutes ces émotions : mais 
: 1640. le mal redoubla ; les EE 

rent encore attaquez par la populace » 
Mr de Tourville Da acts fi obligé 
de s'enfuir en-habit déguifé , les Bureaux 
furent pillez , & pluleurs perfonnes y 
perdirent la vie. Je parlerai de cet acci- 
dent facheux dans l’article du Parlement, 
feconde Partie., On peut voir encore à 
la tête du Manuel de | fra la Lettre de 
Mr de Harlay Archevêque de certe Ville 
à Mr le Cardinal Miniftre en faveur de 
la Ville de Rouen. 

L'an 1725. le 8. de Juillet la cherté 
du bled , toujours fenfble furtout à la 
populace , caufa une ee émotion » 
mais qui fut apaiféc prefqu'aufli-tôqu'el- 
le s'éleva. Mr le Gouverneur , -pere de 
celui qui occupe aujourd'hui dignement 
fa place , fit paroître en cette occalion 
fa generofité d'une maniere éclatante , 
en pardonnant à quelques femmes mue 
tines qui oférent lnfuleer dans la, place 
de Saint Ouen. Une fi grande bonté ar- 
rêta le premier feu ; & fa fagefle fecon- 
dée par la vigilance de Mellieurs du Par. 
lement remit tout dans l'ordre. Cepen- 
dant pour prévenir un plus grand defor- 
dre , les Bourgeois continuérent à faire 
la garde pendant quelque tems. L'atten- 
tion & la prudence de Mr l'Intendant s 
les foins de Meflieurs de Ville > la pré- 
caution de plufieurs Marchands qui 
avoient fait venir du bled & des farines 
des Païs étrangers , pourvurent heurey- 
{ement aux beloins d'un chacun. 
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XLII. 


Suplices extraordinaires & executions remarquables faites à Rouen. 


4. Jeanne d'Arc » nommée la pucelle d'Orléans », brulée à Rouen. 2. Déclarée 
imnocente , © fes freres annoblis. 3. Ses Armoires. 4, Edit de Louis XIT, 
concernant La famille de la Pucelle d'Orleans. g. Pierre Bar hercrique brulé. 
6. Autre hererique puni du même fuplice. 7. Punirion extraordinaire d'un 
hberetique. 8. Divers heretiques brulez, 9. Auguffin Marlorat, Miniftre 
pendu à Ronen. 10. Infigne voleur, qu le premier fut roué, & laifé vivant 
fur la rouë, xx. Autres criminels punis d'une maniere extraordinaire. 


1, "An 1431. Jeanne d'Arc , apel- 

lée. dans l'Hiftoire la Pucelle 
A'Orleans , parce qu'elle obligea les An- 
glois qui affiégeoient cette Ville d'en le- 
ver le Siége , étant entrée dans Com- 
piégne pour le fecourir , & y ayant été 
pile par les troupes du Duc de Bourgo- 
gne ». & venduë aux Anglois par ce lâ- 
che Prince , fut amenée à Rouen , qui 
pour lors étoit fous la domination du 
Roy RS ras C'en fut-aflez pour 
être chargée des crimes les plus infàmes. 
La Magie , la communication avec les 
démons, l’herelie & l'impieté , tout fer- 
vit de pretexte. Le Roy d'Angleterre 
dans la vuë d'en ‘faire la viétime de fa 
fureur , choifit pour lui faire -fon procès, 
des Juges entiérement dans fes incerêts. 
On la mic encre les mains des Juges Ec- 
élefaftiques. Pierre Canchon mA Ein 
de Beauvais la juge fur la permiflion 
du Chapitre de Rouen dont le Sy étoit 


vacant. Jean Magiftry fit la fonction’ 


de Vicegerent , Jean Graverand celle 
d'Inquifiteur de la foi , & Guillaume 
Efhiver ; un des plus méchans hommes 
de fon tems- celle de Promoteur. Elle 
fut d'abord enfermée dans une des Tours 
du Château de Bouvereuil , enchainée 
par le col , les pieds & les mains ; gar- 
dée jour & nuit par des foldats Anglois; 
Ía prifon fermée à crois clefs , dont la 


premiere étoit gardée par Æenry Cardi» ` 
nal d'Angleterre ; la feconde par l'Inqui- 
fiteur, & la troifiéme par le Promoteur. 
Le Chapitre de la Cathédrale confulté 
par l'Evêque de Beauvais en ufa très- 
prudemment , comme on voit dans les 
Regiftres du Chapitre. Il fut dit qu'a- 
vant toutes chofes on confulteroic l'U- 
niverfité de Paris , & les Theologiens 
les plus habiles. Le 25 de May veille de 
la Fête du S. Sacrement > l'Evêque de 
Beauvais fit dreffer trois théatres dans 
la grande place de Saint Ouen ; le Car- 
dinal en occupa un lui feul ; Lossis de 
Luxembourg Evêque de Terouanne , 
& Chancelier du Roy d'Angleterre en 
France ( qui depuis fut Archevêque de 
Rouen ) occupa le fecond avec l'Evé- 
que de Dimitrie Suffragant de Rouen, 
les Abbez de Fecamp , de Jumiege , de 
Cormeille ; & le troiliéme fut pour l'E- 
vêque de Beauvais, l'Inquifiteur , le Pro- 
moteur » & Mr CH pen Evrard 
Chanoine de Rouen , un des plus élo- 
quens Prédicateurs de fon tems , qui 
eut la foibleile de prêter fon éloquence 
pour une fi mauvaile caufe. La Sentence 
de cette innocente fille lui fut pronon- 
cée » elle fut condamnée à une prifon 
erpetuelle : mais le 30 du même mois 
"Evêque de Beauvais la fit comparoïtre 
far les huit heures du matin au Vieux- 
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Marché ; où il étoit accompagné de l'E- 
vêque de Terouanne, de Jean Evêque 


de Noyon » de Gilles Abbé de Fécamp, ` 


de Nicolas Abbé de Jumieges , de Guil- 
laume Abbé de Cormeilles ; de Pierre 
Prieur de Longueville ; de Jean Gifart 
de Catalogne , de Guillaume Bourfier , 
de Jean le Febvre , de Pierre Maurice 
Docteur ; de Pierre Hoton , de Nico- 
las Coupequefne » de Thomas de Cour- 
celles » de Raoul Roufel, de Jean Gue- 
rin >» de Nicolas de Venderes , de Jean 
Pinchon» de Robert Barbier , d'André 
. Marguerie » de Jean Alepée & de Meflire 
Jean d’Ivetot Promoteur de Bayeux ; la 
déclara Heretique , & la livra au bras 
féculier , c'eft-à-dire , au Bailli qui étoit 
Anglois , lequel fans autre forme de pro: 
cès la condamna à être brulée toute vi- 
ve. Elle fut conduire au fuplice par cent 
vingt Archers ; & pour amufer le peu- 
ple on fit porter plufeurs tableaux rem- 
lis d'injures & de médifances atroces. On 
ui avoit mis un écriteau fur la tête, où 
étoit écrit en gros caraéteres, Heretique , 
Relapfe ; Apoftate, Idolâtre : & ce qui elt 
étonnant , c'eft que le Pape Eugene IV, 
confentit à toute cette injufte procédure. 
2. Mais Charles VII. ayant heureufe- 
ment recouvié la Normandie en 1450. 
les parens de Jeanne d'Arc obtinrent de 
Calixte 11L une Bulle ; portant commif- 
fion à Jean Juvenal des Urfins Arche- 
vêque de Reims , à Gwilaume Char- 
tier PAP de Paris, & à Richard Evå 
que de Coutances » de revoir le procès 
pour en juger de nouveau ;, de forte que 
par Sentence des Juges deleguez elle fut 
déclarée innocente» avec ordre de dref- 
fer une Croix à l'endroit où elle avoit 
été brulée > & où peu de tems après 
Charles VII. fit conftruire une Fontaine 
qui fubfifte encore. 
Le même Prince en reconnoiffance 
des bons offices qu'il en avoit reçus, an- 
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noblit fes trois freres & leurs enfans p 
& leur donna pour armoiries un Ecu ess 
Champ d'Azsr-chargé de deux fleurs- 
de-lys d'ot avec sne couronne au mi. 
lien , Lettres données à Mchun fur 
Yeres l'an 1459. 

4: Mais depuis ce tems-R Louis XIII- 
priva des Privileges de la Nobleffe ceux 
de fa famille qui avoient dérogé , & dé- 
fendic aux filles qui en étoient ifFuës 
d'annoblir dorénavant leurs maris par 
Edit du mois de Juin 1614. qu'il con- 
firma par une Déclaration du 18 Janvier 
1634: Ceux qui feront curieux de voir 
des fragmens du procès de la Pucelle ti- 
rez des Originaux qui font dans les Ar. 
chives de l'Archevêché de Rouen , peu- 
vent confulter les Recherches de P af- 
guier. 

$. L'an1sz8.le 23 Juillet Pierre Bar 
fut brulé à Rouen pour avoir proferé 
plufeurs blafphêmes contre la Sainte 
Vierge. 

6. L'an 1533. le n Décembre , Gil. 
laume le Court Curé de Condé , Dio- 
cefe de Séez , ayant été déferé au Tri- 
bunal Eccléfiaftique pour herefie , fut 


-dégradé felon l’ufage de ce tems-là fur 


un théatre dreflé dans le Parvis de No- 
tre-Dame , fur lequel étoit Mr d'Am- 
boile , l'Evêque de Bonne, & cinq Ab- 
bez Réguliers revêtus d'habits Pontifi- 
caux , & accompagnez du Doyen de la 
Cathédrale , de quelques Chanoines. & 
de plufieurs Conbeilles & Avocats du 
Parlement : il fut brulé & fes cendres. 
jettées à l'eau. 

7. L'an 1534, au mois de Janvier on 
trouva dans la Sale du Palais plufieurs 
libelles remplis d'herelies & de blafphé- 
mes contre le Saint Sacrement. Les Por- 
tes de la Ville furent fermées par ordre 
du Parlement , afin de trouver l’auteur 
du fcandale ; mais s'étant échapé mal- 


gré ces précautions , il fat pris à Dieppez- 
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t de pafler en Angleterre : on l'ame- 

ag Rouen , où de procès étant fait, 
il fut envoyé au Roy à Paris, puis ren- 
voyé à Rouen , & fut penda au Mar- 
ché aux Veaux » une chaine de fer au 
col, & fur un feu ardent le Lundi 30 
Août 153$: Jl fe faifoit apeller le Pro- 
mi en la Lor: On dit qu'il mourut avec 
une fermeté extraordinaire. On fit après 
une Proceflion generale pour réparer 
l'honneur du Saint Sacrement. Voyez 
les Proceffions folemnelles © extraor- 
dinaires dans ma troifiéme Partie. 
8 L'an 1540. un Changeur ayant 
acheté un Ciboire d'argent que les Cal- 
viniftes avoient volé à Saint Godard, fut 
pendu & étranglé devant fa boutique , 
& quelque tems après Les deux voleurs 
furent pendus & brulez. 

L'anisss. un Calvinifte fe difant inf- 
piré de Dieu , & tenant Ecole à Rouen, 
fut pris avec quelques-uns de fes difci- 
ples , & fut brulé avec fon frere, & un 
d'entr'eux. 


L'an 1$59. le 22 Janvier, François 


Je Monnier natif de Valognes ; condam- 
né d'être brülé vif tr kaske > fütar- 
raché des mains de l'Executeur par les 
Calviniftes , près des Carmes , & caché 
dans Hôtellerie de la Crofle. Le Maître 
en ayant averti la Cour , cet heretique 
fat pris de nouveau & executé au Mar- 
thé aux Veaux. On fit publier que l'on 
donneroit cent écus à celui qui décou- 
vriroit les mutins , & que l’on condam- 
neroit à mort ceux qui en ayant con- 
noïflance ne les voudroient pas dénon- 
«er. 
Le 27 Mars de la même année les 
Chambres affemblées ; Lou Cortin qui 
étoit des environs de Gifors , faifant l'of- 
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fice de Prédicant à Rouen , fut brulé 
vif au Marché aux Veaux $ & deux de 
fes difciples nommez Pollet pendus. M 
contrefailoit l'Entouliafte & le Prophete, 

L'an:s60. un Ecoflois nommé Giles 
Kéef, fut pendu devant la porte du 
Château pour crime de fédition & d'he- 
rehe. . 
9. L'an 1562. le 126 O&obre Charles 
IX. ayant pris la Ville fur les Calvini- 
ftes» Auguffin Marlorat Miniftre fut 
pendu devant la place de Notre-Dame, 
ayant ofé prêcher dans cette Eglife {es 
erreurs pendant près de fix mois. 

Le 19 Janvier de la même année , les 
nommez Grawrelot ; Quidel & Ravier 
Calviniftes coupables de fédition , fu- 
rent pendus devant la maifon dudit Qui- 
del par Arrêt de la Cour. ` 
10. L'an 1536. le 27 Juin on fit mou- 
rir à Rouen un infigne voleur 3 & fai- 
vant l'Edit du Roy donné à Paris l'onze 
pe 1534. il fut roué vif & laiflé fur 

a rouë , où il vécut deux jours ; c'elt 
le premier malfaicteur qui a été condam- 
mé à ce gente de fuplice , qui depuis eft 
devenu affez ordinaire felon les occurrens 
ces pour donner de ha terreur aux crimi- 
nels , mais ils reftent feulement vingt- 
quatre heures. 

1. L'an 1670. les prifonniers de [x 
Conciergerie du Palais ayant forcé les 
prifons , trois que l'on reprit , furent 
pendus ; l'un dans la Cour de la Con- 
ciergerie > l'autre dans la Cour du Palais» 
& le troifiéme dans le Marché Neuf, 

L'an 1680. les nommez Goudail & 
Vattemare furent pendus. fur le Quay 
au bout de la Place des Marchands , 
pour avoir fabriqué de faulles Lettres de 
Change. 
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XLIII. 


Imprimerie & Ecoles de Rouen. 


3. Imprimerie , quand à Rouen © par qui aportée. 2, Anciennes Ecoles de 
Ronen. 3, Ecoles dans l'Abbaye de Saint Ouen. 4. College des bons Enfans.. 
5. Ecole de Grammaire , où Fah. 6. Démélez du Chapitre Ó de la File 
pour ces Ecoles. 7. Ecole de Saint Cande le Vieux. 8. Etabliement des Je- 
fuites à Rouen. 9. College dans l'Archevéché. 10. Theologale dans le Semi 
naire Archiepifcopal. 13. Ecoles pour les pauvres dans chaque Quartier. 


1. Nviron l'an 1444. l'invention 

E de l'Imprimerie fut trouvée à 
Mayence par un Allemand > & fut apor- 
tée en France dans le même tems par 
un jeune homme de Rouen nommé 
Morin , lequel fit les premiers Caraéte- 
res pour imprimer dans ce Royaume : 
étant de retour dans fa Ville natale , il 
imprima lui-même plufieurs Livres > & 
depuis ce tems-là l'Imprimerie a roujours 
fleuri dans cette Ville > ainli elle a eu 
l'honneur de poffeder la premiere cet Art, 
fuivant Taillepied, 


2. L'Etude des Lettres a toujours été 
fur un pied très -avantageux à Rouen ,, 


comme il paroit par les Grands Hom- 
mes, quiont pris naiflance, ou qui ont 
été inftruits dans cette celebre Ville, & 
par le foin qu'on y a toujours eu pour 
l'établiflement & l'entretien des Ecoles. 
Les Moines de Saint Ouen failoient de 
droit tette fonction, On fçait qu'ancien. 
nement les Monafteres de l'Ordre de 
Saint Benoît avoient par tout en Occi- 
dent les Ecoles publiques. Les Eglifes 
Cathédrales avoient aufli les leurs : l'E- 
vêque en étoit le premier Maître. Te 
E rai ailleurs des Theologales & des 
réceptoriales pour. la Theologie & les 
Humanitez > quand je traiterai de l'E- 
glife Cathédrale , Partie troifiémes 
g. Le Chapitre de cette Eglile ayant 
fait défenfe aux Moines de Saint Ouen 
de tenir leurs Ecoles , attendu qu'il y en 


avoit dans la Cathédrale ; ces Religieux 
fcutinrent que de tems immémorial jls 
avoient eu deux Ecoles , une dans leur 
maifon pour la Theologie , & l'autre 
dehors pour les Humanitez. Quatre. 
Commiflaires furent députez par l'Echi- 
quier pour terminer ce démélé. C'étoient: 
MM. Jean Fave , Jean de Draxay ». 
Guillaume le Cog , Ecuyer , Sieur de 
Villers, © Guillaume Prevoteam ,» 
Ecuyer » Sieur de Tourny : & le Cha~. 
pitre s'en. raporta à, Mr d'Etouteville fon. 
Archevêque , & Adminiftrateur perpe- 
tucl de l'Abbaye de. Saint Ouen. | 
Moines furent maintenus dans leur an- 
cien droit par Ate du 10. Novembre 
1466. | 
4. Le commun-de la Ville avoit aufi, 
fes Ecoles:en particulier. L'an 1358. le 
College des Bons Enfans fut établi à 
Rouen dans une grande place vuide, 
proche les murailles ;, occupée depuis 
par les Feuillans. Ily avoit une Cha- 
pelle, & des Cilafles (éparées pour les 
Ecoliers. Les Profelleurs y vivoient en 
commun & d'aumône :_ils afliftoienc 
aux inhumations , & enfcignoient les 
Humanitez à ceux qui étoient déja avan- 
cez dans les études : Car pour les pre- > 
miers élemens. il y avoit à Rouen une 
autre Ecole bien plus ancienne que celle- 
ci , où l’on donnoit la premiere teinture 
des Lettres aux enfans 5 elle étoit derrie- 
re le Chœur de l'Eglile de S, Laurent.. 
sg. Cette 
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F. Cette Ecole fe nommoit P Ecole de 
Grammaire , elle étoit établie de tems 
immémorial à Rouen ; la ruë en porte 
encore le nom. Mr le Cardinal d'E- 
touteville qui. réforma l’Univerfité de 
Paris par ordre du Roy ; fut prié en 
1454. par le Chapitre de ta Cathédrale 
de travailler de même à la réformatien 
des Ecoles de la Ville, Il yeut même 
un Arrêt de l’Echiquier du 18. Novem- 
bre 1466. pour obliger tous les Maîtres 
d'Ecoles d'envoyer aux Ecoles de Gram- 
maire tous les enfins qui aprenoient le 
Donneff : c'étoit alors ce que nous apel- 
lons aujourd'hui Rwdiment. Cet Arrêt 
fur Requête contenoit cette claufe en 
particulier : ÆAdjournentur contradiélores 
ante Masifiram Philippum de Rofa » © 
Petrum Poignant , qui andiant partes , © 
referant in Concilios. Awm die 18. No- 
vembr. ann, 1466. . 
6. Il y eut quelque difficulté [ur cet 
Arrêt , non:feulément à l'égard des 
Ecoles de Saint Ouen » mais auff en- 
tre.les Bourgeois de la Ville» préten- 
dant n'être point obligez d'envoyer leurs 
enfans à ces Ecoles : Néanmoins accord 
fut fait le 21 Juin 1469. entre la Ville 
& le Chapitre, qui avoit fait bâtir de 
meuf ce College, & venoit de prépoler 
Nicole Guernier Licentié en Fheologie 
fur ces Ecoles , lequel avoit de fa part 
établi d’autres Maîtres particuliers : Il 
fut dit que fans tirer à conféquence , les 
Bourgeois y enverroient leurs enfans 
is.le Donneff & au-deflus , & tant 
qu'il y auroit de bons Maîtres. 
7 On voit par cette même TFranfac- 
tion , gardée dans les Archives de la 
Ville , que l’Eglife Collégiale de Saint 
Cande le Vieux avoit auti fon Ecole 
particuliere : car ikeft-expreffement por- 
té, tant dans la remontrance du Cha- 
itre que dans cet accord , que les en- 
de Saint Cande ne font point tenus 
` L. Partie. 
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d'aller aux Ecoles de Rouen ; ayant k 
leur en particulier. Voyez l'article de 
cette Collegiale , quatrième Partie. 
8. L'étiblifément des Univerfirez de 
Caën , d'Orleans, &c. rendirent bien- 
tôt ces Ecoles inutiles , aufli bien que 
l'établiflement des Jefuires à Rouen , 
ui les fit éclipler toutes vers 1592. Le 
M. Martel un des plus fçavans 
hommes de fon fiécle étoit pourtant en- 
core Principal du College des Bons En- 
fans bien long-tems après, Mr l'Ar- 
chevêque avoit l’adminiftration & la not 
mination de ce Coilége , qui fut donné 
aux Jefuires fous Mr de Bourbon, com- 
me je le dirai en parlant de ces Peres dans 
la fixième Partie. 
9. Le 21. Oétobre 1641. Mr de Hari 
lay l'ancien Archevêque de Rouen , mé- 
content de quelques propofitions avan- 
cées par le Pere Beaimer Jeluite , lorf: 
qu'il prèchoit à Saint Ouen en 16401 - 
& par quelques autres Réguliers contre 
la Hierarchie , dont on voit à la fin dé 
nos Conciles les rétracations par ordre 
du Roy , fir établir un nouveau Colle- 
ge dans l’ Archevêché , où il mit deux 
Profeffeurs de Theologie , un de Phi 
lofophie, un de Réthorique , & un pour 
les Humanitez ; ce qui dura fept ou huig 
ans , après quoi ce Prélat ayant redon- 
né fes bonnes graces à ces Peres , & à 
condition que leur College porteroit do- 
rénavant le nom de College Ærchi-pif= 
copat , les chofes furent remiles dans - 
leur premiere fituation, l 
10, Je parlerai auffi dans la fuite de [a 
Theologale que Mr Colbert Archevë 
que de Rouen , mit de même dans lorr 
Seminaire , nonobftant la Requête d'o+ 
pofirion des Jefuites. 
u. Enfin la charité a encore depuis 
quelque tems réveillé à Rouen ces an- 
ciens établiffemens, La Ville a formé des 
Ecoles non-feulement dans dv ges 
a 
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neral , mais encore dans les principaux 
quartiers de la Ville. Des Maîtres pré- 

fez & gagez enfeignent gratuitement 
à lire & à écrire aux enfans pauvres. Il 
y ena à Bouvyreuil , à S. Eloy , à S. Ma- 


clou & à S. Vivien ; de maniere qu'il ne 
refte même aux plus pauvres aucun pré= 
texte de demeurer dans l'ignorance ,où te 
mifere & la néceflit£ plongent ordinaires 
ment ceux qu'elles accompagnent. 





CHAPITRE XLIV. 
Fontaines Minérales. 


x. Fontaines de Forges. 2.. Fontaines de la Maréquerie. 3. Fontaines de Saint Paul: 
4. Fontaine de Jovence, 


r A A réputation des Eaux minéra- 
les de Forges qui s'eft répan- 
.duë par tout ; les qualitez de ces Fon- 
taines , & le nombre prodigieux de gué- 
rifons qu’elles operent encore tous les 
jours nous difpenfent d'en parler plus 
au long. Tous ceux qui en ont écrit & 
qui les ont éprouvées en difent plus que 
nous ne pourions raporter ici, Ces Fon- 
taines au nombre de trois 3 fçavoir , la 
Royale, la Cardinale & la Reinette ren- 
“ferment des eaux ferrugineufes & vitrio. 
Jées , qui proviennent de plufieurs en- 
droits & des marais voifins de ce lieu : 
les opérations en font merveilleules. 
a. Mais fans aller f loin , la nature a 
ptis plaifir d'enrichir la Ville de Rouen 
de ces mêmes trefors dans fes murailles 
même & dans {es dehors, On voit plu. 
ficuts de ces fources de pareille qualité 
dans l'endroit de la Ville apellé vu'gai- 
rement le AMaréquerie. C'elt un grand 
marais déffeché , fur lequel on a, dans la 
fuite des tems , conftcuit plufieurs mai- 
{ons dañs la Paroife de Saint Vivien. 
Chaque maifon poffedé une de fes four- 
ces minérales dont les effets ne forit pas 
moins furprenans que ceux des Fontai- 
nes de Forges. Les perfonnes qui en 
prennent en Eté s'en trouvent confidé- 
rablement foulagées. Les Medecins les 
ont vifitées , & l'onien a fait des épreu- 
wes fufhfantes, 


3. Dans le Manoir de Saint Paul apar 
tenant à Madame l’Abbefle de Monti- 
villiers , Fauxbourg de Martainville ; 
on voit aufi une ancienne Fontaine d'ea 
minérale , communément apellée la For 
taine de Fer, parce que ces eaux font 
empreintes de ce mineral, Les guéri fons 
& les cures qué ces eaux ont operées 
dans tous les tems l'ont renduë recom» 
mandable. 

Mais il y a vingt & un an que l’on fe 
encore dans ce même lieu une nouvelle 
découverte de plufieurs de ces fources, 
On les a vifitées , on en a fait les épreu- 
ves, & Monfieur Neel Medecin du 
College de Rouen , & qui avoir été 
très long-tems le Medecin ordinaire des 
Eaux de Forges , en a fait une courte 
differtation , dans laquelle il découvre 
les differentes qualitez & les propriereg 
particulieres de ces Fontaines , qui font 
prélentement au nombre de quatre, 8è 


fortent du bas de la montagne de Sainte 


Catherine , d'où elles tirent leur fourcez 
‘Les crois premieres font dans un baflin 
fort propre & chacune en particulier , 
éloignées environ de vingt pas l'une de 
l'autre. La quatriéme environ quaranté 
pas au-deflous a été quelque rems fans 
ornement & dans fon naturel , parce 
que d'abord on p avoit fait peu d’atrerss 
tion : elle et prefentement revêruë de 
fon bafia comme les crois autres, Ces 
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“baflins empêchent que les pluyes ne les 
troublent & ne s’y mêlent, Elles ont 
l'expofition du Soleil tout le jour qui 
les purifie, & en diflipe tous les nuages 
& les vapeurs groflicres , impures & 
fouterraines , qui [e rencontrent ordinai- 
rement dans toutes les Eaux minérales. 
La qualité de ces Eaux elt d'être ferru- 
ineules & vitriolées , les-unes plus , 
es autres moins , & par conféquent de 
goût de fer , ftyptiques , rafraichiffan- 


tes , peétorales , fortifiantes. On leur 4 


a donné des noms felon leurs qualitez ; 
& pour les diftinguer les unes des au- 
tes. L'ancienne s'apelle la S. Paul ; la 
feconde l’ Argentée ; la troifiéme la Ce- 
lefte , & la quatriéme la Dorée : cette 
dernierc'a plus de limon ou de tartre 
dans fon canal. La Cèëlefte a aflez de 
raport: avec {a Reinette de Forges , l Ar- 
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gentée & la S. Paul avec la Royale , & 
la Dorée avec la Cardinale ; mais avec 
ces avantages , qu'elles fortent immédia- 
tement de leur fource , fans que leurs 
eaux fe puiffent exhaler ,-comme celles 
de Forges , dont la vertu fe diffipe con- 
fidérablement ; quand.on les tranfporte, 
&-qu'on peut prendre celles-là fans prel- 
que fortir de chez foi , & dans une fi- 
tuation tout-à-fait tranquille, ce qu'on ne 
peut faire à Forges [ans de grands frais, 
Il y a eu autrefois une Fontaine 
minerale proche de Rouen à Bapaume , 
apellce la Fontaine de Jovence. La four. 
ce s’y voit encore, Elle a été long-tems 
en réputation , & il s’y eft fait des cu- 
res confidérables. Mais elle n'eft plus 
en ulage, Cette, Fontaine apartient à : 
Mr le Marchand de Bardouville Con- 
{ciller au Parlement. 





CHAPITRE XLV 
Bureau des Décimes. 


È DR des Decimes, 2. N'étoient qu'un Prêt © un Ofroj. 3. Quand devennés 
Ordinaires. 4. Etabliffement des Bureaux des Décimes. 5. Réglées [ur la Décla- 

' ration de François I. de l'an 1516. 6. Députez des Bureaux obligez de travailler 
gratis. 7. Elms par les Diocefes & amovibles. 8. Leurs Privileges. 9. Bureau ` 
particulier du Diocefe de Rouen. 10, Decimes ordinaires © extraordinaires, 11, - 
Droit de Subvention accordé an Roy Louis XIV» au lien © place de la Capitation, . 


L L Es Decimes ont été introduites 
dans l'Eglife par l'autorité des 

Princes , un peu après que la Dizme 
Séladine eut in accordée à Philippe 
Augufte Roy de France en l'an 1190, 
pour la guerre fainte contre Saladin 
Soudan d'Egypte , laquelle confftoit 
la perception de la dixiéme partie 

de tous les biens meubles des fujers du 
Roy qui n'étoient point en état , ou ne 
vouloient point fe croifer & aller à la 
guerre contre les Infidéles. Les Ecclé- 
faftiques qui poffedoient des fiefs con- 


fidérables , pour fe difpenfer de porter 


eux-mêmes les armes , ou de faire par ` 
d’autres les fervices de leurs fiefs , com- 
me ils avoient fait jufques-là , oétroye- 
rent à ce Prince le dixiéme de leurs be- 
nefices. 

2. Ces Decimes dans leur origine paf- 
ferent pour une efpece de prêt , d'octroi 
& de fecours ; comme on le voit dans 
l'Hiftoire de Philippe le Bel , auquel le 
Pape Boniface VIII, permit l'an 1294: 
ou environ de lever fur le revenu des 
biens Eccléfaftiques une fubvention fub 
mutui , doni , aut fubfidii charitatis no- 
mine. On dit E V1, donna 

a 2 
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le même Privilege au Roy Louis XII. 
3. Quoiqu'il en foit , les Decimes de 
gratuites qu'elles étoient dans le com- 
mencement devinrent-fous François I. 
Roy de France des Subventions & des 
Aides ordinaires. 

4: Ce-Prince établit des Bureaux , 8 
donna pour cet effet fa Déclaration en 
date de l'an 1516, en conféquence de la- 
quelle chique benefice fut chargé d'une 
certaine fomme pour fa cotte-part , à la- 
quelle on a encore aujourd'hui recours 
quand on fe plaint. des Surtaux , ainf 
qu'il a été jugé par plufieurs Arrêts du 
Grand Confeil & de la Cour des Ai. 
des. 

5. Henry 1V. donna en 1599. un Ré- 
glement fur le fait de la perception des 
Decimes , portant entr'autres p ea dé- 
-fenfes de changer pour quelque caufo 
que ee foit le rôle & département de 


3516. fous François I. avec défenfes de, 


lever aucune chofe fur les Eccléfafti- 
„ques fans permiffion du Roy & Lettres 
y duëment contrôlées & regi- 
ftiées aux Bureaux & Chambres Ec- 
cléfaftiques. 
6. Anciennement la Cour des Aides 
& les Elus connoiffoient du fait des De- 
cimes į mais le Roy Henry IV, par fon 
Edit du mois de Mars 1598. leur en ôta 
Ja connoiffance qu'il donna aux Dépu- 
tez defdirs Bureaux , avec pouvoir de 
connoître defdits deniers & des démê- 
łez au fujet d'iceux , d'en faire fortir 
le payement , & juger generalement de 
toutes levées & impofitions qui fe font 
fur tous les Eccléfiaftiques , à condi- 
tion toutefois que leldits Juges établis 
efdits Bureaux ne pouront pour l'exer- 
cice de leurs charges prendre aucuns ga- 
ges ni apointement des Dioceles , ni fai- 
sc aucune levée pour ce fujet, 

Le même Roy Henry IV, établit en 
2606, ou plutôt confirma les huit Bu- 
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reaux generaux de Paris , Rouen, Lyon; 
Tours, Bourges, Touloule , Bordeaux , 
& Aix en Provence , {ous lefquels ref- 
fortiflent par apel les Dioceles Suffra…. 
gans de fes Archevèchez , les caufes 
par apel des Bureaux particuliers des 
Dioceles , devant y être jugées en der : 
nier reflort. Ces Bureaux generaux font 
compolez non-feulement des députez de 

la Province , mais encore de trois Con 
{cillers- Clercs des Cours de Parlement, 
ou Siéges Préfidiaux des Villes >» ou à 
leur défaut de pareil nombre de Con- 

feilers Laïques. , 

7. Ces Députez doivent être nommez 
pe les Diocefes ou Provinces en pre- 
ence des Evêques ou Archevêques, & 
peuvent être jufqu’au nombre de dix ow 
douze fuivant l'Edit ; & cela pour cel 
tems feulement que les Eglifes ou Pre 
vinces jugeront à propos , fans qu'auf- 
dits Bureaux foient reçus enfemble l’on. 
cle & le neveu, les deux freres, & au- 
tres-parens dans les degrez prohibez par 

les Ordonnances. Lefdirs Dépurez fe 
ront graduez ,.conftituez dans les faines 

Ordres, de. probité & d'experience , 

après le décès defquels, ou en cas qu'ils 

vouluffent fe décharger de leur dépu- 

tation , il en fera nommé d'autres en 

leur lieu & place ; & ce par les Dioce- 

fes & Provinces qui les auront nom 

mez , & non autrement, 

8. Ces Députez lorfqu'ils aflifterone 

aufdits Bureaux feront réputez prefens, 

&-jouiront tant qu’ils {eront abfens , 

pour l’affiftance defdits Bureaux , de 

tous les fruits , profits , revenus , & 

émolumens apartenant à leurs Benef- 

ces , tant de gros fruits , que de routes 

diftributions manuelles & quotidiennes, 

de quelque qualité & condirion qu'elles 

foient , comme s'ils fervoient actuelle ` 
ment & en perforines, Les Archevé= - 


ques & Evêques des Dioceles y préfi… 
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dent, Les affemblées des Députez fe 
tiendront une fois par femaine , ou plus 
fouvent s'ilen eft befain > dans la mai- 
fon Epifcopale. 
p- Ainfi il y a à Ronen un Bureau 
pour le: Diocele en particulier que l'on 
apelle ordinairement la Chambre du Cler- 
g Mr de Harlay dans fon Synode du 
ardi 7. de Novembre 1628. entr'au- 
tres Réglemens , ordonna que les Dé: 
putez de la Chambre du Clergé feroient 
en nombre égal de chaque Corps , c'efl-à- 
dire , que s'il y a denx Chanoines pour 
les Chapitres. „il y'aura pareillemen: denx 
Prieurs pour les Abbez  Adonafteres , 
deux Curez pour les Curez , © ne pon- 
ront lefdits Députez prétendre être pér- 
petuels , ains ferost nommez , changez on 
fontinmez, à la volonté du Diocefe Syno- 
dalément affemblé : © quiconque [era 
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trouvé avoir follicité lefdites Députa- 
tions ow autres du Clergé , il en fera dé- 
bouté , © dès-lors comme des à prefent 
déclaré incapable. | 
to. Les Decimes confftent en Deci- 
mes ordinaires & extraordinaires, On 
apeile Decimes ordinaires celles qui fu- 
rent réglées par la Déclaration de Fran 
çois 1. de l'an 1516. On ne les doit 
pa augmenter, Les extraordinaires 
nt les dons gratuits que l’Eglife de 
France fait aux Rois dans les befoins 
preflans. de l’Erat , & pour fa cotte-part 
des charges , rentes & interêrs du Clergé, 
11, Louis XIV. ayant établi la Capi- 
tation fur tous fes Sujets en 1694. l'af- 
femblée generale du Clergé en 1695. lui 
accorda , outre les Decimes ordinai- 
res &-extraordinaîres , un droit de Sub. 
vention au lieu & place dela Capitation,, 
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Bureau de la Police. 


1. Police néceffaire € très- ancienne, 1. De l’ Annone chez les Romains. 3. Ordona 
nances de nos Rois fu? la Police. 4. Grand Pannetier de France Intendant de la 
Police du Pain © des Grains. s. Louis X11. ordonne aux Juges des lieux de tenir 
la Police. 6. Etabliffement des Bureaux de Police par Charles 1X. à quelles 
conditions, 7, Bureau de Police à Rouen. 8 Anciens Reglemens de ce Bureau de 
Police. 9. Compagnie des Marchands de Cidre à Rouen, 10. Creation des Lieute- 
nans , © autres Officiers de Police. 11. Défenfe aux Sujets du Roy de faire ancua 


nes monopoles, 


1 Es Républiques bien -polictes 
L ont nee eu foin Kan ler 
les chofes néceflaires à la vie , enforte 
ue tenant la balance entre ceux qui 
ont chargez du foin de les fournir , & 
ceux qui les achetent , chacun trouvêt 
dans un jufte équilibre ce.qui eft de la 
juftice diftributive. 
2. Les Ediles à Rome éroient chat- 
goz du foin de l'annone | c'eft-à-dire , 
des provifions de chaque année , & les 
Loix Impériales puniffoient d'amende, 


& fouvent même de mort , ceux qu'us 
ne avide cupidité portoit à profiter de 
la mifere & des néceflitez des Citoyens. 
3. Nos Rois en France ne s’y font pas 
moins apliquez. On trouve encore plu- 
ficurs rA fs Ordonnances touchant 
les poids , les mefures , les monnoyes , 
le pain , le vin , les grains , & les mé- 
tiers & profeflions néceffaires à la vie s 
comme les Boulangers, Meuniers , Cabas 
retiers , Hôteliers , Marchands de. vins 
& de grains , foins, pailles, draps, &c. 


3 po ; [A . 
Le grand Pannetier de France ctoit 
autrefois chargé du foin des grains & du 


ain, 
A Louis X 1I. ordonna que les Juges 
des lieux mertroient les taux à toutes 
ces choles , par fon Ordonnance de 
1508. 
é. Mais Charles I X. par fon Edit 
donné à Amboile au: mois de Janvier 
1572. voulut que dans les Villes où il 
y a Parlement , il feroit formé un Bu- 
reau general compofé d'un Prefident & 
d'un Confeciller dudit Parlement , d'un 
Maître des Comptes , du Lieutenant 
Civil , d'un Echevin , & de quatre no- 
tables Bourgeois non exerçant le fait de 
Marchand , pour être affemble ledit 
Bureau tous les Mardis & Vendredis 
de chaque femaine au Palais , depuis 
une heure après midi jufqu'à cinq , où 
pouront aufli fe trouver les Procureurs 
& Avocats Genéraux quand bon leur 
femblera , pour mettre le prix aux vian- 
des , poiflons , grains , fuifs , pailles , 
foins , bois , cuirs , vins , huiles, ha- 
bits , chauflures , étoffes , même régler 
les journées des artifans ouvriers des 
Villes & Champs , dont les Sentences 
feront executées nonobftant apel , qui 
ne poura être interjetté pour caufe au- 
“deffous de cent fols parifis; & renvoyer 
pour peine & punition corporelle , s’il 
y échet , devant les Juges ordinaires, 
Et quant aux autres. Villes où il n'y a 
_ point de Parlement , mais feulement 
Siège Royal , fera commis fix notables 
perfonnages , dont deux feront Ofi- 
ciers , & les quatre autres Bourgeois , 
choifis par les Villes tous les fix mois, 
pour s'affembler & vâquer au fait de 
ladite Police, & être le Réglement qui 
en fera fait executé par tout le Reffort 
du Siége , & enjoint aux Seigneurs 
Hauts - Jufticiers d'y donner pareille- 
ment ordre dans lcurs Seigneuries, 
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7. En execution de cet Edit le Bureau 
general de la Police fut établi à Rouen, 
& dès le deux May de la même année 
fut fait Réglement pour les Tanneurs, 
Courroyeurs , Cordonniers , Carleurs , 
Teinturiers en meguis , Brodeurs , & 
tous autres employans cuirs en ouvrages. 
8. . Autre Réglement du 18 Decembre 
1578. pour les bleds & Boulangers. Au- 
tre Réglement du 9 + 1603. 
pour les Hôteliers , Cabaretiers, Re- 
vendeurs de vivres , foins , vins, fruits, 
Poullailliers, Rotiffeurs , Chandeliers, 
&c. Et le 25 & 26 O&obre 1613. 
Arrêt de la Cour pour la taxe des ar- 
tifans & ouvriers de tous les métiers de 
la Ville & de la Campagne, Autre Ar- 
rêt du 23 May 1615. pour le bois & 
plâtre , par lequel Acte il fut en joint 
aux Echevins de faire poler fur le Quay 
de bas dix-neuf poteaux de bois diftans 
de huit pieds l'un de l'autre , 8 de 
quatre pieds de hauteur , pour faire le 
nombre de dix-huit cordes de bois ; & 
au Quay d'amont fept poteaux pour 
faire fix cordes ; au bas de chacun dói- 
vent être mis des planches de bois , & 
au haut une piece de bois de travers 
pour livrer la buche qui fera venduë 
de la longueur mentionnée dans ledit 
Arrêt , aufli-bien que les corterets & 
fagots. Ces cordes de bois fe voyenc 
encore fur le Port. 

Enfin par Arrêt du r Decembre 1629: 
concernant les grains, il fut défendu fur 
peine de punition corporelle de faire au- 
cun enlevement ou énarement defdits 
grains. Enjoint aux Laboureurs de por- 
ter inceffamment leurs grains aux qua- 
tre Marchez apellez les Greniers de 
Rouen ; fçavoir , pour le païs de Caux, 
Ducler & Caudebec , & pour le Ve- 
xin & le Neubourg , Andely , & El- 
beuf , & tenir lefdits Marchez garnis , 
pour être par ce moyen les Halles de 
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Rouen faffifimment fournies , fans en 
tranfporter defdits quatre Marchez ail- 
leurs qu'aux Halles de ladite Ville, & 
defenfes aix Marchands de Grains d'a- 
cheter aucun grain dans les Greniers & 
Magafins de la Ville , mais hors d'icel- 
le, à peine de déchoir de leurs droits, 
& à tœus Blâriers d'acheter aucun grain 
ès granges des Laboureurs , Géntils- 
hommes & autres. , | i 
9. Les mêmes défenfes d'énarement 
font pareillement faites à rons Mar- 
chands de Boiffns , & enjoïnt à eux de 
faire leurs ptovifions hors l'érenduë dè 
la Viconité de Rouen : ce qui fur cau- 
Íe que l'on forma une Compagnie de 
Marchands de-Cidre fut le Port pour 
énarer ou aporrer par eau les Cidres de 
Biffe- Normandie , afin d'en remplir la 
Ville, & y faire régner l'abondance. 
Leur nombre eft prelentement fixé. 


rot 
10. Le Roy Loüis XIV. créa plu- 
fieurs Lieutenans & autres Officiers de 
Police par tout le Royaume. 1l y en a 
à Rouen comme ailleurs. . 

11. Ileft défendu fous de griéves peines 
à rous les Sujets du Roy de faire aucunes 
monopoles , intelligences, ou ligues à 
czule des marchandiles & denrées né- 
ceflaires à la vie, y mettre un certain 
ptik , aller-au devant d'icelles; ou les 
érarer qu'à certaines diftances , éomme 
de fept ou huir lieuës des grandes Villes, 
en faire magafins pour les vendre plus 
cher, ainfi qu'on peut voir dans les Or- 
donnances Royaux ; n'étant pas en effet 
jufto que l'avidité des particuliers dé- 
fole ainfi par des gains & des ufures ma- 
nilfeftes route la République, L'exécu- 
tion de ces Réglemens eft toujours le 
bonheur de l'Etat, comme leur inob. 
fervation en fait le delordre. 
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EPITAPHE DE LA PUCELLE DORLEANS, 
fuivant les Annales d'Aquitaine » imprimé à Poitiers en 1644. pour 
être luë après fon [uplice , pag. 182. 


P Our clerement montrer que les vi- 
étoires , 

Viennent de Dieu, par fecrets adiutoi- 
res , 

Et que les Roys ne fe doiuent fier, 

En L. puiffance , & auoir cœur trop 
fier. 

Alors qu’'Anglois , tenoient fans tiltre 
France , 

Et auoient mis Charles en grand fouf- 
france , 

Roy de ce nom feptiefme , &.fes païs, 

Luy , & fes gens eftans prefqu'efbahis : 

Dieu m’enuoya , qui fus fimple bergere, 

Vers ce bon Roy en ma robe legere, 

Me prefenter à lui pe fon fecours : 

Qui me reçeut en les Royales cours, 


Apres qu'il fçeut qu’au nom de Dieu ve- 
noye , s 
Et en fecret fainéte vie tenoye. 
Ie fçeu porter harnois , lance , & efcu ; 
En vn moment dont maint homme ay 
vaincu , 
Par ma condui&e , & loüable hardie ffe; 
Dieu le voulant, qui eft la bonne adrefle. 
Premierement les François ie conduis ; 
A Orleans “où ie les introduits. 
Et furent lors, par nous & noftre fuyte; 
Anglois chaffés d'illec, & mis en fuyte. 
Et conquerans terres fans feiourner , 
Fifmes le Roy dedans Reims couronner, 
L'année apres , mil quatre cent & trente, 
Vn defloyal François me mit en vente, 
Ec me liura au fortir de Compiegne 
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A quelques gens , dont fault que me 
compleigne. 

Car tous foubdain fus venduë aux An- 
glois , 

Qui par defpit des fideles François , 

Sans eux vouloir à rançon condefcen- 
dre, 

Vn F apres mirent mon corps en cen» 

re : 

Qui fut malheur pour eux. & pour leur 
Roy : 

Car des 8 temps tomberent en defroy , 

Tel & fi grand , qu'apres la longue 
guerre , - 

Charles le Roy les chaffa de fa terre : 

Ert fi mourut leur Roy ambitieux , 

Sans feigneurie , en lieu penurieux. 

le prins naïffance en vn petit dom- 

maine , 

Pres Vaucouleur , au Duché de Lor- 
raine : 
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Dieu m'enuoya par fa trefgrand* bont, 

Au Roy François , dont l’ Anglois fue 
dompté , | 

Lors que l'eftoyeen l'an dix:buiétiefme: 

Et fus bruflée en län vingt & troifief. 


me ;, 
Qu'on difoit mil quatre cent trente & 
deux, 
Fe faifois tout au nom Dieu glorieux ; 
Lequel i'aymois , comme fon humble 
ancele : 
On me nommoit par tout Ieanne Pus 
celle : 
Car chafte fus du corps, & de lefprit+ 
Souuent prenois le corps de Fe s vys- 
CHRIST, ; 
Et fi iufnois trois iours en la fepmaine. 
Puis ceftuy la , qui tous fes feruans 
meine , 
Apres auoir en ce monde fouffert ; 
En Paradis , m'a ce logis offert. 


Fin de la premiere Partie: 


HISTOIRE 
DE LA VILLE 
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SECONDE PARTIE. 
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les Jurifdiétions Subalternes & les Grands- 
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CHAPITRE PREMIER. 
Ancienne Nobleffe.. 


x Nobles ne. fe trouvoient. anciennement que dans la Campaghe. 2. Ancienne 
Noblefe de Rouen écrite en unvieux Catalogue. 3. Noms de plufieurs Nobles 
de Rouen de l'an 1413. 4. Noms des Nobles de la Ville de Rouen de l'an 1486. 


7 Ans les premiers tems les No- 
? bles habitoient la Campagne, 
H : fin de ne donner aucun loup- 
çon de trafic; les Roturiers alors étoient 
apellez Vilains » comme qui diroit Ha 
bitans de la Ville; mais peu à peu cette 
Nobleffe qui étoit en quelque façon 
fauvage , s'eft retirée dans les Villes pour 
y trouver de la compagnie & des égaux: 
je veux dire des hommes Illuftres , qui 
ont fervi nos Rois avec tant de fidelité » 
que leur vertu n'a pu être récompentée 
que par ce beau titre. 
Les anciens Gaulois faifoient bruler 
Il. Partie, 





les corps des Nobles , mais non pas ceux 
du Tiers -Etat , qu'ils inhumoient ar- 
mez de pied en cap s'ils étoient hom- 
mes de Guerre , ou revêtus de leurs plus 
riches habits s'ils ne portoient pas les ar- 
mes» non en un lieu public & deftiné 
pour cet effet , mais au milieu d'uné 
ruë , d'un grand chemin , d'un jardin ou 
d'une cave , felon lá derniere volonté 
du mort , ou la fantaifie de fes héritiers. 
On remarque cela par les Cercueils qu'on 
a trouvez en plufieurs endroits , où l'on 
creufoit pour faire. des fondemens de 
mailonse | 
A 


tat 


2, Ancienne Noblefede Ronen écrite : 


en un vieux Catalogue. 


1208. Guillaume de Trubleville , & 
‘Philipine fa femme. 

1211. Richard de Vernon , Seigneur 
de Vernon , & Richard fon fils. 

t211, Richard de Roures , Guilbert 
de Roures , & Guillaume de Roures. 

1211, Guillaume de Rupiere » Raoul 
de Rupiere fon fils , & Guillaume de 
Rupiere fils de Raoul 1223. 
. 1229. Eftienne de Trubleville portoit 
échiqueté d'or & de gueule une fefle 
d'hermines. - i 

Nicolas Bordet , & Eftienne Bordet. 

Richard de Houdetot. 

Oudard de Sahurs. 

Guillaume de Vernon portoit de gueu- 
les à un fautoir d'argent , & cinq befans 
de fable à une Eglile d'argent. 


3. Noms de plufieurs Nobles extraits 
du Regiftre quatriéme des Concef- 
fions on maïntenuës faites par Henry 
Roy d'Angleterre après la Conquête 
de Normandie, l'an 1413. 


Guillaume de Pontberenger, Chevalier. 

Simon Prieur » Ecuyer. 

Guillaume d'Aigneaux , Chevalier. 

Robert le Sage, Seigneur de Ronchevil- 
le » Chevalier. 

Jean Baccare , Chevalier, 

Colin d'Ifigny , Ecuyer. 

Jean de Magnis » Ecuyer. 

. Richard de Segrie , Ecuyer , Collete de 
Pommereul {a femme. 

Jean Martin, Ecuyer, Damoifelle Jeanne 
= Aupoy fa femme. 

| Jean Pongnant » Chevalier. 

Pierre de Jencour , Guillaume & Jean 
fes fils , & Ifibeau de Bourconviller 
fa femme. 

Guillaume le Vicomte , Ecuyer , Jeanne 
de Hodeus fa femme. 
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Jean Barberote , Ecuyer, . 
Pierre Delquay , Ecuyer. 


Foulques de la Champagne, Chevalier: 


Jean -Carbonnel , Ecuyer. 
Guillaume de Freville,dit Brunet,Ecuyer. 
Colin de Pierrepont , Ecuyers 


-Colin de la Porte, Ecuyer. 


Fabian d'Anify, Ecuyer, 
aetv ə & Lambert fon fils. 
can du Merle , Chevalier. 
Guillaume de.Honcour , Chevalier. 
Raoul de la Cheze , Ecuyer , Alix du 
Tremblay fa femme. | + 
Philippes le Frileux » dit de Borgne , Sei- 
gneur d'Arly > Chevalier-Confeiller , 
.& Chambellan du Duc de Bourgogne. 
Henry de Bailleul , Chevalier. 
Jean de Convert , Ecuyer Dannois. 
Jean du Rezel, Ecuyer. 
Colin de Corday » Ecuyer. 


Picrre le Comte , Ecuyer. 


Jean Boulays , Ecuyer. 

Jean de Vaqueres , Ecuyer , Perrette 
Pipart fa Émis. 

Richard de Sarceaux , Ecuyer. 

Eltienne de Rochefort , Ecuyer. 

Guillaume de la Cheze , Ecuyer. 

Pierre de Neuville , Ecuyer. 

Philippes de Hautemer , Ecuyer. 

Gilles Yon , Ecuyer. 

Jean de Mokesel > Ecuyer. 

Mefhre Guillaume du Quelnay > Che» 
valier. 

‘Guillaume Fortin , Ecuyer. 

Girard de Mery, Ecuyer, 

Gervais de er » Ecuyer. 

Jean Dannebault , Ecuyer , Collette de 
Quetteville fa femme. 

Michel Dauxois, Ecuyer» Dame Jeanne 
Daqueville fa femme. 

Eftienne de Lancelles , Ecuyer. 

Henry de Quierville ; Ecuyer, 

Pierre de Baucerville , Chevalier: 

Guyot du Chatel, & Dame Guillemette 
Piédevache {à femme, 
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Guillaume de Sainte Marie ,; Ecuyer. 
Jean Patry , Ecuyer , fils de Jean Patry, 
Chevalier. i 
Jean Malerbe , Ecuyer. 
Robert Ruault, Chevalier, 
Jean de Fontenay , dit le Baudrain , 
Ecuyer. 
Guillaume de Hermanville ; Ecuyer. 
Guillaume des Moulins » Chevalier, 
ean de Gillay , Ecuyer. | 
ie de S, Germain, Ecuyer > Damoi- 
 felle Marguerite d'Arfy fa femme. 
ean de Courcelles , Ecuyer. 
ierre Vivian , Ecuyer, 
ean Fortécu > Ecuyer. - 
obert Brieux > Chevalier. 
Gillebert de Creully ; Chevalier. 
Jean Seigneur de S. Germain le Vicomte, 
Chevalier. | 
Thomas de Montgómmery , Ecuyer. 
Guillaume Davancour , Ecuyer. i 
Beatrix de Clermont , veuve de Jean de 
Tilly» Chevalier, Seigneur de Cham- 
. bray. | 
Charles de Coutcy, Ecuyer, Damoilelle 
Marie de Tourville fa femme. 
Jean de Pommereul , Ecuyer. 
Maffiot Feron , Ecuyer. ` 
Guillaume Daqueville , Ecuyer. 
Guillaume Hallebout , Ecuyer, 
Guillaume Blondel , Ecuyer. 
Guillaume Noircy , Ecuyer. ` 
Guillaume Caletot , Ecuyer. 


4. Noms © furnoms des Nobles © 
noblement tenans en tant qu'il y-en 
a de réfidens on demeurans dans la 
Ville de Rouen, Cette montre fut te 
nuë le troifiéme jour de Juillet 1486. 
par Pierre Rolin Lieutenant Gené- 
ral du Bailli de Rouen ; © Com- 
miaire du Roy en cette partie. 


Roger Gouel , Seigneur de Poville. - 
Pierre Rolin , Sieur de Lompan. 


Maître Robert de la Fontaine , Sr de Piffy. 


Robért Dubofc , Sieur d’'Emendreville. 

Jacques le Lieur , Sieur du Bofbenard. 

Maitre Guillaume Manviel , Sieur de 
Puchay. 

Guillaume Toutain , Sieur de Beten- 
court , & de Honguemare. 

Eaurent de la Pereufe , Sieur de Fref- 
quiennes. 

Les Religieux de Saint Ouen. ` 

Maître Guillaume Prevoteau » Sieur de 
' Tourny. 

La veuve de Michel Boileau. 

Guillaume Souris , Sieur de Hangier, 
Maître Gilles Goupil , Sieur d'Inkeville 
Pierre le Clerc , Sieur de Croill:t , de 

Bouville & du grand Quevilly. 

Nicolas Ofmont , Sieur de Berville, 
Guillaume de la Fontaine. 

Maître Jean Guedon , Sieur de Fran- 

` queville. 

Robert Deftin > Sieur du Tillais. 
Mabhiet Defchamps , Sieur du Reel. ` 
Jean Goel , Sieur de Frontebofc. 
Thomas Bazin , Sieur de Lanquetot. 
Maître Euftache Lambart , Sieur de-la- 

" Bouquelande. 
Raoul Elys , Sieur du Torp. 

Louis de Pilois, Sieur de Tourncbu. : 
Robert Paon , Sieur de Baudenicre. 

La veuve de Geuffin le Maigre. 
Gueroult de Maromme , Sieur du Buc. 
Maître Robert le Lieur , Sr de Bremetot. : 
Pierre du Mefnil Goffelin , Sieur de Palfy- 
Jacques le Pelletier > Sieur d'Yonville. - 
Jean du Tot» Sieur de Barneville. 

Jein de Cormeille » Sieur de Gueuteville. 
Jean du Boc» Sieur de Coqueriaumont. 
Jean le Clerc, Sieur d’Ampont. 

Pierre le Febvre, Sieur de Lintot. 
Antoine Favé, Sieur d'Yfneauville. : 
Jean Goupil ; Sieur du Parquet. 

Pierre Braques , Sieur du Pleffis. 
Jacques Filleúl, Sieur de Freneufe. 
Jean de Brefmes , Siċur de Villiers. 
Simon Defchamps , Sieur du Pin, ` 
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Nrolas Muftel , Sieur de Caitillan, 

La veuve de Laurent Surreau. 

Catherine Veuve de feu Piquenot. 

Jean le Chandelier , Sieur d'Achande- 

leur. . 

Me Jean Erambourg ; Sieur de Cour- 

celies. 

Thomas le Cauchois , Sieur de Beufe- 

villette. 

Guillaume le François , Sieur de la Mare, 

Jean d'Orgiftot , Sieur de Fontenelles. 

Robert Morel, Sieur de Hardouville. 

Raoul Bodin , Sieur de Graveron. 

Maître Robert du Bolec Prêtre, Sieur 

de Grâville. 

François Amiot. 

Jean Vauquelin » Sieur des Roties. 

Pierre du Buc, Sieur de Saint Aubin. 

Jean ,Ribaut , Sieur de Beauchamp. 

Pierre le Cordier, Sieur de Rinfreville. 

Guillaume .Graffart , Sieur du Parc. 

Jean Grenier , Sieur de Brelly- 

Guillaume le Mercier, Sieur de la Garde 

d'Arques. 

Catherine veuve de feu Jean du Bofc. 
ean Planchon s Sieur du Mont-Allelin, 
ean de Puilois , Sieur du Bofc-Autou, 

Jean le Cacheur , Sieur des Landres. 


Jean Boquet , Sieur du Bofc-Berenger. 
Maître Noël Bigot Prêtre» Sieur de la 
Turgere. 
Cofme le Foretier , Sieur du Quefnay. 
Richard du Bois , Sieur de la Motte. 
Robert le Cordier , Sieur de Bsaucerre, 
ean le Danois, Sieur de Marcouville, 
acquéline du Bofc. 
Nicolas Caron. 
Guillaume Angou > Sieur de Rouve- 
rays 
iia MaNi » Sieur du Bofc-Roger. 
faître Pierre Louvel , Sieur de Bourdet. 
Rolin Sochon, Sieur de Roquigny- 
Me Jean de Gomis Prêtre , Sieur de 
Carelis. 
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Jacques de Croimare , Sieur de Pelle- 
tot. 
Maître Guillaume d'Anguy , Sieur de 
Bertremont. 
Rolin le Grand. 
Raimond Mannellier, Sieur de Bedanes 
Guillaume Buquet , Sieur du Mefnil, 
jee Henry , Sieur de Saint Leger. 
icolas de la Fontaine , Sieur de Felle- 
tot. 
Jean Goupil > Sieur des Noyers. 
de Quaievremont , Sieur de Heudre- 
ville. 
Robert Lallemand , Sieur d'Ellebœuf, 
Guillaume Hamelin , Sieur du Ménil. 
Efter. 
Guillaume Auber , Sieur de Saint Ni- 
colas. 
Maître Jacques de Rouville- 
Maître Jaa du Bec, 
Robert Surreau , Sieur de Bondeville: 
Jean de Maromme , Sieur de Treforet, 
can Goupy , Sieur du Coudray. 
obert Alorge , Sieur de Saineville; 
Maître Robert le Barge » Sieur du Bole 
Rabalfe. 
Jean Faucon’; Sieur de Cramal. 


. Jeanne Picard, Dame de Louraille. 
Pierre Daré, Sieur du Château-Raoul, - 


Jacques Linant. 
Guillaume Gombault. 


Noms des Défailans en la même 
Montre. . 


Jean le Roux , Sieur de l'Eprevier. 

François le Cornu fous-âge , en la Garde 
du Roy. 

Gilles Lombard , Sieur de Manchy- 

Thomas Quefnel, 

Pierre Daquenet-. 

Guillaume Goulé, 

Thomas de Pouilly. 

Thomas Surreau. 

Pierre Perchaft. 

Monfieur de Bacqueville. 
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Louis Picard ou Pichard , Sieur du Bo- 
cachard. 

Thomas Houflet. 

Les hoirs de Nicolas Pirain, 

Les hoirs de Mellire Jean le Terrier. 

Les hoirs de Maître Robert le Danois, 

Guillaume Vauvrelon. 

Pierre des Minieres. 

Jacques Daniel. 

Pierre du Mont. 

Monfieur l'Archevêque de Rouen. 


Le Prieur de Saint Lo. 


Signé au-deflous, CA DIOT , un pa- 
raphe, & fcellé d'un Sceau de cire verte. 


Si l'on veut avoir une plus grande con: 
noiflance des anciens Nobles de la Nor- 
mandie , il n'y a qu'à lire l'endroit de 
cette Partie > où il eft parlé des Echi- 
quiers» on y trouvera les noms de ceux 
qui y avoient fceance. 





CHAPITRE: IL 


NOBILIAIRE DE ROUEN, 


Depuis le commencement de l'enregifirement à la Cour des Aides € à la Chambre 
des Comptes jufqn'à prefent , rangé par ordre chronologiques © où on verra 
Volume & Folio font de la Cour des Aides, Avec les Lettres de maintenné » 


par Chevillard. 


Acquesle Lieur , Capitaine des Bour- 
] geois de Roüen, a obtenu Lettres de 
Noblefle en 13 6o. volume 1. folio 
158. | 

Jean du Tot de Rouen; ayant du bien 
à Varneville aux Grets , a obtenu Lettres 
de Nobleile en 1480. fol. 74. 

Nicolas le Cordier l'aîné , demeurant 
à Rouen, a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1510. prefentées par Nicolas le Cor- 
dier , Sieur du Tronc {on fils » en Juil- 
let 1517. fol. 262. 

Alonfe deCiville, Bourgeois de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1521. 
vol. 1. fol. 13. 

Jean le Févre , Sieur de Bautot » de- 
meurant à Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobletfe en 1525. vol. 2. fol. 382. 

Jean le Fivre » Sieur du Rodier , de 


Rouen , a obtenu Lettres de Nobleile en 


1539. fol. 452. $ 

can du Moucel , Sieur de Grainbou- 
ville & de la Bervilliere , & Pierre du 
Moucel , Sieur de Mellemont , freres , 


ont obtenu Lettres de Noblelfe en 15434 
vol. 1. fol, 484. 
Jean Thorel, Procureur General de la 
Cour des Aides à Rouen, a obtenu Let- 
tres de Nobleile en 1543. vôl, 3. fol. 131. 
Jacques de Brevedent , Lieutenant Ge- 
neral au Bailliage de Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblelfe en 1$$2. vol, 3. 
fol. 277. 
Lettres de maintenuë de Nobleffe de 
François Huë de Rouen, Sr de Langru- 
ne» & fes Heritiers iflus de Michel Huë 


Procureur , anoblis le 8. Avril 1601. & . 


duëment obtenuës par Gafpard & Pierre 
Huë en 1555. regitrées le premier Avril 
1604, 

Jacques Auber , Sieur du Foflé, Pro- 
cureur du Roy au Domaine de Rouen 
& Impofñtion de Normandie, & Ri- 
chard Auber , Sieur des Becquets , ont 
obtenu Lettres de Nobleffe en 1555. 
regiftrées à la Cour des Aides le 7, Dé- 
cembre audit an. 

Jean Puchot > Sieur de Gerponville de 
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Rouen, a obtenu Lettres de Noblelle en 
1562. vol. 3. fol. 329. 

Jean de Bordeaux, Sieur de Baillon & 
de May , a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1571. vérifiées en la Chambre des 
Comptes le 14. Octobre 1573. & regi- 
ftrées en la Cour des Aides le 21. Dé- 
cembre audit an. 

‘Nicolas Mallet Avocat au Parlement 
de Rouen, Seigneur de la Vallée , a ob- 
tenu Lettres de Noblefle en 1572. véri- 
fiées en la Chambre des Comptes le 16. 
Septembre 1573. 

Voh de Bauquémare » Maitre des 
Requêtes , Guillaume de Bauquemare, 
Confeiller au Parlement; & Nicolas de 
Biuquemare , Sieur de Franqueville , de 


Rouen , ont obtenu Lettres de Nobleffe- 


en 1572. vol, 6. fol. 374: 

Adrien Verdier» demeurant à Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleffe par récom- 
penfe, a pa {ont regiftrées en la Cour 
des Aides le 29. Janvier 1573. & véri- 
fiées en la Chambre des Comptes le 17. 
Mars 1593. 

Chriftophe le Mafurier , Sieur du Re- 
dent ; Monnoyeur en la Monnoye de 
Rouen, a obtenu Lettres de Nobleile des 
mille Nobles en 1574, vol. 8. fol. 22. 

Noël Boyvin ə Sieur de’ Tourville , 
Bourgeois de Rouen » a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1574. du nombre des 
trente créées en 1573. vol. 7. fol. 233. 

Guillaume Quefnel, Sieur du Queflon, 
Avocat de Rouen, a obtenu Lettres de 
Noblelfe en 1574. regiftrées en la Cour 


des Aides le 3. Janvier 1576. & vériñées. 


en la Chambie des Comptes le 4. Mai 
1623- 

Jean Boyvin , Sieur de Grands-Prez, 
Bourgeois de Rouen ; a obtenu Lettres de 
Nobielle en 1575. du nombre des trente 
crééesen 1573. vol. 7. fol. 235. 

George Langlois» Sieur de Canteleu , 
de Rouen » a obténu Lettres de Nobleife 
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en 1577. vol. 7. fol. 473. #14: 

Nicolas Romé , Sieur de Frefquienne ;- 
Confciller du Roy & Maître des Requé- 
tes de {ön Hôtel, demeurant à Rouen p- 
a obtenu Lettres de Noblelle en 1577. 
vol. 7. fol. 413. Nota, Que la mere & 
les freres dudit Sieur Romé ont obtenu 
autres Lettres du Roy. du 9. Mars #5 7 7.- 
vérifiées au Grand Confeïl le 7: Janvier ~ 
1578. par lefquelles ils font maintenus 
en leur Noblelle comme fils de feu Me 
Nicolas Romé > Sieur de Frefquienne , 
ayant exercé l'Office de Secretaire plus 
de vingt ans & jufqu'à fon décès , encore 
qu'il n'aye obtenu Lettres de Noblefle- 
comme fes autres freres. 

Guillaume le Roy, Sieur de Bourdain- 
ville , de Rouen , a obtenu Lettres de- 
Noblefle en 1578. vérifiées le 20. Dé- 
cembre audit an. ` 

Charles Pafcal , Confeiller au Parle- 
ment de Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobleffe en 1578. vol. 11. fol.182. 

Claude de la Barre , Procureur en la 
Chambre des Comptes à Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblefle en 1578. vol, 9. 
fol. 6ga 

Nicolas Barguet , Sieur d’Auberville ; 
fils de Guillaume Barguet, Bourgeois de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobledeen. 
1578: vol. 8. fol. 42. 

Guillaume le Fieu » Sieur de Merville, 
Receveur General des Finances à Rouen: 
a obtenu Lettres de Noblelle en 157 8. 
vérifiées le 9. Mars 1582. 

Nicolas Bourget , Sieur d’Auberville- 
de Rouen, a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1579. vérifiées le 22 Ottobre audit 
an. 

Guillaume du M'ouftier , Avocat aw 
Parlement de Rouen » a obtenu Lettres 
de Noblelle en 1580. vol.. 8. fol. 215. 

Pierre de Marbeuf , Sieur d’Imare de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nublefle- 
en 1582 vérifiées le 19. Mars 1583. 
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Ferme Potart , Sieur de la Ruelle , de 
Rouen , a obtenu Lettres de Noblelfe 
en 1582, vol. 9. fol, 86. 

François Dufour, Sieur du Follé & 
d'leure , Notaire-Secretaire du Roy & 
Greier de la Cour des Aides de Rouen, 
aobtenu Lettres de Noblelle en 1582. 
vol. 12. fol. 107- 

Henry Dambray Receveur Général 
des Finances de Rouen , a obtenu Lettres 
de Nobleffe en1582. vol. 9. fol. 48. 

Denis Pelloquin , Sieur de Berniere , 
Maître des Comptes à Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Nobleile en1582. vol, 
9. fol. 174. 

Jacques Lefperon, Sieur d'Anfreville, 
demeurañt à Rouen, pour fes (ervices » 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1584. 
regiftrées en la Cour des Aides le 19. 
Février 1587. 

Jean Vimont de Rouen , Secretaire du 
Roy , a obtenu Lettres de Nobleile en 
1584. regiftrées le 10. Mai 1586. 

Jacques Dargoule , Sieur de Laude- 
mare fls» & héritier de défunt François 
Dargoule , lequel demeuroit à Rouen , 
ayant obtenu Lettres du Roy François 
I. lefquelles dès l'an 1536. lui avoient 
obtenu Lettres de Naturalité , étant ori- 
ginaire d'’Efpagne d'une ancienne Mai- 
En Noble» & Chevalier dudit Païs. La 
vérification & regiltrement defdites Let- 
tres & Arrêts de la Cour ont été faits 
en la Chambre des Comptes de Rouen 
le 4- Juillet 1584. 

Nicolas Larchers Confeiller Général 
des Aides à Rouen, a obtenu Lettres de 
Nobleffe en 158$. vol. 9, fal. 373. 

ean Golfelin, Sieur de la Vacherie, 
Grefhier de la Ville de Rouen, Procu- 
teur des Etats de Normandie , & ehfui- 
te Maître des Comptes , a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1535. vol. 9. fol. 325. 

Jacques Fizet , Sr d'Yrville Confeiller 
au (RE. mate de Rouen > a obtenu Let- 
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tres de Noblefle en 1585. vol. 9. fol. 


309. 

Jean Voifin , Sr de Guenonville , & dé 
Chanheroult Echevin de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblcfle en 1585. vol 
9. fol. 263, 

Barthelemy Hallé , Sieur de la Haulle; 
ancien Echevin de la Ville de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en t585. 
regiftiées en 1617. & vérifiées en la 
Chambre des Comptes en 1625. 

Nicolas Dufour » Sieur de Longuerué, 
& du Couldray > Avocat au Parlement 
de Rouen , & Claude Dufour , homme 
d'armes , pour leurs fervices , ont obtenu 
Lettres de Noblefle en 1585. regiftrées 
le 8. May 1587. 

Pierre Sérart , Sieur de Saint Arnoult 
& de la Boulengerie , homme d'armes de 
la Compagnie de Monfieur de la Mail- 
leraye de Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobleile en 1585. vérifiées le 11 Août 
audit an. 

Marin Benoît » Sieur de Mouffeaux 
& de Blary, Confeiller au Parlement 
de Rouen >» a obtenu Lettres de No- 
blefle en 1586. regiftrées le 19. Décem- 
bre audit an. 

Robert Graffart, Sieur du Parc, Bailli 
de Roumare , demeurant à Rouen , a 
obtenu Lettres de Noblefle en 1587. 
fl. 334. 

Michel de Repichon, Treforiér Gene- 
ral des Finances à Rouen , a obtenu Let- 
tres de Nobleile en 1587. vol, 11. fol. 3. 

Guillaume Godefroy , Avocat au Par- 
lement de Rouen , & Greffier Commis 
en icelle ; Thomas Godefroy ; Chanoi- 
ne 5 Gilles Godefroy , Sieur de Grand 
Camp , & Marin Godefroy » Sieut de 
la Saulfaye freres, ont prefenté Requête 
à la Chambre tendante à fin de vérifica- 
tion & regiftrement des Lettres Paten- 
tes du Roy du 7: Février 1586. par lef- 
quelles Sa Majefté a évoqué à fon Con- 
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feil Privé l'Inftance. de vérification del- 
dites Lettres Patentes octroytes aufdits 
Godefioy , tant par icelui Seigneur que 
par le feu Roy Charles dernier , & ce 
failant , ledit Seigneur a maintenu icelui 
Godefroy & chacun d'eux en privilége 
de Noblefle & leur polterité tant nez 
qu'à naître , à la charge par eux de vi- 
vre noblement. Lefdites Lettres véri- 
fićes en la Chambre des Comptes le 13. 
Mai 1587. & en la Cour des Aides le 13. 
Août 1588. 

Jean Godard , Sieur de Belbeuf , 
Maitre des Comptes de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblelle en 1587. regi- 
ftrées le 24. Septembre audit an. 

Charles de Becdeliévre Ecuyer , Sieur 
de Sally & du grand Quevilly , a pre- 
fenté Requête en la Chambre des Com- 
ptes de Rouen » tendante à ce que les 
Lettres d'anobliflement de feu Guillau- 
me de Becdeliévre de Saint Malo , à lui 
concedées par le feu Duc Jean de Bre- 
tagne , données à Nantes le 12, Juillet 
1498. & vérifiées en ladite Chambre 
des Comptes à Rouen le 18. dudit mois, 
fuflent regiftrées ès Regiftres d'icelle , 
d'autant que la demeure dudit Sieur de. 
Sally & de fes enfans ek à Rouen. Fait 
le c. Juin 1557. 

Thomas Dupont, Bourgeois & Eche- 
vin de Rouen, a obtenu Lettres de No- 
blefle en 1588, vol. 10. fol. s2. 

Simon le Pigny , Sieur des Coftes , 
Echevin dé Rouen , a obtenu Lettres 
de Nobleffe en 1588. vol. 48. fol. 267. 

Pierre Dutoupin , Sieur de Bouteville > 
fils de Jean Dutoupin , Vice-Bailli de 
Rouen » a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1588- vol. 10. fol. 73. 

Noël & Gilles Grafart > Sieurs de 
Beaulieu & de Mailly , demeurant à 
Rouen, ont obtenu Lettres de Noblefle 
en 1588. vol. 10. fol, 37. 

Pierre Pagalde Treforier de France à 
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Rouen , a obtenu Lettres de Noblefe 
en 1588. vol. 14, fol, 117. 

Nicolas Carrey , Sieur de Bellemare > 
un des douze Capitaines des Bourgeois 
de Rouen ; fils de Jean » a obtenu Ler- 
tres de Noblefle en 1588. vol. 10. fol. 7. 

Jacques de Verdun , Bourgeois de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en r5 88. fol. 351. 

Pierre Deudemare , Sieur du Ballet, 
Capitaine des Bourgeois de Rouen > a 
obtenu Lettres de Noblefle en 1588. vol. 
10. fol, 54. 

Pierre Morel Maître des Comptes, un 
des douze Capitaines de la Ville de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleile 
en 1538. regiftrées le 13. Août dite an- 
née. 

Nicolas Carré ;. un des Capitaines 
anoblis de la Ville de Rouen , a obtenn 
Lettres de Nobleffe en 1588. regiftrées 
le 7.. Novembre audit an.. 

Jacquesle Seigneur, Sieur de Marom- 
me, ancien Echevin en Charge député 
par la Ville de Rouen pour les Etats de 
Blois, & envoyé enfuite par le Roy vers 
le Roy de Navarre pour fe-trouver auf- 
dits Etats , a obtenu Lettres de Noblelfe 
en 1588. regiltrées en Juin dite années 
& vérifiées en la Chambre des Comptes 
le 19. Août même année. 

Guillaume le Mercier » Sieur du Fief , 
de Rouen , fils de feu Adrien le Mer= 
cier , a obtenu Lettres de Noblefle en 
1:88. Nota. Que Robert le Mercier 
s'étoit anoblien 1583. le tout regiftré le 
23: Décembre- 1594. 

Raoult du Parc >» Avocat au Parle- 
ment de Rouen , a obtenu Lettres de 
Noblefle en 1588. regiftrées le23. A oût 
1618 

Gilles de Breteville » Sieur de Fran- 
court , de Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobleffe en 1588. regiftrées le 5 Août 
dite année. 

Guillaume 
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Guillaume Colombel , un des fix Eche- 
vins de Rouen » a obtenu Lettres de 
Noblefe en 1588. fegiftrées le premier 
Août audit an. 

Pierre Guil'ots, Sieur de Toufreville 
fur Cailly , Echevin de Rouen , a obte- 
nu Lettres de Noblelf: en 1589. vol. 10. 
fol, so. | 

Guillaume Jamet , Sieur de la Bafe- 
eourt » a obtenu Lettres de Noblelfe don- 
nées à Rouen au Parlement en 1589. ve- 
rifiées en la Chambre des Compies le 6. 
Mars dite anné: ; & en la Cour des Ai- 
des le 24 même mois & année. 

Gilles Carpentier Confeiller General en 
lı Cour des Aides de Rouen, a obtenu 
Lettres de NobleBeen 1591. vol. 13. fol. 


je 
Guillaume de la Birre , Maître des 
Comptes à Rouen , a obtenu Lettres de 


Nob'elle en 1591. verifiées en la Chambre 


des Comptes en 1593. 

Adrien le Seigneur v Sieur de Reuville- 
Amontot & de Vicqmare de Rouen, a 
obtenu Lettres de Nobleffeen 1592. re- 
gitré:sle 19 Septembre audit an. 

David Muiner Vicomte de Rouen & 
Charles Mainet fon frere Ecuyer , ont 
obtenu Lettres de Noble: en 1593. regi- 
frées le 28 Mai 1638. 

Nicolas Baudry, Sieur de Bretteville 
& de Raifaut, Avocat an Parlement de 
Roven, a obtenu Lettres de Nobleffe en 
1593. verifićesen la Chamb-e des Comp- 
msie u Maï1j94. regiftrécs en la Cour 
des Aides le 18 Juin audit an. 

Pierre Coté, S eur de faint Supplix, 
Maitre des Comptes à Rouen, a obtenu 
Lettres de Nobleile en 1593: verifiées en 
la Chimbre des Comptes le 30. Août dite 
annee. 

Nicolas de Gémare , Sieur de Creflien- 
ville » Lieutenant General en l'Amirauté 
de Rouen, a obtenu Leres de Noblefle 
en1594. vol. 19. fil. 195. 

11. Parise. 


tot 

Robert Defchamps S eur d'Hardouvil- 
le » Avocat au Parlement de Rouen, a 
obtenu Lettres de Nobleie en 1594. vol. 
1f fol. 92. 

Euftache de Saint Yon , Maître des 
Comptesà Rouen; a obtenu Lettres de 
Noblelle en 1594. verifiées en la Cham- 
b:e des Comptes le 15. Mars 1595. 

Nicolas Thomas Avocat General au 
Parlement de Rouen > & Jean Thomas 
Procureur des Etats de Normandie, fre- 
res, ont obtenu Lettres de Nobleff: en 
1594. tegiftrées le 12, Janvier 1598. 

Jeufray Deshayes, de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblelle en 1594. re=. 
giftrées le 12. Novembre 1596. 

Antoine de la Mare , Auditeur en la 
Chambre des Comptes de Rouen o a ob- 
tenu Lettres de Nobleffe en 1595. vol. 12. 
fol, 218. 

` Jacques Bellet» Sieur de Petimont ; de 
Rouen; Procureur du Royen l’Ele&ion, 
a obtenu Lettres de Noblelle en 1595. vé- 
rifiées en la Chambre des Comptes le 13: 
Avril 1596. 

Jean de la Croix, Sieur de Meuzemen, 
a obtenu Lettres de Nobleffe au lieu du 
Sieur de Grofly , Confeiller au Parlement 
de Rouen, & l'un des douze Capitaines 
de la Ville , de l'Edit de 1588. en 1595. vé- 
rifiées en la Chambre des Comptes le 
18. Novembre 1610. 

Thomas Muftel, S'eur de Gonneville, 
Maître des Comptes à Rouen , pour fes 
fervices a obtenu Lettres de Noblelfe en 


` 1595. vérifiées en la Cour des Comptes 


le 13. Janvier 1597. . 
Pierre de Fry , Confeiller General en 


la Cour des Aides à Rouen , a obtenu 
Lettres de Nobletle en 1596. vol. 13. fol. 
190. 
“Jai Tourne:ache > Monnoycur à 
Rouen, a obtenu Lettres de Noblelfe en 
1596. vol. 13. fol. 138. 

Olivier Heuñté , Sieur de la Motte , 

r B 
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Confeiller en la Cour des Aides de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1596. 
vol. 13. fol.184. ou vol.14.fol. 52. 

Jean le Diacre, Sieur des Effarts » de- 
meurant à Rouen, a obtenu Lettres de 
Noblelle pour lui & fes fils , à caufe de 
fes fervices en 1596. vol. 17. fol. 130. 

Abraham Dumont , de Rouen , pour 
fes fervices, a obtenu Lettres de Nobleife 
en 1596. regiftrées le 21. Février 1598. 

Guillaume Hallé, Confeciller Referen- 
daire en la Chancellerie de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblelle en 1596. véri- 
fiées en la Chambre des Comptes le 18. 
Juin 1611. 

Touflaint Puchot, Sieur du P'effis, 
Maître des Comptes de Rouen , a obte- 
nu Lettres de Noblefle en 1596. regiftrées 
en la Chambre ‘des Comptes le 20. Dé- 
-cembre audit an. 

Ozias Boniface , natif d'Avignon , Ca- 
pitaine d'Infanterie Françoife & Capitai- 
ne du Fort de Sainte Catherine de Rouen, 

ur fes fervices , a obtenu Lettres de 
Kobler en 1596. vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 28. Juillet 1597. 

Jean de Brevedent , Sieur du Bocage 
& de Saint Nicolas, Confeiller au Préfi- 
dial de Rouen, a obtenu Lettresde No- 
blefle au lieu de René de Brevedent > 
Ecuyer , Sieur de Vaucroy , l'un des 
douze Capitaines de la Valle , fuivant 
l'Edit de Juin 1588 en 1596. vérifiées en 
la Chambre des Comptes le 17. Janvier 
1598. 

Jean Defminieres , Sieur de Brabette, 
Maître particulier des Eaux & Forêts de 
Rouen , pour fes fervices , a obtenu Let- 
tres de Noblefle en 1596. vérifiées en 
la Chambre des Comptes le 12. May 
1597. 

| Henry de Gueltin , Sieur de Touraille, 
Gendarme de la Compagnie du Sieur 
d'Alincour » a obtenu Lettres de No- 
bleflé données à Rouen en 1596. véri- 
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fiées en la Chambre des Comptes le 30. 
O&obre 1597. & regiftrées à la Cour des 
Aides , vol. 14. fol, 38. 

Pierre Cherie > Sieur de Fontreuil , 
Avocat au Parlement de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblefle en 1596. de 
l'Edit des douze Nobles de Juillet 1595. 
regiftrées le premier Avril 1599. 

Vandrille du Hamel , Sieur de Latreau- 
mont, demeurant à Rouen » a obtenu 
Lettres de Noblelle en 1598. vol. 26. 
fol. 140. ' 

Jacques Piperay » Sieur de Maroles & 
de Montferrant , Contrôleur des Mon- 
noyes de Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobleffe en 1598. vol. 19. fol. 150. 

Noël Baudouin , demeurant à Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleife en 1598. 
vol, 19. fol. 105. 

Antoine le Souin , Confciller des Fi- 
nances de Rouen, a chtenu Lettres de 
Noblelfe en 1598. regiftrées le 19. Mars 
1611. 

Jean Colombel , ci devant Procureur. 
Sindic de Rouen , a obtenu Lettres de 
Nobleife en 1598, vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 22. Juin 1611. regi- 
ftrées en la Cour des Aides le 12. Juil- 
let dite année. 

Robert de Hamnel, Sieur de la Che- 
valerie & de Saint Eftienne du Rouvray, 
demeurant à Rouen, un des cent Gen- 
tilshommes de la Chambre du Roy , a 
obtenu Lettres Patentes en 1599. por- 
tant pouvoir de jouir de femblables Privie 
leges dont jouiflent les Officiers Dome- 
ftiques du Roy , & les Officiers des 
Cours Souveraines. | 

Nicolas Grefmare , Confeiller en lA- 
mirauté de Rouen ; a obtenu Lettres de 
Noblefle en conféquence de l'Edit des 
douze Nobles du mois de Janvier 1599. 
en la même année, vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 27. Mars 1604. 

Jacques de Baulmer , Sieur de Chan- 
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telon & de la Coudraye > demeurant à 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1602. vol. 19. fol. 228. 

François le Turguice , Sieur du Buif- 
fon , demeurant à Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblefle pour fes fervices en 
1603. vérifiées en la Chambre des Com- 
ptes le 11 Juin 1604. 

Nicolas Anguetil de la Paroiffe de S. 
Laurent de Rouen; a obtenu Lettres de 
Nobleife en 1610. vol, 20. fol. 65. 

Richard Fremin » Sieur de Merval, du 
Ménil-Godefroy & de Poiffy » Echevin 
de Rouen, a obtenu Lettres de Noblefle 
en1610. vol. 20. fol. 155. 

Adam de la Fries Sieur des Aulnes & 
du Hay, dit le Capitaine de Quevilly , de 
Rouen , a obtenu Lettres de Noblelfe , 
pour fes fervices en 1610. regiftrées le 
18. Mars1623. 

Charles Brafdefer Medecin , demeurant 
à Rouen , a obtenu Lettres de Nobleile 
en 1611. vol. 10. fol. 156. ` 

Henry Defmaretz Sieur de Bollebor- 
ne de Rouen , a obtenu Lettres de No- 
lefe pour fes fervicesen 1611. vérifiées en 

la Chambre des Comptes le 19.Décembre 
audit an. 

Jacques Soüin de Rouen y maintenu en 
fa Noblefle , portant réhabilitation pour 
Jacques Soüin fon fils, obrenuësen1615. 
regiftrées le 14. Avrilauditan. 

Antoine GSueroult, Echevin de la Ville 
de Rouen, a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1618. vérifiées en la Chambre des 
Comptes le 17. Décembre 1619. & regi- 
ftrées en la Cour des Aides le 1 5, Décem- 
bre 1646, 

Nicolas Dumont , Sieur d'Efpinay, 
Echevin de la Ville de Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblefle en 1618. regiftrées le 
14. Août 1619. > 

Cliude Baudoüin, demeurant à Rouen, 
a obtenu Lettes de Noblelle au lieu de 
Jacques le Valeur fon beaupere qui étoit 
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fuit 
Echevin de ladite Ville , lequel ne s'é- 
toit voulu éjouir de la grace du Roy 
Louis XIII. faite à tous les Echevins des 
Villes où il faïfoit fa premiere entrée, 
comme il la fit à Rouen en 1617. lef- 
dites Lettres furent données à Paris en 
2618. vérifiées en la Chambre des Com- 
ptes le 16. Août 1619. regiftrées en la 
Cour des Aydes le 24. Avril 1610. 

Jacques Helie, Echevin de ta Ville de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1618. pour fes fervices à l'arrivée du 
Roy Louis XIII. à Rouen en 1617. vé- 
rifiées en la Chambre des Comptes le g. 
Février 1643. & regiftrées à la Cour 
des Aides le 15. Décembre audit an. 

Gratien Thomas Maître des Comptes 
à Rouen , a obtenu Lettres de Nobletfe 
en 1620. vol. 40. fol, 84. 

Pierre Geudeville » Procureur - Sindic 
de la Ville de Rouen, a obtenu Lettres 
de Noblelle en 1610. vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 30. Janvier 
1621. 

Jean Mauduit , Sieur de la Roziete , 
Maître des Comptes à Rouen, & Ni- 
colas Mauduit fon frere > ont obtenu 
Lettres de Noblefle en 1622. regiftrées 
le 13. Juillet audit an. 

Thomas & Paul le Febvre, Sieurs du 
Mouchel & du Favet de Rouen , feuls 
fils & héritiers de feu Gabriel le Febvre, 
Sieur du grand Hamel, ont obtenu Lete- 
tres de Noblefle en r625. regiftrées en 
la Cour des Aydes le 13. de Janvier 
1626. 

Jacques Frontin ; Sieur du Tot , Au- 


' diteur des Comptes à Rouen; a obtenu 


Lettres de Nobleile en 1633. vol. 54. 


fol, s. 


Guillaume Morant , demeurant à 
Rouen , a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1636. vol, 33- fol. 252. 

Jeremie le Metel , Sieur d'Ouville ; 
Avocat au Parlement de Rouen , a ob- 
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tenu Lettres de Noblefle en 1636. vol, 
33e fol. ts. 

Alphonie de Quintanadoine , Sieur 
de Betigny , de Rouen, a obtenu Let- 
tres de Noblefle en 1636. des quatre 
Nobles de l'Edit de Mars même année , 
vol, 34: fol. 9: 

Pierre de Mogerés , Sieur de Neuville, 
Avocat du Roy à la Table de Marbre 
du Palais à Rouen , a obtenu Lettres 
de Nublele en 1637. regiftrées le 10. 
Juillet 1638. 

Pierre Corneille , Maître des Eaux & 
Forêts de Rouen , a obtenu Lettres de 
Noblelle en 1637. regiftrées en la Cour 
des Aides le 17. Fevrier dite année , & 
vérifiées en la Chambre des Comptes 
le 27. Mars même année, 

Pierre Fermanel , Sieur du Mefnil- 
Godefroy, de Rouen » a obtenu Lettres 
de Nobleile en 1638. vol. 34. fol. 167. 

Ifiac Pouyer , demeurant à Rouen , 
a obtenu Lettres de Noblelfe en 1638. 
vol, 34. fol. 59. 

Tobie Barberie , Sieur de Saint Con- 
tet , de Rouen , a obtenu Lettres de 
Noblelfe en 1638. en conféquence de 
l'Edit de Mars 1636. vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 5. Juin, & à 
la Cour des Aides le 29. Mai 1639. 

Jean-Baptifte de Châlons , Sieur de 
Maigremont oncle de Fernand , François, 
& Alphon(e de Chälons, fils d’ Alphonfe 
de Châlons de Rouen , ont obtenu Let- 
tres de Noblefle en 1641. vol, 35. fol. 
135$: 

Nicolas le Brument , Sieur de Boisfla- 
mel, demeurant à Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblelle en 1643. vol. 36. 
fol. 229. & vérifiées en la Chambre des 
Comptes le 15. Août 1644. 

Pierre Alflelin , Maîue d'Hôtel du 
Roy , demeurant à Rouen , a obtenu 
Lettres de Nobleile en 1643. vol. 39. 
Jol. 167. 
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Fernand de Palme-Carrille , Sieur de 

Bénagille , fils J’Alonce , originaire d'Ef- 

agne , demeurant à Rouen » a obtenu 
pi de Noblellè en 1643, vol. 36. 
fol. 256. > 

Antoine Clouet , Sieur de Beuzemare , 
demeurant à Rouen » a obtenu Lettres 
de Noblelle en 1643. vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 31. Mai 1645. 
& regiftrées en la Cour des Aides le 18. 
Juillet 1647. 

Charles Durant , Sieur de Littetor , 
Lieutenant du Bailli de Rouen , pour 
fes fervices , a obtenu Letties de No- 
blelle en 1643. regiftrées en la Cour des 
Aides le 24. Oëtobre 1644. 

Pierre Pégot Réferendaire à Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleile en 1643. 
vérifiées en la Chambre des Comptes le 
28. Juillet 1648. & en la Cour des Ai- 
des le 16. Septembre audit an. 

Thomas Daufly , Sieur de la Garen- 
ne, demeurant à Rouen, a obtenu Ler- 
tres de Noblelle en 1643. vol. 36. fol. 
143: 

Jacques Hercent , Sieur du Mefuil- 
Taupied , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1644. vol. 36. fol, 105. 

François Mouret , Sieur du Pont , Pa. 
tron honoraire d'Anneville fur Seine , 
a obtenu Lettres de Nobleile en 1644. 
vol, 37. fol. 26. 

Nicolas Maze , Exempt des Gardes 
du Corps , demeurant à Rouen , a ob- 
tenu Lettres d: Noblelle en 1644. regi- 
ftrées le 16. de Juillet 1647. 

Jean Blanchard , Sieur d'Alincourt 
& de Crévecœur , d'ancienne qualité , 
de Rouen » a obtenu Lettres de No- 
blee en 1644. regiftrées le 14. Juillet 
164$. 

François Simon » premier Huiflier de 
la Cour des Aides de Rouen , a obtenu 
Lettres de Nobleile en 1645. vol. 42, 


fol. 130. 
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Antoine Clouet , Sieur de Ruquema- 
re , Avocat au Parlement de Rouen , 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1645. 
vol, 37. fol. 2244 L 

Richard Baudry , Sieur de Semilly, 
Echevin de Rouen , a obtenu Lettres de 
Noblelle en 1645: vol. 37. fol. 45. 


Nicolas Déri» Bourgeois de Rouen, 


a obtenu Lettres de Nubleile en 1646. 
regiftrées en 1647. fol. 236. 

Jean le Maitre , Sieur de Manneville 
& du Tot, Bourgeois de Rouen > a ob- 
tenu Lettres de Nobleile en 1647. vel. 
45. fol. $5. 

Pierre de Languedor , Sieur de Boifle- 
vicomte, Echevin de Rouen, a obtenu 
Lettres de Noblelle en 1648. vol. 38. 
fol. 43. 

Adam Raye, Sieur du Ménil-Adoyer, 
& Jean Raye, Sieur du Menil-Segouin, 
de Rouen, ont obtenu Lettres de No- 
blelfe en 1648. regiftrées le 9. Septembre 
audit an- 

François Brifaut » Procureur du Roy 
au Bailliage de Rouen ; a obtenu Lettres 
de Nobleile pour fervices en (a Charge, 
notamment aux tems de fédicions & au- 
tres en ladite Ville, vers les années 1613. 
& 1639. en 1650. vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 12: Septembre 1650. 

Thomas Lucas » Payeur des Gages du 
Parlement , a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1650: vol. 39. fol.105. 

Claude Hefbert, Echevin de Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleile en 1650. 
vol. 39. fol. 89. - 

Gilles le Febvre , Sieur du Mouchel , 
fils de Thomas , dit de Grand-Hamel, 
Echevin de Rouen, a obtenu Lettres de 
Noblelle en 1650. vel. 40, fol. 116. 

Philippe Vironceau , Echevin de 
Rouen, a obtenu Lettres de Noblelfe en 
1650. vol. 40. fol. 116. 

Nicolas Godefcard , Echevin de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 


tait 
cn 165@.. vol, 39. fol. 95. 
Nicolas Thiaulc, Contrôleur au Gre- 


.nier à. Sel de Rouen., pere de Nicolas, 


Greftier de la Ville , de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Nobleile en 1650. vol. 
39. fol. 88. 

Jean Auber , Confeiller du Roy, & 
Alphonfe Auber fon fils , Confeiller au 
Parlement de Rouen ; Sieur de Giman- 
ville > ont obtenu Lettres de Nobleile 
en 1650. vérifiées en la Chambre des 
Compres en Août audit an , & regi- 
ftrées à la Cour des Aides le 5. ou 7. 
Août 1651. 

Jacques du Hamel, Maître d'Hôtel 
du Roy , & Echevin de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Nobleffe en 1651. vol. 
40. fol. 116. 

Jean Carrey > Sieur de Saint Gervais 
& de Gouville » Seigneur & Patron de 
Saint Jean d'Afniere , Maître des Com- 

tes à Rouen , a obtenu Lettres de No 
Diett en 16$1. vol. 49. fol. 86, 

Eltienne Trever , Confeiller au Bail- 
liage, & Capitaine de la Ville de Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleile en 1651. 
vérifiées le 27. Juin 1659. 

Eftienne Petit > ancien Echevin de 
Rouen , & Capitaine de la Ville , a ob- 
tenu Lettres de Noblele en 1652. Cour 
des Aides , vol. 45. fol. 85. regiftrées 
en la Chambre des Comptes le 14. Mars 
1662. 

Jacques Langlois , Sr de Gainville, 
Echevin de Rouen , a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1652. vol. 40. fol. 174. 
… Guillaume Martel ; Echevin de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1652. 
vol, 40. fol. 177. 

Jacques Tiven > Sieur des Marefts , 
demeurant à Rouen , a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1652. vol. 41 fol, 309. 

Laurent des Periers, Avocat au Par- 
lement , & Daniel des Periers , Sieur 
de la Canardiere , Bourgeois de Rouen, 


14t 
A Fous Lettres de Noblefle en 1652. 
fol. 127. 

Jean Guenet , Procureur du Roy ; 
& Alexis Guenet fon frere , Grefhier au 

Bureau des Finances de Rouen » ont ob- 
tenu Lettres de Nobleile en 1652. vé- 
rifiées le 2. Juin 1660. 

Pierre le Mafurier ; Sieur de Séque- 
ville, demeurant à Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblefle en 1653. vol. 4a. 
fol. 96. 

Guillaumt Richer , Sieur de S. Pierre, 
demeurant à Rouen , a obtenu Lettres 
de Nobleffe en r653. vol. 41. fol. 133. 
- Romain de Moy , demeurant à Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1653. 
vol. 43. fol. 153. 

Jean Viger , Sieur de Maréfoffe de 
Rouen , a obtenu Lettres de Noblefle 
en 1653. vol. 40. fol. 243 . 

François Varin, Sieur du Maillot de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleile 
en 2653 regiftiées le 17. Août audit an. 

Louis Ofmont , Sieur de Mouyaulx 
de Rouen , a obtenu Lettres de No- 
bleile en 1653. regiftrées en la Cour des 
Aides le 22. Mars r653. vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 23. Mai 1658. 

Nicolas de Marne» Sieur de Marne- 
val , demeurant en la Patoifle de S. Go- 
dard de Rouen , a obtenu Lettres de 
Noblelle en 1654. vol. 43. fol. 281. 

David Lallouel , Sieur de Beuvreuil , 
Avocat au Parlement de Rouen , & 
Jacques Lalloüel, Sieur de Champeaux, 
Medecin à Rouen , freres» ont obtenu 
Lettres de Noblelle en 1654. vol. 44. 
fol. 119. 

Daniel Aubry » Sieur de Bellegarde, 
Bourgeois de Rouen , a obtenu Lettres 
de Nobleffe en 1654. vol. 41. fol. 100. 

Jean de Grieu > Sieur de Launay , 
Bourgeois de Rouen , a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1654. vol. 40. fol, 155. 

Jean Feron , Payeur des Gages du 
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Parlement de Rouen , a obtenu Lettres 
de Noblefle en 1654. vol. 41. fol. 167. 

Claude Favier ; Contrôleur des reltes 
de la Chambre des Comptes de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblelle en 1654. 
vol. 41. fol. 289. 

Laurent de la Banaudiere > demeu- 
rant à Rouen , a obtenu Lettres de No- 
bleffe en 1654. vol. 41. fol, 140. 

Abraham Vion» Avocat au Parlement 
de Rouen , y demeurant , Bailli d'Yve- 
tot , a obtenu Lettres de Nobleffe en 
1654. vol. 41. fol, 161. 

François Benard , Sieur de Beau-Se- 
jour ; Enfeigne d'Infanterie , de Rouen; 
a obtenu Lertres de Noblelle en 1654. 
regiftrées le z4. Mars dite année. 

Elie Dubulc , Sieur de S. Martin, 
Receveur de la Ville de Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblefle , vérifiées en 
la Chambre des Comptes le 17. Décem- 
bre 1655. 

François Simon , premier Huiffier de 
la Cour des Aides de Rouen , y demeu- 
rant , a obtenu Lettres de Nobiefle en 
1655. regiftrées en la Chambre des Com- 
ptes le ro. de Mai 1662. 

Pierre Corneille , Sieur de Cottecolte, 
Confeiller au Bailliage de Rouen , à ob- 
tenu Lettres de Nobleffe en 1655. véri- 
fées en la Chambre des Comptes le 16. 
Juillet 1657. 

René Corneille , Cońfeiller au Bail- 
liage de Rouen >- fils de Robert , aufli 
Confeiller audit Bailliage > a obtena Let- 
tres de Nobleile en 1656. vol. 42, fol. 
198. 

N'colas Saint Germain , Sr du Breuil 
& de Dameville , de Rouen , a obtenu 
Lettres de Noblefle en 1657. regiltrées 
le dernier Juillet 1659. 

Eftienne Février, Echevin de Rouen, 
a otenu Lettres de Nableffe en 1660. 
vol. 44. fol, 188. en la Cour des Aides, 
& à la Chambie des Comptes , regi- 
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ftrées le douze Décembre 1661. 

Louis Baudouin , premier Huiflier de 
la Chambre des Comptes de Rouen > a 
obtenu Lettres de Nobleile en 1660. vol. 
44 fol. 242. 

Nicolas Balandonne , Procureur- Sin- 
dic de la Ville de Rouen » a obtenu Let- 
tres de Noblelle en 1660. Cour des Ai- 
des , vol. 47. fol. 235. regitrées en la 
Chambre des Comptes le 22. Décembre 
1661. & autres Lettres de Confirmation 
en 1667. 

Louis Fumiere ; Echevin & Capitaine 
de Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1660. vol, 44. fol. 280. 

. Nicolas Ducrog , Sieur de Limerville, 
Echevin & Capitaine de la Ville de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleffe 
en 1660. vol, 44. fol, 290. 

le Bas Réferendaire > demeu- 
tant à Rouen , a obtenu Lettres de No- 
bleile en 1661. regiftrées en la Cham- 
bre des Comptes le 19. Décembre mê» 
me année. 

Richard Regnouard , Sieur de la Fref- 
naye , demeurant à Rouen ; a obtenu 
Lettres de Nobleffe en 1661. vel. 45. 
fil. 232, 

Louis Gréard , Avocat au Parlement 
de Rouen > a obtenu Lettres de Noblelle 
en1664. en faveur du Mariage du Roy, 
au lieu de Nicolas Thiaut fon beau-pere 
qui étoit Grefhier de l'Hôtel de Ville , 
vol. 46. fol. 242. 

Jacques Scot , Sieur de Fumechon & 
de Tonneville , Confeiller au Parlement 
de Rouen , qui fe dit originaire d'Ecoffe, 





a obtenu Lettres de confirmation de fo 


Nobleile en 1664. vol, 48. fol. 147. 
Guillaume Scot , Sieur de la Melan- 
gere » natif d'Irlande , demeurant à 


Rouen , a obtenu Lettres de confirma- . 
tion de Noblefle,pn 1664. vol. $2. fol.” 


40: 
- Claude Hebert , Echevin de Rouen, 


a obtenu Lettres de confirmation de 
Nobleffe en 166$. regiftrées en la Cham- 
bre des Comptes le 4. d'Avril 1666, . 

Nicolas Godefcar , Echevin de Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleffe en 166$. 
regiftrées en la Chambre des Comptes 
le 14. d'Avril 1666. 

Nicolas Thiaule fils, Greffier en l'H6: 
tel de Ville de Rouen , a obtenu Let- 
tres de confirmation de Nobleile en 
1665. regiltrées en la Chambre des Com- 
ptes le 14. d'Avril 1666. 

Jacques Scot , Sieur de Fumechon & 
de Tonneville , Confeiller au Parlement 
de Rouen , a obtenu autres Lettres de 
confirmation de Nobleife en 1667. regi- 
ftiées à la Chambre des Comptes le 8. 
Novembre même année. 

Lucas Fermanel, Lieutenant Particu- 
lier , Civil & Criminel au Bailliage de 
Rouen , a obtenu Lettres de ar is 
tion de Noblelfe en 1669. regiltrées en 
la Chambre des Comptes le s. Décembre 
même année. 

Jean de Carrey , Sieur de Gouville, 
Châtelain de S. Gervais » Patron dudic 
lieu & Maitre des Comptes à Rouen, a 
obtenu Lettres de confirmation de No- 


_bleffe en 1671. regiftrées en la Chambre 


des Comptes le 17. Août audit an. 

Charles Pouyer, Avocat à la Table de 
Marbre du Palais de Rouen , a obtenu 
Lettres de confirmation de Nobleffe en 
1673. regiftrées en la Chambre des Com- 
ptes le 17. Mai même année. 


… Thomas le Gendre de Rouen , a obte- | 


nu Lettres de Nobleile en 1685. vol. gz. 
l. 219. 
Charles Debrêne , fieur de Valoüis , 
demeurant à Rouen , a obtenu Lettres 
de Nobleffe en 169$. vol. 56. fol, 12. 
François Groflin , Sieur du Breüil & 
de Saint Thurien , Maître des Comptes à 
Rouen, a obtenu Lettres de Noblelfe en 
1696. vol, ff. fol, 40 0. 
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Laurent de la Bunaudiere, Srde Qué- 
vremont , fils de Laurent , a obtenu Let- 
tres de Noblefle en 1697.vol.55.fol.435. 

Pierre Huë, fils de Pierre, Auditeur. 
en la Chambre des Comptes de Rouen, 
a obtenu Lettres de Nobleile en 1697. 
vol. 54. fol. 68. 

Jicques de Bauquemare , Confeiller- 
Auditeur en la Chambre des Comptes de 
Rouen , a obtenu Lettres de confirma- 
tion de Noblefle en 1697. regiltrézs en 
la Chambre des Comptes le 7. Mai même 
année, & Cour des Aides , vol. f4. 
fol. 417. 

Pierre Eftienne , Sieur d'Argence, de 
Rouen , a obtenu Lettres de Nobleile 
en 1698. vol. ç4. fol, 489. 

Simon Laifné, Sr de Sintot, Lieutenant 
du Vicomte de Rouen, a obtenu Lettres 
de Noblelle en 1698. vol. 56. fol. 118. 

Jean Hefcamp >» Sieur d'Ypreville, de- 
meurant à Rouen, a obtenu Lettres de 
Nobletle en 1698. vol. 54. fol. 465. 

Ezechiel-Bernard Robin, de Rouen ; 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1698. 
vol. 56. fol. If 


Guillaume de la Bunaudiere , Sieur de 


Be!levenë , fecond fils de Laarent ; a 
obtenu Lettres de Nobleffe en 1698. vol. 
56: fol. 3. 

Robert le Court, Sieur de Cotteville, 
de Rouen» a obtenu Lettres de Nobleile 
en 169$. vol. 56. fol. 2. 

Antoine le Saüin ; Sieur de Creffan- 
ville, Contréleur des Finances à Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblefle en 1698. 
vol. 20. fol. 12. . 

Gzbriel-François Piedouë , Sieur de la 
Moiflonniere, de Rouen, a obtenu Let- 
tres de confirmation de Noblelleen 1698. 
regiftrées en la Chambre des Comptes le 
26. Juin 1699. 

Louïs Langlois » Sr de Jrinville, fils 
de Jacques Langlois, Sr de Fumechon , 
qui obtint Lettres de Noblelle , étant 
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premier Echevin lors de la venuë du Roy 
Louïs XIV. à Rouen en 1650. laquelle 
lui fut donnée en 1652. confirmées par 
celle-ci dudit Sieur de Jainville , donnée 
en 1699. regiftrées Chambre des Com- 
ptes le 21. Mai dite année & Cour des 
Aides , vol. €. fol. 142. 

Charles le Fournier , Sieur d'Offian- 
ville»; Confeiller au Bailliage de Rouen, 
a obtenu Lettres de Noblelfe en 16 f4 
confirmées par autres Lettres en 1699. 
regiftrées en la Chambre des Comptes le 
29: Mai dite année. 

Jean - Baptifte- Adrien Mallet , Sieur 
des Douaires, ci-devant Confeiller en la 
Cou: des Aides de Rouen , a obtenu 
Lettres de confirmation de Noblefle en 
1700. regiftrées en la Chambre des 
Comptes le 12. Janvier 1701. 

Jerôme Feron , Payeur des Gages du 
Parlement de Rouen, a obtenu Lettres 
de confirmation de Nobleffe en 1701. re- 
giftrées en la Chambre des Comptes le 
16. Décembre même année. 

Euftache Daudafn: , fieur de Quévre- 
ville; demearant à Rouen , a obtenu Let- 
tres de confirmation de Nobletle en 1704. 
Lz Lette de furannat'on ek en170 7. 

Jean Pierre Néel, Avocat au Parle- 
ment de Rouen ; a obtenu Lettres de 
Noblefle en 170$. vol. 57. fol. 134. 

Gabriel Louis; Sieur de Perlée ; Gen- 
darme de la Garde du Roy » demeurant 
à Rouen , a obtenu Lettres de Nobleife 
en 1707. vol, 7. fol. 237. 

Jean - Bipritte Cavelier » Sieur de la 
Salle , de Rouen, a obtenu Lettres de 
Noblelfe pour la découverte du MMM- 
pi en 1709. vol, Go. fol. 654. 

Simon le Métais , Confeiller - Maître 
des Comp:es à Rouen, a obtenu Lettres 


-de Noblelle en 1709. regiftrées en la 


Chambre des Comptésde 14. Novembre 
dite année. 


Guy Laignel des Marbœufs, are 
f 


à 
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ler-Maître des Comptes à Rouen , a ob- 
tenu Lettres de Noblelle en 1709. regi- 
ftrées en la Chambre des Comptes le 14. 
Mars même année. 

Robert Hurard , Sigur du Catillon , de 
Rouen , a obtenu Lettres de Noblefle en 
1712. vol. 60. fol. 287. 

David le Roy, Ecuyer» Secretaire du 
Roy» Maifon & Couronne de France , 
Audiencier en la Chancellerie de Rouen » 
a obtenu Lettres de Noblelle en 1714. 
regiftrées en la Chambre des Comptes le 
31. Otobre même année. 

Pierre Huë , fils de Pierre, de Rouen, 
a obtenu Lettres de confirmation de No- 
blefe en 1716. 

Jean-Pierre Néel , ancien Avocat au 
Parlement de Rouen , a obtenu Lettres 
de confirmation de Noblelle en 1717. 
regiftrées en la Chambre des Comptes le 
17. Juillet même année. 

Jean-Baptifte-François Cavelier , Sieur 
dela Salle, de Rouen ,a obtenu Lettres de 
confirmation de Nobl:ffe en 1717. regi- 
ftrées en la Chambre des Comptes le 28. 
Septembre même année. 

Jacques de Biuuquemare , Confeiller- 
Auditeur en la Chambre des Comptes à 
Rouen , & Jacques de Bauquemare , 
Chevau - Leger de la Garde » ont obte- 
nu Lettres de maintenuë de Nobleffe en 
1718. regiftrées en la Chambre des Com- 
ptes le 17. Août 1710. 

Thomas & François Planterofe , fre- 
res , Echevins de Rouen , intereflés à 
la Compagnie du Senegal, ont obtenu 
Lettres de Noblefle en 1719. vol. 60. 
fol. 748. 

François Morin , Sieur de Tourville, 
un des Direéteurs de la Compagnie du 
Senegal , de Rouen, a obtenu Lettres 
de Nobleffe en 1 7 19. regiltrées en la 
Chambre des Comptes le 6. Février mê- 
mc année. 

Jofeph Morin, un des Directeurs de 

11. Partie, 


DA 
la Compagnie du Senegal , de Rouen ; a 
obtenu Lettres de Noblelfe en1719.re- 
giftrées en la Chambre des Comptes le 
6. Février même année. 

Georges Godcheu , Ecuyer » Député 
pour le Confeil du Commerce , né à 
Rouen, a obtenu Lettres de Noblefle en 
1720. regiftrées en la Chambre des Com- 
ptes le 13 Février 1721. 

Jcan-Baptifte le Chapelain , auquel le 
Roy accorda la Charge d'Avocat General 
en la Cour de Parlement de Rouen, &. 
en 1723. celle de Procureur General en. 
ladite Cour > en confequence de fes fer- 
vices » a obtenu Lettres de Noblelfe en 
1725- regiftrées en la Chambre des Com- 
ptes le premier Juin 1726. 


Lettres de maintennë de Noblefle de 
Rouen, avec leurs dates ; extraites 
dun Nobiliaire gravé par Chevillard, 
rangées chronologiquement. 


Lefperon , Ecuyer , Sieur d'Anfre- 
ville , de Rouen , maintenu le 26. Jan- 
vier 1666. 

Heugleville , Ecuyer , Sieur dudit lieu, 
de Rouen , maintenu le 20. Juin 1666. 

Turquier, Ecuyer > Sieur du Buiflon 
& de ardonville » de Rouen, mainte- 
nu le 16. Juillet 1666, 

Thiault de Rouen , maintenu le 16. 
Juillet 1666. 

Balandonne ; de Rouen, maintenu le 
16. Juillet 1666. 

Godefcart , de Rouen , maintenu le 
16. Juillet 1666. 

Du Tot» Ecuyer , Sieur de Varnevil- 
le , de Rouen , maintenu le 21. Juillet 
1666. N 

Brévedent , Ecuyer , Sieur d'Oiflel k 
Giverny , Sahuts & Berniere , de Rouen; 
maintenu le 21 Juillet 1666. 

Le Page» Ecuyer , Sieur de Pinter- 
ville , Flamare , Clerville , Ce 


tagi 
& la Vallée, de Rouen > maintenu le 
23. Juillet 1666. 

Balire , Ecuyer » Sieur du Rafeguil- 
laume , de Rouen , maintenu le 25. 
Juillet1666. 

Du Quefne , Ecuyer , Sieur de Toc- 
queville, Guiefville , du Bofc , le Com- 
te , Roumois , Cailloville , Liennerie , 
du Hamel > Fourmetot , Mogennerie , 
Saint Mars, Latréaumont , Betteyille & 
du Breuil » de Rouen > maintenu le 174 
Juillet 1666. 

Fremin, Ecuyer , Sieur de Poilfy , de 
Rouen , maintenu le 30. Juillet 1666. 

La Chefnaye , Ecuyer » Sieur de 
Montval, de Rouen , maintenu le 12, 
Août 1666. 

Jubert , Chevalier» Seigneur de Bre- 
court & Senancourt » de Rouen , main- 
tenu le 15. Août 1666. 

Gigaulc , Ecuyér » Sieur de Bellefond, 
Marquis d’Inteville , de Rouen » main= 
tenu le f. Septembre 1666. 

Le Tellier » Seigneur de Saint Viétor 
la Campagne & Tollas» de Rouen, 
maintenu f 10. Octobre 1666. 

Maze » Ecuyer , Sieur du Puis , de 
Rouen, maintenu le 21. Oétobre 1666. 

La Motte , Ecuÿer » Sieur de Bofé- 

ucrard , de Rouen , maintenu le 13. 
ovembre 1666. | 

Calvimont , Seigneur de la Buhe , de 
Rouen > maintenu le 22. Novembre 
1666. 

Le Gras , Ecuyer , Sieur de Bardou- 
ville , de Rouen , maintenu le 2. Dé- 
cembre 1666. 

Grainville, Ecuyer , Sicur du Bofnor- 
mand , de Rouen, maintenu le 4. Dé- 
cembre 1666. 

Cautel, Ecuyer , Sieur de Parfontaine 
& de Caumont , de Rouen , maintenu 
le 13. Décembre 1666. 

Graffard , Ecuyer , Sieur du Parc & 
de Mellemont , de Rouen , maintenu le 
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vingt Décembre 1666. 

Baudry , Ecuyer , Sieur de Bretheville, 
de Rouen, maintenu le 28. Décembrg 
1666. 

Poirrier , Ecuyer , Sieur de Franque- 
ville & de Domfreville » de Rouen, main- 


„tenu le 31. Décembre 1666. 


Marbæuf ; Ecuyer , Sieur de Sahuts& 
de Mares , de Rouen > maintenu le 31. 
Décembre 1666. 

Cavelier » Ecuyer , Sieur de Saint Ja- 
ques » de Rouen , maintenu en 1667. 

Le Din, Ecuyer , Sieur de la Chafte- 
rie , de Rouen , maintenu le 2. Janvier 
1667. 

Dupont , Ecuyer , Sieur de Vaulion, 
de Rouen , maintenu le 2. Janvier 1667. 

Touftain ; Ecuyer , Sieur de Fronte- 
bofc , Houquemare , Seigneur de Li- 
mely» la Roulle , Blaifeville , Chapelle, 
Chevalier , Marquis & Comte de Ca- 
rency, Vicomte de Vauftaing & Hau- 
tonne , de Rouen , maintenu le 20. Jan- 
vier 1667. 

Le Febvre » Ecuyer » Sieur de Beau- 
val, la Tonche & de Beautot , de Rouen, 
maintenu le 21. Janvier 1667. 

Cordier , Chevalier , Seigneur de 
Troncq» de Varaville & de Pilles , de 
Rouen, maintenu le 24. Janvier 1667. 

Cornier , Ecuyer , Sieur de Sainte 
Heleine , de Roven , maintenu le 27. 
Janvier 1667. 

Thorel, Ecuyer, Sieur du Heftré, de 
Rouen, maintenu le 6. Février 1667. 

Alliet , Ecuyer » Sieur de S. Pierre, 
deRouen, maintenu le 7. Février 1667. 

Civille, Ecuyer , Sieur de S$. Mars, 
de Villers, la Ferté & de Hugueville » 
de Rouen , maintenu le 11. Février 1667. 

Le Prevoft , Ecuyer, Sieur de Pilly, 
de Rouen , maintenu le 16. Février 
1667. 

Le Canu , Ecuyer , Sieur de Froide- 
ruë , d'Eltimont & de Saviere > de Rouen, 
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“maintenu le 18. Février 1667. 

Chaftelier , Ecuyer > Sieur de S. Ger- 
main , de Rouen , maintenu le 28. Fé- 
vrier 1667. | 

Du Perron » Seigneur de Beneville ; 
de Rouen , maintenu le 3. Mars 1667. 

Aübery , Ecuyer , Sieur de Bellegar- 
de , de Rouen , maintenu le 8. Mars 
2667. 

Baudry , Ecuyer , Sieur du Sanally, 
Neufvillette, Boifeaumont & de Fonte- 
may » de Rouen , maintenu le 12. Mars 
1667. 

Fargeol , Ecuyer , Sieur de Villiers > 
de Rouen » maintenu le 12. Mars 1667. 

Hamelin , Ecuyer » ‘Sieur d'Efpinay ; 
de Rouen» maintenu le 13. Mars 1667. 

Thiboult > Ecuyer» Sieur du Plot ; 
de Rouen, maintenu le 26. Mars 1667. 

La Roque , Ecuyer ; Sieur de la Lou- 
tiere ,; Roulliere, Seigneur du Chefne, 
de Rouen » maintenu le 7. Avril r667. 

D'Harbouville ; Chevalier » Marquis 
de Saint Jean » de Rouen , maintenu le 
20..Avril 1667. 
~ Du Moucel, Ecuyer , Sieur de Lou- 
taille > Falletot » Beuzeville , Riche- 
mont & de Varengeville > de Rouen » 
maintenu le 8. Mai 1667. 

Galles » Ecuyer » Sieur dudit lieu & 
de Vallieres , de Rouen >» maintenu le 
ro. Mai 1667, 

Cocqueray » Ecuyer » Sieur des Lan- 
des» la Salle & de Fontaine » de Rouen, 
maintenu le 16. Juin 1667. 

Le Febvre » Ecuyer , Sieur du Mou- 
chel» de Rouen , maintenu le 23. Juin 
1667. 

Cotton » Ecuyer > Sieur du Trem- 
bley > de Rouen > maintenu le 4- Juil- 
let 1667. 

Guerard , Ecuyer , Sieur de la Cric- 
y » Belmefnil & de Languetot ; de 

ouen , maintenu le 9, Juillet 1667. 

Blanchard , Ecuyer » Sieur d'Anger- 
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ville; de Rouen » maintenu le 13. Juil- 
let 1667. 

Heron » Ecuyer» Sr de Neufville , Be- 
thencourt & de Pommerets ; de Rouen, 
maintenu le 18. Juillet 1667. 

Druel , Ecuyer » Sieur de Porteyoye, 
du Thul & du Bofc > de Rouen , main- 
tenu le 13. Juillet 1667. 

Dufour » Seigneur de Longueruë » d 
Croifel > Fontaine-Chaftel & de Cotte- 
mont » de Rouen , maintenu le 27. 
Juillet 1667. 

Goffelin » Ecuyer » Sieur de Moulins; 
Mare > Vacherie & de Saint Pierre ; de 
Rouen » maintenu le 10. Août 1667. 

Bigot, Ecuyer > Sieur du Boullay , de 
Rouen , maintenu le 10. Août 1667. 

Baudouin » Seigneur de Boifley, Sieur 
de la Guinfuë > du Pray > Bauvréche ; 
d'Efcaullay & de la Caye» de Rouen, 
maintenu le 1. Septembre 1669: 

De la Croix , Ecuyer , Sieur de Nuil- 
lement » de Rouen , maintenu le 16.- 
Décembre 1667. 

Romé , Seigneur de Frefquienne & 
du Bocage , de Rouen » maintenu le 18; 
Décembre 1667: 

. Le Moine , Ecuyer , Sieur d'Auber… 
mefnil & de Marancourt » de Rouen ,. 
maintenu le 30. Décembre 1667. 

Becquel » Ecuyer > Sieur du Mefle,. 
de Rouen » maintenu le deux Janvier 
16638. 

Raullin > Ecuyer , Sieur de Gudude- 
ville , de Rouen , maintenu le fe Jan- 
vier 1668. 

Thorel » Ecuyer, Sieur de Gramon. 
ville > la Haye - Gounar & de Caude- 
mare, de Rouen , maintenu le 14. Jan- 
vier 1668. 

Lambert » Ecuyer , Sieur de Four- 
mentin » d'Herbigny » du Mont & de 
Saint Jean , de Rouen , maintenu le 
16. Janvier 1668. 

Noville» Ecuyer, Sicur fa Comman- 
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ville > de Rouen» maintenu le 17. Jan- 
vier 1668. 

Ribault > Ecuyer , Sieur du Mefnil , 
Beauchamp > Bofc-Befnard & de Cau- 
vin , de Rouen » maintenu le 17. Jan- 
vier 1668. 

Le Prevoit , de Rouen > maintenu le 
18. Janvier 1668. 

Le Roy » Ecuyer > Sicar de Poltou- 
yille ə de Rouen , maintenu le 28. Jan- 
vier 1668, - 

Fry» Ecuyer» Sr du Val> de Rouen ; 
maintenu le 3. Février 1668. 

De Paix de Cœur: Ecuyer» Sieur de 
Groffy » Chafanville & de Roumare > 
de Rouen , maintenu le 13. Février 1668. 

Bures » Ecuyer , Sieur d'Efpinay ə 
Boully > Bethencourt & de Soully , de 
Rouen , maintenu le tfe Février 1668. 

Sonnet » Ecuyer » Sr de Buaillemont- 
Carville , de Rouen , maintenu le 15. 
Février 1668. 

Gouftimefnil, Ecuyer > Sieur de la 
Mare , Saint Michel , Chefnaye , Ro- 
mélie & de Brilly » de Rouen » maintenu 
le 17. Février 1668. 

Du Bofc » Ecuyer , Sieur d'Ermiral , 
de Rouen » maintenu le 24. Février 
1668. 

De la Croix de Rouen , maintenu le 
vingt-quatre Février 1668. 

Pottier , Ecuyer » Sieur d'Ancourte- 
ville, de Rouen - maintenu le 10. Avril 
1668. 

Collin » Ecuyer , Sieur du Boufabbé, 
de Rouen, maintenu le 12. Avril 1668. 

Coutrances » Seigneur du Mefnil & 
de Vaafle ; de Rouen - maintenu le 29. 
Avril 1668. 

Bretel» Seigneur & Marquis de Lan- 

uetot » Crémonville , Sieur de Saint 
André > d'Auberbofc ; de Rouen, main- 
tenu le 8. Mai 1668., 

Becdeliévre > Chevalier » Seigneur 

d'Ocqueville , Marquis de Quevilly » 
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Frénay » Saint George & de Pazilly , 
de Rouen , maintenu le 2. Juin 1668. 

Brumen > Ecuyer , Sieur du Boisfla- 
mel , de Rouen , maintenu le 4. Juin 
1668, 

Cocquet, Ecuyer , Sieur de Bevigny, 
de Rouen > maintenu le 4. Juin 1668, 

Liver > dit le Queu » Ecuyer , Sieur 
d'Arentot » de Rouen , maintenu le 21. 
Juillet 1668. i 

Frontin, Ecuyer, Sieur de Hauteville, 
Clarmont & du Tot , de Rouen» main- 
tenu le 28. Juillet 1668. 

Du Val , Ecuyer , Sieur de Manne- 
ville, Duis & de Quiékoville , de Rouen, 
maintenu le 12. Août 1668. 

Giffard , Ecuyer , Sieur de la Pierre, 
de Rouen , maintenu le 13. Août 1668. 

Bourgeois, Chevalier» Baron de Man- 
neville', Seigneur de Pomméreval & de 
Verdier en la Forêt d'Eauny ; de Ronen, 
maintenu le 19. Août 1668. 

Pagalde , de Rouen, maintenu le 19. 
Août 1668. 

Leftendart , Ecuyer , Sieur d'Omoy; 
Gruchy» Villers > Seigneur de Ronche- 
rolle» de Lifremont» de Guenoville , Ba- 
ron de Bully , de Rouen » maintenu le 
30, Août 1668. 

Seigneur» Ecuyer» Sieur du Mefnil, 
Licubray, d'Efpineville, Reuville-Amon- 
tot» Vicquemare , Bantot & de Mont- 
cornet » de Rouen > maintenu le 14. Dé- 
cembre 1668. 

Boniface » Seigneur du Bolhart, de 
Rouen; maintenu le 21. Janvier 1669. 

Braques » Ecuyer > Sieur de Chaitil- 
lon, Guichardiere , de Rouen» mainte- 
nu le 22. Janvier 1669. 

Filleul, Ecuyer, Sieur de la Foltiere, 
la Hay & Lignere » de Rouen , mainte- 
nu le 6. Février 1669. 

Du Bulc» Ecuyer , Sieur de la Mare » 
de Rouen > maintenu le 9. Février 1669. 

Caumont , Seigneur de Ganville, de 
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Rouen» maintenu le 22. Février 1669. 

Le Roy, Ecuyer , Sr de Bourdainville, 
de Rouen , maintenu le 11, Mars 1669. 

Le Peigne » Seigneur d'Arques & de 
Poilly > de Rouen , maintenu le 18 Mars 
1669. è 

Turgot» Ecuyer , Sieur de l'Eclufe & 
des Tourailles, de Rouen » maintenu le 
19. Mars 1669. 

Cormeilles» Ecuyer» Sieur de Tendos 
& de Goyvielbourg » de Rouen » mainte- 
nu le 20. Mars 1669. 

Theroùde, Ecuyer» Sieur d’Aptot & 
de la Haulle > de Rouen , maintenu le 
26. Mars 1669. 

Tarquet, de Rouen, maintenu le 9. 
Avril 1659. 

Garro , Ecuyer, Sieur de la Salle, de 
Rouen ; maintenu le 12. Août 1669. 

Roüen, Seigneur de Commanville , 
B:rmonville & de S. Oüen , de Rouen, 

maintenu lé 24. Septembre 1669. 

Le Canu Ecuyer, Sr de Cheillardie- 
re» Bafmarefcq & du Perron, de Rouen, 
maintenu le 29. Septembre 1669. 

‘Sérard „Ecuyer - Sieur de S. Arnoult , 
de Rouen > maintenu le 12, Avril 1670. 

Bierville , Ecuyer , Sieur dudit lieu de 
Rouen , maintenu le 21. Mai 1670. 

Noyon » Ecuyer, Sieur d'Arties» de 
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Rouen , maintenu le 22. Mai 1670. 

Moreil > Ecuyer » Sieur de Saint Cirs 
Cormelin & de Viller , de Rouen , main- 
tenu le 12. Juin 1670. 

Fermanel; Ecuyer» Sieur du Mefnil 
& de l'Efpinay , de Rouen , maintenu le 
14. Juin 1670. 

Gillebert ; Ecuver » Sieur du Vivier, 
de Rouen > maintenu le 22. Juillet 1670. 

Dupont ; Ecuyer » Sieur de Saute- 
ville» de Rouen > mainténu le 13. Sep- 
tembre 1670. 

Bigot, Ecuyer » Sieur des Parquettes 
& de Courcelles» de Rouen > maintenu 
le 26. Février 1667. & 15. Septembre 
1670- 

Deshays , Ecuyer » Sieur de Gauyi- 
mere, Launay » de Saint Clair & de Bon- 
neval, de Rouen , maintenu le 13. No- 
vembre 1670. 

Gaugys Ecuyer > Sieur de Verdier la 
Foret de Brotonne , de Rouen , main- 
tenu le 26. Novembre 1670. 

Grandin , Ecuyer , Sieur de S. Mar- 


` tinə la`Gollermiere & de la Gallonniere , 


de Rouen, maintenu le 26. Novembre 
1670. 

Pigny , Ecuyer ; Sieur de Boifmare, 
de Rouen , maintenu le 15. Décembre 
1670. 
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Echiquier de Normandie. 


1: Juftice © fes Eloges. 2. Parlement de l'Empereur Adrian. 3. Parlement 
ambulatoire € fon infhitution. 4. Parlement, quand arrété à Daris. 5. Clovis 
premier Roy Chrétien ,où logé à Paris, 6. Parlemens de France Ó leur créa- 
tion, 7. Raoul en quel tems vint à Roen. 8. Clameur de Haro © fon éti- 
mologie.9. Echiquier de Normandie , quand établi. 10. Pourquoi ainfi apellé. 


| Juftice a pris fa naiflance avec le 
monde , & a toujours été néceflai- 
re pour terminer les differens qui naïffent 
entre les hommes. C'eft un rayon de la 
toute - puiflance de Dieu : C'eft le bras 
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droit des Monarques , la fureté des Pro- 
vinces » & pour dire en un mog , celt 
un beau feu qui éclaire , qui entretient 
la paix , & qui réduit toutes fortes de 
perfonnes à leur devoir. 
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1. Les premiers Rois de France qui 
vouloient affurer leur Etat & fe ntiles 
de plus en plus en leur domination , ga- 
gnerent peu à peu le cœur de leurs fu- 
jets , en donnant volontiers audience à 
‘tous ceux qui reclamoient leur jultice $ 
mais principalement aux pauvres , aux 
veuves & aux orphelins , qui recevoient 
un accueil favorable de leurs Majeftez , 
& des Arrêts équicables contre les puif- 
fances qui les vouloient oprimer. 
2. Le Roy , afin de mieux entretenir 
cet ordre fi néceflaire à fon Etat , trou- 
va bon d'inftituer une Compagnie des 
plus fçavans hommes de fon Royaume, 
qui avec les Princes & les plus grands 
Seigneurs du pais s’affembloient à cer- 
tains jours & en divers lieux ; où cha- 
cun ar oui ; c'étoit à l'exemple de 
l'Empereur Adrian qui entretenoit cent 
Juges , qui le faivoient par tout , afin 
de rendre juftice en fa prefence. Il y a 
aparence que cette coûtume avoit lieu en 
France avant le régne de Pharamond , 
car Jules-Cefar , & Suetone après lui, 
ont fait mention de pareilles affemblées 
de juftice faites en France , où ce même 
Jules-Cefar étant General des Romains 
aflita quelquefois. 

Depuis ce tems-là ces vénérables af- 
femblées ont continué en France, mais 


elles ont toujours été incertaines , & fai-". 


tes aux jours & aux lieux que le Prince 
vouloir , felon le cours des affaires , juf- 
qu'au tems du Roy Pepin , lequel ayant 

ris réfolution d'aller en perfonne en Ita- 
fie pour fecourir le Pape contre le Roy 
des Lombards, & voyant que fes gran- 
des affaires l'empêchoient d'aflifter à ces 
illuftres aflemblées de juftice inftitua un 
Parlement l'an 757. où il ordonna un 
certain nombre:de perfonnes de probité 
& de fcience pour exercer la juftice fans 
apel , encore que ce fut à fon abfence. 
3» Toutefois ce.Parlement demeura am- 
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bulatoire >» & n'eut aucun lieu ni tems: 
certain. Quelquefois il fe tenoit à Paris, 
autrefois à Bourges ; à Poitiers ; à Tours 
ou ailleurs , felon que les affaires fe pre- 
fentoient. Les jours à ce deftinez étoient 
les Fêtes de la Toulfaints , de la Nati- 
vité» Purification & Aflomption de No- 
tre-Dame » qui depuis furent réduits à 
deux fois l'an > à fçavoir ; à la Nativité 
& Purification de la Vierge , mais le 
tems étoit prolongé. Quelquefois le Roy 
y étoit en perfonne » & autrefois il fai- 
foit venir vers lui le Parlement comme: 
il fe trouve par un Arrêt donné au Camp. 
d'Enceny en la prefence du Roy Saint 
Louis l'an mil deux cens trente, 
4. Ledit Parlement demeura incertain: 
& ambulatoire jufqu'au tems de Philip- 
es le Bel qui en l'an 1302. pour. le fou- 
Hp de ladite compagnie incommo- 
dée de changer fi fouvenc de lieu , l'é- 
tablit & l’arrêta à Paris pour y être per- 
petucllement , fans toutefois lui affigner- 
un Prétoire certain. 
şe, Depuis, le Roy Louis X. fils dudit 
Philippes le Bel > reprenant le fait de fon. 
pere; la déclara ordinaireen ladite Ville,& 
la logea au Palais qui étoit le lieu que Clo 
vis premier Roy Chrétien avoit élu pour 
fon Domicile , mais qui étoit bâti tout 
d'une autre façon qu'il et maintenant ;. 
car long-tems après, Enguerrand de Ma- 
rigny.» Comte de Longueville , & Sur- 
Intendant'des Finances de France , le fit 
conftruire comme il eft aujourd’hui » du 
tems de Philippes le Bel, 


. 6. À l'exemplede ce Parlement, le pre- 


mier & le principal de tous , les Rois 
pour le foulagement de leurs peuples , en: 
ont établi plulieurs autres en divers tems: 
dans les Provinces de leur Royaume. Le 
Parlement de Touloufe fut creé par le 
même Philippes le Bel, l'an 1302, Celui 
de Grenoble l'an 1453- par Charles VIII. 
Celui de Bordeaux l'an 1460. par ee mê» 
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meRoy. Celui de Dijon l'an 1476. par 
Loüis XI. Celui d'Aix par Louis XII. 
l'an or. Celui de Pau par Henry L 
l'an 1519. Celui de Rennes par Henry, 
II. l'an 1553. & celui de Mets par Louis 
XIII. l'an 1633. Ce Parlement eft Se- 
meltre. J'efpere que les curieux aprou- 
veront ce petit difcours , puifqu'il leur 
donnera des lumieres pour venir'à une 
plus parfaite connoïfance de l'Echiquier 
ou Parlement ambulatoire de Norman- 
die ; dont je vai parler. 

7. L'an degrace 910. l'invincible Raoul, 
premier Duc de Normandie s'étant rene 
du maître de la Neuftrie > fut reçu à 
Rouen , à condition d'entretenir la paix 
avec les habitans » de les protéger & de 
ne point forcer ni troubler leur Religions 
promettans de leur part de lui obéir & 
de le reconnoître pour leur Prince , & 
l'an 912. Dieu qui avoit marqué ce grand 
Conquérant pour un de fes élus » lui don- 
na des lumieres qui lui firent voir fon 
ignorance , & le malheureux état où il 
toit : de forte qu'il fe fit baptifer. 
8. Bien-tôt après , ce grand Politique 
fit des Loix très-utiles pour gouverner 
fon peuple; il écarta bien loin toutes for- 
tes de voleurs, & rendit lui-même la 
juftice , puniflant févérement les cou- 
pables , & donnant de grandes 1écom- 
fes aux gens de bien. C'eft de-là que 
es fujets prirent une coûtume » qui tient 
encore lieu de Loi entre les Normands , 
de s'écrier quand on vouloit les forcer 
faire quelque chofe contraire à leur in» 
tention , -4 Raoul , à ce fimple mot, 
il faloit que l’une & l'autre des parties à 
peine d'amende, de dommages & d'inte- 
rêts allaffent en jugement » fourniflent 
caution de leurs prétentions > ou fe ren- 
diffent prifonniers. Cette Loi s’apelle en- 
core aujourd'hui , Clameur de Haro, 
PET veulent que nos Anciens 
ifoient Aå Raosl, par exclamation; je 


sia 


DE ROUEN. t23t 
croi plutôt qu'on difoit 4 Raonl , com- 
me qui diroit , j'en apelle à Raoul, je 
veux être oui, & qu'il eutende mes rai~, 
fons ; encore que le tems ait pu chan- 
ger ces termes » on voit néanmoins que 
écimologic eft meilleure & le raport plus 
convenable. z 
9: Cegrand homme qui n'ignoroit rien 
voulut encore mieux affermir fon Etat, 
ceft pourquoi il établit , ou plutôt il 
continua & confirma la juftice qu'il 
nomma Echiqwier , & ordonna le grand 
Senéchal pour corriger les Sentences des 
Vicomtes & des Baillis > pour viliter la 
Province , & pour juger de toutes les 
caufes provifoires , en attendant la feance 
del'Echiquier, qui fe tenoit en tel tems 
& en tel lieu qu'il plaifoit au Prince, 
cet Echiquier étant , à proprement par- 
ler , une affemblée de tous les notables 
de la Province , ou un Parlement amba- 
latoire qui fe tenoit deux fois par an , à 
fçavoir, au commencement du Prin- 
tems, & à l'entrée de l’Automne à cha- 
cun trois mois , tantôt à Rouen , puis à 
Caën & quelquefois à Falaife » où les 
plus Ai e caules & les apellations 
des premiers Juges fe décidoient. | 
10. L'Echiquier étoit ainfi nommé » 
parce peut - être que l'ordre & la fance 
d'un grand nombre de perfonnes de di- 
verfes conditions-& de diverfes parures , 
avoient quelque raport à la figure d'un 
Echiquier, ou parce qu’au je d'Echets 
on mate fa partie. Qu:lques-uns fe per- 
fuadent que le mot d'Echiquier eft Al, 
lemand , comme les noms de Maréchal 
& de Senéchal , & qu'il vient du mot 
de Scelzen, c'elt-à-dire, envoyer com- 
me étant la compagnie qui le compoloit, 
envoyée par les Provinces , pour juger 
en dernier reflort ; Paule-Emile, Auteur 
célébre ,en parle ainti. Korhomagi quod 
ea fit Urbs regionis princeps , quotan- 
nis yere incunie anst autumno féxies fepe 
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sennts in fingula anni tempora diebus » 


forum agebatur eum Conventum Juri- 


dicum fcacarinm pro ffatario vecita- 
bant. Ain il faut conclure que ce mot 
d'Echiquier ne lignifie autre chofe qu'u- 
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ne notable alfemblée de Juges : afin que 
cette verité paroifle mieux ; je trouve 
bon de mettre ici toutes les perfonnes 
qui y étoient ap:llées, 
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Noms des Prélats qui avoient féance à l'Echiquier de Normandie. 
Eccléfiaffiques du Bailliage de Rouen. 


"Archevêque de Rouen. 
L L'Evêque de Lifieux. 
L'Abbé de S. Ouen de Rouen: 
L'Abbé du Bec Helloüin, 
L'Abbé de J :miéges, 
Le Doyen de Rouen. 
Le Doyen de Lifieux. 
L'Abbé de Sainte Catherine de Rouen. 
L'Abbé de Préaux. 
L'Abbé de Greftain. 
L'Abbé de Cormeilles. 
L'Abbé de Saint- Jóire. 
L'Abbéde Bonport. 
L'Abbé de Corneville. 
L'Abbé de Lifle Dieu. 
L'Abbé de Saint-Viétor. 
Le Prieur de S. Lo de Rouen. 
Le Prieur du Mont- aux - Malades de 
Rouen. 
Le Prieur du Bofcachard, 
Le Prieur de Grammont de Rouen. 
Le Prieur dela Madeleine de Rouen. 
Le Prieur des deux Amans. 
Le Prieur de Beaulieu. 
Le Prieur de Reauprey. 
Le Doyen dela Saulaye. 


Eccléfiaffiques du Bailiage de Canx. 


L'Abbé de Fécamp. 
L'Abbé de Saint Vandrille. 
L'Abbé d'Aumale. 
L'Abbé du Valaffe. 
L'Abbé de Valmont. 


L'Abbé du Tréport. 

L'Abbé d'Eu. 

L'Abbé de Foucarmont- 
L'Abbé de Bellozane. 
L'Abbéde Beaubec. 

Le Prieur de Longueville. 

Le Trelorier de Charlemefnil: 


Eccléfiaftiques du Bailliage de Caim. 


L'Evêque de Bayeux. 

L'Evêque de Séez. 

L'Abbé de S. Etienne de Caën. 
Le Doyen de Bayeux. 

Le Doyen de Séez. 

L'Abbé de Troüard. 

L'Abbé de Belle:Etoilles. + 
L'Abbé de Mondée. ` 
L'Abbé d’Aunay. 

L'Abbé de Longues. 

L'Abbé de Fontenay. 

L'Abbé du Val. 

L'Abbé de Saint Sever. 

L'Abbé de Thorigny. 

L'Abbé de Saint Pierre fur Dive. 


L’Abbé de Saint Jean de Falaife. 


L'Abbé de Cerify. 

L'Abbé d'Ardenne. 

L'Abbé de Barbery. 

L'Abbé de Sainte Barbe en Auge. 
Le Prieur de Saint Vigor. 


Eccléfiafliques du Bailliage 
du Cotentin. 


L'Evêque d'Avranches. 


L'Evêque 
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L'Evèque de Coûtances, 

L'Abbé du Mont Saint Michel. 
L'Abbé de Montebourg, 
L'Abbé de Notre-Dame du Bofe; 
Le Doyen d’Avranches, 

Le Chantre de Coûtances. 
L'Abbé de Cherbourg, 

L'Abbé de S. Sauveur le Vicomte. 
L'Abbé de Blanchelande, 
L'Abbé de Hambie. 

L'Abbé de Savigny. 

L'Abbé de Mont- Morel. 
L'Abbé de la Luzerne. 

Le Prieur de Saint Fremont) 

Le Prieur de Bouhon. 


Eccléfiaffiques du Bailliage d Evreux. 


L'Evêque d'Evreux. 

L'Abbé de Saint Evrou. 

L’Abbé de Saint Taurin d'Evreux; 
Le Doyen d'Evreux. 

L'Abbé de Bernay. 

L'Abbé de Conches 

L'Abbé de Lyre. 

L'Abbé de l’ Eftrée; 

L'Abbé du Breüil-Benoît. 

L'Abbé d'Yvry. | 
L'Abbé de la Nouë:; 

L’Abbé de la Croix Saint Leufroy, 
Le Prieur de Beaumont le Roger, 
Le Prieur de Lierrou. 


{ Eccléfiafliques du Bailliage de Gifors, 


L'Abbé de Mortemer. 

Le Doyen de Vernon. 

Łe Doyen d’Andely. 

Le Doyen d’Efcoitis. 

Le Prieur de Sauffeule, 

Le Prieur de Saint Laurent de Lyons, 
Łe Chantre de Gaillon. 

Les Eccléfiaftiques du Bailliage d'A- 
lençon n'ont point d'article particulier 
dans cet Etat , parce qu'étant des Dios 

11., Partie. | 
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cefes de Siez, d'Evrenx © de LR. 
qui [uivoient les Evèques de ces Villes , 
qui avoient été compris dans les autres 
Bailliages. 


Les Nobles qui étoient apellez 
à l'Echiquier de Normandie. 


Nobles du Bailliage de Rouen, 


Le Comte de Harcourt) 

Le Vicomte de Roncheville, 

Le Baron ou Vidame d'Efneval, 

Le Baron de Claire. 

Le Vicomte de Fauquernon. 

Le Baron du Bec-Thomuas, 

Le Baron de Mauny, 

Le Baron d’Acquigny. 

Le Baron de Beaufou & de Beuvron: 
Notez qu'aux derniers Echiquiers, & 

© depuis que cette V'icomté a apartenuë 

aux Sieurs d'Etonteville , elle a été apel- 

Ke avant le Vidame d'Efneval , mais 

aux précédens Echiquiers les Sieurs d Ef- 

neval € de Claire font apellez devant le 

Vicomte de Roncheville. 


Nobles du Bailliage de Caux. 


Le Comte d'Eu; 

Le Comte de Tancarville. 

Le Comte d'Aumale. 

Le Comte de Longueville.: 

Le Comte de rh mt 

Le Sire & Baron d'Etouteville! 
Le Baron & Sire de Graville, 
Le Baron de Grainville. 

Le Vicomte de Bloffeville. 

Le Baron du Bec-Crefpin. 

Le Baron de Mainieres, 

Le Baron de Cleuville. 

Le Baron de Cuverville: 

Le Baron du Bofc-Gefroy. 

Le Baron de Quermonville, 

Le Baron du Befle & de din 
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Le Baron du Frefnay. 


Nobles. du Bailliage de Gifors, 


Le Baron de Hugueville. 
Le Baron de Baudemont. 


Nobles du Bailliage de Caën, 


Le Vicomte de Fontenay. 
Le Baron de Courcy. 

Le Baron d'Annebec, 

Le Baron de Tournebu, 
Le Baron de Creully. 

Le Baron de la Mothe. 
Le Baron de Crefpon, 

Le Baron de Ces, 
Le Baron de Thorigny. 


Nobles du Bailliage du Cotentin. 


Le Comte de Mortain. 

Le Vicomte de S. Sauveur & de Nchou. 
Le Sire & Baron de Briquebec. 

Le Baron du Hommert. 

Le Baron de Hambie. 

Le Baron de la Haye-du-Puis, 

Le Baron de Varenguebec. 

Le Baron de la Luthumiere. 

Le Baron de Moyon. 

Le Baron de Marcey, 

Le Baron de Saint Pierre du Fayan. 
Le Baron d'Orglande. 

Le Baron des Bryards. 

Le Baron de Saint Pair. 

Le Baron de Marigny & de Remilly, 


Nobles du Bailliage d'Evreux. 


Le Comte d'Yvry. 

Le Baron de Ferrieres. 

Le Baron de la Ferté. 

-Le Baron de Villiers. 

Le Baron du Neubourg. 

Le Baron de S. André de la Marche 
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Le Baron de Gaffey; 
Le Baron de Damwille. 


Nobles du Bailiage d'Alençon. 


Le Baron de Laigle. 

Le Baron de Montreüil, 

Le Baron d’'Echaufour, 

Le Baron de Montgommery. 
Le Baron du Thuié, 

Le Baron de Mefley {ur Sarte. 
Le Baron de la Ferriere, 

Le Baron de Corbiner. 

Le Baron de Courtomer. 

Le Baron de la Roche, 

Le Baron de Perfane, 

Le Baron de Mainicres. | 

Les Comtes d'Evreux , d'Alençon © 
de Beaumont le Roger ne font point com- 
prés dans ce Catalogue , à caufe que ces 
trois Comtez ayant été donnez à des Prin- 
ces du Sang , nos Rois leur avoient accor- 
dé des Echiquiers on des Haut-Jours in- 
dépendans de l'Echiquier general de la 
Province. : 

Après étoient apellez à l’Echiquier 
les {ept Baillis de Normandie , puis leurs 
Lieutenans Generaux &' leurs Lieute: 
nans Criminels , puis les Avocats & 
Procureurs du Roy de ces mêmes Bail- 
liages , puis après les Vicomtes , le grand 
Maître des Eaux & Forêts : Le Lieu- 
tenant de l'Amirauté qui eft quelquefois 
nommé devant le grand Maître des 
Eaux & Forêts, Après étoient apellez les 
Verdiers , les Baillis & les Senéchaux 
des hauts Jufticiers. 

Après on apelloit par nom & [urnom 
tous les Avocats & les Procureurs de 
Normandie , qui devoient comparence 
à l’Echiquier pour recorder de l'ufance 
& du file de la Coûtume de Norman- 
die : car pe lors il n’y avoit aucune 
coûtume écrite. 

Le Roy à chaque Echiquier députoit 
des Preddens du Confeillers.Clercs, 
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& Laics, & des Chevaliers pour juger 
des caules de l’Echiquier, 

La féance de l'Echiquier étoit qu'aux 
hauts Siéges éroient feulement les Prea 
fidens & les autres Juges députez par 
le Roy , qui feuls donnoient Jugement. 
A d'autres Siéges plus bas que ceux 
des Juges , aux deux côtez étoient les 
Baillis & les Procureurs du Roy, les 
Vicomtes & lesautres Officiers , & der- 
riere les Officiers étoient les Avocats. A 
d'autres Siéges de pareille hauteur que 
ceux des Juges députez pour tenir l'E- 
chiquier : derriere les Baillis & leurs 
Lieurenans à main droite , étoient les 
Evêques , les Abbez , les Doyens , & 
les autres Ecckfiaftiques ; à main gau- 
che étoient les Comtes , les Barons & 
les autres Nobles qui avoient [ance à 
l'Echiquier. | 
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Les Evêques & les autres Eccléfafti. 
ya , les Comtes & les Nobles avoient 

ulement féance en l’Echiquier & non 
voix délibérative , & comme il eft dit 
en l’Echiquier de l'an 1426. ils y étoient 
feulement apellez pour y donner de l'or- 
nement. C'eft pourquoi aux derniers 
Echiquiers , les Ecdéfiaftiques & les 
Nobles {ur leur requifition , furent dil- 
penfez de comparoir en perfonne , étant 
au précédent condamnez en amende : 
mais aux Echiquiers queles anciens Ducs 
de Normandie faifoient tenir , les Ec- 
cléfiaftiques & les Nobles avoient voix 
délibérative ; & depuis les Rois de 
France ayant fubjugué la Normandie , 
députoïent tels Juges qu'ils vouloient 
pour tenir l’Echiquier , lefquels feuls 
jugeoient & décidoienr. 





TRE. V. 


Echiquiers tenus à Rouen , depuis l'an1317. jufqu'à l'an 1497. Noms des Prefidens , © 
des autres Juges qui y ont été députez , © les chofes les plus remarquables qui s'y [ont 
pafées, le tont Extrait des Regiffres de l'Echiquier étant an Greffe de la Cour. 


A plüparc de ces Echiquiers font 
L en Latin, mais ils fonc ici traduits 
en François. Le plus ancien Regiftre 
commence au terme de la Saint Michel 
17. & finit au même terme l'an 1331. 
Le titre porte ces paroles , AÆr-érs de 
l'Echiquier de Rouen , du terme de Saint 
Michel de l'an t317. En la prefence du 
Reverend Pere en Dieu l'Evêque d'A- 
vranches , Hugues de Chalenton Chan- 
tre de Clermont ; Philippes de Mor- 
niy Chanoine de Bayeux , Drogon de 
Charité , Prevôt en l'Eglife de Soif- 
fons , Sire Hugues Davagon ,' Thomas 
de Marfontaines , & Jean le Boucher. 
Etant prefens Pierre de Angeft, Bailli 
de Rouen ; Sire Richard de Recuchon, 
Bailli de Caën ; Robert Bufquet Bailli 


de Coûtances, & Jean Longe Bailli de 
Gïilors. Sire Jean Recuchon , Nicolas 
du Ponteaudemer , Philippes de Claire, 
Philippes de Saint Hilaire , Radulphe 
de Meylan , Guillaume de Caron , 
Guillaume Dargence , Baudoüin des 
Monts , Jean de Maillot , & Pierre 
Leopard. Maître Jean Dumet , Vi- 
caire general de l’ Archevêque de Rouen; 
Etienne du Chemin» Robert Noirepel, 
Nicolas de Beaufour , & Guillaume le 
Corneur , Procureur du Roy. Guil- 
laume de Creully., Guillaume de Ho- 
bon , Richard Doinel , Guillaume le 
Prevôt, Roger l'Abbé , Guillaume de 
Mandreville, Jean Bertin , Jean Mi- 
chel , Gervais le Comte , Thomas de 
la Fond , & Richard dela Hérraye Avo- 
D 2 
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cats. Vincent du Grand Château de 
Rouen ; Vincent Michel , Guillaume 
Thomas , Bourgeois , & pluficurs au- 
tres dignes de foi, 


Echiquier de l'an 1336. 


En prefence de venerables & difcret- 
tes perfonnes Reverend Pere en Dieu 
Jean Evêque d'Arras , & de Hugues 
Palliard , Chanoine de Mormes ; Gilles 
de Rilly , Archidiacre de Chartres , 
Maître Etienne Albert, Hugues des Ar- 
fins , Chanoine de Paris » Pierre de 
Bonneville Archidiacre de Chartres, 
Sire Pierre de Cuinieres , Renoult de 
Lionard & Maître Jean de Miere en 
prelence aufli de Robert Brecel , Bailli 
de Caën , Clement du Quefnay , Vi- 
comte de Rouen , Sire Geoffroy de 
Harcourt, Roger , Roger Bacon, Sire 
Jean & Robert de Rienchons Ecuyers, 
& de Matthieu Campion. Robert Beau- 
vais , Jean Dumontier , Richard Ca- 
nette, Albert Patin , Jean Dače, Ro- 
bert Tarterin , Roger de la Motte , 
Gaultier d’Alfernet , & de Guillaume 
du Bicu Avocats. Il n'y en a pas d'au- 
tres apellez. . 

Lettres Patentes données par Jean fils 
ainé du Roy de France , Duc de Nor- 
mandie , Comte d’ Anjon € du Maine à 
Pierre Archevêque de Rouen , pour la 
Jurifdiétion de Louviers , & font ces let- 
tres en partie en vieux langage François, 
Cet Echiquier fe tint fous le nom de 
Jean Duc de Normandie nôtre Sire , 
& [on Procureur fe qualifie Procureur 
du Duc nôtre Sire. 


Echiquier de l'an 1337. 
En la prefence de Reverend Pere en 


Dicu ( le refte de la ligne ne fe peut lire ) 
de venerables & difcrettes perfonnes 
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Louis d'Erquery , Chanoine de Paris; 
Hugues Palliard , Gilles de Rilly, Hu- 
gues des Arfns , & Pierre André Clercs, 
De Sire Jean de Chatelraux , Renault 
de Lionard Confeillers du Roy. En pre- 
fence des Baillis , Pierre de la Marliere 
de Rouen , Jean Blondel de Coûtan- 
ces , Renault de la Mare de Caën, & 
Robert Brecel de Gifors : en prefence 
aufi de J. & Robert de Rienchons, 
Robert du Neubourg , Guillaume de 
Meulan » Guillaume Daubœuf, Guil- 
laume de Brecourt , Louis de Tibou- 
ville, Pierre de Gis, Clement du Que. 
nay Vicomte de Rouen, Ecuyers, Ma- 
thieu Campion , Robert de Mourfent ; 
Jean Dumontier , & de douze Avocats 
y dénommez , & il n’y a pas d'autres 
Eccléffaftiques ni d'autres Nobles apel, 


lez. 
Echiquier de l'an 1338. 


En la prefence de venerables perfon- 
nes Berenger ( le refte de la ligne ne fe 
pent lire j & Gilles de Rilly Clercs 
de Meffcigneurs Jean de Chatelraux , 
Reneault de Leonard ( les autres me f 
peuvent lire ) de Meffeigneurs Jean de 
Ferrare , Guy de Bracicourt , Guillau- 
me de Friadel & Henry de Hottot , en 
prelence aufi des Baillis Pierre de la 
Marlieres de Rouen , Jean Galles du 
Païs de Caux , Renault de la Mare, de 
Caën, Jean Blondel de Coûtances , Ro- 
bert Maillard d'Evreux , de Jean Bou- 
len & Patrice Garin Avotats , & de 
plufeuts autres, 

Après eft l'Echiquier tenu par les 
mêmes Commiffaires en la même année 
fous le nom du Roy , des Caules dé- 
pendantes du Comté de Beaumont lé 
Roger , & des autres terres & Seigneu- 
ries qui furent à Robert d'Artois , G- 
tuées en Normandie, 
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Echiquier de l'an +342. 


En la prefence de venerables ( le refte 
de la ligne ef} effacé ) après fuit de Car- 
dillac, Archidiacre de Cambray , Re- 
naut Chauvel , Chanoine de Bayeux : 
étant auf prefens Galeran des Vaux , 
Bailli de Rouen, Pierre Courant, Bailli 
de Caux , Renaut de la Mare, Bailli de 
Caën , Joffelin du Trou , Bailli de 
Coûtances , Vincent du Château , Bailli 
de Gilors , Jean de Cafpiac , Vicomte 
de Rouen, & plufeurs Avocats ci-def- 
fus nommez ; & il n’y a pas d’autres 
Eccléfaftiques Nobles , ni d'autres Ofa 
ficiers ez. 

Noble homme Jean de Villiers , Che- 
yalier , Baron du Hommet ; le Sieur de 
Villers laiffa deux filles fes héritieres , 
l'une mariée au Sieur de Tournemine , 
& l'autre au Sieur de Fefchal , ainf fut 
divifé la Baronnie du Hommet en deux; 
le Sieur Fefchal étoit Seigneur de Mar- 
bonne. 


Æchiquier de l'an 1342. 


En prefence de Jean Pefant & d'au- 
tes ci-deffus nommez en l'Echiquier 
précedent ; mêmes Baillis & mêmes Vi. 
comtes , la plüpart des caufes. de cet 
Echiquier font en Latin & en vicil 
Gaulois, 


Echiquier de l'an 1343. 


En prefence de venerables perfonnes 
Philippes de Trie, Treforier de Bayeux, 
Guillaume de Trie , Guillaume de Cour- 
temer , Pierre de Bonneville Archidia- 
cre d'Evreux & Richard de Mezac, 
Clercs , de Pierre de Cigneres & d'au- 
tres Nobles ci-deffus nommez, 

Lettres Patentes de Jean fils ainé du 
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Roy de France Duc de Normandie, Comte 
d'Anjou © Duc du Maine , contenant 
comme nous euffions pris © faiff toutes les 
terres que tenoit notre [enl Coufin Jean de 
Ponthieu , Chevalier, jadis Comte d Au- 
male , à caufe du petit Age de Jean de 
Harcourt , auquel lefdites terres étoiens 
échuës à caufe de Damoifelie Blanche de 
Ponthieu [a mere , fille de notredit Cou 
fin Jean de Ponthieu , © parce que ledig 
de Harcourt eff agé de vingt-un an, vous 
mandons que vous lui permeïtiez de jouir 
defdits biens, & font ces Lettres adref- 
fées à l'Echiquier & au Bailli de 
Rouen, 


Echiquier de l'an 1344: 


Ce font les mêmes Juges qu'en l'E- 
chiquier précedent 1343. Audit Echi- 
quier fut faite Ordonnance pour les Co. 
lombiers qui étoient fur les lieux qui 
n'étoient pas tenus franchement , & aul- 
quels ils ne doivent pas être par la Coû- 
tume de Normandie , furquoi a été or- 
donné comme autrefois , que pour- l’a- 
venir on ne fouffrira faire de Colom- 
biers aufdits lieux , & que ceux qui y, 
font feront abattus. 


Echiquier de l'an 1345. 


En cet Echiquier tenu à Rouen auz 
dit an a préfidé Pierre de Belleperche ; 
qui depuis a été Chancelier de France. 


Echiquier de l'an 1346 


Mêmes Juges comme deffus ; en la 
prefence des Seigneurs Guillaume de 
Harcourt , Robert Bertrand , le Sire de 
Briquebec » Guillaume Mallet , Jean 
de Bayeul , Mathieu Campion , & plu- 
fieurs autres Nobles , en prefence aufli de 


org 
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Pierre de Heuville , Bailli de Rouen, 
Jean de Chaponval , Bailli de Caux , 
ci-devant Vicomte de Rouen , Renaut 
. Machard , Bailli de Caën , Adam de 
Saint Martin , Bailli de Coûtances , 
Guillaume Ricard , Baill? de Gilors &c 
de Maître Jean de Befanchon, Procu- 
teur du Duc de Normandie ; après font 
nommez quelques Vicomtes & autres 
Officiers & Avocats, 

En cet Echiquier préfida Jean fils 
aîné du Roy de France Duc de Nor- 


mandie & Comte d'Aquitaine , de Poi- 


tou , d'Anjou & du Mans. 

Après cela ont été luës les Lettres 
Patentes du Roy Philippes , par lef- 
quelles il: étoit commandé à cet Echi- 
quier de renvoyer toutes les caufes du 
Comté de Valois , de Beaumont le Ro- 
ger , du Pont-Orfon & des autres tere 
ses que poffedoit en Normandie Philip- 
pes fils du Roy , aux hauts jours des 
mêmes terres qui fe tenoient à Paris, - 

Il y eut Procèsentre Maître Guillau- 
me de Mauconduit Vicomte de Bloville, 
contre Mr l'Archevêèque de Rouen , 
ei la prefentation du Benefice de Sal- 


etot le Mauconduit , ils s’accordérent 


pour la prefentation de cette fois feule- 


ment, 
Echiquier de Påques l'an 1348, 


Etienne de la Grange Prefident , le 
Doyen de Chartres, Raimond de Tiars, 
Nicolas de Rance , Irare du Marais, 
Jean Chantepui , Guy Chamborac, 
Guillaume de Bruchon , Cleres. Mai. 
tre Emery d'Orgemont , Jean des Voi- 
fins, Jean de Folleville, Pierre de Chan- 
tepuis , Imbert de Boiffy , Jean de Cha: 
neroy , Jacques Boivin Juges Laïcs & 
Nobles. Après font apellez les Avocars 
du Roy des Bailliages de Rouen ; ne font 
apellez autres Eccléfaftiques , Officiers 
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ou Nobles. Les Officiers du Côrentin 
font apellez les premiers » puis ceux de 
Caën , de Caux , d'Evreux , de Gifors 
& de Rouen, | 


Echiquier de l'an 1390. 


En la prefence de venerables perfôn- 
nes Guillaume de Sens , Ecuyer , & 
Oudart des Moulins , Préfidens , puis 
il y a fix Confeillers-Clercs y dénom- 
mez & huit Laics 3 après font apellez 
les Avocats, & ne font apellez autres 
Officiers, Eccléfiaftiques ou Nobles. 

Il y a un autre Regiftre en lä même 
année qui ne contient que des plaidoyers, 
& entr autres Procès, un mú entre Maf- 
tre Colard d'Erouteville , Sieur d’Auf- 
feboc contre Raoul le Roux 5; Renault 
de Saint Ouen, Ecuyer , apellé au Bail- 
liege de Caux ; Guillaume Fretel, Che- 
valier , Seigneur de Blemafe , contre 
Maître Jean Démaleville , Chevalier, 
Seigneur de Raffctor, 

Entre Madame la Comteffe de Bar, 
Dame de Caffel , d'une part, & Mel- 
fire Jean de la Heuze , dit le Baudrain, 
Chevalier , pour le patronnage de l'E- 
glife de Notre- Dame des Aurieux fur 
Bellencombre , & étoir l'apel interjerté 
des affifes d’ Arques. v 

Entre Meflise Lucas de Mellemont ; . 
Chevalier , Seigneur du lieu , contre 
Meflire Jean de Mellemont , pour le 
patronnage de l'Eglife de Saint Ouen 
de Bouclon , entre Jean de Pommereul, 
Ecuyer , Sieur du Moulin-Chappel , 
&c. 

Echiquier de l'an 13941. 


Guillaume de Sens , Ecuyer , Prefi- 
dent ; fix Confeillers - Clercs, & neuf 
Laics & Nobles : étant prefens Meffire 
Jean de la Thuile , Bailli de Rouen ; 
Tibaut de la Boixiere , de Caux, Ro- 
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bert de Houdetor'de Caën, Taffal de 
Monftrol , de Coûtances, Après font 
nommez les Vicomtes & les Procureurs 
du Roy des Bailliages. 

| Ab il eft fait mention des Lettres 
du Roy Charles V L. adreffées à cet Echi- 
quier , dont voici le contenu. Nons 
avons entendu par plufieurs [ages de notre 
Pais de Normandie , que p'ufieurs Con- 
tumes sfages , © fhiles par abus © par 
mauvaife interprétation ou malice du peu 
ple font tournez en grande lefion de nes 
Sujets , tant que plufieurs injuflement en 
font mis en pauvreté en pour[uivant leurs 
ons droits. C’eff pourquoi , pour le bien 
de la uffice , ceux du Pais nous ont de- 
mandé corretion © interprétation des Coh- 
tumes © ufages, C'efl pourquoi nous vous 
mandons qu'apellez en notre Echiquier 
convenable nombre de nos Baillis , Vicom- 
tes © Avocats folemnels , vous corrigiez, 
interprétiez , Ó amendiez les chofes , € 
ce qu'en aurez fait , fajfiez publier en no- 
tre Echiquier , pour être valable à l'avè- 
nir perpetuellement en notre Pais de Nor- 
mandie. Depuis, Charles V II., ayant 
chafe les Anglois , fit réformer dere- 
chef & rédiger par écrit toutes les Coû- 
tumes de fon Royaume. 

Pendant la féance de l'Echiquier , au- 
cune autre Jurifdiétion ne pouvoit s'e- 
xercer en Normandie. 

En cet Echiquier les Pleds du Baillia- 
ge de Côtentin font apellez les premiers, 
puis ceux de Caën, de Caux , d'Evreux 
& de Rouen, 


Echiquier de l'an 1395. 


Guillaume de Sens, Ecuyer , & Im- 
bert de Boiffy , aufi Ecuyer , Prefidens: 
puis il y a cinq Confeillers , Clercs & 
fix Laics. Meffire Huë de Donquerre, 
Chevalier , Bailli de Rouen , Maitre 
Jean de Saint Saulieu, Chevalier, Bailli 
de Caux , Meffire Jean de Conveville, 


Ai t31f 
Chevalier , Bailli de Caën , Mcffire Ro- 
bert de Pelletot , Chevalier , Bailli de 
Côtentin. M. Robert le Maître, Bailli 
de Gifors ; Maître Pierre de Haquevil- 
le, Chevalier , Bailli d'Evreux ; Robert 
de Cormeille , Vicomte de Rouen ; 
& n'ya en cet Echiquier autres OM- 
ciers Eccléfaftiques ou Nobles. 

Par les Loix 5 ps Vifigots , le meut- 
trier étoit mis entre les mains des pa- 
rents du meurtri, & il fe pouvoit ras 
cheter par argent. 


Echiquier de l'ah 1397. 


Imbert de Boiffy , Ecuyer » Prefi 
dent , puis il y a neuf Confeillers- Clercs, 
& fept Laics en prefence de Jean de la 
Thuile, Bailli de Rouen ; Monfieur de 
Donquerre , Bailli de Caux ; Monfieur 
de Saint Saulieu, Bailli de Caën ; Jac- 
ques Ailgembourfe Bailli de Coëûtances; 
Pierre d'Heugucville , Bailli d'Evreux, 
Après font apellez les Vicomtes & quel- 
ques Avocats & non autres, ? 


Echiquiers de l'an 1398. Ó 1399. 


En ces deux Echiquiers font les mê- 
mes députez , Baillis , & autres Of: 
ciers qu'en l’Echiquier précedent. 


Echiquiers de Paques 1400, È 1401: 


Le même Boiffy , Préfident ; plus il 
y a fix Confeillers-Clercs & huit Laics, 
& Maître Guy Chrétien , Confeiller 
du Roy & Trelorier de France : mêmes 
Baillis & Procureurs du Roy qu'aux 
Echiquiers précedens ; après fonc les 
Avocats apellez, & non autres. 


Echiquier de l'an 1408. 


Meflire Henry de Marle , Premier 
Prelident au Parlement de Paris : ( Le 
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commencement me fe peut lire ) où font 
nommez les aûtres députez au même 
Echiquier ; le Bailli d'Alençon y eft 
apellé , les Ecclefiaftiques , Nobles & 
autres Officiers y font apellez , & de- 
puis on a continué à les apeller aux Echi- 
quiersenfuivans. Le Sire Baron d’Etou- 
teyille fut affis au côté des Seigneurs 
Laics députez pour tenir cet Echiquier, 
non à caufe de fa Seigneurie , mais com- 
me étant parent du Roy & grand Bou- 
teiller de France , à caule de fa fem- 
me , fille du Comte de Harcourt , & le 
Sieur Baron d’Etouteville étoit aflis près 
du Cardinal d’Etoureville. 


Echiquier de l'an 1423. 


~ Le nom du Prefident ne fe pent lire, 

Meflire Jean Propham , Chevalier , 
Confeiller ; puis il y a quatre Maîtres 
des Requêtes , deux Conleillers-Clercs, 
& quatre Laics. Baillis , Jean Salvain 
de Rouen ; Maître Raoul le Bouteiller, 
Chevalier , Bailli de Caux ; Guillaume 
le Breton , Chevalier , Bailli de Caën ; 
Laurent Vanet , Ecuyer , Bailli de Cô- 
tentin; Jean Bourgeois , Ecuyer , Bailli 
de Gïfors ; Jean de Harpelay , Ecuyer, 
Bailli d'Evreux ; Guillaume Glacedure, 
Ecuyer , Bailli d'Alençon ; Pierre Po- 
lin , Lieutenant General du Bailli de 
Rouen; Henry Lanceftre, Lieutenant 
commis du même Bailli; Maître Robert 
de Croimare , Procureur du Koï;. Mi- 
chel Durant, Vicomte de Rouen ; Mi- 
chel Calenge Avocat du Roy 5 après 
font apellez les Eccléfiaftiques, Nobles, 
Officiers & Avocats, 


Echiquier de l'an 1414. 


Mefire Philippes de Montiller Che- 
valier , Premier Prefident au Parlement 


de Paris ; Maître Jean Propham , Che- 
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valier ; Maître Raoul le Sage , Chez 
valier ; Jean de Nilly, Maître des Re- 
quêtes du Roy. Maître Raoul Rouf- 
fel , & Quentin Machuë , aufi Maître 
des Requêtes. Guillaume Cotin, Alain 
Guerneton , & Jean Leftourné , Clercs, 
Confcillers du Roy. Mathieu Courtois, 
Jean de la Marche, Jean de Longueil 
Laics, Confcillers du Roy. En la pre- 
fence de Jean Salvain , Bailli de Rouen; 
Thomas Meutreflon , Bailli de Caux, 
Guillaume Breton , Bailti de Caën ; Ni 
colas Bourdet , Chevalier , Bailli de 
Côtentin ; Jean Bourgeois , Ecuyer , 
Bailli de Gifors: Jean Hoppeley , Bail 
d'Evreux ; Jean de Montgommery , 
Bailli d'Alençon ; Polin , Lieutenant 
General du Bailli de Rouen , & du 
Sr Lanceftre fon Lieutenant Criminel, 
Après font apellez les Eccléfaftiques , 
Nobles, Officiers & Avocats ; Robert 
de Croimare , Procureur du Roy au 
Bailliage de Rouen ; Jean Sequent prin» 
cipal Avocat du Roy en Normandie ; 
Jean Callenge , Avotat du Roy au Bail- 
liage de Rouen; M. Michel Durant, 
Vicomte de Rouen. 


Ecbiquier de l'an 141€. 


Le même de Montiller Premier Pre- 
fident ; pour Confeillers-Clercs Mon- 
fieur l'Abbé du Mont Saint. Michel ; 
Maître Jean Propham , Chevalier 3: 
Raoul le Sage , Chevalier. Pour Con- 
feillers- Laics , Maître Philippes de Rit- 
ly, & Raoul Rouffel , Maîtres des Re- 
quêtes, & fept autres Confeillers-Laicsè 
Les mêmes Baillis comme deffus , réfervé 
Meflire Jean Crepelay , Bailli de Cô- 
tentin ; bien qu'aux précedens Echi- 
quiers les Vicomtes fuffent nommez de- 
vant le Maître des Eaux & Forêts ,. 
toutefois ici le Maître des Eaux & Fo= 


rêts c nommé devant les Vicomtes: , 
f Eccléfa= 
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Ecclefiaftiques , les Nobles > & les autres 
Officiers. 


Echiquier de l'an 1453- 


Meflire Louis de Harcourt , Archevé- 
que de Narbonne > Prelident 5 Maitre 
Jean le Bourfer , Chevalier, Sieur de 
Sternay , Confeiller du Roy » General 
de fes Finances, & Maître en la Cham- 
bre des Comptes ; Sire Jean Hardoüin , 
Trelorier de France, & Maître des Com- 
ptes. Jean Fromont , Confeiller - Clerc, 
Robert de Montmorel & Henry Def- 
dames > Confeillers - Clercs ; Simon le 
Bourelier , Notaire du Roy & Greffier 
en la Chambre des Comptes ; Pierre Jou- 
velin , Subftitut de l'Huiffier de la Cham- 
bre des Comptes, & commis pour exer- 
cer la charge d'Huiflier durant le prefent 
Echiquier , pour par les Commiilaires 
travailler en cet Echiquier au fait des 
Comptes de Normandie , en l'examen & 
en la claufon , tant pour l'ordinaire que 
pour l'extraordinaire. 


Députez en cet Echiquier pour les Pro- 
cès © les Caufes des particuliers, 


Le Sieur de Harcourt, Archevêque de 


Narbonne » Prefident ; Maître Guillau- 
me Cotin, Doyen de l'Eglife de Paris ; 
Michel d'Illiers , Doyen de Chartres ; 
M. Jean le Seller > Archidiacre de Brie; 
Hector d  Coquerel , Doyen de Lyfieux; 
Philippes de la Rofe, Treforier de l'E- 
glife de Rouen - tous Confeillers-Clercs 
au Parlement de Paris ÿ Jean le Bourfier, 
General des Finances ; Georges Hanaïd, 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roy. 
Le Sieur Hardoüin , Trelorier de Fran- 
<e; Mathieu de Natheau , Confciller au 
Parlement ; Jean de Longueil , Lieute- 
mant Civil du/Preyôt de Paris ; Pierre 
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du Refuge , General fur le fait de la Ju- 
ftice des Aides ; Jean Fave , Confeiller 
du Roy ; Robert de Valvendoüin , Sci» 
gneur de Couronne , tous Confeillers- 
Laics. 

Après fönt nommez les Greffiers Ci- 
vil & Criminel de cet Echiquier , étant 
prelens Maître Guillaume Coufinot , 
Bailli de Roucn ; Jean Hanard , Ecuyer; 
Vallet trenchant du Roy Bailli de Caux; 
Jacques de Clermont , Ecuyer , Bailli de 
Caën ; Jean Sire de Montauban ; Ecuyer, 
Bailli de Cotentin. Jean de Breflai , Che- 


- valier , Baillide Gifors. Robert Floquet» 


Balli d'Evreux ; Pierre Darom » Lieute- 
nant General du Bailli de Rouen. Guil- 
laume Gombault , Vicomte ; M. Lau- 
rent Guedon & Guillaume Bigot, Avo- 
cats du Roy au Bailliage de Rouen ; Mi- 
chel Bonté > Procureur du Roy au mê- 
me Bailliage. 

Après font nommez les Lieutenans 
des autres Baillis , les Avocats & les Pros 
eureurs du Roy , aux autres Bailliages, 
Après font apellez tous les Avocats des 
Bailliages de Normandie , & font fer- 
ment à l'Echiquier , & puis les Procu- 
reurs. Après Gnt apellez les Eccléfafti- 
ques & les Nobles , puis les Lieutenans 
Gencraux des Baillis, les Vicomtes & les 
autres Officiers. Le Maître des Eaux & 
Forêts de Normandie eft apellé en cet 
Echiquier devant le Licutenant de l'A- 
miral» & après les Verdiers font apel- 
lez , puis les Baillis & les Senéchaux des 
Evêques » & des Hauts - Jufticiers. Le 
Vicomte de Caudebec eft nommé de- 
vant le Vicomte d’Arquies. En cet Echi- 
quier le Vicomte de Roncheville eft 
nommé devant le Vicomte de Harcoutt » 
& avant le Vidame d'Efneval ; mais aux 
autres Echiquiers il étoit nommé après. 
le Vidame d'Efneval , & le Sieur de 
Clere, 
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Echiquier de l'an 1454. 


Mêmes Juges députez , mêmes Bail- 
lis , Lieutenans, Avocats & Procureurs 
du Roy qu'au précedent Echiquier. Le 
Comte d Eu s'étant trouvé en perfonne 
en cet Echiquier , fut aflis au côté des 
Confeillers » parce qu'il étoit parent du 
Roy, & non pas à caule de fon Comté: 
Le Baron d'Aquigny fut excufé , parce 
que fa Baronnie étoit en la main deMa- 
dame de Laval. Le Baron de Beaufort 
& de Beuvron fut auff excufé pour cette 
fois > parce qu'il demeuroit à la Seigneu- 
rie de Bonneftable > qui ef hors la Nor- 
mandie. 


Echiquier de l'an 1455: 


Le commencement ne fe peut lire, 
& en défaillent plufieurs feuillets , & 
~ & commence aux noms des Procureurs 
des Parties , & le furplus font les quali- 
tez des Parties. 


Echiquier de l'an 1456. 


Le Sieur de Harcourt , Archevêque de 
Narbonne , Prelident. Maître Jean de 
Villebréme , Archidiacre de Blois. Le 
rekte elt la même chofe qu'en l'Echi- 
quier 2453. réfervé qu'entre les députez 
il y a Maitre Jean Baillet, Confciller 
au Parlement. 

En cet Echiquier il y eat debat pour 
la préféance entre l'Abbé de Saint Ouen 
& l'Abbé de Fécamp , furquoi il fut or- 
donné que ces Abbez mettroient leurs 


raifons & leurs piéces pardevant l'Echi- - 
quier , & cependant que par provilon 


VAbbé de Saint Ouen auroit la premiere 
féance ; & depuis par autre Arrêt du 
même Echiquier a été ajugée la préféan- 
£c définitivement au Sieur Abbé de Saint 
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Ouen , & par le même Arrêt cet Abbé 
et qualifié Doyen des Abbez de Nor> 
mandie. . 
Il y eut pareil diferent entre l'Abbé 
de Saint Vandrille & l'Abbé de Jumie- 
ges, & fut par provifion la préiéance 
ajugée à l'Abbé de Saint Vandrille. 


Echiquier de l'an 1462. 


Monfieur Jean Evêque de S. Brieu, 
Prefident ; M. Jean de Courcelle , Ar- 
chidiacre de Paris, & Confciller au Par- 
lement ; Jean Dumefnil; Jean du Gou- 
veux, ÂArchidiacre à Bayeux ; Pierre de 
Châtoupers , Conlcillers- Clercs. J:an 
Baillet , Jean Lenfant , Robert Bote , 
Maitre des Requêtes de l'Hôtel du Roy; 
Jean Fave, Thomas de Louraille, Mais 
tre d'Hôtel du Roy ; Guillaumele Coq» 
Guillaume Prevoteau , Confeillers Laics. 
Après font nommez les Greffiers qui font 
Secretaires du Roy > & les Aides des 
Grefliers ; Jean de Montefpedon , Con- 
feiller & Chambellan du Roy, Bailli de 
Rouen; Jacques Ruault , Bullide Caux; 
Guillaume Stover, Bailli de Caën ; J. 
Dupont , Chevalier , Bailli de Côtentin; 
Lancelot de Honcour , Bailli de Gifors ; 
Jacques Floquet , Bailli d'Evreux. Les 
Eccléfiaftiques > les Nobles, & les Of. 
ciers apellez. Gauvain Manviel, Lieute- 
nant General du Bailli de Rouen ; les Srs 
Gucdon & Bigot » Avocats du Roy , & 


. Bonté Procureur du Roy. En cet Echi- 


quier eft inferée au long la Charte aux 
Normands, & les confirmations d’icelle 
par les Rois de France qui y ont été luës. 


Echiquier de l'an 1463. 


Le Sieur Evêque de Saint Brieu 3 
Prefident. Puis cinq Confeillers - Clercs 
du Parlement , deux Maîtres des Requé- 
tes & fept Confcillers Laics , ci-devant 
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nommez Baillis ; le Sieur Montefpedon, 
& autes comme deflus. Le Sieur Man- 
viel , Lieutenant General du Bailli. Re- 
nault de Villeneuve ; Avocat du Roy au 
Bailiage , & Michel Bonté Procureur 
du Roy. 


Echiquier de l'an 1464. 


Łe Sieur Evêque de Saint Brien , 
Preldent ; M. Jean du Breuil , Archi- 
diacre de Bourges, Jean de Courcelles , 
Afchidiacre de Paris. Pierre de Château- 
pers. Jean Dumefnil, & Jean de Gom- 
met , Confcillers-Clercs au Parlement ; 
les Sieurs ci-deflus , Baillet , Lenfant & 
Biote Maîtres des Requêtes, Jean Huart, 
Séigneur d'Orgueil ; & Thomas de Lou- 
raille , Maître d'Hôtel du Roy ; Jean 
Fave , General de la Juftice en Norman- 
die ÿ Guillaume le Coq ; Guillaume 
Prevoteau » Confeillers Laics ; mêmes 
Baillis que deflus , même Lieutenant 
General du Bailli, Les Vicomtes ne font 
pas nommez par leur nom , mais feule- 
ment clt dit le Vicomte de Rouen , & 
ainfi des autres. Le Sieur de Villeneuve 
& M. Carradas Garin , Avocats du Roy 
au Bulliage de Rouen. 

Après furent luës les Lettres de Pro- 
vilion donnees par le Roy de la Charge 
de Procureur General en Normandie , à 
Maître Guillaume de Cerifey au préce- 
dent Vicomte de Carentan , lequel fut 
reçu & fit ferment à l'Echiquier. Après 
cela les Procureurs du Roy des Baillia- 
ges en Normandie ont protelté que la 
création nouvelle de cette Charge ne 
leur pourra préjudicier aux droits de leurs 
Offices , & par le Sieur de Cerifey a 
été dit que (a Charge n'écoit pas de nou- 
velle création > & qu'il y en avoit eu an- 
ciennement en cette Province» & par- 
tant qu'il proteftoit du contraire. 

Debat entre Robert de Dreux, Baron 
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d'Efneval , & Georges Sieur & Baron 


de Clere pour la préféance , à caufe de 
leurs Seigneuries, & ont été accordez à 
fçavoir que le jour de demain le Sieur 
de Clere fera aflis devant le Sieur d’Ef- 
neval , & le jour enfuivant le Sieur d'EL- 
neval fera afhs devant le Sieur de Clere; 
& ainfi alternativement pour l'avenir , 
parce que le prefent accord ne leur pout- 
ra préjudicier ni à leurs fuccefleurs. 

Les Abbez Commendataires n'étoient 
pas tenus de comparoir à l'Echiquier. 


Echiquier de l'an 1466. 


Mefire Antoine Crefpin > Archevé 
ue de Narbonne , Prelidenc ; cing Con- 
Gila: Clercs > & fept Confcillers Laics 
ci-deflus nommez , entre lefquels et M. 
Guillaume Picard , General des Finances. 
Buillis , le Sieur Montefpedon, Bailli de 
Rouen ; Etienne d'Aubuillon , Cheva- 
lier , Sieur de Monteil , Confciller & 
Chambellan du Roy , Bailli de Caux x 
Jean de'la Molliere , Chevalier , Sieur 
du -lieu & d'’Achon > Confeiller & 
Chambellan du Roy ; Bailli de Caën 3, 
Alain de Plumaugard , Ecuyer + Confeil. 
ler & Chambellan du Roy > Bailli de 
Côtentin ; Guillaume de Las , Ecuyer , 
Sieur de Bauflelen , Bailli d'Evreux ÿ 
Lancelot de Harcourt » Ecuyer , Bailli de 
Gifors. 

Meflire Guillaume de Harcourt , qui 
étoit venu en perfonne en cet Echiquier, 
eut féance auprès du Prelident > au côté 
des Confeillers Laics , non en qualité de 
Comte , mais parce qu'il étoit du Sang 
Royal, & fans préjudice à l'avenir. Jac- 

ues de Croifmare , Lieutenant General 
du Bailli de Rouen : Les Sieurs Ville 
neuve & Garin , Avocats du Roy aw 
même Bailliage. Guillaume Picard > Pro- 
cureur du Roy au même lieu ; le furplus 
des Eccléfiaftiques ; des Nobles , & des. 
Officiers comme deflus ; & dan le Sg 

2. 
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Picard fut Procureur General des Finan- 
ces, & n'étoient leurs deux Offices que 
commiflion & la fonétion de Procureur 
General n'étoit que durant la féance de 
l'Echiquier. De Commines dit que le 
grand Senéchal & le Sieur Picard ne 
voulurent pas faire ferment de fidelité au 
Duc de Berry , Duc de Normandie. 

Le Lieutenant de l'Amiral en cet Echi- 
quier & aux autres fuivans , eft apellé 
devant le Maître des Eaux & Forêts. Les 
Vicomtes font apellez devant le Lieute- 
nant de l’Amiral. 

Il y eut diferent entre le Sire d'Etou- 
teville & le Sire de Ferrieres pour la pré- 
féance , à caufe de leurs terres pour lef- 
quelles ils doivent comparence à l'Echi- 
quier, & ordonné qu'il fera fait droit au 
Confeil, & cependant que le Sieur d'E- 
touteville aura féance ce jourd'hui, & 
s'ablentera le Sieur de Ferrieres, & de- 
main le Sieur de Ferrieres aura féance a 
& s'abfentera le Sieur d'Etouteville. 


Echiquier de l'an 1469. 


Maitre Antoine Crefpin , Archevé- 
que de Narbonne ; M. Jean de la Drief- 
che, Prefdent en la Chambre des Com- 
ptes & Trelorier de France ( il faut fça- 
voir que le fecond Prefident a été mis à 
caule des Procès criminels qui fe ju- 
geoient à l’Echiquier ) Jean le Sellier 
& Jean le Senay , Confeillers du Roy en 
{a Cour de Parlement & Prefidens d'En- 
quête. Jean de la Marre & Jean Jouget, 
Confeillers au Parlement : Jean Du- 
mefnil Commendataire & Adminiftra- 
teur perpetucl de l'Abbaye de fainte Ca- 
therine , & Guillaume Rouffel Chanoine 
de Notre-Dame de Rouen , Confeillers- 
Clercs. 

Maitre Guillaume Picard , General de 
France ; Chriftofle Poulard Confeiller 
du Roy & Maître de la Chambre des 
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Comptes ; Philippes de Plantes » Con- 
feiller du Roy ; Jean Guedon l'un des 
Generaux fur le fait de la prie des Åi- 
des en Normandie. Guillaume Prevo- 
teau , Confeiller du Roy. Le S:eur Mon- 
telpedon , Bailli de Rouen. Le S'eur du 
Buiffon , Bailli de Caux : May de Houle- 
fort » Ecuyer , Confeiller du Roy, Bailli 
de Caën : Berrin Deshilley , Bailli de 
Côtentin : M. Robert Biotte , Confeil- 
ler & Maître des Requêtes de l'Hôtd 
du Roy, Bailli de Gifors : le Sieur Guil- 
laume de Las , Bailli d'Evreux. Même 
Lieutenant du Bailli de Rouen , & mê- 
mes Avocat & Procureur du Roy qu'en 
l'Echiquier précedent ; puis ont été apel- 
lez les Eccléfiaftiques , les Nobles & les 
Officiers. | 

Roger Gouël , Sieur de Poville Sené- 
chal de l’Archevêché de Rouen , apellé 
le pénultiéme des Officiers , après avoir 
comparu & fait ferment comme les au- 
tres Officiers , fut fait feoir au banc où 
fe éent les Avocats du Roy , non à caw 
fe de fon Office, mais à caufe de fa per- 
fonne qui étoit fort notable , & fans ti- 
rer à conféquence pour l'avenir, Autres 
difent qu'il avoit aporté l'anneau duquel 
le Duc de Berry avoit époufé la Nor- 
mandie. 

Meflire Louis de Luxembourg Comte 
de Saint Paul , Connétable de France , 
& Lieutenant General du Roy en Nor- 
mandie , vint en cet Echiquier , & fut 
aflis auprès l'Archevêque de Narbonne, 
Prefident de cet Echiquier , en un Siége 
de même hauteur : lequel Connétable fit 
entendre à l'Echiquier , que le Roy l'é- 
tabliffant fon Lieutenant General en Nor- 
mandie » il lui avoit donné pouvoir & 
commiflion de connoître des ds de cri- 
me de leze-Majefté » & pourvoir aux 
doleances qui furent faites par les dépu- 
tez des trois Etats de Normandie, en la 
convocation derniere qui en fut faite à 
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Rouen : C’eft à fçavoir aux pilleries que 
font les gens de guerre & les francs ar- 
chers > & au delordre qui eft tant aux 
Officiers de la Juftice ordinaire des Eaux 
& Forêts , des Aides & Tailles qu'au- 
trement , & de faire punition des délin- 
quans , & qu'ilétoit venu en cette Ville 
pour cela par le commandement du Roi ; 
ce qu'il defireroit faire par le confeil & 
le jugement de la Cour de l'Echiquier , 
& qu'il failoit fçavoir publiquement que 
fi quelqu'un vouloit faire plainte de ces 


choles» en avertiffant la Cour & le Sieur -> 


Connétable , il lui feroit pourvu par Ju- 
ftice : à quoi fut répondu par le Sr Jean 
Dumefnil, Vicaire & Official de Rouen, 
parlant au nom des trois Etats du Païs, 
que cela étoit nécefläire , & Ta en 
prioient le Roy , le Connétable & la Cour. 
- Après cela Monficur le Connétable a 
reprefenté à cet Echiquier en la prefence 
des Eccléfiaftiques , des Nobles., & des 
Officiers & autres du peuple prefent , 
les Lettres du Roy , contenant que le 
Duc de Berry fon frere lui avoit rendu la 


Normandie , & qu'au lieu il lui avoit 


baillé la Guyenne > & que fon frere lui 
avoit renvoyé l'anneau dont on difoit 
qu'il avoit époufé la Normandie , & le- 
uel lui avoit été baillé publiquement à 
és , lorfqu'il y fit Le entrée ; & 
«fin que notre peuple de Rouen fçache 
que norre frere a renoncé à ce Duché 
de Normandie , nous vous envoyons 
l'anneau que vous ferez rompre publi- 
uement en l’Echiquier , afin que cela 
oit notoire : Et -publiquement en cet 
Echiquier fut reprelenté l'anneau qui fut 
rompu devant le Sieur Connétable en 
deux piéces , lefquelles lui furent ren- 
dués. 
Echiquier de l'an 1474. 


Meffire Louis de Harcourt , Patriar- 
che de Jerufalem, Evêque de. Bayeux. 
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Jean de la Driefche , Prefident en la 
Chambre des Comptes & Trelorier de 
France : Jean de la Noë Beauvoilien : 
Guillaume Compain , Pierre de Cerifay, 
Confeillers- Clercs en la Cour de Parle- 
ment : Jean Dumefnil > Vicaire de l Ar- 
chevêque de Rouen : Guillaume Roul- 
fel , Chanoine de Rouen : Guillaume 
Picard General de France : George Han, 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roy: 
Jean Frefnay , Confeiller du Roy en fa 
Cour de Parlement : M. Guillaume de 
Cerilay » Protonotaire du Roy : Sire Jac- 
ues de Croimare >» Prevôc en l'Hôtel du 
Lo Louis Toutain , Confeiller du Roy 
& Maitre des Comptes; Noël Pellevé , 
Confciller du Roy ; Pierre Louvel , Con- 
{eiller & General fur le fait de la Juftice 
“des Aides de Normandie ; Guillaume 
Prevoteau , & Bernard Mondet ; Roger 
Goüet & Robert Marinel , Confeillers 
du Roy ; Antoine Charbonnier > No- 
taire & Secretaire du Roy. Bertran Brif= 
fonnet , Notaire & Secretaire du Roy. 
Jean de Montefpedon ; Ecuyer , Sieur 
de Beauvoir & de Bazoches , Confeil- 
ler, Chambellan du Roy & fon Bailli à 
Rouen ; Antoine d'Aubuiflon, Che- 
valier Sieur de Morveil , Confeiller , 
Chambellan du Roy , Bailli de Caën ; 
Meflire Collard de Mouy , Chevalier , 
Chambellan du Roy > Bailli de Côten- 
tin. May de Houlefort , Ecuyer» Sieur 
de Han , Confeiller , Chambellan du 
Roy, Bailli de Caën ; François de Tier- 
ceul, Ecuyer , Chambellan du Roy, 
Bailli de Gifors; J. de Henget , Cheva- 
lier , Seigneur de Genlys , Confeiller 
du Roy , Bailli d'Evreux ;- Guy de Ma- 
nimont , Chevalier , Sieur de $. Quen- 
tin, Confeiller du Roy » Bailli d'Alençon. 
Sur la Requête faite par les Doyens 
de Rouen & de Bayeux > touchant les 
places & les fiéges , tant pour eux que 
pour les autres Doyens , a été ordonné 
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par la Cour que le Doyen de Rouen au- 
ra place en l'Echiquier » après les Ab- 
bez de Saint Ouen de Rouen , de Fé- 
camp, de Saint Vandrille , de Jumié- 
ges , du Mont Saint Michel & du Bec- 
Helloüin ; & après le Sieur Doyen de 
Rouen , feront alis deux Abbez des pre- 
micrs qui doivent avoir lieu après le 
nombre ci-deflus , entre chacun des au- 
tres Doyens & dignitez des Eglifes Ca- 
thédralés » & felon l'ordre que doivent 
avoir entr'eux les Sieurs Doyens & les 
premietes E 

Sur le different mù entre le Baron de 
Clere & François de Colomb'eres > Ba- 
ron de la Haye du Puis, pour le fait de 
leurs féances après leurs droits , leurs 
titres , leurs produétions > & leurs té- 
moins examinez par les Commiflaites à* 
ce ordonnez par la Cour , a été dit, gue 
le Baron de Clere aura lien © place 
a l'Echiquier, devant le Baron de la 
Haye du Puis , fauf le droit © fans 
préjudice de l'ordre € fiance des am- 
tres Barons © Seigneurs, qus-dosvent 
comparence à l'E D. 

Du Mardi 22. Novembre, leéture des 
Lettres Patentes du Roy en lacs de foye 


& cire verte , données à Mehun fur Loire , 


au mois de Novembre l'an 1473. conte- 
nant dan & permiflion à Maître Guil- 
laume de Cerifay , Confeiller , d'avoir 
pour l'avenir Haute-Juftice en fa Terre 
& Baronnie du Hommet » avec pouvoir 
de commettre des Ofhciers , un Bailli, 
un Vicomte » un Tabellion & autres ; 
requerant le Sieur Cerifay en avoir l'en- 
terinement qui lui fut accordé. 

Le Jeudi 24. Novembre elt accordé 
par la Cour à Jean Scigneur de Graville, 
& à Louis fon fils, l'enterinement des 
Lettres Patentes du Roy en lacs de foye 
& cire verte , données au Pont de Sa- 
voye au mois de Septembre dernier en 
la même année , à eux octroyées en con- 
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fidération de leurs fervices , par lefquel- 
les il crée & érige Haute - Juftice en læ 
Seigneurie de Graville , fiefs & arriere- 
fels d'icelle , même pour en jouir par 
eux , leurs hoirs & fuccefleurs, &c. 

Au même jour enterinement et ace 
cordé par la Cour à Jean de Saint Mars, 
Vicomte de Blofville , des Lettres Pa- 
tentes en lacs de foye & cire verte à lui- 
accordées par le Roy aux Montils lez 
Tours, de la Vicomté de Blofville & la 
Sergenterie du Val de Dun , les fiefs de 
Nefvillec & de Montmorency , proches 
l'un de l’autre en Caux , & qu'ils ient 
tenus de lui par foi & hommage : Con- 
tenant aulli des Lettres d'éreétion de 
Haute-Juftice, en la même Vicomté de 
Blofville & fiefs ci- deflus unis , où eft 
auffi compris le fief & la Seigneurie de 
Lintot , & en laquelle Vicomte il y avoit 
moyenne & balle Juftice. 

Pareilles Patentes en lacs de cire verte 
données à Milly en Gätinois au mois. 
d'O&tobre en la même année 1474. im- 
petrées par Reverend pere en Dieu le- 
Patriarche de Jerufalem >» Evêque de 
Bayeux ; contenant amortiflement & 
droit de Haute- Juftice en cet Evêché.. 


Echiquier de l'an 1484. 


Meffire Charles Evêque de Lombés 
& Maître Chriftophe de Carmone, Pres 
fidens. 11 y a neuf Confeillers-Clercs dé- 
putez, entre lefquels eft M. Jean le Mar- 
chand > Doyen d'Avranches , & feize- 
Confeillers Laics , à fçavoir M. Charles 
Dorgemont Chevalier Confeiller de Frane 
cc; Jean Bouchard, Confeiller au Par- 
lement; Jean du Verger, Confeiller en 
la Cour des G:neranx , fur le fait de la 
Juftice des Aides de Normandie; Emery 
Loüis Confeiller du Roy; Guillaume de 
Cerifay Protonotaire du Roy, & Gref- 
fier de la Cour de Parlement ;. Pierre 
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Louvel Lieutenant du grand Senéchal 
de Normandie; Sire Jacques de Croi- 
mare, Confeillet du Roy; Sire Roger 
Goïüel , Confeiller du Roy; Collard de 
Moüy , Chevalier , Bailli de Rouen; Pier- 
re Bloffet, Chevalier Bailli de Caux; Alain 
Goinon ; Ecuyer Sr de Villiers» Bailli de 
Caën; Jean de Mons Ecuyer, Bailli de 
Côtentin ; Jean de Hangelt , Chevalier 
Bailli d'Evreux ; Jéan de la Vieuville 
Chevalier» Bailli de Gifors, Ecclefalti- 
ques, Nobles & Officiers apellez comme 
au commencement ; felon les Bailliages 5 
Pierre Rolin , Lieutenant General du 
Bailli de Rouen ; Pierre Goüel , Liceu- 
tenant commis du Bailli de Rouen ; 
Pierre de Cerifay Procureur du Roy au 
même Bailliage. 


ÆEchiquier de l'an 1485. 


Le Roy Charles V III. tint fon lit 
de Juftice en cet Echiquier, affis haut 
en fa Chaire, Monfieur le Duc d'Orleans 
à fon côté droit ; aux fieges des Laics 
Monlieur de Bourbon Connétable de 
France , affis entre le Siege d'enhaut & 
le Prefident Civil ; Monfeur le Chance- 
lier à l'endroit de devant le Roy, entre 
le Prefident Civil & le Prefident Crimi- 
nel. Le Duc de Lorraine aflis au milieu 
des Princes du Sang , audevant du der- 
nier : Lefquels Prelidens étoient avec les 
Confeillers députez pour tenir l'Echi- 
quier » en la place où les Baillis , les Avo- 
cats , & les Procureurs du Roy ont coùtu- 
me de s'affeoir ; & auprès de M. d'Orleans 
au Siége de haut , M. le Duc de Lor- 
taine , M. de Beaulieu , le Comte de 
Richemont, le Comte de Vendôme , le 
Scigneur de Brefle , le Comte d'Albert, 
le Prince d'Orange ; le Comte de Riche- 
bourg ; & à l'autre Siége d’enhäut étoient 
affis l' Archevêque de Rouen & d’autres 
Piélits, Les députez de cet Echiquier 
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étoient les Evêques de Lombés & de 
Carmone v Prelidens , dix Confcillers- 
Clercs & dix-fept Laics ; ont été apellez 
les Eccléliaftiques , les Nobles & les Of- 
ficiers comme dellus » les Baillis comme 
en l'Echiquier de l'an 1484. 

En cet Echiquier & aux autres fui- 
vans , ont été apellez les gens d'Eglife & 
les Nobles de Bretagne qui y doivent 
comparence , à fçavoir pour les Ecclé- 
fiaftiques , l'Evêque de Saint Brieu de 
Vaux , l'Evêque de Saint Malo ; l'Evé- 
si de Dol. Pour les Nobles le Baron 

e Rizux, le Baron de Guemené & 
Condé fur Noireau , le Baron d'Erval & 
des Laudelles , le Vicomte de Pomers 
Baronde Marée , après lequel apel, Mon- 
fieur le Chanceïier fit une Harangue fort 
courte, par laquelle il fic entendre l'affe- 
tion du Roy envers la Normandie , & 
qu'il entendroit volontiers les demandes 
qu'on lui feroit. 

Le 27. Avril le Roy étant féant, s’eft 
prefenté Maître Etienne Tuvache, Chan- 
celier & Chanoine en l'Eglife de Rouen» 
accompagné de plufieurs Chanoines , 
Chapelains & freres fervans à la Con- 
frérie de Saint Romain "lequel a deman- 
dé à uler du Privilége en l'Election du 
Prifonnier , & à cette fin que toutes les 
prifons fuflent fermées ; ce qui lui a éé 
accordé. Maître Jean Goüel Avocat du 
Roy a fait Harangue & remercié le Roy, 
de la confirmation qu'il avoit faite des 
Privilèges de Normandie , & Monfieur 
le Chancelier a dit qu'il les conferveroit 
toüjours. 


Echiquier de l'an 1490. 
Le Sieur Evêque de Lombés, Abbé 


de Saint Denis , & le Sieur de Carmone 
Prefidens. Il y a dix-fept Confcillers- 
Clercs & feize Laics députez > nommez 
ci-deflus , entre lefquels font Jacques de 
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Croimare , Jean Lallemand , & Jean 
Bouchard ; mêmes Baillis comme deflus 
en l Echiquier de l'an 1484. Maître Pier- 
re Daré, Lieutenant General du Bailli 
de Rouen ; Pierre le Lieur , & Pierre 
Rolin Avocats > apellez comme deflus ; 
ont aufli été apellez les Eccléliaftiques 
& les Nobles de Bretagne comme dellus. 


Echiquier de l'an 1497. © dernier. 


Cet Echiquier contient deux grands 
volumes , ce qui montre que les Procès 
alloient en augmentant. Meflire Jean, 
Evêque de Valence & le Sieur de Car- 
mone, Prefidens, Maîtres Etienne Pou- 
chet , Guillaume de Sandouville , Char- 
les du Bec, Jean Malfelin „Robert d'Ar- 
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gouges, Jean Fave, Etienne Tuvache ș 
Nicole Chappelle , & Jean Parent, Con~ 
feillers-Clercs. Maîtres Guillaume Da- 
niel , Pierre d'Orgemont , Thomas Bov 
hier, Jean du Verger, Pierre de Ceri- 
fay , Jean Bouchard , Edmont Lenfant» 
Antome Brolfet & Tritan de Fontaines, 
Confcillers Laics. Mêmes Baillis que def 
fus , excepté Maître Chriftophe de Ceri- 
fay, Bailli de Côtentin , & Louis Deux, 
Ecuyer , Bailli d'Evreux ; les Sieurs le 
Lieur & Rolin Avocats du Roy au Bail- 
liage de Rouen. Après ont été apellez 
les Eccléfiaftiques » les Nobles , les Of- 
ficiers & les Avocats comme deffus ; puis 
ont été apellez les gens d'Eglife & les 
Nobles de Bretagne , comme en l'Echi- 
quier précedent. 
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VI 


Parlement de Rouen , ou Echiquier fait perpetuel. 


x Palais de Paris par qui conffruir. 2. Parlement de Rouen quand inffitué, 
3. Où fe tenoit le Parlement avant que le Palais fut conffrwit. 4. Premiere 
ouverture de ce Parlement. 5. Dépurex de la Ville pour aller remercier le 
Roy d'avoir creé le Parlement. 6. Députez de la Cour pour le même fujet. 
7. Curé de faint Godard dit la Mefe à l'ouverture du Parlement. 3. Noms 
des Prefidens & des Confeillers du Parlement en fon inflitution. 9. Parle- 
ment quand mis au Palais. 10. Nom d'Echiquier changé en celmi de Par: 
lement. 11. Diverfes interdiétions du Parlement. 


ment de France fut inftitue 

ar Pepin » arrêté à Paris par Philippes 
fe Bel l'an 1302. & mis au Palais par 
Louis X. l'an 1315. L’hiftoire raporte 
que les premiers fondemens du Palais de 
Paris furent jettez par Philippes le Bel, 
par l'avis d'Enguerrand de Marigny 
Comte de Longueville & Surintendant 
des Finances. En la même année 1302. 
le Roy Philippes ordonna qu'on tint 
tous les ans- deux Echiquiers à Rouen 
comme deux Parlemens à Paris au com- 


1. La de grace 757. le Parle- 


mencement du Printems & de l'Au- 
tomne chacun trois mois : mais on ne 
fçait pas en quel quartier de la Ville. 
Je trouve feulement que l'an 1346. le 
9. Mars il fut tenu dans les limites de 
la Paroille de faint Nicolas. 

2. L'an 1499. au mois d'Avril, Louis 
XII. qui avoit été Gouverneur de 
Rouen., & qui en cette qualité y avoit 
fait fon entrée folemnelle l'an 1491. 
changea cette forme ancienne à la priere 
des Etats de la Province; mais princi- 


palement du Cardinal Georges er 
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fe, fon premier Miniftie d'Etat. Il éta- 
blit à Rouen un corps de Juftice fou- 
veraine » fedentaire & perperuelle > com- 
pofé de quatre Prefidens » de vingt-huit 
Confeil'ers diftribuez en deux Cham- 
bres , dont il y en avoit ueize Eculélia- 
ftiques & quinze Laics; d'Avocar & 
Procureur Generaux, de deux Grefhers, 
Civil & Criminel, de Chancellerie, de 
Secretaires, & de fix Hu ffie:s. François 
I. ajouta quinze Confeillers. Henry IT. 
fix. Henry le Grand , deux Prefidens ; & 
enfin par diverfes éreétions d'Officiers le 
nombre eft maintenant venu à dix Pre- 
fidens & grand nombre de Confeillers.” 
3 Louis XII. laifa encore le nom d'E- 
chiquier à cet illuftre Parlement , & or- 
donua qu'il feroit tenu à Rouen dans la 
Grand'$alle du Chaäteas » en attendant 
qu'on eut trouvé un lieu propre pour 
conftruire le Palais. 

La piece ch allez curieufe pour ne la 
pas obmettre > mais afin de n'être pas 
ennuyeux, j'en retrancherai la plus gran- 
de partie, En voici un fragment. 

Louis par la grace de Dies Roy de 
France, Óc. Parces Prefentes avons 
conffitué Œ ordonné ; conffituons » or- 
donnons © établiffons la Cour Souve- 
raine de l'Echiquier de notredit Pais 
© Duché de Normandie, à être doré- 
xavant À toujours en notre nom, © de 
nos fnccelleurs Ducs de Normandie » te- 
nue ordinairement © continuellement 
en notre Palais de notre bonne Ville de 
Rouen capitale du Pais, © en atten- 
dant que le lie pour ce néceffaire y 
foit drefi © aproprié, foit tenuë en 


la Grand'Salle de nôtre Chateau dø- 


dit heu, par le nombre de quatre Pre- 

fidens & vingt-huit Confullers , Éc. 

& par ceue même Conftitution > Or- 

donnance & Statuto Noms voulons € 

entendons que dès-lors que ladite Cour 

commencera à tenir » la Cour de la 
LI, Partie. 


N, tat 
grande Senéchaufée qui far devant 
avoit été ordonnée pour vuider les ma- 
tieres échéantes en provifion ; en atten- 
dant la tenue de l'Echiquier » avec 
tous les Offices d'icelle fosent abolis & 
Juprimez , Óc., fans toutefois déroger 
an fait de`la Capitainerie dudit lies 
de Ronen , dont à prefent ef Capitaine 
nôtre très -cher © Amé coufin Louis 
de Brezé » Comte de Maulévrier , 
grand Senéchal dudit Pais , lequel 
néanmoins fe pourra toujours dire , nom. 
mer É inflaler audit Office > en prena 
dre les gages © affijter andit Echi. 
qaier >» le premier après lefdits Prefi- 
dens ; donner. opinion comme les Con- 
feillers ; requérir © informer fur le 
fait des excès , en dreffer raport > fa 
vie durant , fans tirer à conféquence. 
Donné aux M ontils fous Blois au mot 
d'Avril l'an de grace 1499. € de no- 
tre régne le deuxième. Signé» Louis, 
par le Roy ; Mefieurs le Cardinal 
d’ Amboife , le Duc de Lorraine, Èc. 
prefens. 

4. Ece premier jour d'Otcbre de la 
même année 1499. fe fit l'ouverture du 
Parlement ou Echiquier perpetuel , après 
que la-Mefle eut été celebrée en l'Eglife- 
Cathédrale. . 
j. Lero. Décembre en la même an- 
née » en l'aflemblée generale faite dans 
l'Hôtel commun de la Ville, il fut dit 
tout d'une voix > qu'il falloit députer’ 
vers le Roy à fon retour de Milan , pour 
le remercier de l’affeétion qu'il portoit à: 
la Ville d’avoir inftitué la Cour de l'E- 
chiquier pour toujours : & lors furent 
nommez pour aller trouver Sa Majelté 
qui étoit à Orleans » Maître Guillaume 
le Gras >» Official de Rouen > Mathieu: 
Auber Avocat du Roy >» & Jacques Da- 
niel > Confeiller de Ville. Le Sieur le- 
Gras s'étant excufé à caufe de fon ine 
firmité, on députa en fa place nd 
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le Lieutenant Daré , qui eut aufli ordre 
de faluer Monfieur le Cardinal d'Am- 
boile , de la part de la Ville. 


6. Par la Cour de l'Echiquier furent 


députèz vers le Roy pour le même fu- 
jet» Meffire Geoffroy Hebert , Evêque 
de Coûtances » M. de Saint ee. & 
M. Duval , qui partirent de Rouen le 
13. Décembre. Etant arrivez à Orleans, 
ils faluérenct le Cardinal qui les reçut avec 
joye » les régala , & les mena au Roy. 
M. de Coûtances patla le premier ; & 
divila fon difcours en deux points ; au 
premier il parla de la Les 3 & aufe- 
cond il difcourut de la force néceflaire 
pour la garder , alléguant le fage Saloi 
mon , & tournant {es paroles à la louan- 
ge du Roy. Le Sieur de Coûtances re- 
mercia par après Sa Majefté de l'inftitu- 
tion de la Cour de l'Echiquier &'dè fà 
Chancellerie. Jf parla enfuite de la Char: 
te des Normands , & de la diftraétion 
des caufes > afin que perfonne n'allàt au 
contraire. Le Roy reçut ces députez 
avec beaucoup de bienveillance > ente- 
rina leur Requête , & les renvoya très- 
faisfaits. 

Meffieurs les Chanoines de la Cathé- 
drale dirent la Melle à l'ouverture du 
Parlement » comme il paroit par une 
Charte que j'ai trouvée dans les Archi- 
ves dela Cathédrale, en ces termes, Ze 
premier jour d'Oftobre 1499. après 
M atines, fut celebrée une Mefe fo- 
Lemnelle dans le Chœur de l'Eglife Ca- 
thédrale ; où affifferent M eau les 
Prefidens , tant Eccléfiaftiques que 
Séculiers , avec les Confeillers , pour 
faire le même jour l'onverture de l'E. 
chiquier » qui avoit été continué pour 
tous les jours felon la teneur des Let- 
tres dw Roy ; lefquels Prefidens € 
Confeillers après avoir entendu la M ef- 
fe , s'en allérent au Château du Roy, 
qui étoit le lieu ordonné pour tenir LE- 
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chiquier , © prépard peur les recevoir: 
Le Parlement demeura au Château l'ef- 
| de lept ans» jufqu'à ce que le Pa- 
ais fut parfait. 

7. Aux années fuivantes les mêmes 
Chanoines fe prefentérent pour dire la 
Melle dans le Château à l'ouverture du 
Parlement ; mais ils en furent empêchez 
par le Curé de Saint Godard > & pour 
ce intervint Arrêt de l'an 1503. par le- 
quel il fut ordonné que le Curé de Saint 
Godard diroit la Melle à l'ouverture de 
la Cour » à l'exclufion du Chapitre de 
Notre-Dame; ce qui étoit jufte , puif- 
gas le Sieur Curé exerçoit fes fonétions 
uriales dans le Château , & que l'année 
p il avoit obtenu Arrêt » par 
equel fon Vicaire feroit payé pour avoir 
dit la Mefle à Pâques , & adminiftré 
les Sacremens aux prifonniers du Châ- 

teau. 

Du Resgiftre des comparences de Mef- 

fieurs les Prefidens & Confeillers de la 
Cour de l'Echiquier des diftributions des 
Procès >» tant du criminel extraordinaire 
que des Procès criminels & des’ infor- 
mations , commençans le Samedi +. jour 
de Janvier » premier jour des jours du 
Bailliage de Gilors l'an 1502. feuillet se. 
a été extrait ce qui enfuit. 
8. Du Vendredi après midi par M on- 
fitur le Prefident de Saint Ouen, M ef- 
feurs Adonbard , Poftel » Pafchal , - 
Boivin, le Sieur Bienvenu , Cappel, 
Heuzé ; Mafelin, Après que par 
Monfieur le Prefident a été dit que le 
Vicaire de Saint Godard aura trente- 
cinq fols pour fa vacation d'avoir con- 
fefé » adminifiré & celebré à Pâques 
dernier les prifonniers du Château gus 
tenoient pour crime ; © mêmement que 
les prifonniers condamnez à la mort 
qui auroient apellé , © autres tronvex, 
chargez de crime » n'ont point été ad- 
por vay 
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deuxiéme page >» a été encore extrait ce 
uienfuit. Du Samedi dernier jour de 
Late l'an 1503. par le Prefident 
de Saint Ouen : Mellieurs Bienvens, 
le Lieur , Goupil , Majjelin , Carre, 
de la Fontaine, Boivin, Touftain , 
du Boft de Quiévremont ; Maignard, 
Poftel ; Melicourt , Croimare. A été 
ordonné que le Curéou Vicaire de Saint 
Godard celebrera la Mefe de la Cour 
pour le commencement d'icelle , © que 
le grand Chantre © fes compagnons 
diront ladite Mefe Lundi fept beures 
de matin. 
J'ajouterai ici les autres Confeillers 
qui ne font pas nommez ci-deflus, 
Maître Antoine Poftel ; Confeiller au 
Parlement en fon inftitution ; Seigneur 


& Patron de Maniere près de Conches,. 


& du Colombier » portoit d'argent à trois 
trefles de finople traverfées d'une bande 
de gueules. Duboc porte de gueules à 
h croix d'argent cantonnée de 4. Lyons 
d'or. Raulin porte d'or au chévron de 
fable accompagné de trois corneilles de 
fable. Argouges porte écartelé au 1. & 
4- d'or à 3. quintefeuilles de gueules au 
2. & 3. de gueules , à 3. quintefeuilles 
d'or. Le Heriché portoit d'argent à 3, 
hériffons de gueules. Ee Goupil portoit 
de finople à 3. renards d'or. Le Lieur 

rte d'or à la croix endentée de gucu- 
x cantonnée de 4. têtes de Leopard 
d'azur. Deftain porte de fable à 2. ban- 
des d'or. La Fontaine porte d'azur à 
un chévron d'or accompagné de 3. étoi- 
les de même. Charles porte d'argent à 
la face d'azur chargée de 3. couronnes 
d'or. La Pereufe portoit écartelé au 1. 
& 4. d'azur au Lyon d'argent » au 2. 
& 3. dazur à 3- pommes de Pin d’or, 
1. & 1. en pointe. Maignard d'azur à 
la bande d'argent > chargée de 3. quin- 
tcfeuilles de gueules. Heufe de gueule à 
une face d'argent > une croix en chef, 
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& 3. fonnettes d'or, 2. & 1. en pointe. 
Daniel » de gueules > à la bande d'or, 
chargée de 2. molettes de fable > accom- 
pagnées de 2. Lyons d'or, un en chef 
& l'œutre en pointe. Le Roux, d'azurau 
chévron d'argent » accompagné de 3, tê- 
tes de Leopard d'or 2. & 1. 

Guillaume Touftain , fut Seigneur de- 
Frontebofc , de Limefy ; & d'Hongue- 
mare , & fut pere de Guillaume Tou- 
ftain qui avoit époufé Dame Anne de 
Croimare, & d'eux font defcendus tous 
les Sieurs de Frontcbofc > il porte écar- 
telé au r. & 4. d'or à la bande de deux 
traits échiquetez d'azur & d'or, qui et 
Touftain , au 2. & 3. de gueules au 
chef de fable, chargé d'un Lyon naif- 
fant d'argent , armé d'azur , la queuë 
paflée en fautoir ; fur le tout de Croi- 
mare. | 

Croimare d'azur au Lyon paffant d'or. 
Robert de la Fontaine étoit frere de Da- 
moifelle Catherine de Fontaine , femme 
de Pierre le Clerc » Seigneur de Croiilet. 
Surreau , Seigneur de Lifors & de Far- 
ceaux > Grefher au Parlement de Rouen 
d'argent , au fautoir de gueules» dentelé 
de Gble > chargé en cœur d'une croit 
d'or , & accompagnée de quatre têtes 
de More. Boilevelque lui fucceda > qui 
portoit d'azur un chévron d'argent , ac- 
compagné de trois crefles d'or. 

9. L Echiquier perpetuel dont je parle. 
demeura au Château l'efpace de #: ans» 
& l'an 1506: le 1. jour d'Oétobre , il 
changea de place » & commença à être 
tenu dans le Palais qui étoit encore im- 
parfait ; & qui ne fut achevé que long=- 
tems après » comme j'ai apris d'une au 
tre Charte qui parle de l'entrée que lé 
Roy Louis XII. fit à Rouen. Voici les 
propres termes traduits de Latin en Fran- 
çois. L'an 1508.le Mardi 14, jour: 
d'Oëflobre , Louis XII. étant accom-- 
pagné d'un grand nombre de Seigneurs ,. 
vint an Palais de Ronen qu'on barif- 
G 2. 
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- foit encore , pour la feance de l'Echi- 
guier ordinaire , © s'alit dans un 
trône magnifique qu'on avoit préparé 
dans la grande Sale du Palais, Ye, 
10. L'an 1515. François I, abolit le nom 
d'Echiquier > & lui donna celui de Par- 
lement ; & l'an 1540. au mois d'Août, 
le Roy vint à Rouen accompagné de la 
Reine & de toute fa Cour > logea à S. 
Ouen , où il demeura fix femaines , & 
par l'avis de Guillaume Poyet fon Chan- 
celier , il interdit le Parlement , excepté 
qu'il y eut des Commiflaires députez 
pour la Tournelle. On envoya un Prefi- 
dent & douze Confeillers à Bayeux pour 
rendre Juftice à ceux de la Bafle-Nor- 
mandie. 

11. La même Cour de Parlement fut 
rétablie en fon premier honneur le 7. 
Janvier l'an 1543. par la fage conduite 
de Georges d'Amboife ER de 
Rouen ; qui obtint du Roy une Com- 
miffion exprelle avec des Patentes pour 
ce fujet. Il n'y eut que Maître Antoine 
Poftel Confeiller » qui demeura interdit 
à caufe des inimitiez pariiculieres que 
le Sieur Chancelier Poyet lui portoit , 
ayant allegué en plein Confeil plufieurs 
calomnies contre lui ; ce qui fut caufe 
qu'il lui donna Commiffaires , mais en- 
tre tems il feignic fa mort > & on fit fes 
funérailles à Saint Laurent, où la plü- 
part des Confeillers affiftérent pour voir 
enterrer une buche; cependant il fe re- 
tira fccrettementen Allemagne, où ayant 
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apris quelques menées que Charles Ÿ: 
failoit avec le Grand Seigneur contre 
François L. il lui en découvrit le fecret: . 
Enfuite il fit fa paix par la dilgrace du 
Sieur Chancelier Poyet, & fut rétabli 
en fa charge avec reftitution de fes ga- 
ges : Aufli-tôt qu'il eut fes Lettres , il 
vint de grand matin prendre féance au 
Palais » de forte que ceux qui le virent 
fe perfuadérent que c'étoit un phanté- 
me ; mais après il fit connoître tout ce 
qui s'étoit pallé ; & prefenta fes Let- 
tres de rétabliffement qui furent enre- 
giftrées. - | 
. Les perfonnes d'efprit ont toujours 
confideré , que la révolution d'un fiécle 
nous ramene plufieurs chofes qui fe font 
paflées il y a cent ans ; comme qui 
tourneroit un grand Globe où feroient 
attachées quelques figures. Je ne veux 
pas dire que ceci arrive toujours » mais 
cela fe remarque en plufeurs occafionsa 
dont en voici une affez confidérable. 
L'an 1640, en Janvier , du régne de 
Louis XIII. le Parlement fut interdit & 
rétabli en l'an 1641. au mois de Jan- 
vier; ce qui donna lieu à cette interdi- 
étion > fut le prétexte de quelques Par- 
tians » qui allérent remontrer au Roy 
que leurs mailons avoient été pillées &c 
ravagées » faute, difoient-ils , que Mef- 
fieurs du Parlement n'avoient pas aflez 
tôt empêché ce defordre : comme fi on 
pouvoit mettre des digues allez fortes 
pour empêcher le cours d'un torrent, 





APITRE YIL, 


Palais de Rouen, 


3e Clos des fuifs à Rouen. 1. Grande Chambre du Palais. 3. Sale des Procureurs 
Ó fes dimenfiors. 4. Sale Commune de la Ville de Rouen. 5. De quels deniers 
elle a été conftruire. 6. Chambre des Requêtes quand érigée, 7. Chambre de 
Tonrnelle quand conftruite. 8. Edifice de la feconde Chambre des Enquêtes. 


L N commença à conftruire le 
Palais , fçavoir le côté de la 


Grand’ Chambre » l'an 1499. & Fan 
15 6 6. il fut mis en état de recevoir Mef- 
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fieurs du Parlement > encore qu'il ne 
fut pas achevé en toutes fes parties ; 
puifque l'an 1508. les arcifans y étoient 
encore occapez , quand Louis XII. y 
prit féance. Au relte » la place où cect 
admirable édifice eft conftruit s’apelloit 
auparavant le Clos des Juifs » qui fut 
réduite au Domaine du Roy après qu'ils 
furent challez de France l'an 1181. 
2. Je ne parlerai point ici de la Grande 
Chambre > dont le comble qui eft orné 
de riches compartimens de bois & de culs 
de lampes dorez , & portez en l'air > fur- 
prend les plus curieux : maïs je m'arré- 
terai feulement à confiderer la Sale des 
Procureurs » qui eft un ouvrage que les 
lus fçavans Architeétés admirent tous 
les jours. 
x Elle eft longue de 160. pieds , fur 
n pieds de largeur , & fon comble ne 
ifle pas d’être fermé à M ep avec 
double fabliere & corbelers. On y monte 
| par trois efcaliers differens » dontle prin- 
cipal qui eft dans la Cour du Palais re- 
prefemte la forme d’un quart de cercle 
comp ofé de 27. marches. 
4. On commença à conftruire ce rare 
édifice aux dépens de la Ville Pan r493- 
pour fervir de Sale commune aux Mar- 
chands , pour empêcher l'impieté de plu- 
fieurs perfonnes qui s'affembloient le plus 
fouvent dans l'Eglife de Notre-Dame » 
pour parler de leurs affaires. 
L'Ordonnance du Bailli de Ronenin= 
tervenuë pour ce fujet » donnnera plus 
de lumiere à ce que je viens de dire, 
Collard de Mouy , Chevalier, Sieur 
È Baron du lieu , Charelain de Bel- 
lencombre » Chambellan du Roy © fon 
Bailli à Rouen, oc. comme de tout 
tems par faute de bon ordre © Police, 
plufieurs des Etats de la Ville de 
Ronen , Ó ceux du Pais de Norman- 
die © autres nations venant en ladite 
Ville pour leurs affaires , ayent coñtu. 
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me de s'afembler en l'Eglife de No- 
tre- Dame , même aux jours des Dr. 
manches © des Fêtes , contre l'hon- 
neur de Dies notre Creareur ; © de 
Ja très-glorienfe © facrée Mere, c. 
Après plufienrs affemblées de la Ville, 
afin de penrvoir à ces defordres ; © 
délibération fur ce faite, de batir en la 
place du Marché neuf un grand corps 
de logis , pour y recevoir les gens de tons 
les Etats de ladite Ville © autres 
lieux , qui voudroient y faire leurs af- 
femblées © traiter de leurs affaires. 
Nous, en fuivant leur avi , avons 
ordonné © déclaré , qu'au bas dudit 
Marché neuf fera fait des deniers de 
la Ville , nn grand corps de Maifon 
de pierre traverfant depuis la ruë de 
devant la Poterne , jufqu'à une autre 
rué qui va le long des maifons de la- 
dite Ville » de largeur de ço. pieds, 
© qu'au fecond érage fera édifié nne 
grande Sale, où les Marchands de la- 
dite Ville © autres nations pouront saf- 
Jembler, pour parler de leurs affaires, 
laquelle Sale fera nommée pour l'ave- 
mir , la Sale Commune de la Ville. 4 
l'un des bouts de laquelle fera tennë 
l'Ecritoire de Nous € de nos fuccef- 
feurs Baillis, © en l'autre l'Ecritoire 
da Vicomte de Rouen , © de fis fuc- 
cefeurs à toujours € perpetuellemenr, 
en payant par Nous © par nofdits [uc- 
cefeurs pour le lonage © falaire d'i- 
celles Ecritoires , la fomme de quinze 
livres tournois , le tout par chacun an 
venant au profit de ladite Ville ; la- 
quelle Sale fera commune pou? toms les 
Etats de ladite Ville , € autres pour 
J aller négocier, Ó le bas d'icelle fra 
apliqué à faire des boutiques on autres 
lonages. Deonné à Rouen le 11. Mars 
l'an 1493. Sigel. BIGOT»; #n Pa- 
raphe, © feelé d'un Scean de cire 
verte. 
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ç. Ce magnifique bâtiment a couté à 
faire la fomme de quatre-vingt huit mille 
neaf cens livres » & depuis il a été , & 
elt encore » entretenu aux dépens de la 
Ville , excepté les vitres que $i Procu- 
reurs font refaire à leurs dépens. 

6. -L'an 1543. au mois de Janvier fut 
érigée à Rouen la Chambre des Requê- 
tes du Palais. 

Les Prefidens & Confeillers des Re- 
quêtes ont féance parmi le Corps du 
Parlement , du jour de leur réception 
aufdites Requêtes : & l'on a fouvent vu 
les Prefidens de cette Chambre marcher 
dans les Ceremonies après dzs Confeil- 
lers d'icelle , à caufe qu'ils étoient plus 
anciens qu'eux» d'autant que lefdits Pre- 
fidens ne prennent leur rang que comme 
Confeillers > & non comme Prelidens , 
ainfi on mettra le nom des Officiers def- 
dites Requêtes parmi ceux du Parlement 
fuivant leur rang de réception. 

7. L'an 1607. on fit le grand efcalier 
pour monter en la Sale des Procureurs > 
& l'an 1609. on acheta une place vuide 
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8. En l'année1700. la feconde Cham- 
bre des Enquêtes étant placée dans um 
lieu très-incommode ; on abattit ae 
fieurs maifons qui étoient dans la Cour 
vis-à-vis de la Sale des Procureurs pour 
y faire un bâtiment nouveau , dont la 
face qui regarde la Cour eft depuis le- 
rés de chaullée jufqu'au premier étage 
fait par des arcades en niches de bif- 
feaux , tant en fes epicdroits que fer- 
metures, le tout bien pratiqué dans les- 
joints des pierres > par dcflus le plinte 
dudit étage » au-deflus defdites arcades». 
et décoré d'un ardre ionique avec fes. 
pilaîtres & entablemens > au-dellus du- 
quel on a pratiqué un grand fronton dans: 
lequel on a reprefenté les Armes de Fran- 
ce , dans un cartouche foutenu par deux 
Anges. Sous lefdites arcades on y a laiflé 
une ons de la longueur dudit bâtiment» 
qui fert à fe retirer quand il fait mauvais 
tems» au bout de laquelle eft un bel efca-- 
lier de pierre de liais qui monte à deux 
rampes » avec un apui de fer, & en 171$: 
a été placé le tableau qui reprefente le: 


derriere le Palais » au lieu apellé la Po- , triomphe de la Juftice , fait par Jouvenet 


terne » apartenant aux Religieux de Ju- 
mieges , pour y bâtir la Chambre de la 


Tournelle.. 





C H A P I 
LISTES DE 


T RE 


Peintre du Roy ;. le tout aux dépens du: 
Parlement. 
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MESSIEURS 


DU PARLEMENT DE ROUEN. 


Meffieurs les Premiers Prefidens de ce Parlement , depui fon inffitutiow 
en 1499 jufqu'en 1730 


 Effire Georges d'Amboife , Lé- 

gat du Saint Siége en France » 
Cardinal & Archevêque de Rouen , 
Lieutenant General du Roy en Nor- 
mandie » Grand Prieur de France > 
Grand Maître de l'Ordre de Saint Jean 
de Jerufalem , reçut dans la grand: Sale 


du Château de Rouen le ferment des 
Officiers de l'Echiquier , lorfque ladite 
inftitution fut faite le premier jour d'O- 
tobre l'an 1499. Ledit Cardinal avoit 
droit par une grace fpéciale du Roy; de . 
prendre place en la Cour au - dellus de. 
tous les Prelidens & Juges, & y juger 
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fe toutes Caufes & marieres qui y fe- 
roient déduites , & cela fans tirer à 
canféquence. 


1499. Meire Geoffroy Hebert » Nor- 

' mañħd, Evêque de Coñtances ; © 
par cette raifon révoqué en 1507. 
© le plus ancien des Prefidens qui 
étoit pour lors fean de Selve fut Pre- 
miser Prefident. Hebert étoit aufi 
Lieutenant en l'ablence de Georges 
d’Amboife ; pour le fervice du Roy 
au Païs de Normandie » par Lettres 
du même Cardinal données à Orleans 
le £. Decembre 1498. 


IL 

4507. Meflire Jean de Selve , de Li- 
.moges , fut enfuite Premier Prefi- 
dent au Parlement de Bordeaux » 
puis de celui de Paris, © enfin Gar- 
- de des Sceaux de France. 


III 


ajig. Meflire Jean de Brinon , Sieur 
de Vilaines & d'Anteüil » Parifien ; 
sl étoit Chancelier d'Alençon ; por- 
toit d'azur au chevron d'ors € un 
chef dentelé de même. 


I V. 


3428. Meflire François de Marfillac » 
Baron de Courfeules » Anvergnat ; 
sl étoit Prefident en la Cour des Ai- 
des à Paris, Il fut depuis Ambaf- 
fadeur du Roy à Gennes. J! mourut 
à Rouen le 13. Septembre 1543. © 
fut inbumé fans pompe ; ainfi qu'il 
l'avoit fouhaité , dans l'Eglife du 
Prieuré de faint Lo. Portoit d'a- 
zar au cheuron d'or accompagné de 
-trois marcs de même , 21. © 1. 


V. 
1543. Mellire Pierre Remon > étoit du 


Confeil Privé du Roy; on PAR 
préfida aw Procès du Chancelier 
Poyet , qui avoir afifté à l'interdas 
ion du Parlement de Rouen en 
1540. É qu'il fut envoyé par le Roy 
Françow I. porter le dément: à 
l'Empereur Charles V. filon Sleis 
dan. Il mourut à Saint Germain en 
Laye le 29. Mañen1sfs. il portoit 
de Table femé de ic Sha ka am 
lyon de même. 


V I. 


1553. Meflire Antoine de Saint Anthot, 
Bourguignon + il fit ferment que le 
Roy lui avoit donné l'Office proprio 
motu » il avoit été Confeiler & 
Prefident an Parlemens de Bourgo- 
gne. 


VII. 


156$. Mellire Jacques de Bauquemare, 
Sieur de Bourdeny, Normand , étoit 
Confeiller au Grand Conftil , il mog- 
rut en 1585. © fut inhumé dans l'E. 
£life Paroifiale de Saint Lo. 11 por- 
toit d'azur an chevron rompu d'or, 
accompagné de trois mufles de lyon 
e même» 1. 1. 


VIII. 


1585. Meflire Claude Groulard , Sieur 
de la Cour » Conftiller an Grand 
Confeil 3 il fur d'abord reçu par 
Commiffion le 6. d'Avril 1585. & 
en titre le 13. de Novembre de La 
même année : il git aux Celeftins 
de Rouen , © portoit d'azur à trok 
Chateaux d'or. 


I X. 


1608. Meire Alexandre de Faucon s 
Sieur de Rys , Parifien, étoit neves 
de M. Jacques de Fancon , Evé- 
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que d'Orleans , puis de Carcaffone, 
c fils de Claude de Faucon ; Con- 
feiller d'Etat fous Henry 111. qui 
ini donna d'abord la Charge de Pre- 
mier Prefident du Parlement de 
Ronen ; mais comme elle étoit an- 
nuclle , © qu'il vouloit l'avoir as- 
près de fa perfonne » il lui donna 
celle de Premier Prefident an Par- 
lement de Rennes qui étoit Semeffre, 
avec Lettres de Confeiller d'honneur 
regiftrées am Parlement de Par. 
Alexandre git aux Carmes de 
Rouen , il portait écartelé au pre- 
mier © quatriéme de gueule à la 
pate de griffon d'or pofte en bande, 
an deux © troifiéme d'argent au 
taureau de fable rampant , portant 
au col un écu d'argent à la croix de 
gueule. 


X. 


2628. Meflire Charles de Faucon, Sicur 


de Frainville , i! avoit éré Confeiller 
au Parlement de Bretagne, È en- 
fuite Maitre des Requêtes. Plus 
d'un an avant fa réception à létat 
de Premier Prefident au Parlement 
de Ronen , fen M. fon frere avoit 
obtenu © prefènté des Lettres de 
farvivance pour lni, fur lefqueles 
fut mis Ordonnance de communiquer 
au Procureur General du Roy, © 
quoique l'an fut expiré » neanmoins 
fans attendre plus exprès comman- 
dement dø Roy, qui étoit au Siege 
dela Rochelle, la Cour le regut fa- 
vorablement.\ Il mourut fnbitement 
dans lo Chateau de Dieppe le trois 
Août 1647. en quittant le Roy 
Louis X111.qw'il venoit de harane 
guer aw nom dw Parlement, Il re- 
pof: aux Carmes de Rouen avec [on 
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XI. 

1647. Meflire Jean-Louis de Faucon» 
Chevalier , Seigneur de Rys , de la 
Borde , d'Orangis , Marquis de Char- 
leval > © Confeiller am Parlement 
de Rouen „ © depuis Maitre des 
Requêtes © Intendant de Lyon, 
fur reçu en furvivance de M. fon 

pere le 28. Fevrier 1643. il mourut 
le 17. Mars 1663. fon cœur fut dé- 
pofé dans l'Eglife des Carmes de 
Rouen, Ó fon corps porté dans lE- 
glife des Chartreux à Paru. 
Depuis 1663. jufqu'en 1670. la Char- 

ge de Premier Prehident fut vacante , 

elle fut exercée par Commiffion depuis. 

1663. jufqu'en 1666. par Meflire Ro- 

bert de Franquetut , Seigneur de Coi- 

gny ; & depuis 1666. jufqu'en 1670. 

par Medlire Alexandre Bigot , Seigneur 

de Monville. 
X I D , 


1670. Meflire Claude Pellot , Cheva- 
lier , Sieur du Port-David des Dé- 
fends , Lyonnois , fur reçu le 14: 
Avril 1670.11 avoit été Confiller 
as Parlement de Rouen ; enfuite 
Maître des Requêtes © Intendant 
du Dauphiné , Poitou, Limonfin ; 
Œ Guyenne 5; il étoir allié par fe 
femme de M. Colbert Miniftre. 11 
mourut à Paris le trois Août 1683. 
sl portait de fable à trois bandes d'or; 
il y avoit eu jufqu'à A4 Pelot en 
HA ae de fept. années pendant 
lefqnelles les Sienrs Prefidens Ro- 
bert de Franquetor & Alexandre 
Bigot avoient fucceffivement prefidé 
an Parlement. 


XIT. 


1686. Méflire Charles de Faucon, Sr 
de Rys » Marquis-de Charleval, fils: 
de M, Jtan-Lons de Eancon; 1l 

avorf 
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avoit éte Confeiller aux Requêtes 
au Parlement de Rouen du vivant 
de fon pere » @ depuis Maïtre des 
Requêtes © Intendant de Guyenne, 
more à Rouen le ç, Mai 1651. © 
enterré aux Carmes » fipuliure de 
fis ancetres. 


n X S V. 


1692. Meffire Charles-François de Mòn- 
tholon ; Sieur d'Aubervilliers» c1-dei. 
vant Conféiller au Grand Confeil ; 
fut pourvu par le Roy de l'Office de 
Premier Prefident av Parlement de 
Rouen ; non:-feulement en confidéra- 
tion de fon merite perfonnel, mais 
anfi- en reconnoiflance des fervices 
rends à l'Etat par fes Ancêtres: Il 
prêta le ferment entre les mains de 
M. le Prefident d'Anfreville fur 
nn carreau de velours ; après avoir 
fàit un difcours à la Chambre à la 


maniere ordinaire. Lors de fon dé- 


cès la Cour a vagnée un jour ainf$ 
que le Bailliage ; il mourut en fa 
Terre d\Aubervilrers le 8, Juin 
1703. 

X V. 


1703. Meffire Nicolas- Pierre Camus > 
Chevalier > Sur de Pontcarré , 42 
eft fils de M. Camus , Confeiller 
d'honneur an Parlement de Paris, 
© petit fils de M. Camw de Ponti 
carré, Doyen du Confeil Royal fons 
Henry IV. Il a été-cr-devant M'ai- 
tre des Requêtes dont il a Lettres 
d'honneur. Il porte d'azur à trois 
croifans d'argent >» deux en chef; 
© un en point, à l'évoile d'or ‘en 
abime. 

XVE 


1718. Le 20. Oftobre , Meflire Gêf- 
II, Partie. . 


t4ot 
froy- Macé Camus de Pontcarré > 51 
eft fils de M. Camus Premier Pre- 
fident aw Parlement de Ronen ; il a 
été ci-devant Confeiller du Roy en 
fes Confrils , © Maître des Re 
gaètes ordinaire de fon Hotel. 11 
porte d'axur à trois croiflans d'ari 
gent , deux en chef © nn en point, 
a l'étoile d'or en abime, 


Mffieurs les autres Prefidens de 
ce Parlement , depuis [on ina 


ffiturion lan 1499. jufqu'en- 
1730- 


Le Roy Louis X H. créi quatre Pre- 
fidens à Mortier le r. Oétobre de ladite - 
année. 


1499, Chriftophe de Carmone > Pari- 
fien » las » reçu le premier Oëlobre , 
portoit d'axur 4 trois coquilles d'or 
à la bordure furgrélée de gueule, 

1499. Antoine Bohier, Abbé de Saint 
Ouen © de Fecamp ; depuis Car. 
dinal Ó Archevêque de Bourges > 
repu le premier Oftobre Prefidens 
clerc » portoit d'or an lion d'azsr 
an chef de gueule. 

1499, Robert d'Eltain ; gmatriéme Pre: 
fident , lai > il mourut avant d'avoir 
fair le ferment , il portosr de: fable 
à deux bandes d'or. 

1499. Jacques de Calenge,, lai, Nor-- 
mand 5 il- portoit de gueule à trois 
foleils d'or. 

1502. Jean le Neveu » kai > Normand, - 
portoir d'axur à tros rofis d'argent. 

LA dev de Malingre f#cceda à Chri- 
ffophe de Carmone le 7. Juin , pors - 
toit d'axyr à trois ruches d'abeilles > 
d'or j 2. ox Je - 

JG: 


fsot 

1504. Robert de Bapaulmes >» Wor- 
mand , fncceda à Antoine Bobier; 
il était Confeiller-clerc , porroit de 
guenle à deux chevrons d'or. 

1504. Camille Defcortiatis > Neapoli- 
tain , fucceda à Jean de Malingre. 

1507. Jean de Selve , de Limoges » 
depuis Premier Prefident. 

1507- Jacques Bordet , Limofin , étoit 
Confeiller lorfqu'il fucceda à Camille 
Defcortiatis » portoit écartelé an 
premier © quatrième de gueule å la 
sête de Licorne d'argent , au deux 
© troifiéme d'azur à la Syrenne 
d'argent. 

1511. Pierre de Bourbenon, Lyonnois, 
fueceda à Robert de Bapaulme le 
12. Novembre , lequel remra en 
charge fept ans après à la creation 
de la Chambre de Tournelle. 

1519: François de Bordeaux » Baron de 
Coulonces , de Fire , d'abord Con- 
feillersclerc , puis lai , avec dif- 
penfe. Il mourut le 14. de Janvier 
1527. Ó gît dans le Chœur de l'E- 
glift de Saint Lo de Rouen. II por- 
tost de gueule àz, merlettes d'argent. 

1522. Robert de Villy » Normand » 
d'abord Confeiller en la Cour des 
Aides, depuis Procureur General 
an Parlement | fucceda à Robert 
de Bapaulme le 12. Novembre ; il 
git dans l'Eglife de Saint Amand, 
portoit d'argent à l'aigle de fable. 

1527. Jean Feu, d'Orleans , où sil avoit 
été Debteur ; © depuis Senateur de 
M ilan pendant cing ans » enfuite 
Confeiller au Parlement de Rouen, 
fucceda à Jacgues Bordet , il git 
à Saint Lasrent, On a dit de lui; 
alter Cato cenforius, 

1517. Pierre Monfault , Sieur de Fon- 
tenelles , Rouennois , Avocat Gene- 
ral du Parlement , fucceda à Fran- 
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fois de Bordeaux le 17: Fevrier, Il 

_ mourut le 20. Septembre 1541. por= 
toit de gueule au chevron d'argent, 
à la bande d'or, chargée de 3, dards 
de lance de fable, 

1540. Jean Vialart, d'Auvergne, fa- 
meux Avocat de Paris, [ucceda le 
15. Novembre à Robert de Villy. 11 
portoit d'azør au fautoir d'or can- 
tonné de 4. croifettes de même. 

1541. Euenne de Tournebule , £cof- 
fois. Il avoit été Gendarme dans 
la Compagnie du Comte de Beat- 
mont d'Anbigny , © enfuite Con. 
feiller an Parlement de Paris. 11 
Jucceda à Pierre Monfault le 16. 
Fevrier. Il eft mort le 7. Avril 
1553. © enterré aux Carmes de 
Konen ; portoit d'argent à 3. têtes 
de bœuf de fable languées de gueule. 

1148, Jacques de Bauquemare » Sieur 
de Bourdeny , Ponrus , maïs il ne 
fut point reçu. 

1549. Louis de Petremol , Kowennots , 
Confeiller, © depuis Prefident aux 
Requêtes, fucceda à Jean Feu le 
2. Decembre, Il portoit d'azur as 
chevron d'argent accompagné de 1. 
coquilles d'or en chef ; © un lion d'or 
rampant en peinte. 

1549. Antoine de Saint Anthot , Con- 
fe'ller wu Parlement de Bourgogne, 

_ [ucceda à fean Vialartle 27. Mars. 

1553: Jean Lallemand» Parifien , Con- 
feller an Parlement ; fut reçu le 
14. Août 1553, Ji mourut à Angers 
le 8. Decembre 1565. © fut inhumé 
à Saint Maurille de la même Ville: 

If ff. Jacques Daniel , Sieur du Bois 
d'Ennemeîts » Confeiller ; © depuis 
Prefident aux Requêtes , fucceda à 
Estienne de Tournebuleler4. N ovem- 
bre. 1leff mort àV erion , © enterré 
à Sainte Genevieve du lieu. Il pore 
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toit de guenle à la bande d'argent , 
chargée de 3. molettes de fable , ac- 
compagnées de 1. lions d'or, nn en 
chef ; © #n en pointe. 

1:67. Antoine Fumée , Sieur de Blan- 
dé » Parifien , portort d'axur à 1. 
faces d'or » accompagnées de 6. be- 
fans d'argent pofex en orle 3, 2. 
É r. 

1567. Jean de Croix- Mare » Sieur de 
la Blondiniere , Koëennoës , Confeil- 
ler, fucceda å Antoine Fumée le 16, 


Decembre, © mourut trois ans après ` 


le q. Desembre. Il portoir d'axar au 
lion pafant d'or. 

1567. Michél.Vialart » fls , Parifien ; 
Confeiller an Grand Confeil. fean 
Lallemand lui refigna fa Charge le 
17. Decembre. 

1567. Gilles de Haftes, Sieur de Sufay, 
d'Angers ; Confeiller , regu le 17. 
Decembre 1567. par réfignation de 
Louis de Petremol. Il mourut le 9. 
Fevrier 1578. Ó git à Saint Lo de 
Rouen. Il portoir d'azur an lion d'or, 
à la face échiquetée d'argent € de 
gueule. 

3570. Nicolas le Conte , Sieur de Dra- 
queville , Confeiller au Parlement , 
depuis M aïvre des Requêtes. Il quit- 
ta la Charge de Prefident que lus 
avoit refigné fean de Croix-M are, 
pour reprendre celle de Maître des 
Requêtes, Il portoit de finople à 
3. étoiles d'or. 

2571. Pierre le Jamel » Sieur de Lifores 
& du Pontlevêque ; i fueceda à Ni- 
colas le Conte le 14. Novembre : 
portoit d'azur à l'aigle éployée à 2. 
de têtes d'or an chef d'argent, char- 
gé de trois quintefeuilles de gaen- 
les. 

1574. Nicolas Damours , Parifien , 
Procureur General , fucceda à Mi- 
chel Vialart le 7. Decembre. 


| sit 

1578. Emery Bigot, Sieur de Tib:rmet- 
nil, Rouennots » Avocat General. 
11 étoit fils de Laurens Bigot, pre- 
mier Avocat General ; il fur reçu 
be 7. Mars par la refignarion de 
Gilles de Haftes. Il portoit d'argente 
au chevron de fable ; accompagné de 
3. rofes de gueules, 2. © x. 

1581. François Anzeray, Sieur de Cour- 
vaudon , de Caën , Confèiller , fus 
reçu le 17, Juillet fur La refignation 
de Nicolas Damours fon beau-pere : 
portoit d'azur à trois têtes de Leo- 
pard d'or > z. © x 

1584 Raoul Bretel , Sieur de Gremon- 
ville, Canchois ;» Confesller © Garde 
des Sceaux de la (hancellerie, fuc- 
ceda à Emery Bigot : portoit d'or 
an chevron k neule » chargé d'u. 
ne fleur de lys Fa 3 feuil AXHrr 
an chef de même ; chargé d'un bre. 
tean ow bretel d'argent. 

1597- Louis Bretel , Sieur de Lanque- 
tot, fils du precedent , avoit été Con. 
feiller & Garde des Sceaux de la 
Chancellerie ; © depuis Confeiller 
an Grand Conftil , fut reçu en fur 
vivance de fon pere. 

1597. Georges de la Porte , Sieur de- 
Montaigny, de Gifors ; il avoir érté 
Conféiller, © enfuire Procureur Ge- 
neral, Il fut reçu le tj. Avril par 
la refignation de Pierre le Jumel : 
portoit d'axwr aw chevron d'argent, 

„accompagné de 2. rofes en chef, & 
d'une étoile en pointe. 

1600: Charles Maignard , Sieurde Ber- 
nieres , Confeiller an Grand Confeil, 
© enfuite Maitre des Requêtes , 
fucceda à Louis Bretel. Il mourut 
le 10. fuiller 1621. © git en l'E- 
glife de Sainte Croix Saint Ouen : 
portoit d'azur à la bande d'argent, 
chargée de 3. quintefemilles de guens 
le. 
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1602. Nicolas le .Roux , Baron du 
Bourgrheroude , arriere petit fils de 
Guillaume le Roux , Confeiller en 1499. 
Il prit un Office de Prefident de nou- 
velle creation le 29. Juillet : portoit 
d'azur au chevron d'argent , accompa- 
gné de 3.rêtes de Leopard d'or, 2. C1. 

1602. Nicolas. Thomas , fieur de Ver- 
dun , du païs de Caux , Avocat Ge- 
neral , prit une Charge de Prefident de 
nouvelle ereation le 29. Juillet. Li mon- 
irut en 1611. © portoit de gueule ñ 3. 

bras dextres armez d' argent. 

-1607. Gilles Anzeray ; Sieur de Cour- 
vaudon , fils de François Anzeray. 
Il avoit été Confeiller aux Requêtes, 
© enfuite Avocat General. Il mourut 
le 26 Janvier 1639. Ó fut inhumé 
anx Carmes. 

aéro.Jacques Poërier, PSE d'Anfrevil- 

. le, Normand , avoit été Vicomte de Va- 
lognes , Lieutenant ‘General. , ©- Pre- 
fi dent au Prefidial de Cétentin , È en 
fuite Maitre des Requêtes. Il fucseda 
ù Georges de-la Porte, © mourut à 
Rouen ‘au mois d' Ofabre 1629. Son 

.cœur repofe aux Cordeliers s: Ġ- fon 

corps fut tranfporté à Anfreville en 

Bafe- Normandie. Il portoit d’ alur an 

chevron d'argent , accompagné de 2, 
étoiles d'or en chef ,:Ġ un croifant 
= d'argént en pointe. - 

61. Claude le Roux , Sieur de Saint 
Aubin , étoit Liensenint General du 
Bailli de Rouen , par la réfignatian de 
Jean Cavelier , Sieur des Bufquets fon 
beau-pere , lorfqu'il fucceda à Nicolas 
sle Roux fon pere le 29. Juin 1621. 11 

mourut em Decembre 1632. ©- 

a621, Charles Maignard , Sr de Ber- 
nieres , C onfciler aux Requêtes , puis 
Maitre des Requêtes , reçu à la Char- 
ge de fon pers. le 20. Juillet. Il eft 
mort lesa, de Mars 1632. O git aux 
„Capucins. 
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16212. Raoul Bretel , Sieur de Gremon: 
ville , fils de Louis Bretel! , étoit Con- 
fei! ller an Parlement., lorfqu' il prit ls 
Charge de Nicolas Thomas le 4. Avril. 


-1619. Antoine de Franquetot , Sieur de 


Cogny , avoit été Vicomte de Caren- 
tan, enfuite Lieutenant General de Co- 
tentje , fucceda à Gilles Anzeray le 
2. Jallet : portoit de gueule à la face 
d'or, chargée de 3. étoiles d'azur, ac 
compagnées de 3, croiffans d'or , 2. 
I. 

3629. Jacques Poërier , Sieur d'Anfre- 

. ville & de Ciley, étoit Licutenant 
General des Eaux © Forêts de Noar- 
mandie, lorfqu'il fat reçu à la Ch zarge 
de fon pere le a5. Novembre, Il git an 
College des Jefuites de Rouen. 


1632. Tanneguy de Launoy , Sieur de 


Criqueville, Cenfeiller au Grand Con- 
feil, © Maitre des Requêtes , reçu le 
9. Août à la Charge de Ch: srles Mai- 
grard : portoit d'argent à l'aigle à 2. 
tetes eae de fable.. 

1633. Nicolas Turgot, Sieur de Lan- 
teüil, Confeiller, reçu a la Charge de 
Claude le Roux le 28Juillet : portoit 
d'hermine freté de gueule. 

1637. Robert de Franquetor , ‘Sieur de 
Cogny , Cretreville , sl -étoit Lieute- 
nant General an Bailliage de Cotentin, 
—lorfque fon pere lui refigna [a Charge 
le 10. Avril. 11 mourut en [on jardin 

. dTouplet le 25. Novembre. 1666. Son 
cœur fut porté anx Cordeliers de Rouen 
avec celui de feu fon pere, Ó fon corps 
a Franquetot. 

1657. Alexandre Bigat, Baron de Mon- 
ville » Confeiller au Parlement , prit 
leii, d'Aont 1637. le feptième. Office 
de Prefident gui étoit de nouvelle crea- 
tion, Il mourut le 30. de Mars 167$. 
il portoit comme Emery Bigot, 

3642. Guillaume de Morchcfne , Sieùr 
de Martigny , de la creation du Seme 


nds. dé 
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ofere ; portoit d'argent au chevron de 
gueules à 3. hermines de fable. 

3642: Nicolas Fardeil , de la creation 
ds Semeftre , réfigna à Jacques de 
Megrigny. 

‘1642. Noël Favier , de la creation du 
Semeftre , [uprimé © rembourfé. 

1642 Jacques de Megrigny, Sieur des 
Epoilles , prit une Charge de Confeil- 
der de la creation de 1640, € fut reçu 
à l'Office de huitième Prefident le 4. 
Decembre 16421. que Nicolas Fardeil 
lui refigna ; É quoique cet Office fut 
de la creation du Semefire , it fut nean- 
moins réfervé © uni à l'ancien corps 
en 1649. ainfi il prit feance le $. Mars 
1656. Il portoit d'argent an lion de 
fable. 

2647. Jean le Roux , Sieur de Lan- 
grie , reçu le 29. Novembre. Comme 
il était de la creation du Semeffre , il 
fat [uprime. | 

1649. Charles Bretél , Sieur d'Etalle- 
ville , Confeiller , reçu à l'Office de 
Raonl Bretel fon pere le 12, Juillet 

Il eff mort en 1686. 

2651: Robert de Bonshoms , Sieur de 
Couronne , Confeiller, fucceda’a T'en- 

.meguy de Läunoy > portoit de gueule 
à deux têtes de cerf d'or en chef, 
un levrier d'argent en pointe. 

3656. Guy Duval , Sieur de Bonneval, 
Confeiller aux Requetes , reçu le 18, 

Avril à la refignation de Jacques de 
Megrigny. Il mourut le 26. May 1674. 
portoit de gueule 4 la face vivrée d'or. 

4657. Adrien Poërier , Sieur d'Anfre- 
ville & de Fontenay , Confeiller. aux 
Requêtes ; [ucceda à Jacques Poërier 

fon oncle, Il eff mort le 10, Août 
1706. 

J659. Jacques Turgot , Sieur de Lan- 
teüil , Confeiller , fucceda à Nicolas 

` Turgot [on oncle le 13. Aout, Ó mon- 

-yut Le 20. Avril 1684, 
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1661. Jean Beuzelin , Sieur de Boif- 
mellet , Confeiller , par refignarion 
de Robert de Bonshoms , reçu Prefi- 
dent : portoit d'argent au treffle de fy- 
nople , accompagné de 3. rofes de mê- 
me. 

r667. Loüis du Fay, Chevalier, Mar- 
quis de la Haye-du-Puis, Sieur de 
Bonnebos , du Fournet , de Sainte 
Eugene , de Vergerot , & de Saint 
Thurien. -Zl avoit été Confciller du 
Parlement , © avoit époufé Dame 
Anne de Magneville , niece de Ro- 
bert de Franquetot , dont il ent la Char- 
ge , © mourut le 22. de Mars 1691 

1674, Loüis Marc, Sieur de la Ferté, 
reçu le 24. Janvier par la refignation 
d'Alexandre Bigot , © mourut le 19. 
Septembre 1703, 

1674, Gilles Halle , Sieur d'Orgeville, ` 
Confeiller, reçu le 2. Juillet à la 
Charge de Guy Duval. Il ef} mort le 

` 19. Janvier 1692. 

1678. Loüis de Romé , Chevalier , Sr 
de Vernoüillet, auparavant Liente- 
nant General de Gifors » fut reçu à la 
Charge de Charles Bretel , dont il avoit 
époufé la niece. Il eff mort le 27. No- 
vembre 1713. il portoit d'azur au che- 
vron d'or à deux molettes en chef, & 
une levrette paffante d'or en pointe, 

1684. Thomas-Charles de Becdelievre, 
Sr'de Brumare , étoit fils de Pierre de 
Becdelieure , Premier Prefident en la 
Cour des Aides, © gendre de Claude 
Pellot , Premier Prefident en ce Parle- 
ment. -Il avoit une Charge de Confeil- 
ler lorfqu'il fut reçu le 16. d'Août à 

celle de facques Tugot : il portoit de 
fable à 2. (roix d'argent € une coquille 
de même. 

1692. Jean Baptifte Scot , Sieur de Fu- 
mechon , & de Ramferges , étoit Con- 
feiller aw Parlement 3 il prit un Office 
de lrefident de la creation du mow de 


fçsat 
Mars 1691. © fut reçu le 20. Mai 
1692, porte d'or au cerf giffint de cou- 
leur naturelle accolé d'un collier d'azur 
chargé d'un croifant , © à coté de 1. 
ctoiles d'or. 

162. Bruno-Emanuel de Mortteville , 
ci-devant Confeiller aux Requêtes, € 
auparavant Premier Prefident en la 
Chambre des Comptes , fut reçu le 3. 
Juin à la Charge de Prefident à Mor- 
tier , que poffedoit Louis du Fay , 
Marquis de la Haye-du-Puis , dont 
il étoit le gendre , © l'heritier. H 

pe d'or 4 z. lions paffans de guen- 

es. | 

1696. Pierre Scot , Sieur de Fumechon, 
Confeiller- clerc , reçu le 17. Décembre 
par le decès de Jean-Baptifle Scot [on 
frere. 

1697. Etienne de Ponte, Comte d'Al- 
baret. Hl avoit été chef du Confeil de 
Pignerol. Le Roy lai donna pour ré- 
compenfe une Charge de Prefident de 
nouvelle creation, à laquelle il fut reçu 
le 13. Août 1697. © dont il fe défit 
en 1698, pour aller exercer celle de 
chef du Confeil de Perpignan € d'In- 
tendant du Rouffillon , qui lui donnoit 
24000 liv. d'apointement. 

2698. Jean Henry d’Ambray , Sieur 
de Montigny , ci-devant Confeiller en 
la Cour , reçu le 9, Avril par le de- 
cès de Gilles Hallé. Il mourut le 10. 
Mars 1706. 

1790. Guy Duval, Sieur de Bonneval, 
étoit ci-devant Confeiller en la Cour , 
a fuccedé à Etienne de Ponte le 28. 
Mai. 

1700. François de Romé , Baron du 
Bec , Sieur de Fréquienne , ci-devant 
Confeiller aux Requêtes , 4 été reçu le 
28. Mai à la Charge d' Adrien Poë- 
rier , © eff mort le 6. Mai 1707. 

2703. Maximilien-Conftantin Anzeray, 
Sieur de Courvaudon , çi- devant 
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Confeiller au Parlement , 4 cté reçu 
le fept Juillet 4 la Charge de jean 
Beuzelin , avec difpenfe d'age de fer- 
vice © de parenté , parce qu'il n'a- 
voit que vingt-fix ans, © quatre ans 
de fervice. 

1704. Claude de Becdelievre , Sieur 
de Quevilly , ci-devant Confeiller aux 
Requêtes , a fuccedé à T'homas-Charles 
de Becdelieure fon pere le 124. Novem- 
bre. 

1705. Charles Gafton-Marc de la Ferté; 
Sieur de la Salle , ci devant Conftil- 
ler, a été reçu le 31. Mars par Le de- 
cès de Louis Marc de la Ferté [on pere. 

1707. Louis. André de Romé , Sieur de 
Vernoüillet , fis du Prefident de ce 
nom , ci - devant Lieutenant General 
d'Andely , a été reçu le 2. Juillet par 
le decès de François de Romé de Fré- 
quienne , avec difpenfe de parenté. 

1707. Gilles-Henty Maignard , Sieur 
de Beautot & 1 Bernieres , fils de 
Charles - Lonis Maignard , Procureur 
General de Parlement , ci-devant Con- 
feiller en la Cour , a été reçu le 17 
Juillet par le decès de Jean- Henry 
d’ Ambray. 

1712. Anne-Claude-Robert le Roux ; 
Baron d'Efneval & de Pavilly , fils 
de Robert le Roux , Ambaffadeur dw 
Roy en Portugal © en Pologne , ci- 
devant Confeiller en la Cour, a été 
reçu le 9. Mars an lieu de Louis Romé, 
Sieur de V'ernouillet. 

1717, Claude Emanüel De Langlois de 
Courmoulins , ci- devant Confeiller 
en La Cour , reçu le 1x. Aokt par 
la réfignarion de Guy Duval , Sieur 
de Bonneval. Fl porte d'or à 1. lions 
paffans de gueules. 

1718. Louis - Marie Duhamel , regu le 
11. Août 1717. an lien par le de- 
cès de Pierre Scot de Fumechon , 4 la 


charge de n'avoir rang ni feance juf- 
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qu'a ce qu'il ait exercé pendant trois 
ans fa Charge de Confeiller , a feule- 
ment prêté ferment de Prefident fans y 
Avoir été inffallé. 

1718. Jacques - Alexandre du Moucel, 
Sieur p Louraille , reçu le vingt 
Mai au lien de Gilles- Henry Mai- 
gnard , avec difpenfe d'âge , n'ayant 
que vingt-quatre ans , © n'ayant que 
deux ans de fervice de Confeiller ay 

. Parlement , au lien de dix portez par 
les Ordonnances. 

1722. Alexandre Bigot, Baron de Mone 
ville , ci-devant Confeiller aw Parle- 
ment , reçu le treize Juillet an lieu © 
par la réfignation de Charles - Gaflon- 
Marc de la Ferté, avec difpenfe , d'å- 
ge , de fervice © de parenté. Alexan- 
dre Bigot fon bifayeul a poffedé antre- 
fois cet Office. 

1723. Charles- Nicolas de Romé , Sieur 
de Fréquienne , ci-devant Confeiler, 
reçu le ge Avril au lien € par réfi- 
gnation de Louis - André de Romé dé 
V'ernouiller, Cette Chargg a été poffedée 
avant M. de V'ernonilles par François 
de Romé de Fréquienne , pere de Mon- 
fieur d: Fréquienne. | 

1729. Jeah-Gilles Hailé , Sieur d'Or- 
geville , reçu le feize Novembre 
au lien © place de Claude de Becder 
lieure. Cette Charge a été poffedée 
avänt par Thomas - Charles de Becde- 
lieure fon pere. 


Meffienrs les Confeillers de ce Par- 
ement , depuis fon éređion en 
l'année 1499. jufqu'en 1730. 


1499. Guillaume Aouftin , (onfeiller- 
clerc , de Ronen , portoit de gueule à 
la face d'argent an Leopard d'or en 
chef , 3. coquilles auffi d'or en pointe. 

1499. Robert d'Eftain , Chevalier , de- 
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puis Prefident ; portoit de fable a 2. 
bandes d'or. 

1499. Jean le Monnier, (onfeiller.clerc ; 
de Rouen. 

1499. Robert de la Fontaine , de Rouen, 
portoit d'azur à un chevron d'or , ac- 
compagné de 3. étoiles de même. 

1499. Guillaume Cappel, de Rouen. 

1499. Robert de Bapaulme , depuis 
Prefident. | 


1499- Jean Dubofc , Sieur de Coque- 


reaumont , de Ronen , portoit de gueule 

à la croix , échiqueté d'argem € de 

p de 3. traits cantonnez de 4. Lyons 
or. 

1499. Guillaume Laideau , (onfeillen 
clerc , de Parts. 

1499- GuillaumeTowftain, de Rouen , por- 
toit d'or à la barre d'azur chargée de 2. 
rangées de Bruffiers , au 1. © 4. d'ot 
au 2. Ó 3. de gueule an chef de fabie, 
chargé d'un Lyon naifant d'argent, 

1499. Jean d'Argouges , (onfeiller-clerc , 
Normand , portoit écartelé an x. © 
4. d'or, au, 3. de gueules à 3. 
quintefeuilles d'or, 

1499. Pierre Charles , d’ Argues , por- 
toit d'argent à la face d'azur , char- 
gie de trois couronnes d'or. 

1499. Guillaume le Roux , Sieur de 
Bourgtheroude & de Thilly, portoir 
d'azur an chevron d'argent , accompa- 
“cd de 3. têtes de Leopard d'or , 2. 


I. 

1499. Jean de la Treille , (onfeiller- 
clerc , Auvergnac. 

1499. Pierre de la Croix-Mare , Sieur 
de Lunecy , de Rouen, portoit d'azur 
an Lyon paffant d'or, pour brifure char- 
geant l'écu d'une croifette d'or on d'ar- 
gent en tête du Lyon, 

1499. Laurent de la Perreule , de Ronen; 
portoit an 1. © 4, d'azur au Lyon 
d'argent , au 2. ® 3. d'azur à 3. pom- 
mes de pin d'or; 2. Ó 1. en pointe, 
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1499. Jean le Heriché, (onfeiller-clere , 
porroit d'argent à 3. hérif[ons de gueules. 

1499. François de Torney , (onfeiller- 
clerc , Normand. 

1499. Guillaume Daniel , (onfeiller- 
clerc , portoit de gueule à. la bande 
d'or , chargée de 1. molettes de fable , 
accompagnées de 2. Lyons , un en chef; 
Œ l'autre en pointe. . 

1499. Pierre le Senéchal , (onfeiller- 
clerc. 

1499. Jean Maffelin , de Rouen. 

1499. Arnauld le Goupil , (onfeiller- 
clerc , de Rouen, portoit de finople à 
3. Renards d'or. 

1499. Jean Heulé , de Ronen ; portait 
de gueule à une face d'argent une croix 
en chef , © 3. fonnettes d'or, 2e Ó 
1, en pointe , mort en 1503. 

1499. Pierre Melicourt , (onfeiller-clerc, 
Normand. 

1499. Jean Louvel. 

3499. Guillaume Maignard , Steur de 
Bernieres , natif de Vernon , portoit 
d'azur à la bande d'argent, chargé de 
3. quintefeuilles de gueules ; mort. en 
514. 

re „Guillaume Déperiers , (onfeiller- 
clerc , de Rouen. 

1499. Pierre le Lieur, (onfeiller-clercy 
de Rouen, portoit d'or a la croix den- 
tele de gueule cantonnée de 4. têtes 


de. Leopard dazura- 
Il y acu ag fs Confeillers de la 


premiere creation , dont treize clercs & 
quatorze laigs. Comme Meffirés le He- 
richè , Daniel , le Senéchal , le Lieur, 
© Louvel. s'excuférent pour ne point 
prendre lefdites es Le Roy en 
pourvut en leur place le 20. Décembre 
de la même année les cinq fuivans, 


1499-Guillaume Carré, Con[eiller clerc, 
3499 Guillaume Adoubard , (onfeil- 
lexaclerci - 
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1499. Pierre le Lieur ; le même que ci. 
defius , pour lai. 

1499. Mathieu Poftel , Sieur de Mai- 
nieres, 

1499: Jean le Bienvenu , portoit d'azur 
à 3 fers de cheval de fable. 

1502. Robert de Boislevêque , portit- 
d'azur au chevron d'argent , accompa- 
gné de 3. buffles d'or, 

1502. Mathieu Pafchal, de Paris ; (on- 
feiler- clere , Treforier. de la (atbe- 
drale, 

1502. Robert Defquetot , Normand, 

1503. Louis de Quiévremont, Sieur de 
Heudreville, Rouennoïs , portoit d'ar- 
gent à q faces de gueule, au Lyon d'or. 

1503. Nicolas Pongnon, Normand. 

1504. Jacques Bordet, Limofin , de- 
puis Prefidenr. 

1504: Guillaume Lecrivain , Parifien ; 
Ĉnfiiller-slere, 

1504. Chriftophe Dunocey , Normand, 
Confeiller.clerc > mort en iit. 

1504. Frederic le Vicomte , Normand, 
mort en 1@11 pertoit d'azur 4 3. co 
quilles d'or, 

1504. Guillaume Jubert , de Vernon; 
fut Doyen en 1540. portoit an 1. © 4. 
d'azur à la croix d'or, ani. Ó y 
d'atur à $.-fers de lames d'argent. 

1ÿ07. Georges I. d'Amboile , Areke- 
vêque de Rouen» € Antoine Bohier, 
Abbé de S. Ouen > eux € leurs fuc- 
cefeurs créez (onfeillers -nez- en la 
Cour du Parlement de Rouen, par la 
Déclaration du Rey. Louis X I 1.-dy# 
mois de Mars 1507. luë en la (our. 
le 3, Avril de la même année, 

1507: Jean de Cormeilles , Ronennois : 
portoit de gueule à la tour d'argent. 

307. Jean le Lieur , Ronennois. 

3507. Jean le Carpentier., Normand. 

3507.-Jean Belin. 

3507. Jean de Barolla, Limoffn , (on= 
[eillereclerce A | 

1508 
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1508. Simon Boullen , Sieur de Garim- 
bouville , il étoit d'Evreux ; © por 
toit de gueule, à la face d'argent , 
chargée de 3, rourteaux d'azur ; ac- 
pS de trois pommes de pin 

- d'or, 

1508. Guillaume de Tulles > de Rouen, 
(onfeiller-clere. 

1508. Guillaume de Chalenges » fils du 
Prefident de ce nom ; (onfesller-clerc, 
© Chantre de la Cathedrale , mort 
en isss. il portait de gueule à 3, fo- 

- deils d'or, i i 

1508. Jean Godet , Normand > Con- 
feiller-clerc , portoit d'argent à 3. 
goders de gueule. 

108. Claude du Frefnoy. 

i12.: François Charon , Confeiller- 
clerc , de Lyon. 

IfIz. Jean Feu , depuis Prefident , né 
à Orleans. 

1512, René de B:cdelievre , Sieur de 
Sazilly , mort en 1544. portoit de fa- 
ble à 2. croix d'argent | © une ca- 
quille de même. 

1513. Jean Serre, Clerc, d'Auvergne, 
Portoit parti am premier coupé au 
premier quartier en chef d'azur, à 
étoile d'or au chef d'argent ; chargé 
de 3. trefles d'azur aw 1. quartier 
de la premiere moitié d'or an che- 
vron de guenles chargé de 5. befans 
d'argent, accompagnez de 3. trefles 
d'azur au grand quartier de gueule 
an lion d'or. 

1j16. François de Bordeaux , d'abord 
Confeiller clerc , depuis Confeiller- 
lai par difpenfe, È enfin Prefidenr, 
il étoit de Vire. 

1517- Jean de Montreüil , Confeiller- 
clerc, Normand. 

1517. Antoine Carles , Confeiller-clerc, 
Dauphinots. 

1517. Jean Noblet » Cenfeiker-clere , 
Orleannots, 

TI, Partie. 
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1517. Nicolas de Quievremont , Con- 
feiller-clere , de Rouen, 

1518. Jean le Sueur, Conftilter - clerc , 
de Chartres. 


Erection de la Chambre de la Tour- 
nelle le dernier Mai 1519. le Roy 
ayant creé un quatriéme Prefi- 
dent avec huit Confeillers, 


If19, Renaud du Quefnoy , de Rosen, 

x519. Hugues le Voix , Orleannoss , 
mort en 1$37- 

1519. Jean-Baptifte le Chandelier >» de 
Rouen , portoit de fable an chande- 
lier d'or ; mort en 1549. 

3519. Geoffroy de Manneville , (onfeil- 

~ der-clerc, de Dieppe; portoit d'azur 
à l'aigle à deux têtes » éployée d'ar- 
gent ; mort en 1547. 

1519. Nicolas Duval, de Rouen. 

1519. David de Bures, de Dieppe. 

1519, Mathieu Raulin, Conférller-clere, 
de Reuen , portoir d'or aw chevron 
de fable , accompagné de trois cor- 
neilles de fable, 

1519. Nicolas Duval , de Royen , la 
Charge lui fut donnés pour récom- 
penfe des fervices que fon pere © lus 
avoient rendus aw Roy lors de la 
guerre de Paris. Il portoit de gueule 
a la face d'or , tirée trois pointes en 
hant © deux en bas , écartelé d'a- 

ur à 2. lances d'or pofées en faw- 
toir , cantonné de 3. couronnes d'or 
à caufe de la Dame de la Vallée fa 
femme. 

1520. Robert dela Malure, Normand. 

1520: Claude le Roux, Sieur du Bourg- 
theroude , & de Tilly. 

1521, Jean Gombault , Con/eiller-clerc, 
portoit de gueule à sour d'argent. 

1fan Gratiat de la Combe » Ga/con. 

1$a1. Guillaume Allard » de Parise 
H 
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1522. Geoffroy Dupuy » de Foreft. 

1522. Innocent Prolé , de Milan. 

4522, Martin Hennequin » (onfeiller- 
clerc , depuis premier Confeiller aux 
Requêtes du Palais en 1543. 

1523. Robert Sureau , Confeiller-clerc, 
de Rouen ; portoit d'argent cantonné 
de 4. têtes de fable liées d'argent. 

4523. Chriftophe de Marle ; de Paris, 
portoit d'argent à la barre de fable, 
chargée de 3. étoiles d'argent. 

1523. Chriftophe Heroüard. 

s523. Etienne Lhuillier , d'Orleans ; 
mort en 1661. portoit d'Argent 4 3. 
quintefenilles de gueule pointées d'or. 

4523. Jacques Morile. ° 

1524. Nicolas Fatin. 

1524. Jean Morin, d' Autun. 

1524: Jean Pefnel, fait Confesller aux 
Requêtes du Palais ; en 1554. 

1524. Jean Maignard , mort en 1559. 

152$. Olivier Labbé, 

152$. Jean Quefnel. | 

152$. Jean Des Dormans, de Pari, 

1f2$. Antoine le Marchand ; Sieur de 
Gripon , Normand. 

1525. Nicolas Paignarolles , de Gennes, 
1526, Jean Odoart , Dauphinois ; por- 

` -< post de gueule aux 3. molettes d'or an 
chef d'or chargé d'un leopard de fable. 

1527. Denis de Brevedent , Sieur de 
Vanecroq , Confeiller-clerc , portoit 
d'argent aux 3. nilles ou fers de mon- 
lin de fable aw chef d'azur ; chargé 
de ç. befans d'or, ‘ 

1528. Raoul Boullen, Confeiller-clerc, 
depuis aux Requêtes en 1552. 

1528, Etienne Patris » de Narbonne. 

1528. Antoine Poltel , Sieur de Mainie- 
res & du Colombier , portort d'ar- 
gent à 3. trefles de finople traver- 
fées d'une bande de gueules. 

4528. Etienne Benard , Con/éiller-clerc. 

4528. Jacques Daniel , Confesller-clerc, 
depuis Prefidens aux Requêtes en 
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1543. mort & Vernon en 1f5$. 

1529. Robert Raulin , Sieur de Lom- 
pan , de Rouen. 

1529. Robert de Croix-Mare. 

1529. Etienne Bellot , Confesller-clere » 
depuis , le deuxième, Premier Prefi- 
dent aux Requêtes en 1544. LI évois 
d'Auvergne. 

1930. Euftache Chanléon. 

1531. Charles Des Dormans , de Paris, 

1531. Louis Petremol, Confeiller -clerc , 
depmis Las » en 1543. 

1531. Etienne Pouchet , de Paris , por- 
soit d'or aw chevron de gueule. à zi 
coquilles de fable. 

1531. Jacques Mefnage ; Sieur de Cagny, 

; Re nelle en FA Ses 
- d'azur au lian d'or au chef d'argent, 
chargé de 3. coquilles de fable. 

3532. Pierre le Lieur , Sieur du Baus 
gouet. 

1533. René Des Buarts > Confeille 
clerc, t> | | 

1533» Jean de Bauquemare, de Rosen. 

1534. Jacques de Brevedent » Conful- 
ler-clerc, 

1536. Etienne Minfant , (onfeiller- 
clerc, 

1537 Nicolas le Sueur > Con/eiller- 
clerc. | 

1537. Guillaume Auber , Sr de la Haye, 
portoit de gueule à 3. néfles d'or an 
chef de fable © croifant d'or. 


‘2537- Nicolas Harnois , Sicur d'Eprevil- 


le , en Caux » portoit d'azur as 
chevron d'or © en pointe un cafque. 
© plume d'argent. 

1$37: Claude Maillard > Confeillere 
clerc, 

4437: Guillaume de Bordeaux , Baron 
de Coulonces. 

1537: Nicolas le Roux» Abbé d'Au- 
male , Confeiller-clerc » depuis aux 
Requêtes en 1553. 

1540: Nicolas le Comte » d'Arques » 
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d'abord Confeiller-clerc , depuis Lai, 
© enfin Prefidenr. 

1/40. Richard Maniel , d'Evreux » 
mort en 1547. 

1542. Ifambard Bufquet, de Cany , por. 

toit d'azur à la La de gueules, ac- 
compagné de deux étoiles de fable 
en nn cœur de gueule en chef, © 
une maille de gueule en pointe, mort 
en 1561. 

1542. Guy de Cailly. 


Autre création de quinze Confeil- 
lers. Les Lettres font datées 
du 2. Avril 1543. 


1543. Jean Lallemand , de Paris, pòr- 
tour ph n billette d'or , un écu fur 
le tout de gueules. : 

1543. Jean de Bonshoms, Sieur de Cou- 
ronne » portoit de gueules à deux té- 


tes d'or en chef, © nne levrerte d'ar- 


gent en pointe, 
1543. Jacques de Bauquemare , depuis 
Prefidenr. 
1543. Chriftophe Ripault, de Pars. 
1543- Jean Torel » Confeiller -clerc , 
Archidiacre du Grand-(aux » por- 
' toit d'azur aux 4. cotices d'or an chef 
de gueule, chargé d'un taureau d'or. 
1543. Louis le Roux. 
1543. Claude le Georgelier , Sieur du 
Bois. 


1543. François Sedille, Confeiller-clerc,. 


de Pars. 

1543. Georges le Brun , Sieur de Bois- 
guillaume, portoit coupé d'or © de 
gueules aw lion de gueules fur or, © 
d'or fur gueule. | 

15 43- L a Centfols , Confriller- 
clerc , de Caux, 

1543. Robert le Roux , Sieur de l'Epre- 
vier , Confeiller-clerc. 

1543. Pierre de Medinne > Confeiller. 
clerc, originaire d'Efpagne , portoit 
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coupé d'azur à la fleur de lis d'or 
© d'argent , an renard de fable ap- 
puyé contre un chêne de finople , flan. 
qué de 2, girons d'or , chargez de 
2. lions de fable affronte un lion à 
chaque girons, 

1543. Jean de Quiévremont. 

1543. Nicole de la Place» portoit d'azur 
au chevron © 3. molettes d'or. 

1543. Robert Briflec , Sieur de lonville. - 

1543. Claude Jubert , Sieur de Vely >- 
mort en 1ff9. $ 

1543. Louis de Bonenfant » Confèillera 
clerc. 

1543- Pierre du Four» de Rouen, por- 
toit d'azur à une étoile d'or, © 
3, croiffans , deux en chef © nn en 
pointe » mort en 1543. 


Création de la Furifdiétion de la: 
Chambre des Requêtes du Pa- 
lais, le 18. Decembre 1543, 


1543: Conftantin de Bures, 

1543. Nicolas Paix-de-Cœur , de Rouen. 

1543. Nicolas Cavalier , Sieur d'Efpinay» 
Premier Prefident aux Reguétes en 
154$«il portoit d'argent à la barre 
de gueules » accompagnée de 6. los 

anges de même; 3. pertées en chefs. 
pofées en 5. © 3. pofées en barre. 

1543. Nicolas de Blanc-Baton , de Diep-. 
pe, portoit de gueules au bâton d'ar- 
gent , accompagné de 4. fleurs de lis 
d'or, © pour brifure nn lambeau. 
d'argent pof en chef. 

1544. Jean Garin , Confeiller aux Re- 
quêtes , depuis Prefident aux Aides: 
en 1552.11 portoit de gueules à 2. co- 
quilles d'or en chef, Ó un cœur d'or 
en pointe. 

1544. Jean du Bofc, Sieur Defmendre- 
ville , Confeiller aux Requêtes, en-- 
fuite Prefident à la Cour des Ais 
des en 1552. 
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1544. Jean le Febvre , portoit de 
guenles à trois têtes de leopard d'or, 

3644: Jean le Muterel , Sieur de Fau- 
ville » pertôit d'argent un aigle de 
fable. 

1544. Jean Montefcot, fils du Mede- 
cin du Roy. 

1544. Pierre de la Place , Conftiller- 
clerc, 

1544- Claude Auvray , Confailler-clere, 
depuis lai. 


Publication de l'Edit du Roy, por- 
tant défenfe à la Cour de recevoir au- 
cuns Confeillers-clercs en icelle , tenans 
Offices de Confeillers- clercs, qu'au préa- 
lable ils ne foient promûs à l'Ordre de 
Diacre , ou de Soüûdiacre , fans avoir 
égard à aucune difpenfc. 


1545. Bernard de Bullio , (onfeiker- 
clerc, de Quiora en Piemont, mort 
en 1548. 

1545. Jean de Croix-Mare. 

t545- Rolland de Trefcot. 

1546. Philippe Remon, Confeiller.clerc. 


Publication de l'Edit du 27, d'Août 
1546. portant fupreflion de trois OM- 
ces érigez depuis l'avénement à la Cou- 
ronne , mort arrivant par confifcation 
ou autrement. Ordonné que nul ne fera 
reçu à Prelident & Confciller fans être 
examiné publiquement en la Cour , de- 

uis fept heures du matin jufqu'à dix 
Si > fur la fortuite du livre : qu'il 
foit fait information de vita © moribus, 
& âgé de trente ans, & trouvé capable 
par b quatre parts» dont la cinquiéme 
partie fait le teut a & les Chambres af= 
femblées , ainfi des Offices Royaux du 
Païs en une Chambre du Parlement , 
& fera informé du nombre des mal vi- 
vans & mal renommez pour être porté 
au Roy. 


OIRE 


Ereëlion de la Chambre des Vatas 
tions , compofée d'un Prefident 
& de dix Confeillers , le 23. 

| Août 1947. qui jugent fouve- 

rainement jufqu'4 100. livres 
parifis » qui rs 1200. lsvres 
tournois. 


1549- Jean le Lieur. 

1550. J:rôme Maynet, 

59. Louis Thibout. 

1552. Pierre Frefnel. 

1552. Jean du Fay, Sieur du Taillis, 
portoit de gueules à la croix d'argent 
cantonnée de 4, molettes d'éperon 
de même, 

1552. Gilles de Haftes, Sieur de Lufey, 
Confriller aux Requêtes , enfuite 
Prefident » mort en 1578. 

1552. Raoul Bretel , Confesller © Gar- 
de des Sceaux , © Prefident en 1584. 

ass2 Charles le Verrier » Comfeller 
aux Requêtes. | 

1552. François de Villy, (onfriller aux 
Requêtes, 

1552. Claude Boullen. | 

1552. Olivier de Quievreville , + ne fut 
point reçu. , 

1553. Jean Bouchard , pertoit de gueule 
au lion d'or. 

1°53: Jean Bufquet: 

1553. Artas Martel. 


Publication de l'Edit qu'il fuffic aux 
Confeillers des Cours Souveraines d'a- 
voir atteint l'âge de vingt-cinq ans, & 

u'à leurs réceptions les deux partis, 
ri les trois font le tout fufhient, da- 
tée du r Juin 1554. 


1554. Robert le Roux, Sieur de Tilly. 
1554. Antoine de Civille , originaire 
d'Efpagne > portoir d'argent an chef 
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d'azur chargé d'une fleur de lys d'or 
© de 2. étoiles d'argent. 

25534. Touflaint Vallal. 

1554: Jean de Quintanadoine , C hanot- 
ne dela Cathédrale , Confeiller-clere 

2554. Nicolas Raflent , Sieur d'Archel- 
les , Breteville , Afligny» Bapaumes, 
Igouville, Herrot , mort en 1594. 

t554- Robert le Prieur. 

1554 Guillaume de Bauquemare. 

1555. Mellon Preudhomme , Chanoine 
de la Cathédrale , Confeiller-clerc. 

1555. Jean Chefneau , Confesller-clerc, 

= Official d' Avranches. 

3555. René le Moine, Confesller aux 
Requêtes ; depuis à la Cour en 1563: 

#555. Charles Duval, Conféiller-clerc. 

1555. Germain Vialard , Confeiller-clerc. 

1655: Michel Guiffard , Confeiller-clere. 

4556. Jean-Baptifte le Chandelier , Sieur 
d'Efpinay » mort en 1599. 

1556. Guillaume Quefnel. 

1555. Gabriel de Rupieres. 

1556. Denis Duval , Confeiller-clerc. 

3558. Jean Bufquet, 

1559. Claude Boullens. 

1563. François de Croix-Mare. 

1563. Charles le Verrier. 

1563. Philippes de Nocey , Confesller- 
clerc. 

3564. Robert le Roux , Sieur de l'E- 
previer. 

1666. Pierre Charles , Sieur de Gruchct. 

1567. Jean-Baptifte le Bran , Confciller- 
cler , © depuis lai 


Autre creation de fix Confeillers 
en 1568. 


1568. Nicolas Romé > Sieur de Fre- 
quienne , depuis Maitre des Requé- 
tes, porroit d'azur an chevron d'ar- 
gent a 2. étoiles d'or en chef, © nne 

ellette d'or ow d'argent en pointe. 

3568. Martin Hallé > Sieur de la Cha- 
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pelle , Confeller-clere , portoir de 
fable à 2. faces d'argent, © un pal 
d'or. 

1568. Jean-Paul le Conte, depuis Mai- 
tre des Requêtes. 

1568. Guillaume Paix-de-Cœur , Sieur 
de Groffy , depuis Maitre des Re- 
quêtes » mort en 1592. 

1568. François Anzeray , depuis Prefi- 
dent en 1581. 

1568. Jacques Fizet » Sieur d'Ifleville , 
mort en 1596., il portoit d'azur à la 
face d'argent 2. étoiles d’or en chef, 
Œ une tese de leopard en pointe. 

1568. Gcorge de la Porte, depuis Pro. 
cureur General , © depuis Prefi- ` 

` dent en 1595. Il étoit de Gifors. 

1568. Thomas Duval , Sieur de Bon- 
neval , portoit d'azur 2, lances po- 
fées en fauroir aw fort banderollé 
d'argent , flanquée de 2, couronnes 
d'or a l'aigle à 2, têtes éployée d'ar- 
gent mife en pointe , le tour furchar- 
gie d'une croifette d'or. 

1568. Jean Vollant. 

1468. Robert de la Vache, d'Andely ; 
mort en 1602. 

1568. Philippes de Montaigue , portort 
d'azur à 3. mains feneftres d'argent. 

1568. Robert le Goupil > Sieur du Par- 
quet. 

1568. Jacques le Chandelier , Sicur de 
Canteleu, Confeiller aux Requêtes, 
mort en 1993. 

1568. Guillaume Martin , Confèiller- 

. clerc. 

1568. Jean le Prevot. 

1568. Marian de Martinbofc , Conferl. 
ler clerc » Chancelier de l'Eglifé de 
Rouen ; mort en 1614, 

1568. Nicolas le Boucher. 

1569. Nicolas de la Champagne. 

1569, Jean le Roy » Sieur de Heudre- 
ville. 

1569, Robert Tourmente. 
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3569. Guillaume Courant , Conftiller 
aux Requêtes. 

1569. Michel Bottey. 

1569. Jean Doifnel, 

1569. Louis le Mallon , Sieur de Bi- 
gnopuis , Confesller aux Requêtes. 

1570. Guillaume de Pinchemont. 

1570. Claude Hediard , Sieur de Bra- 
quemont. ' 

1570. Adrian Martel , Sieur de Bolle- 
bec, Confesller-clerc, 

571. Michel de Mouchy s» Archidia- 
cre de Ronen , Confesller-clerc, 

2571. Richard Renault ə Sicur du Pont, 
du Havre de Grace. l 

357!. Adrian Touftain » Sieur de Fron- 
tebofc , & de Houquemare , mors en 
1606. 

171. Romain Boivin , Sr de Vauroüy. 

1571. Jean de la Rocque. 

1571. Nicolas le Cordier ; Sieur du 
Tronc, portoir d'azur à barre d'ar- 


gent loxangée de gueule » accompa- 


gnée de 2. étoiles d'or. 

1571. Jacques Jubert , Sieur du Thil, 
Prefident aux Requêtes , depuis 
Maitre des Requêtes , mort en 1600. 

#71. Guillaume Pericard , Confesller- 
clerc. 

xs71. Pierre du Quefne , Sieur de Bro- 
tonne » mort en 1603. 

r$/2. Nicolas de Brinon. 

1572, Jean du Perron , Sieur de Benc- 
ville, portoit d'azur au chevron d'ar- 
gent 3. tours ow perrons d'or. 

3572. Nicolas Caillot , mort en 1587. 

1572. Marin Benoît. 

1572. Pierre Defmoges. 

1573; Louis de la Ruë, 

1573. Michel Boivin, Confeiller-clere, 

1573. Charles le Febvre , Sieur de la 
Gaillarde. 

1573: Pierre Puchot , Sieur de Sidetot. 

1573. Jean de Cahagnes , Confeiller= 
clerc , mort en 1604, 
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1573. Jacques de Boïfyvon: 

1574. Claude le Clerc. 

1574. Pierre de la Tigeoirs , d'Anjou, 
Confeiller-clerc. 

1575. Antoine de Boislevêque , Sieur 
d'Epreville » mort en 1599. 

1575. Laurent Romé. 

1575 Jean Piperé , mort en 1618. 

1576. Jacques de Bauquemare , Pres 
mier Prefident aux Requêtes, 


Autre création de quatre Conftil= 
leys le 12, Mars en 1576. 


1576. Nicolas Thomas. 

r5.7 6. Antoine de Caradas , Sieur du 
Heron , depuis Prefident en La Cour 
des Aides ; mort en 1600. 

1576. Pierre Roque , Sieur du Genetey, 
porto d'azur à tro roches d'ari 
gent » à l'étoile. 

1576. Antoine le Grand , Sieur de la 
Haye, 

1577 Charles Rouffel , ds Païs de 
Caux > lai 

1577- Claude Sedille , Sieur de Mons 
ceaux , Confeiller-clerc. i 

1578. Nicolas de Croix-Mare , Conftil- 
ler-clerc. | 

1578. Robert Bufquet. 

1578. Quentin de la Porte. : 

1578. Pierre le Cornier , Sieur de Sainte 
Heleine. 

1$79. Georges Pericard , Confeilier- 
clerc, Doyen de la Cathédrale, & 
depuis Evêque d Avranches. 

1579. Renaud Vigor , Abbé de Ville- 
magne , Confeiller-clerc ; Archidia- 
cre du petit Caux , portoit d'argent 
à l'aigle éployée de fable , au chef 
d'azur chargé de trois étoiles d'ar- 
gent, 

1580. Charles de Grachet , Sieur de 
Soquence , portoit de gueule au che- 
Pron d'or avec 3. fignes d'argent as 
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chef d'axnr ; charge d'une croifette 
d'or , € de 3. ré À d'argent. 

4580. Jacques Moinet , Sr de Tancourt, 

1580. Nicolas Heude , Sieur de Pom- 
mainville. 

1/80. Charles de la Roque, Con/éiller- 
clerc ». Treforier de la Cathédrale, 
portait écartelé en 1. © 4. de gueules 
aux 3. roches d'or, € en 1. © 4. 
d'azur aux 3. rofes d'argent [ur la 
tour d'argent à la flamme de gueule 

. as-defus de laquelle un vafe de fable, 
mort en 1616. 

1581. Jacques Diel » Sieur de Miro(mefs 
nil, d Arques , mort en 1628. 

51. Jean-Baptifte le Brun , Sieur de 
Boisguillaume , (onfesller-lai » de~ 
puis clerc. 

1551. Louis de Maromme ; Sieur de 
Tresforeft , portoir facé d'or € de 
guenle de 6. pieces au lion d'argent 
armé de gueule. 

1581. Louis Garin , Sieur de Sermonvil: 
le » Confeiller aux Requétes. 

1582. Jerôme Vauquelin, Sieur d: Me+ 
heudin ; Avocat General > portoit 
d'azur au fautoir d'argent cantonné 
de 4. croiffans d'or, 

4582. François Pericard , Confeiller- 
clerc , Doyen de la Cathédrale. 

1583. Nicolas le Boucher » Sieur de 
Neufbofc. 


1583. Jean- Baptifte le Chandelier , Sieur 


Pr 
1585. Laurent Godefroy: 
1585. Jean Cavelier , Sieur des Buquets, 


mort en 1611. portoit d'azur as croif- 


Jant d'argent » accompagné de trois 
étoiles d'or. 


1586. Charges Turgot, Abbé de Saint 


Vitor , Confeiller-clerc » portoit 
d'hermine freié de gueule. 


1586. Jacques Voilin , Sieur de Cam- 


herout , portoit d'azur au vol d'ar- 
gent aux 2. croiffans d'argent » ala 
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croix fleuronnée d'or en pointe, 
1586. Jean Veron » Conferller elerc, 
1586. Quentin Mahault » Sieur de Tier- 
ceville, porroit d'or à la herce de fa- 
ble au chef d'azur » chargé de trois 
croijjans d'argent. . 
1586. Laurent Reftanlt , Sieur de Fo- 
manville , portoit d'argent à 3. tre- 
_fles d'axur » sl a éié Doyen de la 
Cour. 
1586. Claude de la Champagne. 
1586. André de Boniflent, portoit d'ara 
gent au huchet de fable , accompa- 
. gré de 3. molettes de gueule, 
1557. Maximilien Limoges , Sieur de 
Noyon ; Prefidenr aux Requêtes à 
portait d'argent à 6., tourteaux de 
gueule; 3. 1. Ó 1. 
1587. Vincent de Civille, Sieur de.Bou- 
vile , Prefilent aux Requeres. 
1587. Alexandre Bouchard. 
1587. pare de Civille , Sieur de 
Rombolfc , Gonfeville , Hautor, l'Aul- 
neray , Hariemare , & Molineaux , 
mort tn 1637. 
t587- Joachim de Mathan , Chanoine 
de la Caihédrale ; Conftiller-clerc, 
portoit d'azur aux 2. faces de guens 
le bordées de même an lion d'ors 
pofé en chef fur le tout. 
1588. Liambard Selles, Conferller-clerc. 
1588. Jacob le Roux , Sieur de Toufire- 
ville» portoit de fable à la face d'or 
chargée de 3. croifèttes de fable ; ac= 
compagnées de 3. étoiles d'argent. 
1588. François Cabart » Confesller-clerc, 
- mort en 1603. 
1588. Nicolas Throfnel , d'abord Con- 
feiller-las , depuis clerc. 
1589. Nicolas Robillard , Confeiller- 
clerc. 
1589. Antoine Duval, d'abord Confeil- 
lerclerc ; depuis lar. 
1589. Charles B got, mort en 1628. 
3590. Scipion de Moges , Sieur de Bu- 
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ron , portoit de gueule à 3. aigles 
cployées d'argent. 

159 °. Guillaume Anfrie, Sieur de Chau- 
licu , Confeiller aux Requêtes, por- 
toit d'azur au triangle de gueule , 
ayant la bafe en bas , dans lequel eft 

une piramide d'argent la pointe en 
bas an chef d'azur » chargé d'une 
licorne d'argent à 3. creifettes d'or. 

1591. Jean Paix-de-Cœur , Sieur de 
Grofty. L 

1592. Jacques Pafchal , Confeiller aux 

- Requêtes. 

1592. Jean Marguerie » Sieur du Bufc > 
depnis Avocat General. 

1592. Michel Huë > Sieur de la Roque: 
pertoit d'or aux 3. têtes de fanglier 
de fable. 

159. Jean Roger , Sieur de Neüilly ; 
mort en 363€. CS 

1592 Charles le Doucet. 

2593. Gilles le Carpentier. 

1594: Adrian le Doux , pertoit d'axur 
à 3. 1êres de griffon d'or ou d'argent. 

1594. Nicolas le Jumel » Sieur de Li- 
fors , depuis Procureur General en 
1597: 

1524. Gallien de Bethencour. 

159$. Jécques Raflent , Sieur de Ba- 
paulme , d’Igouville, &ce 

159$. Jacques Maximilien de Limoges. 

1595. Gilles Anzéray. 

159$. ee. Benoît , Sieur de Blaru. 

355$. Robert le Prevôt, Confciller aux 
Requéres. : 

1595. Anne du Buiflon » Conféiller. 
clerc, Archidiacre, du Vexin Nor- 
mand ; mort en 1618. | 

1596. Jean Bunache , Conféiller aux 
Requêtes. 

1596. Jean le Cornu , Sieur de Bimo- 
rel, Confeiller aux Requêtes , mort 
en 1641. portoit d'azur an mouton 
d'argent , portant une croix d'or à. 
la baniere d'argent, 
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1596. Pierre Charles > Sr de la Blan- 
diniere. 

1596. Jacques Roque , Sieur de Galle- 
ville > mort en 1637. 

1596. Claude du Rofel , Confaller- 
clerc ; Doyen de la Cathedrale , 
mort en 1630. 


1597. Charles de la Vache » Sieur du 


À, Saufay , Confeiller aux Requéres. 

1397. René Damfernel. 

1597. Pierre du Moucel » Sieur de Saf- 
fecôt , portoir d'azur an chevros 
d'or avec 3. molettes d'argent. 

1597. Raoul Labbé , Sieur de la Mothe; 
mort en 1613. 

1597. Robert Piperé 

1598. Antoine de Montaigu. 

1598. Robert le Chandelier. 

1598. Jean-de la Faye , Confeiller aux 
Regnétes. 

1599. Claude Eude , Sieur de Berenge- 
ville » Bacquepuis , & Vieilmanoir, 
1599. Robert Dyel > Sieur de Sainti- 
gny , Confeiler aux Requêtes. 
+599- Jacques Fizet » Sieur d'Idreville. 

3599. Nicolas Grimoult , porteit de fa- 
ble fretté d'or, chargé de grelots d'or. 

1/99. Jean de la Riviere. 

1600. Robert le Roux, Sieur de Tilly, 
Prefident aux Requêtes , depui 
Confeiller en 1611. 

1600. Jacques le Seigneur , Sieur de 
Viquemare. 

1600. Marc - Antoine de Brevedent ; 
mort en 1637. 

1600. Maturin Blais » Sr du Quefney. 

1601, Gilles Anzeray , Confeiller aux 
Requêtes , depuis Avocat General, 
È enfin Prefident au Parlement, 

L6os. Charles de la Vache , Sieur du 
Sautley. 

1601. Robert Touftain, Sieur de Hou- 
quemare, & de Frontebofc. 

16e1. Claude Groullard ; Sr de Torcy, 
Confeiller anx Requêtes mort en 1631: 

1602. 
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1601: Alphonfe Jubert , Sieur d'Ar- 
quency , depuis fecond Prefident de 
la Cour des Aides. 

1602. Raoul Bretel , Sieur de Langue- 
tot, depuis Prefident. 

1602. Jacques Bourget. 

1603. Pierre de Brinon , Doyen de la 
Cour » mort en 1658. . 

1604. Pierre Roques» Sr de Gencté, 

1604. Thomas Duval , Sieur de Bôn- 
neval. 

1604. Pierre de Becdelievre , Sieur de 
Quevilly » Confeiller-clerc. 

1604. Pierre Tiremois , Sieur de Haut- 
tenoë , & du Mont-Lambert , mort 
en 1618, 

160$: Jean-Baprilte le Brun ,- Sieur de 
Boifguillaume. 

160$. Tanneguy de la Porte » © de- 
puis Prefidens aux Requêtes en 1611. 

r6o$. Emery Gueribout , Sieur de Thi- 
bcrmefnil, Confeiller aux Requêtes, 
depuis Prefident aux Requêtes. 

1605. Daniel de la Place» Sieur de Fa- 
mechon , Conféiller aux Requétés, 
portoit d'azur à la molette d'or an 
lambean pofé en chef. 

3605. Olivier Malet, Confeilersclere, 
mort en 1629: 

1605- Antoine de Flexelles ;- de Paris. 

1606. Jacques de Benneville , portoit 
d'azur au lyon d'or, 

1606. Chriftophe le Doux , Sieur de 
Nogent , portoit d'azur à trois re- 
tes de perdrix arrachées d'or om ar: 
gent. 

1607. Pierre le Vigor, Confeiller-clere, 
Archidiacre: du petit Caux. 

1607. Charles Baudry» porroit d'argent 
au chevron d'azar 2. rofes de guen- 
le en chef an cœur de: gueule en 
pointe. 

1608. Jean Hallé , Sieur de Moniflain- 
nes. 

168, Artus Godard, Sieur de Becquet, 

LI. Partie.. 
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Confeiler anx Requites ; portoir 
d'azur au chevron d'or deux étoiles 
d'argent en chef, © une rofe à tige 
d'or en pointe. 

1609. Louis Bretel , Confeiller-clere s 
Doyen de la (athedrale, depuis Ar- 
chevéque d'Aix. 

1609. Antoine de Caradas , Sieur du 
Heron. 

1609. Jean Baptifte Godard, Confeil. 
ler-clerc, Chantre de la Cathedraż 
le, © depuis Capucin. 

1610. Ifambart Bufquet ; ilh eff le guaz 
triéme Confesller de fa famille en lin 
gne directe. 

1610. Jacques Hallé » Sieur de Cante- 
lou > portoir d'axur à la face d'ara 
gent » chargé de 2. étoiles de fable y 
accompagnées- de 4. étoiles d'or s 3; 
en chef y © une en pointe. 

1611. Anne de Tournebu , Sieur de Li+ 
vet, Prefident aux Requêtes > por- 
toit d'or à la barre d'azur. 

3612: Pierre de Montaigu. 

1612. Nicolas Romé , Baron de Bec- 
crefpin > Sieur de Fréquienne, 

1612. Jeremie des Hommefts > portoie 
d'azur aux 3. flammes d'or © Lames 
aufi d'or en chef. 

1612, Pierre Dery» Confeiller aux Re=- 
quêtes » portoit d'axur au chevron. 
1612. Louis de Ver , Sieur de la Fon+ 
taine , d' Anjos » Confeiller- clerc > 
Ó Chanoine de la Cathedrale, por- 
toit échiqueté d'argent © de gueule: 

de 8. traits., mort en 1636: 

1612. Pierre Blondel , Conftiller-clere,. 
Archidiacre du petit Caux , portoir- 
d'axar à 4. foleils d'or. 

1614. Jean-Baptifte Godard ; étant forts 
de l'Ordre des Capucins fans-y avoir: 
fait Profeffion. 


1614. Raoul Duval , Sieur ‘de Manne- 


ville » portoit écartelé an 1. © 4j. 


d'axsr à la barre dentelée d'or > ac=- 


- 
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compagnée d'un port de fleurs d'or en 
chef © un lion d'or en pointe am 2. 
© 3. d'argent à la face d'argent. 

1614. Pierre Damiens » Sieur de Saint 
Martin , portoit d'azur à 3. plumes 
d'or en forme de plumache. 

1614. Jean de la Lethumiere;, Prefi- 
dent aux Requêtes. 

1614. Claude de Gruchet , Sieur du 
Mefnil-Soquence. | 
1614. Pierre Dery , ci-devant Confeil- 

ler aux Requêtes. 

1514. Charles Maignard , Sieur de Ber- 
nieres , Confeiller aux Requétres. 
1614. Richard Dumoucel , Sieur de 

Mellemont. 

3615. Pierre Godefroy. 

1616. Charles Selles , Conferler-clerc. 
1616. Jacques Turgot , Sieur de Saint 
Claire , Confeiller aux Requêtes. 
t616. Pierre de Galentine, portoit écar- 
telé aus. © 4, d'axur à la croifette 
d'argent ; au 2. Ó 3. de gueule à 
3. anneaux d'or au chef d argent , 
chargé de 3. têtes delion , arrachées 
de gueule » qui font les armes de 

Nagerel fa mere. 

2617. Guillaume de Morchefne , Sieur 
de Martigny, Pre dent aux Regue- 
tes; sl portoit d'axur au chevron 
de gueule ; à 3. hermines de fable. 

1617. François du Tertre, 

1617. Henry de Mathan > Confeiller- 
clerc , Archidiacre du Vexin Nor- 
mand ; mort en 164. 

4617. Jean Dyel , Sieur des Hameaux. 

w17. François Auber , Sieur de la 
Haye » Confesler - clerc , mort en 
1681. 64. ans de Charge. 

4618. Pierre Coté ; Sr Dumefnil Saint 
Suplix , portoir d'azur à 3. coquilles 
d'or am chevrons d'argent romps ; 
mort en 1674. 

4618 Charles de Banquemare , Sieur de 
Bourdeni, Prejidenr aux Requêtes. 
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1618. Philipp:s Affelin , Sieur de Fre: 
nelles , Confeiller aux Requêtes, 
portoir d'axsr aw chevron d'argent, 
accompagné de 2.éroiles d'or en chef, 
© un croiffans d'or en pointe. 

1618. Adrian Dandafne , Sr de Tour- 
ville, Confeiller aux Requêtes. 

1618. Adrian Lamy , Baron de Tubœuf, 
Sieur de Saint Michel de la Foret, 
portoit d'or 4 3. étoiles de gueules, 
mort en 1653. 

1619. Louis Paulmier , Sieur de la Bu- 
caille» Conféiller aux Requêtes , por. 
toit d'axur an lion d'or chargé de 3. 
tourteaux de gueules ; mort en1674, 

1619. Jacques de la Mothe , Sieur du 
Boifguerard , portoit d'or à la barre 
de gueule chargé de 3, coquilles d'ar- 
gent, accompagnées de z. étoiles d'a- 
IHY. 

1619. Alexandre Defmarefts , Confèillera 
clerc, 

1619. Scipion Marc , Sicur de la Ferté ; 
depuis Maitre des Requêtes, pora 
toit d'azur au chevron d'argent ; ac- 
compagné de 3. marcs d'or. 

2619. René Guerard , Sieur de Belle- 
-méfnil > Confeiller aux Requéres , 
portort sf au chevron d'or , ac- 

: compagné e 3. molettes d'argent, 

1619. Jacques Marguerit » Sieur du Bu: 

1620. Ifraël Pigné. 

1620. Lanfran Demoges , Sieur de Bu- 
ron , Confeiller aux Requêtes. 

4621. Pierre de Bonifkút , Sieur de 
Buchy. 

1621. Charles de Mathan , Sieur de Se- 
milly , Confeiller aux Requêtes. 
3621. René le Coigneux , Confeiller- 
clerc, portoit d'axur à trois porcs- 

épics d'or , mort en 1676. 

3621. Pierre du Boifyvon , (onfeiller- 
clerc, 

1621, Pierre de Roullel , Confeiller- 
clerc » portoir pallé d'or € d'axwr 
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de 6. pieces an chef d'azur » chargé 
de 3. hermines d'argent ; © un lam- 
beau d'argent. 

621. Jacques le Noble , Confeiller- 
clerc , mort en 1630. 

1612. Charles Puchot , Sieur de Ma- 
launay. 

1622. Charles de la Champagne , Sieur 
d'Auberville ; mort en 1642. 

r622. Jacques de Baillehache » Sieur de 
Chamgoubert » Confeiller aux Re- 
quêtes , portoit de gueules au fan- 
toir d'argent ; accompagné de qua 
tre merlettes d'argent. 

1623. Henry Dambray. 

1623. Jacques Dyel , Sieur de Villette- 
Mirofmenil , depuis Confeiller d'E- 
tat. 

1623. Robert de Bonshoms , Sieur de 
Couronne , depuis Prefidenr. 

1623. Antoine Soüin , Confesller-clerc, 
mort de pelle en 1624. 

1624. Louis de Croix- Mare. 

1624. Nicolas Turgot , Sieur de Lan- 
teü l> depuis Prefident. 

1629. Georges du Fay, Confeiller-clerc, 
Prieur du Pleffis. 

162$. Charles Labbé, Sr de la Motte, 
mort en 1676: 

1626, Jean Beuzelin , Sr de Boismelet, 

3626. Henry Hardier, Confeiller-clerc, 
portois d'axyr au chevron d'argent, 
accompagné de trois flames d'or. 

1617. Alexandre Bigot , depuis Prefi- 
dent ; mort en 1675. 

1617. Martin du Candal , portoit d'a- 
zur à 3, pigeons d'argent aw pied 
d'or , portant am bec une branche 
d'or. — 

1627. Claude Sarrau , portoit d'axur 
à 3. pattes de griffons d'or. 

3618. Jacques de Boyvin , Sr de Bon- 
netot. 

3618. Jacques le Cornier , Sr de Sainte 
Helene. 
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1629. Lamfranc Bouchard , Vicomte 
de Blofleville. 

1629. Michel de Marefcot, portoit facé 
d'argent © de gueule de G. pieces à 
la panthere d'or , marquetée de fa- 
ble au chef d'or ; chargée d'un aigle 
éployé émeronné de fable. 

1629. Nicolas Baillard > mort en 1631; 

1629, Nicolas Voilin > Sieur du Neuf- 
bofc. 

1629. Robert le Roux , de Touffieville. 

1629. Gallien de Bethencour. 

1619. Jacques Payen , Sieur de Saint 
Sauveur. 

1630. Jean Touftain , Sieur d'Angle(- 
queville , (onfeiller aux Requêtes , 
portoit facé d'axur © d'argent de 
6. pieces à 3. molertes de fable , 2,- 
Ó 1. fur la 2. © 4. face, 

2630: Claude le Doux > Sieur de Mel- 
leville , Confeiller-clerc. 

1630. Adrian Sécard , Sieur de Saint 
Arnould , portort de gueules à 3. ba. 
tons d'argent noneux poftz en pales 
mort en 1665. 

2631. Jean-Louis de Faucon, (onferller- 
aux Requetes, depuis Premier Pre- 
fident , mort en 1663. 

1631. Barthelemy Brice , Conféiller-clerc,. 
Archidiacre du petit Caux , portois 
écartelé au 1.-Ċ 4. d'or au chevron 
å 3. broifes de fable , © au n © 
3 de gueule , à la molette d'efpron 
couronnée d'argent » mort en 1693. 

1631. Charles Ribaut , Sieur du Mef- 
nil, Confeiller aux Requêtes, 

1631: François de Vigneral , portors: 
d'azur an chevron d'or , accompa- 
gné de 21. molettes d'efpron © um 
croifant d'or en chef, à la tête de 
leopard d'or en pointe » mort en 1683,- 

1631. Michel Huë , Sieur de la Rocque, - 
Confeiller aux Requêtes. 

1631. François le Noble > Confeilleræ- 
clerc, 

Ta 
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1631. Henry Danviray , Sieur de Ma- 

> thonville & de Haquenonville , por- 
toit de gueule 4 3. croifeties d'or an 
croiffant d'argent en chef, mort en 1679. 

3631. Nicolas du Houlley , (onfeiller- 
clerc, portoit d'azur à 3. fleurs de lys 
Ó 6. feuilles d'argent , mort en 1683. 

16:3. Guillaume de Boyvin , Abbe de 
Montmorel , (onfeiller- clerc , mort 
en 166$. 

X833. Antoine de Montenay , portoit 
d'or à 1. faces d'azur aux 9. coquil- 

des de gueules, 3. en chef , 2. au mi- 
lien de l'ëcu, © 3. en pointe pofées en 
orle , mort en 1667. 

2633. Piorre de Becdelievre , -Sieur de 
Hocqueville , & de Quevilly. 

3633 Philippes le Sueur , Sieur de Pe- 
tiville , mort en 1657, 

3634. François Anzeray , Chanoine de 
la Cathedrale , depuis (onfeiller-clerc , 
mort en 1664: 

x634. Pierre de la Place , Sr de Ran- 
feugere , (onfeiller-clerc , il portoit 
d'azur à l'étoile on molette d'épron d'or 
an lambel d'or pofé en chef, mort en 
1675. 

4636. Charles Touftain , Sieur de Hou- 
quemare , & de Frontebolc, mort es 
1652. 

+636. Guillaume de la Bafoge. 

2636. Charles Anzeray , Sieur de Cour- 
vaudon , (onfeiller aux Requêtes. 

1636. Pierre Roque , Sicur de Varen- 
geville , & de Galleville. 

1636. Claudefe Roux, Sieur de Cam- 
bremont , mort en 1693. 

4637. Jean Sonning, mort en 1693. 

3637. Marc-Anto'n: de Brevedenr, 

3637. Claude Groulard , Sr de Torcy. 

1637. Gilles Fermanel > Confeiller-clerc, 
mort en 1672. 

3637: Pierre de Montaigu. 

163 7: Jacques Jubert , Sieur -de Bou- 
yille. 
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1637. François Voifin , Se de:la Haye 
Confeiller aux Requêtes. 

1637. Louis Jubert , Sieur de Bonne- 
„mare. 

1637. Guillaume Gueroult , portoit de 
gueule 4 3. fermants d'or & une face 
d'or , mort en 1682. 

16;8. Guy Duval, Sieur de Lefcaude. . 

1638. Alexandre Michel , Sieur de 
Montchaton , Prefident aux Regut- 
tes, 

1641. Michel Huë , Sr de la Roque ; 
auparavant (onfeiller aux Requéres. 
1641. Charles Duval , Sieur de Man- 

neville. 


Etablifement du Semeflre , les 
Lettres font datées de Reims le 
26. fuillet 1640. enfuite de l'in- 
terdiétion du Parlement qui fus 
cette même année. 


1641. Charles de la Vache , Sieur du 
Sauffey, 

1641. Guillaume Bautru , fuprimé par la 
Déclaration du Roy. 

1641. Guillaume d'Haroüis , fuprimé, 

1641. Nicolas Barthelemy , fuprimé. 

1641. Jacques Melgrigny , fuprimé , il 
a été depuis Prefident en 1646. 

3641. Jeiôme Tifferant , Confeiler- 
clerc , fuprimé. 

1641. Jacques de Guillon , fuprimé. 

1641. Claude Pellot , fuprimé. 

1641. Germain Courtin , fuprimé, 

1641. Louis Anforran. 

1641 Michel du Fautray. 

1641. Etienne le Doux , fuprime. 

4641. Marc-Cyrus de Brinon , Confeile 
ler aux Requêtes , fuprimé. 

1641. Charles de Rians , réfervé © rés 
figé à Monfieur Tiremors. 

1641. Jean-François Beruryer , fupri- 
mé, 
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1641. François Godefroy , fuprimé. 

1641. René Coicault , fuprimé. 

1641. Henry Fayer du Pleflis, fuprime. 

r642. Louis Heroüer , fuprmmé. 

1642. Philippes Lermitre , fuprimé. 

1642. Jean de Ragois , fuprime. 

1642. Hilaire Bard , fuprime. 

1642: Jean Cibour , referué Ó rcfigné 
a Monfieur Cotentin. 

5642. Bernard de Fôrcia , refervé © 
refigné à Jubert Senancour. 

1642 Michel le Cauchois , fuprime. 

1642. Alexandre de Faucon » refervé © 
refigné à Monfieur Dery. 

1643. Jacques Bautru Defmaretz , fu- 
primé. 

1643. Claude de Briou , fuprimé. 

1643. Alexandre Sallet, (onfeiler-clere , 


Archidiacre du Vexin Normand , mort: 


‘en 1681. 

1643. René du Royer d'Argenfon. 

a643. Jean Bigot, Sieur de Sommefnil. 

1644. Jacques Malherbe, porroit d'her- 
mines fans nombre à 6. rofes de guen- 
les , mort en 1664. 

1644. Louis de Brinon , Sieur de Mul- 
lers. 

1644. Jean le Roux , Baron du Bourg- 
theroude , Prefident aux Requêtes , 
mort en 1669. 

1644. François Caradas , Sieur du He- 
ron , mort en 1692, 

1644. Jacques Deshommetz , mort en 
1678. 

1644. Claude Clement > (onfeiller.clerc. 

1644. Ferdinand de Châlons. 

1644. Guy Duval, Sieur de Bonneval, 
depuis Prefident , mort en 1674. 

1644. Jacques Duval , Sieur de l’Ef- 
caude , Confeiller aux Requêtes , mort 
en 1678. 

5644 Nicolas Bufquet, Sr du Champ- 
d'Oifel , mort en 1696. 

1644. Alphonfe de Grouchet. 

1645. Alexandre du Moucel , Sieur de 
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Louraille , Prefident aux Requêtes, 
mort en 1672. 

1645. Pierre Cavelet , fuprime. 

1645. Nicolas Romé , Sicur de Fré- 
quienne , & du Beccrefpin , ma exercé 
qu'en 1646 © mort en 1681. 

1646. Jean- Baptifte le Brun. 

1646. Jean Merault , fuprimé. 

1646. Honoré Courtin. 

1646, Jean-Baptifte le Brun , Sieur de 
Boifguillaume. 

1646. Paul Malcrany , fuprimé. 

1646. Bernardin de Louvencour , fita 
rimè. 

1646. Hervé du Bofc , fuprime. 

1646. Pierre Cavelier , fuprimeé, 

1646. François- Louis Coiffer , fuprimé- 

1646. Pierre Malo , Confeiller aux Re- 
quêtes , [uprimé, 

1646. Jan Broder , referue. 

1646, Nicolas Thouroude , (onfeiller 
aux Requêtes , [uprime. 


1646. Charles d'Alleaume , Prefidenr 


- aux Requètes , [uprimé. 

1646. Denis Languet , referué. 

1646. François d'Aguefleau, Confeiller: 
clerc. 

1646. Ours - François Miron , depuis 
Confeiller an Parlement de Paris en 
1661. 

PE Louis du Fay , depuis Prefident , 
mort en 1° 92, 

1646. Charles Bretel , Confeiller , de- 
puis Prefident en 1648. 

1646. Robert Dandafne , Sieur de 
-Tourville. 

1646. Charles Puchot , Sr du Pleffis, 

1646. Jacques Godard , Sieur de Bel- 
bœuf , mort en 1665. 

1646. Pierre Petit , Sieur de Senne- 
ville , fuprimé. 

1646. Jacques d'Ambray , fsprimé, 

1646. Jean Simon, 

1646. Henry de Caftilles , Confeiler 
aux Requetes , [uprimé, 
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1646. Louis de Croifly , fuprime. 

1646. Charles Renoüard , fuprimé. 

1646. Philippes de Heurles , r:ferué par 
la Déclaration du Roy de 1649. 

1646. Claude Dalleflo , referve. 

1646. Jacques le Pelletier , Sieur de 
Grainville , Prefident aux Requêtes , 
fuprime. 

1647. Jean le Hervé, 

1647. Charles Barentin , refervé, 

1647. Etienne Chabenat , fuprimé, 

1647. Nicolas Baudry , Sr de Biville, 
reçu des 1644. È mort en 1677: 

2647. Pierre Damiens. 

1647. Paul de Mathan. 

1647. Nicolas le Pigné , Sieur d'Ar- 
ques , mort en 168. 

1647. Jacques Voifin, Sieur du Neuf- 
bofc , mort en 1688. 

3647. Guillaume Bigot , Sieur de la 
Turgere , mort en 1681. 

1647. Jacques Turgot , depuis Prefi- 
dent , mort en 1684, 

1647: François le Cornu , Sr de Bimo- 
rel , Confeiller - clerc >» mort en 1679, 

1647 François Gillot , fuprimé. 

1647: Jean Lhuillier , referve, 

1647: Jean- Jacques Yvonnet, [uprimé. 

1647. O&aye de Perigny , refigne. 

1648, Philippes le Roulié , fuprime, 

1648. Germain le Texier , Confeiller 
aux Requêtes, 

1648; Charles de Sevigné , fuprime... 

1648. Charles de Vafin , refervé... 

1648, François Vanel , fuprime. 

1648. Jean de la Fond , referués 

1648. Nicolas Affelin , (onfeiller aux 


Requêtes , reçu dès 1646. mort en 1676.. 


1618. Richard Morel, Confeiller-clerc, 
mort en 16494 

1644. Claude Defpiney , fuprime. 

1649: Louis Jubert , Sieur de Chailly 
& de Senancourt , mort en 1670. 

1649s Philippes Maignard , depuis Pro- 
cureur Géncral , mort en 16841. 
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1650. Guillaume de Boniflent , (onfeil- 
ler aux Requêtes, 

1650. Pierre Paulmier , mort en 1669. 

1650. Jean-Baptifte Godard , Sicur de 
Vamonville, 

1650. Pierre Fauvel , Sieur de Tous 
vents , mort en 1688. 

1650. Jacques Hallé , mort en 1653: 

1650. François Cofté , mort en 1652: 

1650, Jacques Romeré , Confeiller aux 
Requêtes. 
1651. Jacques de Grouchet , Sieur du 
Mefhnil-Soquence , mort en 1675. 
1651. Pierre de Tiremois , Confeiller 
aux Requites. 

1651. Nicolas Affelin > Sr de Frenelle, 
mort 1676. 

1651. Charles de la Porte , morr en 168% 

1651. Louis Charles, Sieur de la Blon- 
diniere , Confeiller aux Requêtes ; 
mort en 1677. 

1651. Alphonfe de Palme , Sieur de 
Feuguerolles, | 

1651. René le Chevalier, 

1651 Charles Ferrare , Sieur du Tot. 

1652. Raoul Bretel , Confeiller- clerc ;. 
Doyen de la Cathedrale , mort en 1682. 

1652. Robert Soyer , Sieur d'Intra- 
ville. 
1652. Alexandre Giot , Confeiler-clere, 
Curé d'Amfreville , mort en 1688. 
1652. Alphonfe Auber , Sieur de Tre: 
mauville , mort en 1683. e 
1652. Claude Aubery, Sieur de Vatan;. 
( onfeiller clerc. 

1652. Charles Boulais.. 

1652. Alexandre Cofté, Sieur de Tris 
querville , mort en 1700. 

1652. Claude de la Place , Sieur de 
Grainville, 

1652. Jacques de Cofténtin. 

1652. Jacques Dery , Confeiller aux 
Reguetes, ` 

1653. Pierre de Tiremois. 

1653; Nicolas Puchor, Sr des Alleurs, 
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4653. Jacques Poërier , Sieur de l’Ifle, 
Pnjille aux Requêtes, 

4653 Jean le Cornier , Confeiller aux 
Requêtes. 

1653. André de Tournebu , Confeiller- 
clerc, 

1653. Charles Deshommets. 

1653. Nicolas Charles, Sieur de Gru- 
chet , mort en 1685. 

1653. Dominique de Montfort , Sieur 
de Sainte Foy, 

1653. Jean Beuzelin , depuis Prefident. 

1653. François Clerel , Sieur de Ram- 
pan , mort en 1684. , 

1654, François de Marguerit , Sieut de 
Guibray. 

ire Jean Ango , Sieur de la Mot- 
the, 

1654. Jacques Scot , mort en 1685. 

1654. Antoine Damiens, Sicur de Gan- 
feville , Confeiller. clerc ; mort en 1674. 

1654. François le Cornier , (onfeiller 
aux Requêtes. 

1654. Adrian Poërier ; Confeiller aux 
Requêtes , depuis Prefident 4 Mortier. 

1654. Robert Bigot , Sr de Monville, 
Confeiller aux Requêtes, depuis Con- 
fciller au Parlement de Ronen , mort 
en 1692. 

1654. Rolland de Berniere , Sieur de 
Louvigny , mort en 16 92. 

1654. Alexandre de Moges , Sieur de 
Saint Georges , (onfeiller aux Re- 
quêtes. 

1655. François le Brun. 

1655. Robert le Roux , Sr du Thilly, 
mort en 1676. 

1656, Charles de Royers ; Sieur de la 
Btifoliere , mort en 1679. 

1656. Guillaume de Longucüil. 

1656. Auguftin Bloüer , Sieur de Ca- 
milly , mort en 1658. 

1656. Adrian de Novinces , Sr d'Au- 
bigny, (onfeiller clerc , mort en 1722. 

1656. Jacques Anfrie, Sr de Chaulieu. 
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1657. Robert le Blanc, Sieur du Ro. 
ler & de la Croifferre, depuis Mat- 
tre des Regnétes, 

1657. Nicolas Romé, Sieur du Thuye, 
& d'Efprivier, (onfeiler aux Requé. 
tes , © depuis Prefident. 

1657. Charles Blondel , Sieur de Mon- 
mieux. 

1657. Michel Barberie, Sieur de Saint 
Conteft , depuis Maitre des Requêtes, 

1657. Tenneguy du Moucel , Sieur de 
Richemont. 

1658. Georges le Roux , mort en 1683: 

1658. Henry d'Ambray , Sieur de 
Montigny , mort en 1692. 

1659. Louis Matc , Sieur de la Ferté ; 
Premier Prefident aux Requêtes. 

1659. Jean Touftain , Sieur d Heber- 
ville & d’'Anglefqueville. 

1659. Pierre le Sueur , Sieur de Colle: 
ville. 

1659. François Bertaut , Sieur de Freau- 
ville, Confeiller-clerc , & Abbé du 
Mont-anx- Malades de Rouen, 

1659. Gilles Hallé , Sieur d'Orgeville; 
depuis Prefident , mort en 1692. 

1659, Jean Heberr. 

1659. Gilles de Giverville , Sieur de 
Glatigny. 

ia Jacques Touftain , Sieur de Gel- 

` leville. 

1660. Charles de Faucon , Sieur de Ris, 
depuis Premier Prefident , mort en 
1691, | 

1660. Alexandre Bouchard , Vicomte 
de Bloffeville, 

1660. René Damfernet, 

1662. Pierre Huë , Sieur de la Troüe- 
rie , Confeiller-clerc', mort en 1676. 
1662, Jean Tyremois , Sieur de Her- 

queville, 

1662. Nicolas du Bofc , Sieur de Ra- 
deponc , mort en 1692. 

1663. René Dauber , Sieur de Daus 
bæuf, 
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1663 Henry François de Mathan. 

166; Hervé de Crolville. 

1663. Alexandre Guenet , Sieur de la 
R iviere- le- Bois. 

1663. Louis Voifin , Sieur de Saint 
Paul. 

1664. Michel de Farcy , Sieur de Pail- 
nel, 

1645. Jean Diel, Sieur de Saint Igny, 
Confciller aux Requêtes , mort en 1675. 

156$. Olivier Anzeray , Sieur de Cour- 
vaudon , mort en 1681, 

1665. Emery Marc, Sieur de la Ferté, 
(afin ele 

1665. Alphonfe du Houley , St d'Ar- 
gouges , Confeiller-clerc. 

1665. Jean-Baptike de Boivin , Sieur 
de Bonnetot , depuis Premier Prefi- 
dent de la Chambre des (i omptes, 

1665. Pierre Ferrare , Abbé de Fon- 
taine-le-Comte , (onfeiller-clere.. 

1665: Jean Heurtault , Confeiller aux 
Requêtes , mort en 1688. 

t666. Etienne Petit » mort en 1705. 

1666. Jean Lhuillier , Confeiller Aux 
Requêtes , depuis Prefidene. 

1667. Adrian de la Bazoge. 

2668. Guillaume Brice, Sieur de Mon- 
teraulier , Confeiller aux Kequêtes. 
1668 Raoul de Vigneral, Sr de Cantelou, 
1668. Marc- Antoine de Brevedent, Sr 
de la Houflaye , depuis Lieutenant 

General an Bailliage.. 

1669. Jean Pavioc , Sieur du Mefnil. 

1670. Chriftophe le Faé , Sieur du 
Boiftroulde , & de Saint Germain, 
mort en 170%. 

1671. Antoine de Marcfte, Sr d'Alge; 
mort en.1717. 

1671. Henry-François le Seigneur , Sr 
d'Athmelnil , Confeiller aux Requé- 
tes: , mort en 1701. 

1671. Abraham de Rouen ; Sieur de 
Bermonwville. 

1673. Pierre Baudoüin , Sieur du Baf. 
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let , Doyen en 1717; 

1672, René de Brinon , Sieur de Fos 
manville. i 

1671. Robert le Roux , Sieur d'Aqui- 
gny & de Cambremont, Baron d'Ef. 
neval , Ambaffadeur en Portugal en 
1688. en Pologne en 1692. mort en 
1693. 

1671. Henry Henriques, Sieur de Re: 
neville , Confeiller aux Requêtes. 
1673. François de Boran, Sieur de Ca- 

tilly , Confeiller-clerc. 

1673. Nicolas Romé , Sieur du Thuit; 
Prefident aux Requêtes. 

1673. David- François Grenier , Sieur 
de Cauville ,. Prefident aux Requêtes: 

1674. Thomas. Charles de Becdelievre, 
Sieur de Brumare , depuis Prefident.. 

1674. Robert Cofté , Sieur du Mefnil, 
mort en 1685. 

1674. Thomas Paulmier. , Sieur de 
Bofberenger , Confeiller aux Requêtes; 
depuis Prefident à la Cour des Aides. 

1674- Jacques du Moucel , Sieur de 
Louraille, 

1674. François-de Bailleul , Sieur de 
Rumare. 

1674. François Carré , Sieur de Saint 
Gervais. 

1674, Gcorges. du Not „Abbé. de Saint 
Pierre-Sur-Dive , Gonfeiller- clerc. 
1674. André le Georgelier , Sieur de 
Fillieres ,. Confailler aux Requêtes ; 

mort en 1687. 

1674. Nicolas du Montier ; Sieur de 
Cenchy. 

1675. Charles-Louis Maignard , Sieur 
de Beautot. 

1675. Nicolas-le Pefant , Sieur de Bois: 
guillebert. 

1675. Guillaume le Diacre , Sieur des 
Effars, | 

1675. Pierre de Brinon , Sieur de Mul- 
lers , Confeiller-clerc , depuis Prefident 
ä.la Chambre des Comptes, 

1676. 
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1676. Louis Affelin , Sieur de Frenel- 
les. 

1676. Charles Caradas , Sieur du He- 
ron. 

1676. Claude le Roux , Sieur de Mon- 

- cerollier & de Tilly. 

1677. Jean-Baprifte Gueroult > Confeil. 
ler-clerc, mort en 1693. 

1677. Charles Baudry , Sieur d'Imble- 
ville. | 
1677. Guillaume Scot , Sr de la Me- 

fangere» mort en 1682. 

1677. François de Beauvais » Abbé de 
Montmorel » Confeiller-clerc , mort 
en 1719. 

3677. Henry Louvel, 

1678. Claude-François Pellot» Confeil. 
ler aux Requêtes. 

1678. Guy Duval , Sieur de Bonneval. 

1678. Guillaume Huë » Sr de la Trouë- 
rie. 

1678. Pierre de Lepine , Abbé d'Au- 
malle , Confeiller-clerc. 

1678. Samuel le Sueur » Sieur de Col- 

` Jeville. 

1678. Jean de Lamperiere , Sieur de 
Benouville. 

1679. Henry Coignard , Sieur du Petit 
Champ. 

1679. Jacgues Jores» Sieur de la Mot- 
teliere , Confeiller aux Requêres. 
1679. Alexandre- François Richer > Sieur 

d'Aube. 


Edit du Roy du mois de Juillet 1680. 
regiftré à la Cour le 13. Août de ladite 
année pour l'établiffement d'une deuxié- 
me Chambre des Enquêtes , compofée 
de deux Prefdens & de vingt-huit Con- 
feillers , qui feront tirez du nombre des 
57. qui compofoient la Chambre des 
A , lefquels feront partagez fui- 
vant l'ordre du tableau , le plus ancien 
à la premiere Chambre , le fecond à la 
deuxiéme , Le troifiéme à la premiere » 

II. Partie. 
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& le quatriéme à la feconde , ainli des 
autres : le plüs ancien des Enquêtes 
étoit pour lors François Clerel ; Sieur de 
Rampan. 


1680, Alphonfe le Bas. 

1681. Charles-Ertienne Maignard , Sieur 
de la Vaupaliere. 

1681. Robert Dandafne, Sieur de Tour- 
ville. 

168 A Pierre le Pigné , Sieur d'Ouxme- 

. nil 

1681. Philippes B'got » Sieur de la Tur+ 
gere & de Graveron. 

1681. Gilles du Four , Doyen de la 
Cathedrale ; Confeiller -clerc. 

1681. Raoul de Moy; Sr de Ribouville. 

1681. Nicolas Papavoine , Sieur de Ca- 
nappeville » Conferller=clerc, Archia . 
diacre du Vexin Normand, 

1681. Jean- Baiptite-Etrienne Duhamel ; 

` Conféller-clere , Grand Treforier 
de la Cathedrale, 

1682. Louis Gafpard Aubert , Sieur de 
Gefoffe. 

1682. Marc - Antoine de Languedor ; 
Sieur du Bois-le-Vicomte. 

1682. Ifaac Fauverel, Sieur de Bariville, 
Confeiller aux Requétes. 

1683. Marc-Antoine-Samfon Vaignon. 

1683. Philippes de la Vache , Sieur du 
Sauffey & de Radeval > Conftller 
aux Requêtes , mort en 1686. 

1683. Henry de Brevedent , Sieur de 
Sahurs & de Berville , porte d'ar- 
gent à 3. fers de moulin de fable, 
chargé d'une bande d'azur à $. be. 
fans d'or. 

1683. Jacques Bulteau, 

1683. François le Noble, Sieur de Baile 
leul > Confeiller aux Requêtes. 

1684. Jean Biptifte Fauvel , Sr d'Ha- 
queville. 

1684. Henry Bigot » Sieur de Monville, 
mort en 172$. | 
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1684. Auguftin Bloüet , Sieur de Ca- 
milly , mort en 1713. 

1684. Jacques- François Clerel , Sieur 
de Rampan- 

1684. Pierre le Tellié, Sr de Vaubadon- 

1684. Marc-François de Chälons, Sieur 
de Cretot. 

1684. Jean Planteroze » mort en 1693. 

1684. Jeile Piedonë , Sieur de Nerval, 
mort en 1698. 

1685: jupe Scot , Sieur de Fu- 
mechon , depuis Prefident. 

1685. Pierre Scot , Confeiller-clerc, é 
depuis Prefident. 

3685. Louis-François de Châlons , Sieur 
de Cauleon, Confeiller anx Requêtes. 

1687. Pierre le Marchand > Sieur de 
Bardouville. 

1688. Jacques Paviot , Sieur de la Vil- 
lette» mort en 1589. 

1688. François Romé > Sieur de Fré- 
quienne , & du Bec-crepin » (onfesl- 
ler aux Requêtes. 

1688. Jean de Sens , Sieur de Folleville , 
Confeiller-clerc » € Chanoine de la 
Cathedrale , € depuis C onfeiler= 
lai. 

1689. Charles-Nicolas de la Porte, Sr 
de la Ferté, 

1689. Nicolas Voifin » Sr du Neufbofc. 

1689. Jean Heurtaut , Conféiller aux 
Requêtes, 

1689. François le Cornu , Sieur de Bi- 
morel ; mort en 1713: 

1689. Auguftin Durand > Sr de Miffy. 

1689. Jacques du Tot , Sieur de Var- 
neville, 

1690. Bruno-Emmanuel de Motteville ; il 
mouruten mettant fes habits de nôces. 

1690, François Heuñlé , Sieur de Lam- 
berville. 

1690. François Hubert. 

1690. Thomas Hardy , Conféiller-clere. 

1691. François Romé, Sr de Folleville, 
Premier Prefident anx Requêtes. 


Autre Creation de deux Prefidens, 
de fept Confeillers-lais , de qua- 
tre Confeillers-Greffiers pour [er- 
vir dans toutes les nef 
de ladite Cour , de deux Cona 
feillers aux Requêtes du Palais, 
avec un d Avocat du Roy. L E- 
dit de Creation eft daté du mois 
de Mars 1691. vérifié en la 
Cour le 27. dudit mois € an. 


1691. Jean-Baptifte Ango , Sieur de 
Lezeau. 

1691. Jean-Henry d'Ambray. | 

1691. Touflaint Guenet , Sieur de Frans 
queville. | i 

1691. Jacques du Houlley » Sieur de 
Gonny, Confeiller-clerc. | 

1691. Etienne Theroulde , Confeiller- 
clerc ; Curé de Saint Eloy, mort 
en 1711. 

692, Pierre-Heétor le Guerchois » de. 
puis Maitre des KRequêres, © (on« 
fiiller d'Etat. , 

1692, Louis-Jerôme Derard , Sieur de 
Ré, d'Alençon, 

1692. Nicolas Bouchard » de Bloffeville. 

1693. Charles-Hyacinthe Paviot , Sr du 
Boüillon , depuis Procureur General. 

1693. Robert-François Boullais , Sieur 
de Catteville. 

1693. François- Armand le Cornier , Sr 
de Sainte Helene, 

1694. Louis Gueroult » Confeiller-clerc, 
Chanoine de La (athedrale ; mort en 
1721. 

1694. Barthelemy Brice , Confeiller- 
clerc, Chanoine de la (athedrale. 

2695. Pierre Cofté , Sieur du Mefnil. 

1695. Heétor-Jofeph Paviot de la Vil- 
lette , Sieur de Saint Aubin > mort 
le 13. Février 1730. 


-1695+ Claude de Becdelievre , Sieur de 
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` Quevilly, Conféiller aux Requêtes, 
depuis Prefident , mort en 1718. 

7695. Jacques Papavoine , Sieur de Ca- 
nappeville. 
1695. Claude Bertoult , Sieur de Heu- 
dreville, Confeiller aux Requêtes. 
1695: Guy de Faouleq , Sieur de Gar- 
netot. 

1695: Jacques Aflélin , Sieur de Ville- 
quier. 

169$. Guillaume le Gendre , mort en 
1700, 

1696. Nicolas-Louis de Brinon » Sieur 
de Fomanville. 

1696. François le Cordier de Bigars, 

` Sieur de la Heuze » depuis Prosureur 
General en 1710. 

1696. Nicolas du Refnel, Sieur de Bof- 


lecomte , Confeiller aux Requètes. 


1697. Nicolas-Jofeph de Bernieres , Sr. 


de Louvigny. 

1697. Jean-Jacques de Hennot , Sieur 
de Brillevalt , Confesller-clerc , mort 
en 1702. 

1697. Jean-Chailes Bufquet » Sieur de 
Chandoifel, 

1697. Henry du Quefne, Sieur de Bro- 
thonne, & de Trequeville. 

1698: Jean-Gilles Hallé > Sieur d’Or- 
geville , depuis Prefident en 1719. 
1698. Louis Dery» Sieur de Moinville, 

Confeiler anx Requêtes. 

1698. Pierre- Amable-Damien Hebert , 
Sieur de Beauvoir. 

1699. Georges - Michel de Motteville , 
Confeiller=clere. ` 

1699. Maximilien-Conftantin Anzeray, 
Sr de Courvaudon > depuis Prefident. 

1709. Louis Emery Marc, Sieur de la 
Ferté. 

1700, François - Jofeph de Marguerit ; 
Sieur de Verfainville ; & de Guibray, 
depuis Prefident en la Chambre des 
Comptes. 

170 0. Charles Mouret Sieur du Pont , 


Prefident aux Requêtes: t7st 

1700. Pierre Danviray , Sieur de Gru- 
mefnil. 

170 0.André-Nicolas Jubert, Sr de Bify. 

1700. Jean Chauffray „ Chanoine de 
la Cathedrale ; Confeiller. clerc , 
mort en 1719. 

1700. Barthelemy le Cordier , de Bi- 
gars» Sieur de la Londe» Confeiller- 
clerc , depuis Doyen de la Cathe 
drale, 

1701. Gabriel-Pierre le Bas, Sieur de 
Boutemont. 


‘1701. Guillaume de Vigneral , Sieur de 


Sévrey. 

1701. Jacques de Launoy , Sieur de 
Bellegarde. 

17 01. Guillaume-Jofeph de Croiffy , Sr 
de Bougy. 


‘1702. Michel de Roncherolles, Mar- 


quis du Pont Saint Pierre , Confesl- 
ler d'honneur , comme premier Ba- 
ron de Normandie, 

1703. Charles-Gafton Marc de la Ferté, 
Sieur de la Salle , depuis Prefident. 

1703. Alexandre - Jofeph Paviot , Sieur 
de la Hauteville. 

1703. Nicolas Bailleül , Sieur de Saint 
Maclou. 

1703. Se Là PE Bigot » Sieur 
de Graveron , & de la Turgere. 

1703. Thomas Huë, Sr de Vermanoir. 

1703. Jean- Louis Herault > mort en 
170$. 

1703. Nicolas-Antoine Godefroy , mere 
en 1705. 

1704. Jacques-Adrien Lucas» Confeil- 
ler aux Requêtes. | 
1705. Gilles-Henry Maïgnard > Sieur de 

Beautot » depuis Prefident. 

1706, François- Alexandre de Carré 3 
Sr d'Afniercs , & de Saint Gervais. 
1706. Anne-Claude-Robert le Roux , 
Baron d'Efneval > depuis Prefidens 

à Mortier en 1713. 
K 2 
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1706. Jean-Pierre du Four , Sieur de 
Faulq , depuis Procureur General 
de la Cour des Comptes. 

1706. Jacques- André Guenet » Sieur 
de la Faĝiere, & de Saint Juft. 

1706. François-Alexandre Guenet , Sr 
de Loüye. 

1707. Philippes-François de Brevedent , 
Sieur de Berville, & de Sahurs. 

207. Giles-Nicolas Paviot , Sieur de 
la Villette , Grand Archidiacre de 
Rouen , Confeiller-clerc. 

1707. Adrien Boullais , Sieur de Fla- 
manville , Confeiler aux Requêtes. 

1707. Louis- François la Faë du Bois- 
cheroude , Sieur de Saint Germain , 
Confailler aux Requêtes. 

1707. François-Jofeph Paon , Sr d'Er- 
nothon » Confeiller aux Requetes. 
1708. Jean- Louis de Lamperiere , Sieur 

de Benouville , & de Montigny. 

1708. Jacques Pigou. 

1798. Jean-Baptite Lambert , Sieur de 
Formentin. 

1709. Chriftophe Germon , Sieur de 
Mefmont » Confeiller-clere. 

1709. Louis Ango » Sieur du Châtelet, 
Chanoine de la Cathedrale >» Con. 
feiller-clerce. 

1709. Charles le Boulanger. 

1709. Charles-François Henriques » Sr 


de Renéville , Confeiller aux Re- 


quêtes. 
1709. Louis de Formont , Sieur de Clai- 
ronde, 
1710. Louis de Becdelievre , Marquis de 
Cany » Confeiller aux Requêtes. 
1710. Nicolas Baudoüin » Sieur de Gon- 
{eville. 

1710. François Richer , Sieur d' Aube > 
depuis Maître des Requêtes. 

1710. Louis Robert , Sieur de Saint 
Viétor. 

1710. Jacques de Tiremois , Sieur de 
Saint Bonnet & de Sacy. 
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1710. Euftache Nicole , Sieur des Fon- 
taines , Confeiller aux Requêtes, 
1711. Marc - Antoine de Languedor , 
Sieur d'’Anouville ; & de Bois-le-Vi- 

comte. 

1711. Gilles-Antoine-Gcefroy le Diacre, 
Sieur de Martinbofc. 

1711. Laurent Louis Défmaretz , Sieur 
de Saint Aubin. 

1711. Alphonie de Civille , Sr de Saint 
Mars. 

1712. Jean-Baptifte de Lefdo , Sieur de 
la Riviere, & de Valliquerville, de- 
puis Premier Prefidens en la Cour 
des Comptes. 

1713, Louis- Henry Romé , Sieur de 
Vernoüillet , Conferller-clerc , Cha- 
noine de Lifieux ; © Sindic Geng 
ral du Clergé de Normandie. 

1713. François-Xavier Dery ; Sieur de 
Moinville & de Pommereüil , Con- 
feiller aux Reqnêtes. 

1713. Claude-Emanuel de Langlois de 
Courmoulins , depuis Prefident å 
Mortier en 1717. 

1713. Alexandre Cofté , Sieur de Saint 
Suplix. 

1714. Marie-Louis Bruno-Emanuel de 
Motteville , Confeiller aux Requé- 
tes. 

1714. Alexandre Bigot » Sieur de Mon- 
ville » depuis Prefident à Mortier 
en 1722. 

1714. Pierre Robert Godefroy. 

1714. Scipion- Claude Bertoult , Sieur 
de Forbany , Confeiller aux Requé: 
tes. 


1714. Louis-Marie Baudoüin , Sieur du 


Thil, Confeiller anx Requêtes, 

1714. Nicolas-Charles Baudry, Sr d'Im- 
bleville. 

1715. Jacques-Henry du Tot , Sieur de 
Varneville. 

1715. Jacques Jores , Sieur de la Mot- 
telliere , Confeiller anx Requêtes, 
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1718. Claude-François Duval , Sieur de 


1715. Jacques-Philippes-Romain le Bas. 
1715: Charles-François Gucdier , Sieur 
de Saint Aubin. 
1716. Robert Fauvel , Sieur de Flumef- 
nil » & d'Hacqueville. 
1716. Ifambert-Nicolas Bufquet , Sieur 
de Caumont , & de Chandoifel, 
1716. Jacques - Alexandre - Henry du 
. Moucel , Sieur de Louraille, depuis 
. Prefidenr. : 
1716. Pierre- Robert le Cornier , Sieur 
de Cideville. 
1716. Jean - Baptite Romé , Sieur de 
Fréquienne » Confeiller aux Requé- 
. tes. + 4 
1716. Louis-Leonard-Pierre le Carpen- 
tier , Sieur d'Auzouville. 
1716. Louis - Albert Affelin , Sieur de 
Bolville , depuis Maitre des Requé- 
. tes. . 
1716. Salomon Coûture » Sieur de Cha- 
macour ; & de Sorquainville. 
4717. Pierre - Nicolas de Moy , Sieur 
d'Eétot. 

1717. Louis-Marie Duhamel, Prefident 
à Mortier en 1718. | | 
1717. Jacques Bulteau s Sieur de Fran- 

queville. 


1718. Anonime- Duval , Sicar de Bon- ` 


nevål, ' . 
1718. Louis-François de Châlons , Sieur 
d’'Auberville. i 

1718. Adrien-Henry d'Ambray. 

1718. Thomas-Amable-Nicolas Lefdo » 
Sr de Valliquerville , depuis Premier 
Prefident 4 la Cour des Comptes. 

1718. Etienne le Bas, Sicar du Cou- 
dray. 

1718. Charles - Nicolas Godefroy , Sieur 
de Senneville. 

1718. Michel de Martinville. 

1718. Guillaume-Jacques-Etienne Bra- 
nel, 

1718. Nicolas- Maurice Dallet , Con/eil- 
ler anx Requêtes, 
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Gravigny , Confeiller - clerc >» Cha- 
noine © Archidiacre d'Evreux. 
1719. Jacques - Pierre le Hayer » Sicur 

du Perron. 

1719. Jean- Baptifte Dellandes , Sieur 
de Suflandes. 

1719. Piere- Auguftin Durand, Sieur 
de Milly» depms Procureur General. 

17 19, Jean - Bapiifte Ango., Sieur de 
Lezeau. 

1719. Nicolas- François Papavoine , Sr 
de Canappeville. 

1719. Charles-Nicolas Romé , Sieur de 
Mauvieu, depuis Prefidenr. 

1719. Alexandre Gilles de la Vache; 
Sieur du Sauflay. 

1719: Louis - François Néel , Sieur de 
Chriftot » Confèiller - clerc ; Abbé 
de Chanoine © 
de Bayeux. CNV- 1746 - 

1710. Jofeph-Romain le Danois, 

1720. Jacques Duhamel, Sr de Melmont. 

1720. Pierre-George de Moutteville , Sr 
de la Haye-du-Puis. 

1721. Jean-Pierre de Piperé ; Sieur de 

. Marolles- 

1721. Robert - François Deflandes , Sr 
de Creve-Cœur. 

1721: Charles-François du Pray , Sieur 
de Pierreville, (onfeiller-clerc, 

1722. Jean le Sens , de Folleville. 

1722. Piçrre le Vigner , Sieur de Dame 
piere, 

1722. Marc- Antoine d'Hermerel » Sr 
Dagy, Intendant. 

1722. François-Robert Haillet. 

1722. Pierre-Charles le Bert » Sieur de 
Trouville. | 
1723. Pierre-Jacques Papavoine , Sieur 
de Canappeville, (onfeiller-clerc. 
1723. Charles - Antoine Godefroy de 

Creflanville, Confeiller aux Requêtes. 

1723. Laurent-Marc-Antoine de la Bu» 

nodiere > Sr de S, Guillaume & de 
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Bourville», (onfeiller aux Requêtes. 
1724. Jacques-David-Louis Aflelin, Sr 
. de Villequier. 
1724. Raoul-Jofeph de Vigneral. 
1724. Pierre-Robert Dandafne , Sieu 
dè Tourville. : 
1724. Marc-François-Vincent Crepin , 
Sicur de Pierreval. 
1724. Charles - Amable - Etienne Hef- 
bert , Sieur de Beauvoir. 7 
172$. Jean-Baptifte-François le Cordie 
de Bigars , Marquis de la Londe & 
de la Heuze. 
172$. Claude-Nicolas Morlet, C onfëil- 
ler-clerc, 
1726. Jean-François Valtier , Confèil- 
ler-clerc. 
1717. Charles-Pierre de Baïlleul. 
17:7. François Langlois de Criquebæuf. 
1718. Jofeph-François Lhermette , Sr 
de‘ Croix-Mare. 
1728. Claude - Pierre Eftieure , Cheva- 
` lier, Sieur de Gefolfe. i 
1728. Gilles-Louis-Hallé d’Orgeville: ` 
1728. Louis Allelin, Sieur Delparts. 
1729. Nicolas - François- Marie Camis 
de Pontcarré , Chevalier , Sieur de 
Saint Ofmanne. È n: 
1729. Jean - Baptifte- Marie Dandâne, 
Sieur de Crôville. 
1729. Françuis-Marie le Cornu de Bi- 
morel, Ti 
T729. Loùis-Charles Guediér , Sieur d 
Saint Aubin. ` 
i729. Jean-Jacques Mouchard. 
1729. Louis- Adrien de Meziere de 
Bournainville. ! 


Meffieurs les premiers Avocats 
Gentraux de ce Parlement , de- 
puis fon Etabliffement jufqu'en 
1730. 


1499 Robert le Lieur , portoir d'or À 
` la croix endentée de guenle ;° can- 
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tonnée de quatre têtes de leopard 

d'azur. > ; ) 

1499. Mathieu Aubert ,; Sr de Mon- 
tigny , depuis Prefident en la Cour 
des Aides , portoit d'argent à trois 
rofes de gueules , poiñtées d'or à la 
tige de Lui 

150$. Nicolas Caradas , portors d'azur 
à 3. croifflans d'argent. 

1527. Laurent Bigot ; Sieur de Tiber- 
mefnil , partoss d'argent an chevron 
de fable à 3. rofts de gueule. 

1570. Emery Bisot, fils du précedent, 
depuis Prefitent, 

1578. Nicolas Thomas , Sieur de Ver» 
dun, sl avoit été Confeiller au Par- 
lement , © fut deputs Prefidenr. 

1603. Robert du Viquet , portoit d'a- 

nr à la croix fleuronnée d'or. 

1643. Jacques Huë , Sieur de la Troüe- 

: rie, portoit d'or à 3: hures de fàn- 
glier de fable: 

1662. Leonor - Agnés de Prefontaine , 
Sieur du Bois. Jl a fuccede x M. 
Hé ; dont il avoit époufe La veuve; 
il avoit éré -Lièntemant General en 

1: PlAmiranté.,. aéré depuis chef 
dn Confeil d'Artois , où:5l eff mort 
en 1687. portoir de gueule an lion 
rampant d'or la queut fourchée, 
paféé en fautoir ; au chef coufn d'a- 
y chargé d'un foleil d'o? ; accofté 

e deux molettis de même. ' 

1688. Marc: Antoine Helloüin , Sieur 
de Menilbufc ; mort le 8, Fevrier 

1721. portoit d'azur as chevron 
d'or, accompagné en chef de 3. étoit- 
les de même © en pointe d'un fer 
de lance d'argent. 

1721, Jean Bapuite le Chappellain, Sei- 
gneur & Patron des fept Freres & 
du Bois-Olivier , depuis Procureur 
General du Parlement. 

1695. Guillaume le Chevalier, Sieur de 
Boisherout,porte d'or au pal d'argent. 
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Meffieurs les feconds Avocats Ge- 
neraux de ce Parlement, de- 
puis Jon Etablifement jufqu'en 
1730. ue 


1499. Pierre Raulin , portoit d'argent 
â la bande de gueule , accompagnée 
de 3. molettes pA fable. 

15213e Pierre Monfault , Sieur de Fon- 
tenelle, depuis Prefident à Mortier, 

1528. Nicolas Harnois , portoir d'azur 

_ an chevron d'or ; as cafque © plu- 
me d'argent en pointe. 

Jacques de Cormeilles, Sieur de 
Mallavane , portoit de gueule , à 3. 

. tours d'argent. 

1540. Jean de Longuejouë » de Par, 
portoit de guenle 3 un farment de 
vigne d'or. | 

t543. Jacquesle Febvre, portoit d'or à 3. 
cormillots de fable , armez, de gueule. 

15$56.. Jean Pericard , depuis Procu- 
reur General. Voyez ee 

1558. Nicolas Damours » depuss Pre- 

_fident. 

1573. Guillaume Vauquelin , Sieur de 
Sacy , portoit de gueule au fautoir 

d'or , d'autres croyent qu'il portoit 

d'azur au fautoir d'argent cantonné 
de quatre croiffans d'or. 


. Après qu'Emery Bigot eut été reçu 
Prefident ; ledit Sieur Vauquelin > com- 
me plus ancien , fut premier Avocat 
General , quoiqu'il eut fuccedé à la 
Charge de fecond , & Gi es le nom 
de premier Avocat General a toujours 
été donné au plus ancien en ordre de 
réception. 


1586. Jerôme Vauquelin, Sieur de Me- 
heudin , fils du précedenr > droit 
Confeiller en la Cour. 
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1594. Charles Pafchal , avoit été Con- 
Sesler aux Requêtes ; © depuis fur 

. Amba[adeuren Suifle, portoit d'or à 
la bande d'azur > chargée d'une fleur 
de lys d'or. 

1599. Gilles Anzeray , Sieur de Cour- 
vaudon , avoit été Confeiller aux 
Requêtes s © a été depuis Prefi 
dent, 

1607. Jean Marguerit , . Sieur du 
Bulc , avoir été Conféiller an Par- 
lement. 

1612. Hector le Guerchois , Sieur de la 
Garenne , portoit d'azur au lion 
d'argent. 

1623. Pierre le Guerchois > fils de He- 
ctor, 

1653. Picrre le Guerchois , fils da pre- 
cedent, depuis Procureur General. 
1683. Pierre le Roux , Sieur de Lan- 
rie , sl avoit été Confeiller au 
Le Confeil ; mourut le  Juil- 

let 1694. 

1724- Guillaume le Baillif Menager , 
ci- devant Procureur du Roy as 
Bailiage © Prefidial de Rouen , 
regn le 26, Fevrier 1724. en verts 
de Lettres de fufion. 


Meflieurs les Procureurs Generaux 
e ce Parlement , depuis fon 
Etablifemenr jufqu'en 1730. 


1499. Guillaume Goüel , Sieur de Po- 
ville , portoit de finople à 3. rofes 
d'argent , 1. © 1. 

Robert de Villy ; 4 été depuis 
Prefident. 

1522. Simon Mutrel , Sieur de Canville, 
portoir d'argent à l'aigle éployée de 

… fable. 

154 + François Morelon , reçu le 30. 

anvier fans examen , parce qu'il 
avoit été prefenté aw Roy par la 


a Cour. 
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1558. Jean de Lentier , reçu le 10. 
fuillet fans examen ; parce qu'il 

+ avoit été Procureur General au Par- 

lement de Grenoble. 

1558. Jean Pericard » de Noye , reç# 
le 14. Novembre, il avoir été Avos 
cat General ; portoit de gueule an 
chef d'azur » chargé de 3. molettes 
d'or, 

3570. George de la Porte’, Sieur de 

~ Montigny , il étoir de Gifors, © 
Confeiller au Parlement ; il fut reçu 
Procureur General le 13. Novembre 
depuis Prefident à Mortier. 


Il faut remarquer que le Parlement 
ayant été transferé à Caën pendant le 
tems de la ligue ; Monfieur de la Porte 
qui en avoit aivi le parti , demeura à 
Roven, & le Roy pourvut à l'Office de 
Procureur General Jean du Viviers qui 
y fut reçu , & l'exerça tant que le Par- 
lement k féant à Caën. 


1597 Nicolas le Jumel , Sieur de Li- 
fores , Confeiller an Parlement, fut 
reçu le 15. Avril , portoit d'a- 

ur à l'aigle éployée à 2. têtes d'or 
an chef d'argent b chargé de 3. quin- 
tefenilles de gueule, 

1613. François de Bretignieres , refw le 
26. Novembre à La recommandation 
dn Maréchal de Le oser » pour 
lequel il avoir plaidé au Parlement 
de Ronen , portoit d'or à 3. rofes de 
gueules , au chef d'azur » chargé 
d'un foleil d'or, La Province paya 
pour lui les 20000. liw. qu'il de- 
voit donner à la veuve de Monfieur 
le Fumel. 

1632, George Salet » Sieur de Quilly , 
reçu le 17. Novembre » ancen 
fameux Avocat, Le Roy le chargea 
de payer j0000. liv, à la veuve 
& enfans de François de Brerignie- 


HISTOIRE 


res ; portoit d'argent à 2. rofts de 

- guenles en chef, © un cœur de mê- 
me en pointe. , 

1641. François da Follé , Sieur de la 
Folle , d'Angonlême , exerça en 
1640. par commiffion, maïs en 1641, 
il fur pourvus de la Charge par Let- 
tre du 11. Janvier avec Déclaration 
du Roy, qu'il auroit la plume à l'ex- 
clufion des Avocats Generaux. 

1645. Lonis Courtin , fut reçu le 4: 
Aout. 

1653. Philppes Maignard , Sieur de 

` Hauville, fils du Prefident Mai- 

nard de Berniere, fur reçu le 13, 
ia. Il a payé 40000. liv. a M on- 
© fieur Courtin, © a ew un billet de 
retenuëé de 30000. liv, portait com. 
me fon pere. 

1681. Pierre le Güerchois , éfoit fils de 
Pierre le Guerchois, © petit fils de 

 Heëlor le Guerchois Avocats Gene- 
raux » 1l a payé à la veuve de M. 
M aignard 30050 liv., Ó a eu un 
billet de retenue de pareille fomme, 
il eft mort Le 11. Fevrier 1692. fon 
corps git à Jumieges. 

1692. Charles- Louis Maignard , Sieur 
de Beautot , ci-devant Confeiller an 
Parlement ; reçu le $. May» il 
‘a payé à la veuve de Monfieur le 
Guerchoïs 30000, écus , © a tm 
nn brevet de 15000. écw » il eff 
mort le 28. Juin 1710. © portait 
comme Philippe; M:ignard. 

1710. François le Cordier de Bgars, 
Chevalier, Marquis de la Heuze & 
de la Londe , ci-devant Confeiller 
au Parlement ; reçu le 1. Septem- 
bre, © mort à Paris le 23. Fevrier 
1716. 

1716. Charles Hiacinthe Paviot , Che- 
valier , Sieur du Bou lon & Muche- 
gros » fils de Charles Pavwiot , Pro- 
cureur General de la Chambre des 
| Comptes, 
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Comptes, Il avoit été Confeiller an 

Parlement, Ġ fat reçu le17. Juin, 

il eur un brevet de rercnné de 35000. 

liv. © mourut le 10, Août 1723. 

r723. Jean-Baptifte le Chapellain , Sei- 
gneur & Patron des fept Freres & 
du Bois-Olivier > ci-devant Avocat 
General, fut reçu le 13 Novembre, 

y729: Pierre-Augultin Durand » Sieur 
de Milly & de la Morte , reçu le 9. 
de Fevrier , ci-devant Confeiller an 
Parlement. 


SVUBSTITUTS 


MESSIEURS, ` 

Louis René Bail- | François Bonnel. 
lard , Sieur Def- | François. Paul Gal: 
cours. | lois. 





Charles Lambert , | Roger Frault. 
Sieur du Bourg- | Louis de Gripiere, 

~ baudoüin. Sr du Outer. 

‘André Hellot , Sr | Louis- Daniel OL 
de Colombieres. |  livier. ` 


En 1707. ils ont réuni à leurs Charges 
celle d’Avocat de Sa Majefté aux 
Requêtes du Palais ; avec tous les 
Privilèges. 


Greffiers en chef pour le Civil , de- 
puis D Etablifemens de ce Par- 
lement jufqu'a prefent. 


1499. Jean Heroüer. 

150. Guillaume Fremin.. 

150. Adam Baillon. 

1514. Jean Surreau , Sieur de Lifors 
& de Farceaux , reçu le 24. Jan- 

, Vier , portoit d'argent , an fautoir de 
gueule dentelé de Fable , Chargé en cœur 
d'une croix d'or , © accompagnée de 
4 têtes de maure, ( 

‘1536. Thomas Surreau , fils dø prèce- 

II. Partie. 
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dent , reçu en [urvivance de fon pere. 

1564. Robert de Boiflevêque , Sieur de 
Saint Leger, fils de Robert de Boifle- 
vêque ; (onfe:ller en la (our , fut reçu 
le 24. Avril , portoit d'azur au che- 
vron d'argent , accompagné. de trois 
treffles d'or. 

1615. Jean de Boiflevèque , fils du pre- 
cedent , reçu le 31. Mars. 

1627. Nicolas Delchamps , par la nomi- 
mation de Monfieur de Boiflevéque fon 

_ beau-frere. 

1635. Sanfon Vaignon , rommé au Roy: 
par Monfieur le Cardinal de Richeliew, 

- qui avoit rembour[é le Sieur de Bois- 
~ levéque. 

1663. Pierre Bonnel, 

1672. Louis Blin, 

1684. Jean Jacques. 

1696. Adrien Breant, reçu le12. Mars; 

© fa commiffion fut renouvelle le 19, 
Avril 1699. que les deux Griffis fu- 
rent réunis ; dont la proprieté apartient 
au Prefident de Menars. 

1712. André Auzanet, regu le 9. Avril 
pour régir les Greffes Civil © (rimi- 
nel fur la. nomination de Monfieur le 
Prefident de ]Menars. 


Greffiers en chef pour le Criminel, 


depuis l'Etablif[ement de ce Par- 
lement jufqu'en 1699. 


1499. Jacques de la Croix. 
1514. Jean Dorgite étoit en Charge. 
1523. Pierre le Clerc exerçoit. 


1537. Robert de Boiflevêque , qui étoit’ 


‘anfi pour le Civil. 

1541, Adrien Touftain , fur la réfigna- 
tion de Monfieur de Boiflevéque. 

1557. Pierre Hoüel. 

1579. François Guefnon, 

1:85. François Duquefne.; Sieur du 
Rommais. . ` 

1595. Jean Bertour.. T 
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1612. Guillaume Bertout., fils du préce- 
dent. Monficur le Cardinal de Riche- 
lien adjudicataire des Greffes , lui en fit 
bail [ous le nom de fon fils , © sl l'e- 
xerça fans nouvelle réception. 

4663. Gilles Fouquet. 

Pierre Bouré, mort en (ommiffion 

à Argentan le 21. Oftobre 1687. 

1688. Michel le Tac. Comme par Ar- 
rêt du Roy du 30. Mars 1699. les 
Greffes du Criminel furent réunis à 
ceux du Civil , & que tant les uns 
que les autres ne furent plus régis que 
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p Commiflion ; Adrien Breant Gref- 
er en chef pour le Civil , fit cette 
même année renouveller fa Commif- 
fion qui réuniffoit les deux Greffes ; 
ainf M. le Tac fut mis hors d'exercice, 


NOTAIRES-SECRET AIRES 
de La Cour. 


MESSIEURS, 
Nicolas Suard, 
François de Boutigny. 
Gcorges-Michel le Prevôt. 





CHAPITRE 


I X. 


De la Chancellerie du Palais. 


A Chancellerie de Rouen a été éta- | 


blie par l'Edit du Roy Louis XII. 
donné à Blois au mois d'Avril 1499. 
Jors de l'établiffement du Parlement en 
ladite Ville, 

Cette Chancellerie et compofée d'un 
Confeiller du Roy Garde des Sceaux, 
de huit Confeillers- Secretaires du Roy, 
Mailon & Couronne de France , dont 
quatre ont le titre d’Audienciers , 8 

uatre celui de Contrôleurs , dix Con- 
Billers du Roy Réferendaires , & un 
Chauffecire hereditaire, 

Lors de l’établiffement de cette Chan- 
cellerie , l'Office de Garde des Sceaux 
fut donné au Cardinal d'Amboile , & 
le Roy lui en fit expedier des Lettres 
Patentes. 


Conftillers-Secretaires ‘du Roy, créez par 
trois differens Edits. 


Le premier eft du Roy Henry II. 
donné à Blois au mois de Janvier 1551. 
portant création de deux Secretaires du 
Roy , dont un Audiencier , & l'autre 
Contrôleur. 


Le fecond Edit et du Roy Charles 
IX. aufli donné à Blois au mois de Mars 
1572. portant création des deux autres 
Secretaires du Roy , dont un pareille- 
ment Audiencier , & l'autre Contrôleur: 

Le troifiéme Edit du Roy Henry III. 
donné à Paris au mois d'Août 1576. 
portant création de quatre autres Secre- 
taires du Roy ; fçavoir , deux Audien- 
ciers | & deux Contrôleurs. 

Ces huit Secretaires du Roy jouiflene 
du Privilege de la Nobleffe , du droit de 
Committimus , de Franc fallé , de l'e- 
xemption de tous profits de Fiefs, Quint, 
Requint, Droits de Lots & Ventes, 
Relicfs , Treiziémes, Rachats, Echan- 
ges, & tous autres droits & devoirs 
Seigneuriaux & Feodaux , de quelque 
nature qu'ils foient , tant en achetant p 
vendant , qu'autrement dans l’étenduë 
des Domaines du Roy ; des droits des 
Greffes de Confignation , des Contrô- 
les, & de Scel , pour les Jugemens ; 


Actes, & Contrats qui les concernent, 


& generalement de tous droits Doma- 
niaux , comme droits d'Aide , Voirie; 


Jaugcage , Courtage , Poids de Roy, 
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Peage , Paflage , Barrage , & autres 
de pareille nature pour toutes les Den- 
rées de leur crû , où pour les Provi- 
fions de leurs maifons. Ils font encore 
exempts du Ban & Arriereban , de ló- 
gement de Gens de Guerre , pour eux 
& leurs Fermiers , de Guet , de Garde 
des Villes , Tutelle, Curatelle, de tous 
Oâ&rois , Tarifs, Subventions , Char- 
ges de Ville, Emprunts , Dons gra- 
tuits , droits de Confirmation , & gè- 
neralement de toutes Taxes, 

Les veuves de ces Secretaires du Roy 
jouiflent aufi des mêmes Privileges pen- 
dant leur viduité. 

Louis X I V, créa par Edit du mois 
d'Octobre 1701, une Chancellerie pour 
ła Cour des Aides de Rouen, mais cet- 
te Chancellerie a été réunie à celle du 
Parlement , par autre Edit donné à Vet- 
failles au mois de Juin 1704. 


GARDES DES SCEAVX 
de ladite Chancellerie, 


1499. Georges d'Amboife Cardinal'; 
Légat en France , & Archevêque de 
Rouen. 

1510. Georges d’Amboife Cardinal, Atr- 
chevêque de Rouen , fon neveu. 

t521. René de Becdelievre , Confeiller 
an Parlement. 

3544. Payen le Sueur ; Sieur d’Efque- 
tot , Evêque de Coutances. 

1f52. Raoul Bretel, Sieur de Gremon- 
ville , Confeiller, depuis Prefident aw 
Parlement. 

#78. Louis Bretel, Sieur de Lanqué- 
tot , (onfeiller an Grand Confeil , 
puis Prefident an Parlement, 

1600. Jacques Maximilien de Limoges, 
Sieur de Noyon , Prefident aux Re- 
quetes, ` ; 

16... Louis du Moucel , 


Sieur de Beu- 
zeville, 
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16... Renault Buquet ; Sieur du Heron 
& de Malvoifine, 

1647. Jean Lhuillier, Confeiller an Par- 
lement. i 

16... Robert Touftain , Sieur de Hau- 
tonne, ` 

1654. François Touftain. 

3659. Nicolas Thouroude , Sieur d’Ap: 
tot , auparavant (onfeiller aux R e- 
quêtes. 

r671. Laurent le Cerf, Sr de la Vieville. 

1697. Jean- Laurent le Cerf , Sieur de 
Freneufe. 

1709, Jean- Alexandre le Cerf , Sieup 
de la Vieville. 


SECRETAIRES DU ROT! 
Mai{on-Couronne de France, Audieñ- 
ciers en ladite Chancellerie. | 


1552. Pierre du Coudray, 
1578. René de Brevedent. 
1598: Pierre de Medine, 
1602. Nicolas Feron. 
1617. Adrien Gallentine, 
16... Jean Gaudin. 
1618. . . Daumalle: 
1629. Jacques de Baumer. 
1634. Jean de Baumer. 
1634. Charles de Medine}. 
1637. Nicolas Tallon. 
1657. Charles le Bigot. 
1657. Jacques Rabaffe. 
1657. Etienne Coignard. 
1657. Jean Papavoine. 
1676, Georges Papavoine? 
1677. Nicolas du Four, 
1678, Charles le Ber. 
1680. Touflaints Guenet, 
1682. Pupe Beguin, 
1687. David le Roy. 
1699, Charles le Roux. 
1699. Jacques Brunel, 
1701. Charles Planterofe, 
1713. Jean le Foreftier. 3 
2 
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a714. Guy Treyet. - 
1720. Oudard de la Houffe, 

1710. Pierre-George le Febvre, 

172$. Philippe-François du MefniL 
1727. Bernard Beard. 


SECRETAIRES DU ROT, 
Maifon-Couronne de France, Contro- 
denrs en ladite Chancellerie. 


_ægç2. Jean du Moucel. 
2588. Jean. Voifin. 

1588. François Fillâtre. 
1594. Robert Heurtaut. 
1618 Adrien Duquefne. 
1625. Louis Baudoüin. 
36... Nicolas Gaffet. 

1637. Denis Barbey. | 
1640. Jacques le Capellain 
1643. Pierre de Moy. 
1650. Louis Ofmont. 
1659. Pierre Lailné. 

1661. Jean Hubert, 

662. Gregoire de Glachant' 
1681. Pierre Martin. 

1682. Michel de Lepiney. 
1684. Nicolas Potart: 
1686. Pierre Haillet. 

1686. Georges le Jaulne. 
1696. Denis le Cauchois. 
1703. Pierre Piquet. 

1707. Philippe Defpagne. 
1710. Abraham Cottart. 
1710. René Landry. 

1721. Robert Potier, 

1723. Pierre Duval, 

1724. Daniel Bouette. 
1724. Jean de Jort. 

1724. Georges le Jaulne 
1729. Alexandre le Painturiers 


REFERENDAIRES 
en ladite Chancellerie, 


1614 Jean Boutchen. 
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1625. Pierre Pegot: 


. 1626. Chriftophe Jean, 


1628. Pierre Laifné. 
1630. François Baillard. 


1636. Etienne Touftain. 
1647. Jacques Jean. 


1647. Louis Poullain. 

1648. Robert Dupuis. 

1651. Henry de Saint Ouen. 
1651. Louis Baillard. 


1652. Jean Boutchen. 


165$. François le Vigneur. 


167$. Gabriel le Bas. 
1656 Scbaftien Renault. 


16... Gratian Coquart. 
1647, Simon Jouvin. 
1659. Jean le Bas, 


1662. Vincent Perré. 


1662. Nicolas Herout, 
1669. Jacques Eftard. 
1669. Jacques Duval 
16... Jean Goulard, 
1670. Michel du Four. 
1672. Pierre Joïüen. 
1675. Nicolas Langlois, 
167$. Matin Efard, 
1676. Pierre Courayer. 
1678. Wilphrand Rigoult. 
1680. Pierre le Febvre. 
1681. Jacques Pollet. 
1681. Jacques le Barbier, 
16... Louis Lucas. 

1685. Martin Hurard. 
1685. Jean Henry. 

1696. Louis Plantou. 


1698. Louis Fauconnet. 


1699, Jean-J Ti le Prevoft. 


1700. François le Barbier, 


1700. Jean Roule. 
1707. François le Conte. 
1708. Jean Rigoult. 


1709. Jean Charles. 


1709. Jean Henry. 


a711, Jacques Simon. 


1714. Jean-Gafpard Charles, 
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2714. Jacques le Bailly. 

a715. Louis-Jacques, Billoïüer. 
1718. Jacques Courayer, 

1721 Jean Rouffelet 

4722, François Bazire, 

1723, Charles.François de Bardel, 
1723. François Bonhomme. 

1727, Marin Clopied. 

1728. Jean-Baptifte Simon, 

1730. Jacques-Auguftin Hebert, 
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CHAVFFECIRES 
hereditaires en ladite Chancellerie. 


| 1624, Jean de Bornet. 


1645. Jacques Lafne. 
1667. Thomas Caillot. 
1691. Guillaume de Jort. 
1695. Pierre Thiron. 
1702. Gabriel Lallier. 
1724. Jean de Vilade, 
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X. 


Chambre des Comptes. 


x. Chambre des Comptes eff aufi ancienne que le Parlement. 2. Confeillers du Parlez 
ment apellez autrefois Maïtres du Parlement, 3. Maîtres des (omptes en quel noma 
e anciennement, 4. Privilege donné à la Chambre des Comptes. $. Premier Prefi- 
dent de la Chambre des (omptes , de quelle qualité étoit autrefois. 6. Chambre des 
Comptes de Paris , © [es Officiers. 7. Etabliffement de la Chambre des Comptes 
de Rouen. 8. Chambre des (omptes de Rouen fuprimée , puis rétablie. 9. Hotel 
de la Chambre des Comptes de Rou:n, 10, Generalitez qui font du reffort de la 
Chambre des (omptes, 11. (atalogue deš Premiers Prefidens de la Chambre des 
Comptes de Rouen , depuis fon rétabliffement. 


4. Os fouverains Monarques ont 
i N toujours eu à leur fuite deux 
<ompagnies fouveraines , l'une pour la 
diftribution de la Juftice de partie à 
partie , à fçavoir le Parlement ; l'autre 
pour l'ordre des Finances : Ces deux 
Cap furent faites fedentaires l’an 
1302, fous le régne de Philippes le Bel, 
& d'autant qu'elles avoient été tirées 
d'un même Corps , quand elles féjour- 
noient près de nos Rois , auli fu- 
tent - elles logées dans le même pour- 
pris du Palais Royal à Paris. 

2. Ces deux Colléges furent apellez 
au commencement Chambres , les uns & 
des autres Officiers furent apellez Mat- 
tres , ceux-là du Parlement , ceux-ci 
des Comptes , & pour lors les Avocats 
& Procureurs Generaux étoient com- 
muns pour les deux compagnies ; mais 
enfin par Edit du 23. PA l'an 


1464. on créa un Procureur General , 
& deux ans après un Avocat General, 
fous le régne de Louis X I. 
3. Les Maîtres des Comptes en leur 
premier établiffement étoient mi partis 
de Clercs & de Laics, comme le Parle- 
ment; ce qui fut religieufement obfervé 
pe une longue fuite d'années. Le nom- 
re de ces Maîtres fut au commence- 
ment de cinq ; à fçavoir de trois Clercs 
& de deux Laics. Philippes le Long y 
ajouta un quatriéme Clerc, & quelque 
tems après deux Laics, ce qui faifoit le 
nombre de huit Maîtres. La Police 
étoit telle qu'en l’abfence des Prefi lens, 
le Doyen spi Maîrres Clercs préfidoic , 
& à fon ablence le Doyen des Laics. 
4. Les Baillifs & les Senéchaux , lors 
de leur réception , failoient le ferment 
tant au a s qu'en la Chimbre 


des Comptes. Et l'an 1340. Philippes 
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VI. Roy de France donna autorité à 
cette compagnie , de hauffer ow dimi- 
nuer le prix de la monnoye , felon qu'elle 
jugeroit à propos pour le bien du pu- 
blic , par lettres données à S» Germain 
en Laye, le dernier jour de Janvier. 
s. Certe Chambre ayoit au commence- 
ment deux Prefidens , dont le premier 
étoit Archevêque ou Evêque , & le fe- 
cond quelque Seigneur de marque ; il 
y a eu quelquefois deux Prélats , & 
quelquefois trois, avec un Seigneur Lai, 
mais fur tout la Charge de Premier Pre- 
fident a été attachée à la Prélature juf- 
qu'à lan 1410, par Edit du 22. Juiller, 
git ordonne qu'il n*y aura plus que deux 

refidens, à fçavoir le grand Bouteiller 
de France , & Maître Euftache de Lal- 
tre , en ce tems Meflire Guillaume de 
Melun , Comte de Tancarville , étoit 
grand Bouteiller, i 

L'an 1437. fut remife l'ancienne coù- 
tume de la Chambre d'avoir un Prefi- 
dent Prélat , & l'autre Lai , ce qui du- 
ra jufqu'à Louis XII, qui par Edit fait 
à Blois l'an rç11, voulut que la Cham- 
bre fut compofée de deux Prefidens & 
de dix Maîtres des Comptes. 

Cette Chambre prend connoïffance 
de toutes les recettes & dépenfes qui fe 
font pour le Roy : Elle étoit autrefois 
compolée des Officiers de la Maïfon du 
Roy , & même des principaux de fon 
Confeil , ( comme j'ai déja dit ) mais 
maintenant ce font Officiers particuliers, 
6. La Chambre des Comptes de Paris 
eft compofée de huit Prefidens , de fot- 
xante Maîtres, d'autant de Correcteurs 
& d'Auditeurs des Comptes , fervans 
tous par Semeftre. C'eft-là que font vé- 
tifiez tous les dons que le Roy fait , 
qu'autrefois elle avoit droit de retran- 
cher ; ce qu’elle fit du régne de Char- 
les V T. en ufant de ces termes. C'ef 
trop donner , cette partie foit répetée. 
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C'eft en cette Chambre qu'on vérifie 
& enregiftre les Contrats de Mariage 
des Rois , des fils & des filles de Fran- 
ce , les apanages , les dons & les pen- 
fions , & qu'on enterine les Lettres de 
légitimation & naturalité des Aubains 
& des Aubaines , anobliffemens , ac- 
trois de Ville , érections de Duchez , 
de Comtez & de Baronnies , & où ren- 
dent foi & hommage tous les ficfs mous 
vans directement de la Couronne. 

La Chambre des Comptes fut éta- 
blie à Rouen l'an 1380. ce qui fe voit 
dans plufieurs Chartres & Déclarations, 
l'une defquelles fait mention du grand 
Maître des Eaux & Forêts qui fut reçu 
en cette Chambre l'an 1388, comme il 
avoit été reçu en mème tems au Parle- 
ment de Paris. 

8. L'an 1543: la Chambre des Com: 
ptes fut fuprimée par François I, à la 
charge d'en rembourfer les Officiers , 
dont la Ville de Rouen fut taxée à 
37000. liv, & fut rétablie par Edit de 
Henry 111, donné à S. Maur les Foflez 
au mois de Juillet l'an 80. ayant le 
même pouvoir que la Chambre des: 
Comptes de Paris ; à l'inftal de laquel- 
le elle avoit été creée , ayant la con- 
noiffance fouveraine de toutes les Finan 
ces tant ordinaires qu'extraordinaires ;. 
qui fe levent en cette Province , tant au 
profit du Roy , que des Villes & des 
Communautez dont elle fait rendre les 
comptes ; enfin elle vérifie & enregiftre 
les Edits & les Déclarations de Sa Ma- 
jefté , les contrats , les titres , & les 
enfeignemens concernant fon domai- 
ne. 

9. En la même année 1580. qu’elle fut 
rétablie », elle fut tenuë dans le logis 
Prieural de Szint Lo ,  & douze ans 
après À fçavoir l’an r59r. elle fut tranf- 
mife au lieu où elle eft maintenant, qui 
eft beaucoup plus commode & bâti à 
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la moderne , ayant deux grandes por- 
tes; une du côté d'albane , & l'autre 
dans la grande ruë des Carmes , laquelle 
porte étant trop petite fur conftruite 
ainfi qu'elle eft l'an 16514 Cette Cham- 
bre e compolée de quatre Prefidens & 
de vingt-neuf Maîtres , de huit Core 
reéteurs & de trente Auditeurs fervans 
par Semeftre , d'un Avocat & d'un Pro- 
cureur General , & de deux Grefñers 
en chef créez en titre d'office , qui fer- 
vent aux deux Semeftres, 

10. Sous le reffort de cette Chambre 
jl y a trois Generalitez , à fçavoir , 
Rouen , Caën & Alençon : Dans la 
Generalité de Rouen , il y a treize Ele- 
ions qui ont 1800. Paroïffes. Caën a 
huit Elections contenant 987. Paroifles, 
& Alençon a neuf Elections dans lel- 
pa trouvent 1328. Paroifles. 


11- Premiers Prefidens de la Chambre des 
Comptes de Rouen depuis fon rétabliffe- 
ment: 


1580, Meffire René Duval , Sieur d'E- 
ftors , Ambaffadeur pour le Roy 
Henry 111. en Suiffe, 

158. Meflire Nicolas Langlois, Cheva 
lier , Seigneur de Motteville , qwi 
étoit alors du (onfeil du Roy. 

Meflire Nicolas Re vu , Seis 
gneur de Courmoulins, depuis Sous: 
Doyen du Confeil du Roy , fut reçu 
en furvivance en 1618. mais il n'exer- 
ga qu'en1640. apres La mort de Mr 
de Motteville. : 

t6426 Mefire Georges Langlois , Sei- 
gneur de Morteville , auparavant 
Confeiller an Grand (onfeil ; il a ob- 
tenu Lettres du Roy en 1658, pour pren= 
dre le nom de Motteville. 

1681. Meflire François. Marie de Mot- 
teville. 

1689. Meflire Bruno-Emanuël de Mot- 
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tevil'e {on frere , depuis Prefident à 
Mortier en 1692. 

1692. Meflite Jean-Baptifte de Boyvin ; 
Chevalier | Seigneur de Bonnetot, 
fes Armes font d'azur à 3. croifettes 
d'or, 2. en chef , © une en pointe. 
Les Scigneurs de Canonville Ar 
les aînez de cette famille , leur bran- 
che a fini en la perfonne de Charles 

: de Boyvin , Baron de Canonville, 
mort dans le Service du Roy : il avoit 
époufé Antoinette de Nicolaï , fille 
de Meflire Antoine de Nicolaï Pre- 
mier Prefident de la Chambre des 
Comptes à Paris. La Branche du 
Vauroüi cadette de celle de Canon- 
ville & de Bonnetot a été aufli étein- 
te par le décès de Guillaume , An- 
toine, & Charles de Boyvin , freres, 
morts jeunes & fans avoir été mariez: 
les deux premiers Lieutenans au Re- 
giment des Gardes Françoiles tuez au 
Siége de Namur &.à la bataille de 
Nervinde, Le troifiéme étoit Capi- 
taine des Vaïiffeaux du Roy tué dans 
un combat Naval. Meflire Jean.Bap 
tifte de Boyvin avoit époulé Jeanne- 
. Marie Malet de Graville héritiere 
d'une branche de cette maifon. 


Autres Prefidens de la Chambre des 
omptes. 


Mefire Noël de Boyvin , Ecuyer, 
Seigneur de Tourville, Saint Ouen, 
Claville , & du Boifguillebert , qui 
étoit de plus Trelorier General d; 
Finances. 

1582. Meffire Jean-Jacques Romé , Sr 
de la Fontaine, 

1586. Meire Nicolas Raflent, Sieur 
du Veneur & d'Archel, 

1587. Meflire Pierre de Bonshoms, Sc 
de Couronne. 


1610. Meffire Charles le Cordier , Sieur 
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de la Pile, du Troncq & d'Yville. 

1612. Meflire Daniel de la Place, Sieur 
de Fumechon. 

1614. Meflire Nicolas le Cordier , Sieur 
du Troncq. 

1629. Meflire Pierre de Cauquigny , 

< Sieur de Canville, 

1632. Meflire Claude de la Barre, Sieur 
du Pleffis, 

1639. Meflire Jean de la Place , Sieur 
de Fumechon & d'Ouville-l’ Abbaye. 

1645. Mefire Nicolas le Cordier , Sr 
du Troncq, Normanville , & Mar- 
quis de la Londe. , 

1653. Meffire Claude de la Barre» Sieur 
du Pleflis, 

1678. Meflire Jacques Danviray, Sieur 
de Mx honville, 

1681 Mcfire Pierre de Brinon , Sieur 
de Mculers. 

1682, Meflire François le Cordier , Sr 
de la Londe, 

1691. Meflire Louis Carrel. 

1697. Meire Jacques Duhamel, 

1704. Meffire Pierre Danviray , Sieur 
de Machonville. 

1706. Meflire de Martragny , Sieur de 
Grangues. 

1706. Meflire Adrien de Rouen , Sieur 
de Bermonville. 


Confcillers Maïtres des Comptes. 
MESSIEURS, 


Pierre Affelin. 

Barthelemy Boivin , Sieur de Bonnetot. 

Jean-Jacques de Baillard. 

Charles de Brevedent , Sieur de Gi- 
verny. 

Jean de Carrey , Chaftelain & Patron 
de Saint Gervais, 

François de Châlons , Sieur de Cau- 
leon. 

Jean-Pierre du Four , Sieur du Faulq. 
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François le Marchand , Sieur de Bar- 
douville, 

Adrien de Lefpine: 

es Déshommers , Sr de Guichaine 
ville, 

René de Tiremois , Sieur de Sacy. 

Nicolas le Cerf, 

Barthelemy de Saint Ouen , Sr d'Er: 
nemont, | 

Adrien Robert , Sieur de Paffemer. 

François Efchard , Sieur de Gourel. 

Nicolas Baillet , Sieur de Beaucourfel. 

Claude de Palme. 

François de Quintanadoïine , Sieur de 
Bretigny. 

Charles Puchot Sieur de Malaunay. 

Jacques Paviot , Sieur de la Villette. 

François du Refnel. 

Gentian Puchot, Sieur du Pleffis. 

Leon Heufté , Sieur de Lamberville. 

Louis Robert, 

Jean de Mathan, Sieur dè Semilly. 

François Hebert; 

Nicolas Mouret , Sr de Grandcamp, 

Jacques Cocquerel , Sieur du Vivier, 

Robert Boullais, 

Auguftin Thomas , Sieur du Foffé, 

Jacques Frontin , Sieur du Tort, 

Jacques Danviray. 

Jean-Baptifte Bulteau, 

Louis Puchot , Sieur de la Pommeraye’ 

Jean Dumontier. l 


David Tomfon, ` 


Nicolas Hérambourg: 
Charles le Boullenger. 


| François Groffin , Sr de Saint Thurien: 


Nicolas Baillard. 
Robert Tauvel , Sieur de Doudeas- 
ville. 

François de Pas. 

Jean-Pierre Dufour, 

Jacques de Tiremois , Sieur de Sacy. 

Jacques Duhamel. 

Simon Maillefer, 

Barthelemy Deshommets: 
Louis 
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Eouis le Carpentier. | 

Jean Martonne , Sieur.de Vergetot. 

François Varin, 

Barthelemy Dufour. 

Jean le Mettais.. 

Louis Carrel. . 

François Herambourg. l 

Vincent Crefpin ,-Sieur-de Pierreval. 

François de Palme » Sr de Feugueralle. 

Nicolas Bihorel. 

Antoine le Carpentier , Sieur de Maltot: 

Jàcques-Jean Deshommets> Sr de Gui- 
“chain yile. / 

Claude Boutren , Sieurde Corneville: 
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Pierre-Nicolas Godefroy. 

Jean-Claude Thomas. 

Guillaume Cantel, Sieur Deflandes, 

Thomas#Guillaume le Dain. 

Pierre &e Varoc. 

Henry Daniel , Sieur de Martagny. 

Jacques Hurard , Sieur de Bequigny: 

Louis Groin » Sieur de Saint Thuriens 

Barthelemy-de Saint Ouen. 

Guillaume Scot , Sieur de la Mefan- 
gere. 

Toullaints le Prieur , Sieur de Treflaint. 

Guillaume le Chevalier, - 

Michel Affelin. - 
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CHAPITRE XE 


Cour des Generaux ou des Aides 


m Le commencement des Aides © Subfides. z. Generaux © Elùs. 3, Tmpbs- 
fur le Vin. 4 La Taille. ç: Generaux érigez en Cour Souveraine. 6. Hotel: 
de ladite Cour, 7. Cour des Aides à Caën, 8. Nombre des Eleétions der 
Normandie. 9. Catalogue des Prefidens © antres Officiers. d'icelle. 


Ie Hilippe le Bel Roy de France 

P GE ambler à Paris les 
Etats du Royaume l'an 1300. reprefen- 
ta aux Députez des trois Etats , qu'il 
avoit befoin d'argent pour fubvenir à la 
guerre qu'il avoit entreprife contre le 
Comte de Flandre , qui vouloit troubler le 
repos de fon Royaume , & s'emparer de 


ce qu'il crouveroit à {a bienféance : Les. 


Députez ayant reconnu la juftice de cet- 
te guerre qui ne tendoit qu à leur pro- 
curer la paix & le repos» dont ce Comte 


mal inten tionné vouloit les empêcher de 


jouir , lui répondirent que fes fujets pre « 
noient part à cette guerre qui les regar- 
. doit > & qu'à cette fin ils lui offroient 
& leurs corps & leurs biens : Certe af- 


furance donna lieu au Roy de lever une- 


allez grande fomme d'argent > qui parce 
qu'elle étoit ordonnée pour aider à payer 
L1. Partie.. 


les Soldats , fut apellée Subfides , & c'efti 
d'où ils ont pris leur commencement. 

2, Ces Impolitions ne duroient qu'au- 

tant que le fujet pour lequel ils avoient 
été accordées fubhftoit , 8e les Etats: 
choilifloient pour lever l'argent des Of-- 
ficiers populaires , dont les uns qui 

avoient l'Intendance fur l'Aide general’ 
du Royaume étoient apellez Generaux 
& les autres qui n'avoient- foin que der 
l'Aide mr a des Provinces furent: 
nommez Elñs ;.ces Officiers ainfi nom-- 
mez par les Etats étoient confirmez par; 
le Roy, entfe les mains duquel ou de fes: 
Officiers ils prétoient ferment ; mais dans. 
la fuite le Roy y pourvüt.- 

Le Roy Jean I. .du nom-ayant été: 
pris prifonnier > & conduit en Angle- 
terre après la perte de la Bataille doh- 
née près de Poitiers au mois de Septem-; 
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bre 1356. Charles V. fon fils, lors Ré- 
gent du Royaume , affembla les Etats 
à Compiegne l'an 1358. où il fut réfolu 
de mettre une impoficion extraordinaire 
fur le peuple pour la délivrance du Roy; 
& ceux qui avoient la garde particuliere 
des Aides de chaque Province, s'apelle. 
rent Gencraux, 
3. En 1370. le Roy fit ordonner par 
les Etats aflemblez à Paris, au mois de 
Septembr:, qu'à l'avenir on payeroit le 
Treiziéme pour chaque queuë de Vin 
venduë en gros , & le Quatriéme pour 
celle qui feroit venduë en détail. 
4. Quelques années après on mit un 
nouvel Impôt fur le peuple qui ne dura 
qu'un an , & fe paya par tête , & la 
mme qui en provint fut alfez modi- 
„que ; cette Impolition fut apellée Foxage. 
Charles VII. la rendit perpetuelle l'an 
2450. & c'eft ce qui s'apelle à prefent 
la Taille , qui diminuë , ou haulle, fe- 
lon la volonté du Roy. 
g. Les Generaux commis pour l'erdina- 
-tion des Finances venant des Aides , l'é- 
toient auffi pour le fait de la Juftice , 
.& prenoient la qualité de Generaux des 
Aides; mais ces Charges ayant été di- 
wilées dans la fuite & l'ordination des 
deniers ayant été féparée de l'adminiftra- 
tion de la Juftice, fur le fait des Aides, 
ils ont pris la qualité de Generaux de la 
Juitice fur le fai des Aides » fans avoir 
toutefois aucune direction d'aucunes for- 
tes de deniers » ce qui et rélervé aux 
“Generaux des Finances. 

Cette Compagnie d'Officiers des Ai- 
des fut érigée en forme de Cour Souve- 
raine, & réglée en Juillet 1543. Elle 
.connoît defdits Aides , & reçoit les ap- 
pellations des Sentences des Elùs. L'on 
ne peut pas dire précifément en quel 
tems les Generaux de Rouen ont été éta- 
iblis; mais comme les Aides & les Subfi- 
«des ont commencé par tout le Royaume 
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en 1300. on peut dire que céux de Rouen 
l'ont été au même tems que ceux de 
Paris. 

6. L'an1s509. fut-conftruit vis-à-vis 
le Parvis de Notre-Dame le grand bâti- 
ment de pierre, où fe tenoit ci-devant 
cette Cour. 

Meflieurs de la Cour des Aides ont 
prétendu avoir toujours joùi de la pré- 
feance {ur Meflieurs de la Chambre des 
Comptes , jufqu'à l'entrée que fit dans 
Rouen le Roy Henry IV. l'an 1596. 
On prétend que dans le Réglement 
qui fut fait par le Roy au Château de 
Gaillon , de l'ordre que tiendroient les 
Compagnies dans cette entrée , le pas 
ne fut ajugé à la Chambre des Comptes, 
que parce qu'elle avoit gagné quelques 
perfonnes du -Confeil du Roy. La Cour 
des Aides fit des remontrances , mais elle 
n'eut point de réponfe-» finon qu'elle 
pouvoit fe difpenler de prendre rang 
dans cette marche. 

7. En 1618. une Cour des Aides fut 
érigée à Caën , & depuis réunie à celle 
de Rouen , avec Semeltre ; le Premier 
Prefident & les.Gens du Roy étoient des 
deux Semeltres » lefquels Le rÉvO= 
quez en 1649. au mois de Mars. 

$. Le pouvoir de ces Generaux s'étend 
fur toutes les Eleétions de Normandie, 


qui font, 
Alençon,  Conches. Mortain. 
Andely. Condé. Neuchâtel, 
Argentan. Coüûtances. Pontaudemer. 
Arques.  Domfront. Pontlevêque. 
Avranches. Evreux. Pontdelarche. 
Bayeux.  Falaile. Pontoile, 
Bernay. Gifors. Roüen. 
Caën. Le Perche. Saint Lo. 
Cirentan.  Lilieux. Valognes. 
Caudebec. Magny.  Verneüil. 


Chaumont. Montivilliers. Vire. 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


ÿ Catalogue des premiers Prefidens 
depuis leur créamon en 1475. juf- 
qu'à leur réunion avec la Chambre 
des Comptes. 


MESSIEURS, 


1475. Jean du Verger » Sieur de $. Pe- 
lerin. 

3505. Mathieu Auber ; auparavant 
Avocat General. j 

1518. Roger Gouel » Sieur de Poville, 

3530. Charles Goüel fon fils. 

1568. Antoine Reftaut , Sieur de Fou- 
manville , Lieutenant General au Pon- 
taudemer. 

En la même année Adrien de Croifmare, 
Sieur de Limef, 

1590. Jean Diel , auparavant Confeil- 
ler en la même Cour. 

x614. Jean Diel fon fils , Maître des 
Requêtes , depuis Ambaffadeur à Ve- 
nife» & enfuite Confciller d'Etat. - 

1644- Pierre de Becdelievre , Cheva- 
lier > Seigneur d'Hocqueville & autres 
lieux. 

1678. Pierre de Becdelievre fon fils , 
Chevalier > Seigneur d'Hocqueville 
& autres lieux. 


Antres Prefidens de la même Cour. 


MESSIEURS; 

1543. Henry Jubert. 

1552. Jean Dubolc , fieur d'Emandre- 
ville. 

1471. Jean de la Roque , fieur de Ga- 
rambouville. 

1574. Jean Maignard , fieur de Bernie- 
reS. 

1582. Antoine de Caradas , fieur du 
Heron. 

1588. Antoine de Caradas fon fils , Geur 
du Heron. 


Toit 

1609. Alphonfe Jubert , Sr d'Arquency. 

1654. Jean de Collardin, fieur du Bois- 
Olivier. 

1684. Thomas Paulmier , Seigneur de 
la Bucaille, | | 

1685. Pierre de Collardin , Seigneur du 
Bois-Olivier. | 


Confeillers de la Cour des Aides 
depuis 166$. , 


MESSIEURS, 
François Dubofc , fieur d'Hermival, 
Jean Hallé , fieur d'Orgeville. 
Charles Heutté, Geur de la Motte. 
Pierre Mauduit > fieur de Fatouville. 
Gilles de Giverville > fieur de Glatigny.. 
Robert le Pigné ; fieur d'Omenil. 
Louis du Perron , fieur de Benefville, 
Nicolas Bigot , fieur de Cleuville. 
Jacques Baudoüin , fieur d’Iville. 
Pierre Racine > fieur du Tremblay. 
Claude de la Hogue , fieur du Mareft. 
François Charlemagne , fieur du Bouley. - 
Richard de Boiflel , fieur de Melleville. 
Claude Bertout , fieur de Boisfremont. 
Germain le Tellier , fieur de la Vacque- 
rie, 
Charles-Augufte Boutren , fieur de Ha~- 
ftinçue. 
Pierre le Bas, fieur du Coudray. 
François du Hamel, fieur du Defert.. 
Pierre de Varrot , fieur de Lieville. 
Jacques de la Porte. 
Alexandre le Boucher , fieur d'Herous- 
ville. 
Pierre de Galantine , fieur de la Vallée. 
Abraham Huët. 
Leonard de Garabi , fieur de Troifmont... 
Pierre Briffault , fieur de Brecy. 
Jean de Houdemare. 
Antoine Tullon ; fieur de la Jubliniere, 
Henry de Lannoy > fieur du Bois. 
Jean-Baptifte le Bas > fieur du Coudray. 
Pierre Aflelin » feur des Parcs. 
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Gedeon de Formont » fieur de Cleronde. 
Leonard Bertout , fieur d'Heudreville. 
Henry de Pas. 

Philippe Bigot» fieur de Graveron. 

Jean de la Varde. 

François le Cordier de Bigars. 

Simon de la Hogue. 

Jacques Ferault > fieur de Falandres. 
Louis Puchot , fieur du Pleflis. 
Ferdinand Henriqués , fieur du Fayel. 
Anne Mauduit » fieur de Fatouville. 
Pierre Danviray. 

Louis Theroulde+ Geur de Bordeaux 
Louis Dufour. 
Michel de Beaumer.1 
-Claude Richomme, 


Henry Cavelande » fieur de Caudemu- 


che. 
Charles le Ber , fieur de Trouville. 
Robert le Cerf» fieur d'Iclon. 
dr < Charlemagne > Geur du Boul- 
ay. 
‘Adrien de Rouen , feur de, Bermonville. 
Jacques-Robert le Chevallier. 
Guillaume le Ber, feur de Trouville. 
“Charles Theroulde. 
Nicolas Balandonne. 
Louis Bigot» fieur de Martigny. 
-Guillaume-François Quentin , fieur de 
Morigny. 
“Jacques- Nicolas Touftain , fieur d'He- 
berville. 
. Alexandre-Touffaints Guyot; fieur Des- 
fontaines. 
Jacques de Lannoy, 
François Doifnel. 
Jacques d'Houdemare. 
«Charles-Adrien Duval , fieur du Heft. 


AVOCATS GENERAUX. 


MESSIEURS, 
445$. Renault de Villeneuve, fieur de 
Bellebæœuf. 


1479. Caradas Garin. 
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1482. Jean Goüel. 

1484 Richard Garin > fieur de ‘Sera 
-monville. ° 

1499- Mathieu Auber, depuis Premier 
Prefident. : 

150$. Jean Maignard ; Sr de la Cayne, 

1520. Jean Queïncl- 


1524. Jean Grandin. 


1546. ‘jean-Baptifte le Chandelier. 
1554. Jean Harnois. 


2855. Richard Dubulc > reçu à une Char 


* ge de nouvelle creation de fecond Avos 
cat en'la même Cour. 


«1556. Pierre Dumefnil , fecond Avocat 


General, 

1560. Jacques de Croifmare , fieur de 
faint Juit. 

1571. Jacques Auber » rétabli fecond 
Avocat General , nonobltant les Edits 
d'Orleans & de Moulins. 

1572. Gafpard le-Marchand , Sr d'Ou- 

trelaile, 

1573. Gulllaumede Valpourtrait , Avo- 
cat General. 

3601. Simon Turgot , fecond Avocat 

General. 

1607. Nicolas le Prevoft , Seigneur de 
Grandchamp » fecond Avocat Genes, 
ral. 


1612. Charles de Chenneviere, Seigneur 


de fainte Opportune. 
1632. Philippes de Chenneviere » Sei- 
gneur de fainte Opportune fon fils. 
1642. Robert le Prevolt , Seigneur de 
Grandchamp , Baron de S. Julien. 
1642. Antoine de Marete » Seigneur & 
Patron d'Alge. | 

1672. Michel Druel, 

1672. Nicolas Dubufc , de Saint Mar- 
tin. 

3690. Louis le Petit , Sr de Captor; 

1690. Barthelemy Alleaume , fieur de 
Treforeft. 

1721. Louis le Petit , fieur de Captot, 
au lieu & place de Mr fon pere. 
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PROCUREURS GENER AUX. 
MESSIEURS; 


1453. Guillaume Picard » Seigneur d'E- 
{telan. | 

24955. Pierre Timache. 

1479. Jean Timache fon fils. 

- 4482. Jean de la Cloche » commis par 
le Roy Louis XI. 

1483. Jean Renard. 

1494. Jean Poilevilain. : 

1499. Jean Thorel. 

1533- Jean d'Irlande, 

1536. Jean Frigard , depuis Confeiller 
en la même Cour. 
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1546. Jean Artur. 

1553: Charles le Fevre, 

1561, Pierre Dumefnil , auparavant Ayo. 
cat General. 

1578: Gabriel le Page» Sr de Montaigu. 

1607: Robert le Page, fieur de Pinter- 
ville fon fils. 

1644. Gabriel le Page , fieur de Pinter- 
ville fon fils. 

166$. Nicolas Toultain > Seigneur de 
Berville. 

1679. Jean- Baptifte de Lefdo , Seigneur 
de la -Riviere , & depuis Premier 
Prelident de la Cour des Comptes , 
Aides & Finances de Rouen. 

Jean Pierre Dufour , Confeiller au 
Parlement. 
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cC H APITRE XIL 
Réunion de la Cour des Aides avec la Chambre des Comptes. 


L A Chambre des Comptes & la Cour 
des Aides avoient toujours été fé- 
pe depuis leur creation , comme je 
‘ai fait voir ci-deffus , jufqu’en l’année 
470$. que Sa Majefté , pour le bien de 
fon fervice & du Public, a joint & in- 
corporé la Chambre des Comptes à la 
Cour des Aides, pour ne faire à l'avenir 
qu'un feul & même Corps & Compa- 
gnie , qui elt qualifiée de Cour Des 
COMPTES, AIDES ET FINANCES 
DE Rov EN, dont les Officiers connoif- 
fent de tout ce dont ónt connu jufqu’à 
prefenc lefdires deux Chambres féparé- 
ment ; laquelle Cour et compofée de 
neuf Prelidens ; -y compris le premier , 
& les deux créez par Edit du mois d'A- 
vril 1704. de foixante & quatre Con- 
feillers- Maîtres ordinaires , de dix Con- 
faillers-Correéteurs , trente-quatre Con- 
feillers- Auditeurs , de deux Avocats & 
un Procureur Generaux , & quatre leurs 
Subftituts , lefquels ont rang du jour de 


Feur réception » & font qualifiez de Con- 
{cillers du Roy > Prefidens, Maîtres or- 
dinaires , Avocats & Procureurs Gene- 
raux en la Cour des Comptes, Aides & 
Finances de Rouen » & ainf des autres; 
le fervice d: ladite Cour fe fait par Se- 
meltre , à l'effet de quoi les Prelidens &c- 
Confeillers- Maîtres font partagez par 
moitié le 23 Decembre de chaque année, 
en deux Bureaux > en l'an defquels eft 
pe à l'examen des matieres attri- 

uées à la Chambre des Comptes ; & 
dans l’autre font jugées & déliberées 
toutes les-affaires d'Audiences , tant de 
la competence de ladite Cour des Ai- 
des , que de la Chambe des Comptes, 
& tous Procès & differents de la com- 
petence de ladite Cour des Aides : Les 
Prelidens & Confeillers- Maîtres non 
gradüez font mi-partis dans le(dits deux 
Bureaux; le choix du Semeftre apartient 
au Premier Prefident ; qui peut toute- 
fois & quantes entrer dans l'autre Semes 
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ftre, quand il le juge à propos & nécef- 
faire, & après lui le plus ancien des 
Prelidens : Les Officiers qui ont fervi 
dans le Semeftre de Janvier dans l'un 
defdits Bureaux , fervent le Semettre de 
Juillet dans l'autre ; les Avocats & Pro- 
cureur Generaux fervent pendant toute 
l'année dans lefdits deux Bureaux , & 
les Confeillers-Correéteurs & Auditeurs 
comme auparavant ladite réunion : La 
féance & la Jurifdiétion de ladite Cour ; 
tant pour les Comptes que pour les Ai- 
des , tient à prefent dans le Palais ou 
Maifon de la Chambre des Comptes, & 
celle de la Cour des Aides eft occupée 


par le Bureau des Finances en la Genes 
ralité de Rouen. 

Meflieurs de la Chambre des Com-- 
ptes & des Aides fe voyant réunis , fu- 
rent obligez de penfer à faire conftruire- 
un bâtiment plus ample. On commença 
en 1717: celui d'une Grande Chambre, 
qui fut achevée en 1718, & à prefent ane 
née 1730. on travaille à bâtir une Cham» 
bre du Confeil & autres apartemens ; ce 
nouveau Bâtiment eft placé fur la porte 
vers les Carmes : mais comme le Plan. 
cft pour une plus grande étenduë , on 
n en peut rien dire davantage à pretent, 
cet ouvrage n'étant pas dans {a perfeétion.. 


crinutinetinerinatinuarinerin+UrinetIinerIpaLiner ein Grin 
LISTE de Meffieurs les Prefidens & Confeillers , depuis la 


PREMIERS PRESIDENS. 


3707. Meflire Jean - Baptifte Lefdo de 
la Riviere. 

1715- Meflire Jean-Baptifte Lefdo , fieur 
de Valliquerville. 

2718. Melle Thomas-Nicolas Amable 
Lefdo de Valliquerville à droit de fur- 
vivance. 


eAntres Prefidens. 
2706. Meflire Adrien de Rouen de Ber- 


monville. 

1707. Meflire Henry Daniel , fieur de 
Grangues. 

1708. Mefhre Simon Cavelier.. 

1709.Meflire François du Four deNogent. 

x711. Mcllire Guillaume Scot de la Me- 
langere. 

3712. Meflire François de Marguerit. de 
Verfainville. 

1715- Meflire Jean-Baptifte de Croville, 

717. Meflire Louis Groflin de Saint 
Thurien. 

2723. Meflire Picrre-Jacques de Laye. 


réunion des deux Cours. 


1724. Meflire Charles- François de la 
Bonde , fieur d'Hyberville. 


Confeillers - Maîtres. 


MESSIEURS, 

1706, Pierre Martin. 

1706. Guillaume de Houppeville. 

1706. Henry Vauchelle. 

1706. P.erre Alexis Afelin. 

1707. Abraham-lfaac Fauverel.. 

1708. Jacques-Charles Cocquerel. 

1708. Jean-Bapuifte Pellerin. 

1708. Claude Laurens, 

1708. Charles le Cocq. 

1709. Amable - Laurens de Paul de 
Thilleul, 

1709. Thomas - Pierre - Barthelemy le 
Boullenger. 

1709. Jean - Baptifte de Martonne de 
Virville. 

1710. Remy le Bas, fieur du Coudray- 

1710. Pierre le Vignier. 

1710. Thomas Caillot. de Coquercau- 
mont. 
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4711. Ifaac Chaufer de S$. Martin. 

1711. Barthelemy des Bars de Servigné, 

1712. Jean-Baptifte-Louis du Perré, 

1712. Charles le Roux, fieur de Villers. 

17:2. Jean- Baptifte - Jacques Bazin de 
Cambenard. 

1712. Antoine Laignel de la Jubliniere. 

1714. François Varin. 

3714. Jacques-Philippe Potier, fieur des 
Maillis, ` 

a715. Charles Theroulde » Sr du Mef- 
nil- Benard. 

Ni Louis Fauconnet , fieur de Bonne- 
ville. 

1716. Jean-Gcorge de Cavelande. 

a716. Olivier - Jofeph Filleul , fieur des 
Chenayes. l 

4718. Pierre-François Richomme. 

1718. Henry-Nicolas Henriqués » fieur 
du Fayel. 

1718. Guillaume Foard. 

4718. Jean-Pierre Néel» fieur du Ton: 
tuit. 

4719. François-Nicolas Herambourg. 

2719. Ifaac Grente. 

1719. Jean-Jofeph Richomme. 

1719, Pierre-Denis de Rouves. 

1720. Etienne le Tellier, 

1720. Jean-Marc: Antoine Gonor. 

1720. Claude Huët , fieur d'Arlon. 

3722. François Herambourg. 

1722. Louis Pommeraye. 

1723. Jacques-Louis Hecamp » Sr d'E- 
preville, 

1715. Jean-René Turgis, Sr du Bullé. 

1724. Jean-Nicolas le Cheron d'Epre- 
ville. 

1724. Guillaume - Antoine Scot de la 
Mefangere. 

1725. Etienne Doynel , fieur de l'A- 


maury. 


1726. Jofeph Nicolas-Charles d'Auber- 


ville. 
1717. François Varin; 
1727, Simon le Mettais. 


1727. Jacques Ciaude le Chevalier. 

1727. Pierre-Henry Picquer. 

1727. Jean - Jacques- Charles le Mire, 
fieur d'Epreville. 

1728. Jean - Baptifte Goüin , fieur de 
Brunelle. 

1728. Augufte Edmont de Palme. 

1719. Yves-Michel du Val. 

1729. Alexis-Gabriel du Rofey. 

1729. Michel Ecalard. 


Confeillers-Corre£leurs. 


MESSIEURS; 

Jacques Dubois. 

Jean-Baptifte le Vignier, 

Pierre Roger. 

Laurent le Jaulne, 

Louis Quittebeuf, 

Laurent- Aimé de Paul. 

Nicolas le Page. 

Antoine Piquet , fiear de Brignaupuis. < 

Richard Lallemand , fieur de Branville, 

Guillaume Boiffard ; fieur de Vauville. 

Ja TE Mig Guilly , fieur de Gueude- 
ville. 

François-Marie Laffilard. 

Nicolas Dubois. 

>. + de Marli. 

Gcorge Narrais. 

Charles Caillot Defprendes. 

Aubert Aubry de Bellegarde. 


Confeillers-Auditeurs. 


MESSIEURS, 

Jean Hebert. 
Jean Lhernault. 
Jean Richomme. 
Etienne Martin. 
Jacques Poitier- 
ns Merlet- 

acques de Queros, 
Romain Varin. 
Pierre le Vavafleur, 
François Euftache. 
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Alexandre du Mareft. 
Jacques de Biuquemare. 
Alexis du Rozey. 
Laurent de la Bunodiere, 
Louis Baillard. 
Jean le Mire. 

Charles Pain. 

Louis Huger. 

Adrien le Vavafleur... 
Pierre Langlois. 
Thomas Rozée. 

Louis de Goüye. 
Nicolas Neveu. 
Jean-Baptifte Alexandres- 
Charles de la Croix. 
Alexandre le Blanc. 

ean Glorie. 

Ferh Piquefeu. - 
Robert du Hamel. 
Jean-Baptifte Pellerin. 
Antoine. Baudoüin... 
Erançois Penelle. 
Nicolas le Nouvel. 
Louis de S., Ouen. 
Pierre Pouchin. 


Guillaume-Charles Jourdain. 


Jofeph de Fontaine. 
Charles Duval.. 


Pierre-Charles de Bofguerard. . 


Nicolas de Bofgperard. 
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Thomas Fergant. 

Eharles Fergant. ; 
Pierre-Jacques Guerard.- t 
Charles Picot. 

Godefroy- Jean-Paul Maille. 

Nicolas Cordoüen , feur de la Vatiner: 
Eouis le Tac.. 

Paul-Henry- Robert de Villeneuve. 
Guillaume Helix. 

Nicolas de la Londe. 
François-Euftache de Vaucleur: 
Romain Cabeüil. 

François Vimont... 

Nicolas- Pierre Piquefeu. 

Jean Manoury des Alleurs. - 

François le Pelletier. . 

Jean-Baptifte le Petit. - 

Jcan-Baptifte Batailler… 

Antoine Piquet, 


M efieurs les Gens du Roy. 


Louis Petit de Captot , Avocat General. 

Jean-Pierre du Four » Procureur General. 

André-Jofeph Alleaume de Tresforelt 
fecond Avocat General, 


Greffiers. 


Jacques de Jore. - 
Jean-Paul le Courtois.. 
Pierre Dubolc., premier Huifiier. 





TRE XIIE 


Bureau des Finances & Chambre du Domaine de là Generalité 


dé Rouen. 


zs Domaine de la Couronne dè France , autrefois apellë Trefor. 2. Du grand 
Treforier de France. 3. Plufieurs Treforiers établis en France. 4. Du Rectes 
veur General du Domaine, 5. Etabliffement des Receveurs particuliers du 
Domaine. 6. Quand ces Officiers font devenus perpetuels, 7. Quand multia 
pliex 8. Bureaw des Finances à Rouen transferé au lieu ci-devant occupé 
par la Cour des Aides, 9. Lifte de Meffieurs les Officiers du Bureau des. 
Finances depuis fon établifement jufqu'à prefent. 
D E’s le commencement de la de la premiere race inftituérent un grand. 
D Monarchie Françoile, les Rois Treforier de France ; qui étoit un des. 


premiers. 
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premiers Officiers de la Couronne , puif- 
qu'il étoit feul Chef & Econome fouve- 
rain de toutes les Finances du Royau- 
me , comme l'et aujourd'hui le Surin- 
tendant ou Contrôleur General des Fi- 
nances : Ces Ofhciers n’ont pas toujours 
joui de toute l'etenduë de leur autorité 
par la grande élevation des Maires du 
Palais fous la premiere & féconde race ; 
ear comme les derniers: étoient les pre- 
miers de tous les Officiers de la Couron- 
ne , ils s’atcribuérent la Surintendance 
de la Guerre» de la Juftice & des Fi- 
nances ; & enfin leur autorité devint fi 
grande , que toutes les deux fois que ce 
Royaume a changé de race , ç'a été que 
ks Maires fe font emparez avec l’afliftan- 
ce des Du cs & Comtes , aufquels ils per- 
mirent d'ufurper la Seigneurie de leurs 
Terres. l 

2. Mais après Hugues Capet qui de 
Maire fe fit le premier Roy de la troi- 
fiéme race en 988. fuprima la Charge 
de Maire , & les fonétions en furent di- 
vifées entre quatre differentes perfonnes, 
dont le Connétable , qui n’étoit origi- 
mairement que le grand Ecuyer du Roy, 


eut la Surintendance de la Guerre ;. celle. 


de la Juftice échat au Chancelier , qui 
étoit que le premier Secretaire du Roy ; 
le grand Maître de France apellé le Com- 
te du Palais , eut le gouvernement de la 


Mailon du Roy , & le grand Treforier- 


de France , la Surivtendance des Finan- 
ces. . 

3 Philippes IV. dit le Bel , établit un fe- 
cond Trelorier de France en 1294. pour: 
exercer conjointement avec le grand Tre- 
forier : Chailes V. dir le Sage , lors Ré- 
gent du Royaume à caule de la déren= 
tion du Roy Jean I. du nom > en An= 
gleterre , en créa un troifiéme en 1359: 
& Charlies Vl, un quatriéme , qui de- 
meurerent en ceg état jufqu'au Régne 
de Henry IL 

AL. Partie. 
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4. Les revenus du Domaine fe por- 
toient fous le Régne de Philippe Au 
gute en 1190. ès mains du Changeur 
du Trefor à Paris > qui en étoit le Re- 
ceveur & le Gardien » dont il payoit les 
deniers {ur les Ordonnances des Trefo- 
riers de France : Les Baillis & Senéchaux 
de ce tems-là exerçoient une premiere 
Dircétion des Domaines de leur reffort 
fous les ordres defdits Treloriers + dont 
ils rendoient compte en une Chambre 
des Comptes qui-étoic à la {wite du Roy, 
& qui ne fut rendué fixe que depuis le 
Roy Saine Louis ;.ello étoit compofée dy 
Trelorier de France , de quelques Offi- 
ciers du Confeil du Roy , & d'Officiers 
qualifiez de Maîtres & Clercs des Com- 


tes. 

Les Baillis de Normandie en faifoienb 
de même des- Vicomtez de leur reflort y» 
& en rendoient compte en la Cour de 
l'Echiquier de la Province , devant lef 
dits Tieforiers de France &: autres per- 
fonnes du Confeil-du Roy & Commit 
faires , fuivant qu'il paroit par une Or 
donnanc: faite en ladite Cour de l'Echi- 
quier du terme de Pâques 1306, fervant- 
de Réglement pour leur adminiftration.. 
s. Le Parlement de Paris aufi - bier 
que la Chamb:e des Comptes ayant été: 
rendus fédentaires fous le Régne de Phi- 
lippe le Bel , Meffire Heniy de Sully 
Treforier de Franee , grand Bouteiller > 
& fecond Prefident de cette Chambre y 
fit publier l'Ordonnance de Philippe V- 
dit le Long » de l'année 131 9 fervant de: 
Réglement pour les fonétions. tant des 
Ofhciers de ladite Chambre que du Trew 
for , pour la recette & dépenle des de< 
piers du Royaume ; & pour-l'établiffe- 
ment des Receveurs particuliers du Do 
maine en-chacune recette , au hieu des 
Baillis & Senéchaux , Vicomtes & Pre« 
vôts qu'on trouva à propos d'en déchars 
ges a pour ne les pas ar de l'e- 
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xercice de la juftice, qu'ils étoient obli- 
gez de rendre au Public chacun dans 
eur reflort. 
Comme les Treloriers de France étoien 
Officiers ordinaires de la Chambre des 
Comptes , & des principaux de ceux qui 
la compoloient » elle leur étoit aufli com- 
mune; & les Ordonnances qui s'y ren- 
doient étoient intitulées : Les Gens des 
Comptes © Treforiers à Parts ; ce qui 
a fubfñfté jufqu'au Régne de ‘Henry IL. 
Ils avoient aufli dans ti de ladite 
Chambre une Chambre particuliere où 
ils s'aflembloient , pour juger & expédier 
les affaires concernant la direétion du 


Domaine & des Finances > qui eft en- 


core aujourd'hui apellée la Chambre du 
Trelor. 

6. Les Generaux des Finances n'étoient 
en fonétion que dans‘des tems de guer- 
re, pour le gouvernement des Finances 
du ‘Royaume : Et les levées extraordi- 
naires des Aides & des Tailles n'ayant 
commencé à être continuelles que de- 
puis le Régne du Roy Jean I. ce Prince 
établit de fon tems , par l'avis des Etats, 
des Generaux des Finances & de la Ju- 
ftice des Aides en 1353- avec cette diffe- 
rence, que ceux des Finances n'étoient 
-qu'Ordonnateurs des deniers provenans 
defdites levées extraordinaires , & ceux 
de la Juftice n'étoient occupez que du 
jugement des Procès qui en arrivoient. 

7. Ils furent comme les Treforiers de 
France mulripliez au nombre de quatre, 
qui diviférent le ‘Royaume en quatre 
Treloreries ou i ; fçavoir ou- 
tre Seine & Yonne , Languedoüin » 
Languedoc & Normandie -: Henry IT. 
réunit en 1$f1. les quatre Offices de 
:Generaux des Finances à ceux des Tre- 
foriers de France, pour ne faire qu'un mê- 
me Office fous le tiere de Treloriers de 
‘France & des Finances ; & le nombre 
augmenté jufqu'à dix-{ept , pour être di- 


ftribuez dans les dix-fept Generalitez du 
Royaume. En 1557. il delunit lefdites 
Charges , dont il créa un pareil nombre 
de dix-fept , pour y avoir dans chaque 
Generalité un Treforier & un General, 
qui exerceroient leurs Charges féparé: . 
ment » comme ils faifoient avant ladite 
union. . : 
“Charles IX. créa un fecond Gen 

des Finances pour chaque Generalité en 
2570. & l'année fuivante un fecond 
Trelorier. Henry 111. réunit derechef 
Jefdites Charges de Generaux des Finan- 
ces à celles de Treforiers de France , & 
en créa un cinquiéme dans chaque Ge- 
neralité , fous le titre de Trelôrier de 
France & de General des Finances , avec 
‘établiffement en Corps de Bureau , apel- 
lé des Finances dans la Ville principale 
d'icelle , avec un Greier & deux Huif- 
fiers : Ils ont été encore augmentez depuis 
& mulripliez ; le Roi Louis XII. leur réu- 
nit & incorpora en 1626. la Charge & 
fonétion de Grand Voyer de France > & 
celle des Canaux & Fontaines , leur at- 
tribua auffi la Jurifdiétion contentieule 
de la grande & petite Voirie » chacun 
dans leurs Generalitez , & créa tous les 
Officiers néceffaires pour exercer lefdites 
Jurifdiétions : Enfin le Roy Louis XIV. 
par fon Edit da mois d'Avril 1694. les 
y a confirmez , & les a maintenus dans 
tous les droits » franchifes > preéminen-. 
ces & libertez , tels qu'ils apartiennent 
aux Officiers Commenfaux de la Mai- 
fon du Roy , comme reprefentans les 
anciens Treloriers de France Officiers de 
Ja Couronne , & en cette qualité ils font 
obligez de prêter ferment entre les mains 
du Chancelier de France, à la differen 
ce des Officiers des autres Cours. 

8. Le même Roy Louis XIV. ayant 
réuni la Chambre des Comptes & Cour 
des Aides , comme je l'ai dit ci-deilus , 
a ordonné que le Bureau des Finances 
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& Chambre dir Domaine ferait transferé 
dans le lieu ci-devant occupé par les Ofi- 
ciers de la Cour des Aides , où les Ofh- 
ciers dudit Bureau & Chambre du Do- 
maine tiendront à l'avenir leur Séance 
& Jurifdiétion : Ce Réglement a été 
executé depuis le premier Oétobre 


1707. 


+ NOMS DES OFFICIERS 
qui furent ponruus lors de l'établif- 
ferment du Bureau des Finances en 
la Ville de Ronen ; en confequence 

“de l'Edit du mois de Juillet 1557. 


M. George Langlois , Chevalier , Sei- 
gneur de Plainbofc , ancien Treforier 
de France en la Generalité de Rouen; 
à la Charge duquel fut unie celle de 
General des Finances en 157 8. & de- 
puis Prelident audit Bureau. 


M. Nicolas Langlois , Chevalier > Sei- 
gneur de Motteville » Trelorier alter- 
natif de France , auquel furent expé- 
diées nouvelles Lettres de Provifions 
en 1578. fous le même titre de Gene- 
ral , depuis fecond Prefident en la 
Chambre des Comptes. 


M. Irre de Bonacourcy , Chevalier , 
ancien General des Finances , auquel 
furent expediées pareilles Lettres de 
Provilions en 1578. 


M- Noël Boivin , Chevalier , Seigneur 
de Tourville , General alternatif des 
Finances > auquel furent aufli expe- 
diées pareilles Lettres , & depuis fe- 
cond Prefident de la Chambre des 
Comptes. 


M. Robert Miron Intendant des Finan- 
ces , pourvu de la Charge de cin- 
quiéme Treforier de France & Gene- 
sal des Finances creé en 1578, 
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NOMS DES PRESIDENS 
depuis fon établifement » © qui 
ont été auparavant, Treforiers de 

, France, 


MESSIEURS, 


Gcorges Langlois , Chevalier , Seigne 
de Plainbofc , auparavant sacien Tees 

. forier de France , creé par Edit du 
mois de Janvier 158. 

Guillaume le Prêtre > Chevalier > Sei- 
gneur de Mernicourt , creé par Edit 

. du mois de Juin 1586. 

1595: Jean Hallé > Chevalier. 

1612. Georges Langlois , Chevalier , 
Seigneur de Plaiubofc. 

1613. Thomas Morant, Chevalier; Sci- 
gneur de Reuville. 

2617. Charles de Becdelievre ; Cheva- 
lier, Seigneur d'Hocqueville. 

1622. Laurent Hallé , Chevalier > Sei- 
gneur de Lilly. 

1629. Adrien le Seigneur , Chevalier. 
Seigneur de Reuville. 

1648. Nicolas le Seigneur fon fils. 

1698. Nicolas- André de Germont , 
Chevalier. 

1699. Georges Jubert ; Chevalier, Sei- 
gneur de Houville & de Bonnemare, 
Premier Prelident en titre » creé par 
Edit du mois de May, 

1701. Adrien Lucas » Chevalier , Sei- 
gneur de Boucout. 

Fe Nicolas - Alexandre Lucas fon: 

S, 

172- Charles-François-Nicolas le Maï= 

tre , fieur de Claville. 


siate 


HET 


JRESORIERS DE FRANCE 
` lo G eneranx des Finances, 


t 1004 


MESSIEURS, 
Marc-Aurelle de Giverville , Sr d'Ar- 


gence. 

François Ygou , fieur du Boifnormand. 

Pierre Baudoüin , fieur du Ballet. 

Richard Ofmont , fieur du Boffenet. 

Laurens le Cornu » -Acur de Bimorél ; 
Garde-fcel. 

Jacques de Bethencourt » fieur dudit 
lieu , & de Saint Pierre le Viger. 

Ars LS le Cavelier , fieur de Mocom- 
ble. 

Marc-Anteine Eude , fieur.de Berenge- 
ville. 

Iambard Saver , fieur de la Houflaye. : 

Robert Diel , fieur de Saint Igny. 

de es de la Place , fieur de- Grain- 
ville. 

Charles du Pont, fieur de Servavilke. . 

Charles de Gueuteville , fieur d'Auteüil. 

Pierre de Hannivel , fieur de Manne- 
villette. 

Nicolas Puchot , fieur de Saint Pierre. 

Nicolas de Hannivel , fieur de Rouvray 
Doyen » à la charge duqüel a été réu- 
-nie la qualité de fecond Prefident » 
creé en -titre par Edit du mois de 
Février 370 4. 

Claude Ridel , fieur de Plainefevette. 

-Elie Boulais. 

Jacques Thorel, feur d'Allos 

gean le Chevalier. 

Antoine Coûture , feur de Chamaceurt 
_& de Serquainville. . 

Jean-Baptifte Goula. 


OIRE 

Pierre Puchot , fieur d'Efpiney. 

Nicolas le Maître , fieur de Claville, 

Jacques-Phikppes le Cavelier > fieur de 
Mocomble. 

Michel Fournier, 

Adiien de Valois. 

Emmanuël:Joleph Terreau. 

Jacques Charron, 

Louis Côté. 

Thomas-Romain Duvrac. 

° + Le Tellier. 

Thomas le Fournier , fieur d'Offran- 
ville. 

François Boutren , fieur.de Melamare, 


Depuis 1707. 
MESSIEURS, 


Penelle » fieur de la Varenne, 

Le Marchand, fieur de la Ciementiers 
De Neveu, fieur de Blangy. 
£avelande » fieur de Belley. 
De la Roche. 

Thierriat, 

Maillet. 

Hebert de la Plaigniere. 

De Barafly. 

Du Vert. 

De Sozay. 2 
Doynel , ficur d'Hermival. 
Heudier » fieur des Colombieres. 
Gommé , fieur d'Angerval. 
Gafchier. 


Mefieurs les Gens du Roy: 
Guillaume Colombel , Avocat du Rop 


Nicolas - Claude Marc , Procureur du 
Roy. 
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CHAPITRE 


XIV. 


Hôtel de Ville. 


1. En quel lieu l'Hôtel de Ville eft båti. 2. M efes fondèes en la Chapelle 
d'icelui, z3, Du. Maire >» © de quelle maniere il étoit élu. 4. Son fer- 
mens de fidelité. 5. Punition des Maires infideles, 6. Les Pairs prêtoient 


fermens: de fidelité am Maire. 


3. Y Hôtel de Ville et båti fur les 
anciennes muraillesde la Cité, 
parce que la Porte Cauchoife étoit au 
même heu où eft maintenant la voûte 
du gros Horloge , & elle s'apelloit la Por- 
te Maflacre. 
2, Louis de Cormeille , Ecuyer , fieur 
du Mefnil-Evard , Bourgeois de Rouen, 
fonda l'an 1470. .une. Mefle pour être 
dite tous les jours à perpetuité en la 
Chapelle de l'Hôtel commun , pour re- 
connaître les biens & honneurs que lui 
& [es Predecelleurs avoient reçu de la 
Nille ; le revenu de cette Fondation con- 
fite en fonds d'héritage > & terres ifi- 
fes dans les limites des Paroilles de Saint 
Gervais & de Sotteville,. Et l'an 1590. 
Robért de Villeneuve fonda une Meife 
pour y être dite parcillement à perpetui- 
té, & tous les jours, 

L'an 1608. les grandes Maifons de 
pierre de l'Hôtel d+ Ville furent conftrui- 
tes , à dellein de les continuer quelque 
jour en quarré , ce qui feroit une fort 
belle décoration. 

3. La Ville étoit autrefois gouvernée 
par un Maire ,, & trente-fix Pairs, qui 
étoient comme fes Confeillers & fes Af- 
felleurs ; l'Eleétion du Maire fe failoit 
devant Noël en cette maniere : Le Mai- 
re & les trente-fix Pairs affemblez au 
fon de la cloche avec les Gardes des Pa- 
roilles , & les plus notables Bourgeois ; 
des trente-fix Pairs on en nommoit fix , 
puis de ces lix on prenoic les futfrages 
de l'Affemblée pour en choifir trois qu on 
envoyoit au Roy , conduits par un des 


Pairs , & Sa Majefté nommoit celui des 
trois qui lui agréoit le plus. 

4. Le Maire nouvellement élu failoit 
ferment de fidelité à Lieu , à l'Eglife & 
au Roy, par lequel il lai promettoit 
d'employer {es biens & favie , de gor- 
der les droits & privilèges de la Ville, 
obeir au bon confeil des Pairs » & de 
rendre juftice aux pauvres & aux riches 
felon fa confcience , de garder le fecret, 
& que por rendre juftice il ne prendroit 
aucun don ou récompenfe de perlonnes 
& qu'aprèsavoir été Maire » il ne pou- 
roit plus prétendre à cette d'gnité qu'a- 
près fept ans, & fans y employer au- 
cune faveur : Certe derniere claufe n'a 
pas été obfervée , comme je le feras voir 
dans le Catalogue des Maires. 

j. Sile Maire étoit convaincu d'avoir 
manqué à quelqu'une de ces chofes » les 
Pairs pouvoient faire rafer la meilleure 
maifon qu'il eut » & lui faire fon Pro- 


‘cès , comme il et amplement déclaré 


dans les Lettres de Phihppes V. qui fur 
les differents qui étoient entre les prin- 
cipaux Bourgeois, & ceux qui avo'ent 
gouverné les deniers de la Ville, delirant 

établir un bon ordre » ordonna qu à 
Pavenir elle feroit gouvernée p^r le Maire 
& 36. Pairs , felon ce qui s'étoit autre- 
fois pratiqué » ajoûtant feulement quel- 
ques Rég! mens pour rendre cet emploi 
plus recommandab'e. Les Lettres en fu- 
rent données à Paris le 12. Jinvier 1320. 
& collationnées le Mercredi aprës la 
Chandeleur en la même année , pour 
être gardées dans l'Hôtel commun de la 


trot 
Ville. Signé, G. Manchon. 

6. Les Pairs faifoient aufli le ferment 
de fidelité devant le Maire nouvellement 
élu ; mais il arriva l'an 1376. que Jean 
le Trefflier refufa de le faire à Guillaume 
Alorge fon Maire, difant qu'il étoit nos 
ble » & qu'il tenoit noblement du Roy, 
auquel il avoit rendu foi & hommage ; 
outre qu'il étoit Officier de Sa Majefté , 
& ordonné pour faire les garnifons en la 
Ville de Rouen , & autres raifons qu'il 
allégua. Le Maire repliqua que le Sieur 
Trefilier ayant exercé les plus ‘belles 
Charges de la Ville, fçavoit que les Pairs 
avoient toujours rendu ce devoir au Mai- 
re , quoiqu ils fuient des plus confidé- 


HISTOIRE 


rables familles , nobles , noblement te- 
nans , & Ofticiers du Roy , comme les 
Filleuls, les Valrichers , & autres » ou- 
tre qu'il avoit toujours joüi comme Bour- 
geois des droits, libertez , & franchifes 

e la Ville , fur quoi il s'enfuivir Arrêt 
de l'Echiquier du, 2t. Oétobre en ladite 
année » par lequel Ones fur ce Les Par- 
ties , eft dit que ledit Trefflier, nonob: 
ftant chofe qu'il ait dite on montrée, 
fera ledit ferment , © ira vers ledig 
M aire pour le faire exercer ledit Of. 
fice bien © loyaument felon l'Orden- 
nance ; file © ufage de ladite Ville, 
condamné à ce faire [ur la peine 
qui AM CA apartient. ` 





CHAPITRE 


X V. 


Catalogue des Maires depuis l'an 1040. jufqu a leur fupreffion en 1382. 
C depuis leur rétablifement en l'année 1695. ju[qu'a prefens. 


Ous les Contrats & ventes d’héri- 

tages étoient autrefois reconnus de- 
vant le Maire de la Ville» dont le Sceau 
étoit un Leopard. 

1040. Oduin. 

1179. Barthelemy Fergant: 

1186. Jean Fellard , dont il eft fait men» 
tion dans une Charte de donation que 
fit Gaultier , Seigneur de Bourdain- 
ville, de la prefentation de la Cure de 
fon Village , où font nommez té- 
moins , Jean Felfard Maire, Roger de 
Quevilly, & autresNotables de Rouen. 

2189. Lucas de Danjou. 

90. Raoul de la Porte Turande. 

1194. Lucas dé Danjon ou Donjon. 

1198. Raoul de Cailly. 

199. Mathieu le Gros. 

1200. Mathieu le Gros , fieur de Heu- 
dcbouville : Ce Maire foufcrivit à l'ac- 
cord fait entie les Religieux de Saint 
Lo de Rouen ; & ceux de Beaulieu, 
touchant l'élection d'un Prieur , à 
fçavoir que ceux de Bsaulieu feroienc 


obligez de choifir un Religieux de S: 
Lo , par Aëe du 13, Avrili200. 
120+. Raoul Groignet. 

1202. Raoul de Coteverard. 

1204. Robert de Malepalu. H y a ep 
un Richard de Malepalu , Doyen de 
la Cathédrale en 1100. & un Nico- 
las , Chanoine en 1199. > 

1206. Nicolas de Dieppe. Ce Maire don- 
na plufieurs rentes au Prieuré de Saint 
Lo, pour participer aux-prieres des Re- 
ligieux , & à condition qu'à l'avenir 
ils celebreroient la Fête de S. Nicolas. - 

1207. Jean Lucas ou Luce, 

1209. Silveftre le Changeur. 

1211. & 1212, Jean Luce. 

1213. Odoard de Sahurs. 

1216, 1217. & 1218. Jean Luce: 

1219. Geoffroy Trenteguerons. 

1220. Nicolas Pigache. 

1221. Robert du Châtel : Les feurs du 
Châtel ont été fort diflinguez dans les 
emplois de la Ville. Ils font enterrez 
aux Cordeliers.. | 
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1222. Pierre de Quevilly, 
1223. Luc de Danjon- 


fiozt 


fa femme y font enterrez. 
1285. Jacques du Châtel. 


1224. Raoul de Boos. On trouve dans 1286. Thomas Naguet Ce Maire fut 


un autre Catalogue Barthelemy Fer- 

gant en la même année. 
1225. Raoul ou Guillaume de Cailly- 
1226, Jean de Caudebec. 
1227. & 1228. Laurent le Long- 
1229. Robert du Châtel. 
1230. Nicaile de Carville, 
1231. Ifambart de Luevent. 
1232. Geffroy Gigan. 
1233. Marc le Gablier. 
1134. & 1235. Raoul Amiot. 
1238. Nicaife de Carville. 
1239. Robert Fils d'Alain. 
1240. Frehier du Neumarché. 
1243. Raoul Moutarde. 
124$. Jean le Vicomte. 
3246. Frehier du Neumarché. 
1249. Pierre Fils de Michel, 
1250, Nicolas de Dieppe. 
1252. & 1253. Geoffroy Gigan. 
1254. Martin Pigache. 
125 f. Philippes Dorleans. 
a256. Geoffroy du Valricher. 
1260. Nicolas Feffard. 
1162. Vincent du Valricher. 
1268. Durand Filleul. 
1272. Jean Pigache. 
1277. Jean de Cambio. 
1279. Nicolas Naguet. 


1281. & 82. Pierre de Carville > &' 


après fa mort Jean Dorbec. 

1283. Jacques le François. 

3184. Mathieu de la Ferriere » & Jean 
de S. Lienard : On trouve ces deux 
Maires en la même année. Le fieur 
de S. Lienard étoit neveu de Vincent 
du Valricher » lequel par la derniere 
volonté de fon oncle , & des biens 
qu'il laïffa par fon'teftament , fit bà- 
tir la Chapelle de Saint Etienne au 
milieu du Cimetiere de Saint Maur. 
Vincent du Valricher & Peronnelle 


mis en prifon dans le Château de 
Rouen , avec plufeurs Bourgeois pour 
la Taille de la Commune 3 ce qui fe 
doit entendre de quelque impofition, 

1287. Guillaume de S. Leonard. 

1288. Robert du Châtel. 

1289. Jean Filleüil, 

1290. Geoffroy Avifle. 

1291. Guillaume de S. Leonard. 

1292. Guillaume Bencet. 

1193. & 1194. Robert Mauger. 
1295. & 1296, Pierre de Carville; 
Il gît à Saint Ouen. 
1297. Jacques du Châtel. 

1298, & 1299. Robert du Châtel. 

1300. Jean le Loquetier. 

3301. Nicolas Dorbec. 

1302. Guillaume de Saint Leonard. 

1303. Pierre de Carville. Ilgît à S. Ouen. 

1304. Jacques du Châtel. : 

1305. Vincent du Châtel. 

1306. Jean de la Porte. 

1307- Robert du Châtel. 

1308. Nicolas Dorbec. 

1309. Raoul Filleul. 

1310. Martin Defeflars , de la Maifon 
de Miniers en Picardie. Mr d’Ifgny, 
près d'Andely , en eft Cadet. 

3311. Jean Cabot & Pierre le Lieur fe 
trouvent en une même année. 

1312. Jean du Châtel. 

1313. Jean Cabot. 

1314: Guillaume de Launoy. 

1315. Vincent Michel. 

1316.1317.1318. 1319. Vincent da Châtel, 

13120. Jean Cabot. En cette année le 

“Roy fuprima la Mairie , & la rérablit 
peu de tems après, 

1321. Gueroult de Maromme. 

1322. Nicolas Defeflars. Il confirma en 
cette année la compagnie des Arba- 
lécriers. 


trog t H EST 

1323. Jean Poftel. I! gît aux Jacobins. 

1324. Jean de la Porte, 

1525. Vincent du Châtel. 

1326. Jean de Saint Leonard: 

1327. Jean de la Ferriere. 

1318. Jean Cabot. 

1329. Vincent Dorbec. 

1350 Godefroy Lallemant. Il gît à S. 
Patrice devant le Crucifix. 

1331. Jean de Carville. 

1332. Jean Filleul. 

1533. Jean Mainet, ou felon d'autres 
lè Sire Jean Naguer. 

1334. Guillaume Defeifars. 

1335. Robert du Châtel, Maire poun 
la quatriéme fois. 

1336. & 1337- Robert du Châtel. 

1338. Jean Cabot, | 

1339. Godefroy Lallemant , fieur. de 
Cherville. 

1340. Robert de Launoy: 

1341. Jean Filleul.. 

13542. Robert Muftel.. 

1343. Guillaume le Grand. 

1344. Jean le Febvre. 

1345. Jacques Barré, Le Roy fuprima 


en cette année la Mairie, &.la réta+. 


blit aufi-tôt.. 

1346. Thomas Dubofc.. 

1347, Jean Cabot. 

1348: Vincent du Valricher.. 

3349. Robert Alorge. 

1350. Robert le Maire. 

1:61. Simon du Bofc ou du Broc. 

1,$2. Robert Muftel, 

1353. Amaury Fil'eul.… 

2354. Jean le Febvre. 

uss. Jacques da Châtel. | 

1556. Jean Muftel. Ce Maie. fut donné 
en ôtage vec Amaury Filleul ci-def- 
fus , & d'autres Bourgeois , pour la 
délivrance du Roy Jean prilonnier 
en Angleierre en 1360..il y mourut 
auffi-bien que ledit Filleul.. 

1357 Guillaume de Sierville ,, ou felon 


O IRE 
d'autres » Serville ; ou Civile; 

1358. Jacques le Lieur. Il fut Maître des 
Eaux & Forêts , & Gouverneur du 
Fort.du Mont Sainte Catherine qu'il 
défendit contre les Anglois. Charles 
Dauphin après la mort da Roy Jean 
fon pere , Roy de France , pour le 
récompenfer des grands fervices qu'ik 
lui avoit rendus , le créa Chevalier. 
Il gît aux Cordeliers. 

5359. Jean Dorleans. 

1360, Alleaume , ou Anteaume de Mar- 
rommes. Ce Maire de l'avis des No= 
tables de la Ville, & pour le bien pu- 
blic , accorda aux Drapiers drapans 
un Sceau pour marquer les Draps qui 
feroient trouvez bons après que les 
Gardes les autoient vifitez. 

1361. Guillaume le Grand. 

1361. Guillaume Daniel. 

1363 Simon du Broc. 

1364. Jacques Filleul. . 

136$. Nicolas le Contes Ce Maire re 
nouvella & confirma l'ancienne Or- 
donnance , à fçavoir combien le Coù- 
tumier de la Haile au Bled doit cuëil« 
lir , affifié des Pairs de la Ville , qui 
pour lors, éroient Jacques le Lieur 
Capitaine de la Ville > Pierre de la 
Ferriere , Guiffard le Févre , Robert 
là France, Rcuault du Tot , Gaultier 
du Bofc , Guillaume Heuzé » Etienne 
Dartois , Jean Ourfel , Gautier. de 
Buis , & Thomas le Comte. 

1366. Pierre de la Ferricre. 

867. Jean Filleul. 

868. François Thorel. Le’ Sceau du: 
Maire de ce tems-là étoit un Agneau 
traverfé d'un Guidon à crois Ondes, 
& au tour Sigillum Aajoris urbis 
Rothom. 

1369- Godefroy dù Reaume. Le Duc de 
Lancaftre Fils du Roy d'Angleterre ; 

.… étant defcendu en cette annee à Hat- 
fleur avec une puilante. armée , le 

Maire 
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- Maire accompagné du Bailli , du Vi- 
comte , & des principaux Bour- 
geois , craignant qu’il ne vint aflie- 

er la Ville, prierent le Chapitre de 

a Cathédrale de ne point faire fon- 

ner leurs groffes cloches , finon & 

en cas de l’aprochement des ennemis; 
ce sde jufqu'à ce que huit jours 
après on vit qu'il prenoïit le chemin 
d'Aumale , & alors elles fonnérent 
comme de coutume, 

3,70. Godefroy du Reaume, 

137. & 1372. Eudes Clementa 

1373. Robert Alorge.. 

1374. Roger Louvel. 

1375. Jean de Gifors, , 

1376. Guillaume Alorge. 

1377. & 1378 Jean le Trefflier. Il 
étoit aufli Capitaine de la Ville, 

1379. & 1380. Pierre de la Ferriere, 

1381. Guillaume de Maromme, 

1382. Robert Defchamps , Maire & 
Capitaine de Rouen , Seigneur de Tour- 
ville ; il époufa Demoifelle Thomaffe de 
Maudetour , de laquelle il eut deux fils, 
Gilles & Robert Delchamps. Le pre- 
mier fit un grand progrez dans les hau- 
tes fciences , & devint un des plus ha- 
biles Profeffeurs de fon tems. Son rare 
merite le fit élire Evêque de Coütan- 
ces, & le Pape Jean XXIII. le crea 
depuis Cardinal. Robert Defchamps ne 
fut Maire que jufqu’à Pâques » parce 
que le Roy Charles VI. fuprima la Mai- 
tie , à caule d'une émotion populaire 
contre les Partifans. Depuis ce tems-là 
il y a eu fix Confeillers Echevins ; fça- 
voir , deux anciens & quatre modernes, 
ani ont gouverné toutes les affaires de 
a Ville jufqu’en l'année 1692. que le 
Roy ayant creé des Offices de Maires 
dans toutes les Villes du Royaume, or- 
donna par Arrêt de fon Confeil du 7, 
Oétobre de la même année que les pre- 
miers Echevins feroient les fonctions : 

T1. Partie. 
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En conféquence de quoi celles du Maire 
de Rouen furent exercées par le Sieur 
de Corneville ; qui étoit A ja premier 
Echevih , jufqu'au mois de Mai 1693. 
que le Sieur Brunel Procureur du Roy 
au Baïlliage , fut commis pour en faite 
la fonction fur la nomination qui fut fai: 
te de fa perfonne , en attendant la vente 
dudit Office , par celui qui en étoit 
chargé du recouvrement. Mais le Roy 
par autre Arrêt du Confeil du premier 
Fevrier 169$. déclara nulles toutes les 
Commiflions de Maire , en forte qu’à 
proprement parler , la Mairie n'a été 
blie dans la Ville de Rouen qu’en 
conféquence des Lettres Patentes du 
mois de Juin 1695. renduës fur l’Arrêc 
du Confeil d'Etat donné à Verfailles le 
7. defdirs mois & an , portans execution 
dudit Arrêt du Confeil , qui unit, in- 
corpore , joint les Offices de Maire & 
ceux d'Affeffeurs créez par Edit du mois 
d’ Août 1692. aux Corps & Communau- 
té de la Ville , pour être lefdirs Offices 
exercez ; fçavoit , celui de Maire par 
perfonnes capables & de diftinétion , & 
ceux d'Affeffeurs par les anciens Eche- 
vins, comme il E prätiquoit avant la 
création defdits Offices , & ordonné 
qu'à l'avenir il feroit procedé en la mae 
niere ordinaire. Les Elections des Eche- 
vins fe font à prefent , à la nomination 
de trois perfonnes de diltinétion , à la 
luralité des voix & par fcrutin , qui 
Éront pris indiftinétement dans les Of- 
ficiers des Cours fuperieures, Préfidial 
& autres Marchands de diftinétion , 
dont l’Aëte de nomination fera envoyé 
le même jour par l'Affemblée au Secre- 
taire d'Etat, qui aura la Province pour 
fon Département , pour lui être prefen= 
té, & par elle choifi celui des trois 
qu'elle aura agréable , auquel fera en- 
voyé Commiflion , fur laquelle il fera 
reça, & prêtera ferment au Parlement, 
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& enluite inftallé en l'Hôtel de Ville, 
jufqu'à laquelle inftallation le Maire re- 
ftant exercera : Veut & entend Sa Ma- 
jefté que ceux ainfi nommez Maires 
joüiffenc pendant le tems de leur exer- 
cice de tous les honneurs , autoritez, 
préeminences , prérogatives & fonétions 
attribuez par ledit Edit de 1692. Ar- 
rêts & Réglemens donnez en conféquen- 
ce; qu'ils portent la Robe rouge dans 
les Affemblées , Marches & Ceremo- 
nies , & qu'ils jouiffent pareillement 
comme les Echevins en Charge des 
droits honoraires & accoûtumez. 

En conféquence de cette réunion » le 
Corps de Ville s'étant affemblé le 4. 
Juillet 1695. pour l'élection d'un Maire 
& des nouveaux Echevins , on nomma 
trois perfonnes pour exercer la Charge 
de Maire , dont les noms ayant été en- 
voyez à Sa Majefté , elle choifit le Sr 
Marc - Antoine Helloïüin , Chevalier , 
Seigneur de Menilbufc , fon premier 
‘Avocat General au Parlement de Rouen, 
. auquel elle fit expédier la Commiffion 
néceffaire, en vertu de laquelle il prê- 
ta ferment audit Parlement , & fut in- 
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ftallé en l'Hôtel de Ville. 

En 1698. M. Raoul de Mouchy , Che- 
valier , Seigneur de Moifemons & au- 
tres lieux. 

En 1701. M. Louis Baudoüin , Ecuyer, 
Sieur de Talvenne. 

En 1704. M. Charles Baudry , Cheva- 
lier, Seigneur d’Imbleville , Confeil- 
ler au Parlement. 

En 1707. M. François le Cordier de Bi- 
gars , Chevalier , Seigneur & Mar- 
quis de la Londe , &c. 

En 1710. M. Guillot de la Houffaye. 

En 1713. M. de Beaumer , Confciller en 
la Cour des Comptes , Aides & Fi- 
nances. 

En 1716. M. Leonor du Bcfc , Ches 
valier , Seigneur de Radeponr. 

En 1719. M. Jacques Mouchard ; 
Ecuyer , Secretaire du Roy, 

En 1722, M. Hubert , Confeiller au 
Parlement. 

En 1725. M. le Comte de Houdetor, 

En 1728. M. dela Ruë, Ecuyer , Se- 
cretaire du Roy , exerce maintenant 
cette Charge, 





CHAPITRE 


XVI. 


Confeillers - Echevins de la Ville de Rouen , depuis la fuprefion 
. de la Mairie jufqu'à prefent. 


4 Par qui les affaires de la Ville furent gouvernées depuis la fupreffion de la Mai- 
rie, 2. Anciens Echèvins élus avec les Modernes. 3. Prefens de Vin aux (onfeil- 
ders-Echevins. 4. Sont obligez d'accepter la Charge quand ils font élus. $. De 
quelle qualité ils doivent être, 6. Lieutenant Criminel n'eff point reçu aux affai- 
res de la Ville, 7. Les Echevins exempts d'emprunts. 8. Jouiffent du droit de 
Commitrimus. g. Sont exempts de loger les Soldats tant aux Champs qu'à la 


Ville. 10, De quelles perfonnes 
res ils ont la Ra 11, 


compofé le (orps de Vile, 11. De quelles affai- 
omment fe fait l'élefion des Echevins, 13. Capi- 


taines des Arquebufiers élus en leur prefence, 14. Adminiffrateurs © Receuenrs 
de l'Hotel-Dien , © les Treforiers de l'Hôpital general élus en l'Affèmblée gene- 
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vale, 1. Echevins gardent les Clefs de la 4 ille, 16, Règles pour le pas d'honneur 


par Henry 1 Va 


r. A Mairie ayant été fuprimée 

i L par le Roy Charles VI, les 
Bourgeois par fa permiffion avoient or- 
donné quatre & depuis deux Procureurs 
pour la Ville avec plufieurs Receveurs; 
comme aufli douze Bourgeois Confeil- 
lers de la même Ville , pour s’affembler 
devant le Baiili quand il feroit befoin , 
afin d'ordonner , traiter & terminer 
avec les Procureurs & Receveurs tou- 
tes les affaires qui la concerneroient : 
Mais ayant depuis reprefenté à Sa Ma- 
jefté que ce nombre & cet ordre étoient 
incommodes , qu'il feroit plus à propos 
de le réduire à fix Confeillers , afin de 
vâquer plus diligemment aux affaires ;. 
& ordonner qu'aucune diftribution de 
deniers ne pouroit être faite fans le con- 
fentemeñt de quatre , trois ou deux d'i- 
ceux : Elle leur accorda leurs demandes 


p fes Lettres Patentes datées de Pàris ` 


e 16, Avril 1391. qu'elle adrefa à Jean 
de la Thuille pour lors Bailli de Rouen; 
ui en conféquence convoqua une Af- 
Émblée de Ville , où aflifterent cent 
cinquante-fept notables Bourgeois , qui 
ns avoir oui les Officiers dw Roy , 
élurent fix Confeillers Echevins , avec 
pouvoir d'établir un ou plufieurs Pro- 
cureurs , & tels autres Officiers qu'ils 
jugeroient néceflaires pour le bien & 
utilité de la Ville. Voici les noms de 
ces Confeillers, Les Sieurs Jacques Fil- 
leul , Pierre de la Ferriere , Guillaume 
Alorge , ci-devant Maires de Ville, Jean 
Muftel, Robert du Hamel & Guillau- 
me Gaugy. On leur actribua à chacun 
vingr livres de gages. 
‘2 Jean Salvain Bailli de Rouen dé- 
chargea en l’ Afemblée faite en l'Hôtel 
commun d’an 7425. fuivant les Lettres 


obtenuës de Henry Roy d'Angleterre 


en 1424. les fix Conféillers Echevins 
qui auroient fervi outre le tems de trois 
ans ; & de l'avis & délibération de la- 
dite Affemblée , il fut réglé qu’à l'ave- 
nir deux du nombre demeureroient avec 
les nouveaux jufqu'à Pâques fuivant , 
afin de les aider & inftruire dans les af- 
faires de la Ville, 
3: En 1454. il fut ordonné que les 
vingt-quatre du Confeil auffi-bien que 
les Echevins , auroient pour reconnoi(- 
fance des peines qu'ils prennent pour la 
Ville, Aie de Vin aux jours de 
Noël , Pâques , Pentecôte , $, Jean- 
Baptifte & de la Touffaints. 
4. L'an 1523. le nommé Auber refu- 
fant la Charge de Confeiller Echevin , 
à laquelle il avoir été nommé , y fut con- 
traint par Arrêt de la Cour, & en 1632. 
Jacques le Lieur Sieur de Bremetot, 
Notaire & Secremire du Roy , fut aufi. 
condamné pour la même chofe par At- 
rêt du 6. Juillet en la même année, 
ss Henry II Roy de France par fes 
Lettres en forme d’'Edic du mois d'O- 
étobre 1547. regiftrées en Parlement , 
ordonna que les deniers communs de la 
Ville pour l'entretien des fortifications, 
réparations & autres chofes concernant 
l'utilité publique , feroient adminiftrez 
par les Bourgeois & autres notables 
Marchands de la Ville, & que les Of: 
ficiers des Cours Souveraines , Jurif- 
diétions ordinaires , tant des Prevôtez 
p Bailliages & Senéchauffées , même 
es Jurifdiétions extraordinaires , foit 
des Cours des Generaux des Aides & 
des Elus , & de la Chambre des Com- 
ptes ; comme aufli tous Avocats & Pro- 
cureurs des mêmes Jurifdiétions ne pou- 
ront être pourvus aux Charges de Pre- 
vôts , Echevins ou autres Dignitez de 
O 2 
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la Ville, foit par Election ou autre ma- 
niere de Provifion, fur peine contre les 
Eleéteurs de cent Ecus d'or d'amende 
au profit de la Ville, 

L'an rgg2 Meflieurs les Echevins de 
la Ville de Rouen , obtinrent Lettres du 
Roy pour faire affigner Meflieurs de la 
Cour des Aides pour être ouis , & être 
ordonné qu'ils ne connoîtroient des baux 
à ferme , tant des deniers Patrimoniaux, 
que des Aides & O&rois de cette Vil- 
le, & des Procès en dépendans, en- 
femble de l'état politique de la même 
Ville , mais le Bailli de Rouen ou fon 
Lieutenant apellez les Officiers , & ceux 
de la Ville. Le tout ainfi que par ci-de- 
want il a été fait. Enfin Meflieurs de 
Ville comparans au Confeil Privé du 
Roy par Maître Louis Muftel Avocat 
du Roy au Bailliage de Rouen , aflifté 
de Maître Jean Puchot l’un des Con- 
Æcillers de Ville & Vicomté de Rouen, 
d'une part, & Maître Jacques de Croif- 
mare Pan des Generaux , & Maître 
Jean Artur Procureur General en la 
Cour des Aides, d'autre part ; & après 
être ouis refpectivement , le Confeil 
donna Arrêt le g. Decembre 1552. ulant 
d'une diftinétion , & même le Mercredi 
dernier jour d'Octobre 154. La Cour 
des Aides fit un renvoi devant le Bailli 
touchant un different de la Ville con- 
qre les Fermiers ; mais pofterieurement 
Mefligurs de Ville dbtinrent d'autres 
Lettres en date du 21. jour de Juin 
1556. données à Fontainebleau , enre- 
giltrées au Parlement de Rouen le 14. 
Juillet fuivant , par lefquelles la Cour 
des Aides ne poura connoître de tous 
les deniers patrimoniaux , dons, oétrois 
& affaires quelconques de la Ville, ni 
des chofes touchant l'ordre & l'état po- 
licique, ni des Procès & differens pro- 
wenus à caufe d'iceux , mais le Bailli en 
premier Inftance, & par Apel au Par- 
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lement , lequel Arrêt du 21. Juin fut 
révoqué par le Roy , fuivant fes Let: 
tres du premier Août 1556. fignées Ro- 
bertet , & regiftrées en la Cour des Ai- 
des le 13. Août en la même année, par 
lefquelles le Roy confirme à ladite Cour 
la connoiffance des Aides des Villes 
creées pour affaires de la guerre , at- 
tribuë l’ajudication des Fermes des Ai- 
des & de la Ville de Rouen aux Eche- 
vins de Ville , & la connoïffance des 
differens en premiere Inftance à la mê- 
me Cour des Aides, 
6. L'an 1553. la Cour par fon Arrêt 
du 25. Octobre , fit défenfe au Lieu- 
tenant Criminel de s'entremettre aux 
affaires de la Ville. 
7. L'an 1562. le Roy déchargea les 
Echevins des emprunts qui furent faits 
en ce tems-là fur la Ville, ò 
8. Henry 111. par fes Lettres Patens 
tes données à Paris l'an 1576. donna 
droit de Committimus aux fix Confeillers 
en Charge , & aux vingt-quatre du 
Confeil. 
g. Ils furent auf décharger l'an 1596. 
ar Brevet du Roy du logement , tant 
a la Ville qu'aux Champs , des Gens 
de is tant à pied qu’à cheval ; lef- 
quelles .exemptions ont été confirmées 
en 1603. 1628. & 1646. ` 
10. Le Corps de Ville eft compolé 
du Maire , des fix Confeillers Echevins 
en Charge , des anciens Conleillers 
Echevins , du Procureur du Roy & 
de la Ville, du Grefñer , du Receveur 
& du Maître des Ouvrages , du pre- 
mier Avocat General au Parlement , du 
premier Avocat & Procureur du Roy 
au Bailliage , de l'Avocat Penfionnaire 
de ladite Ville. Le Lieutenant General 
n'y aflifte plus en qualité de Lieutenant 
General , mais comme Lieutenant de 
Police. i 
11 Le Roy par fes Lettres Patentes 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


Ñu mois de Juin 169$. données fur l’Ar- 
Tèt du Confeil d'Etat du 7. dudit mois 
de Juin , a ordonné qu'outre l'admini- 
ftration & direétion œconomique des 
biens & revenus de la Ville ; lefdits 
Maire & Echevins ayent encore la con- 
noiTance du reccuvrement d'iceux , & 
qu'ils jugent en premiere Inftance tou- 
tes les conteftations qui arriveront à ce 
fujet entre le Procureur Roy de la Vil- 
le , & les Receveurs Fermiers & rede- 
vables d'icelle, leur attribuant à cet ef- 
fet coute Cour & Jurifdiétion , [auf l’a- 
pelà la Cour de Parlement ; pour le fait 
des deniers.communs Patrimoniaux , & 
en la Cour des Aides pour les anciens 
‘Octrois. à 

az. L'élection des Echevins & Quar- 
teniers fe fait en cette maniere , de trois 
ans en trois ans le 4. de Juillet. Tous 
les Bourgeois font invitez dès le jour 
précedent par les Centeniers , & les 
notables par les Quarteniers , de fe trou- 
ver en l'Hôtel de Ville , où étant afem- 
blez avec les vingt-quatre du Confeil , 
le Maire, ou.en Le abfence le plus an- 
cien Echevin, leur ayant expolé le fu- 
jet de l’Affemblée , ils fe retirent dans 
la Cour dudit Hôtel de Ville, féparé- 
ment chacun dans fon quartier , où ils 
donnent devantun Echevin ou un Quar- 
tenier leurs fuffrages , pour en nommer 
quatre de chaque a des plus no- 
tables qui font prelens à ladite Affem- 
blée , & originaires de ladite Viile , 
pour leidits principaux Bourgeois an 
nombre de feize , aflifter à l'avenir au 
Confeil extraordinaire de la Ville , & 
avec le nombre de vingt-quatre , dont 
il étoit auparavant mool , faire ce- 
lui de quarante, lefquels font enfemble 
l'életion des Maire & Echevins par 
{crutin , defquels Echevins il y en die 
toujours avoir deux anciens , un Mar- 


chand , & des quatre Echevins Mo- 
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dernes , deux faifans actuellement mar- 
chandife , foit en gros , foit en détail, 
& ceux qui fe trouvent avoir le plus de 
voix ont le pas & la féance fur ceux qui 
en ont le moins ; & fuivant l'Arrêt du 
Confcil du premier Juillet 1668. en in- 
terprétation d'autre Arrêc dudit Con- 
feil du 26. Juin 1665. fervant de Ré- 
glement pour les élections defdirs Eche- 
vins, Sa Majefté ordonne que les Mar- 
chands qui auront exercé les Charges 
du Confeil , & de Juge- Conful , fe- 
ront préferez aux autres qui n'auront 
point paffe par lefdites Charges. 
13. Les Capitaines de la Cinquantaine - 
& des Arquebufiers font élus en pre- 
fence de deux Echevins en Charge ; les 
premiers en l'Eglife du S. Sépulchre le 
23. Avril , Fête de S. Georges, & les 
autres en celle des Reverends Peres Car- 
mes de la Ville, par lefdites Compa- 
gnies , après avoir prêté ferment devant 
lefdits Echevins de ne nommer que des 
perfonnes capables de cet emploi , le 
nom des trois qui ont le plus de voix 
eft envoyé au Roy ou au Gouverneur 
pour en choifir un à leur volonté. 
14. Le plus ancien Echevin en Char- 
e a la garde des Clefs de la Ville, le 
Bin des portes & murailles , quand le 
Gouverneur eft abfenr. 
x. -Les Adminiftrateurs & Receveurs 
e l'Hôtel-Dieu , & les Treloriers de 
l'Hôpital General font élus en l'A fems 
blée generale des vingt-quatre du Con- 
feil de ladite Ville. 
16. Aux Ceremonies & Marches pu- 
bliques , les Echevins en Charge préce- 
dez de l'Huiflier Sergent de la Ville por- 
tant la Maffe , & du Grefñer-Secretai- 
re, ayant à leur tête le Maire revêtu 
d'une Robe d'écarlate , s’il la veut por- 
ter , marchent immédiatement après les 
Cours Souveraines ; ils portent des To- 
ques de velours noir , & des Robes cour- 
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tes de foye de même couleur , & font 
fuivis des vingt-quatre. du Confeil d'i- 
celle revêtus de même , par le Procu- 
reur du Roy de la Ville portant une 
Robe noire , du Receveur , du Maître 
des Ouvrages, & autres Officiers, L'an 
1596, on voulut leur difputer le rang 
& la marche qu'ils avoient accoütumé 
de tenir dans les Ceremonies publiques, 
ce qui les obligea de fe retirer par de- 
vers le Roy Henry IV, qui étoit à Gail- 
Jon , où il attendoit le jour pour faire 
fon entrée à Rouen ; Sa Majefté régla 
auffi tôt ce different , maintint lefdirs 
Echevins en la prérogative où ils étoient 
de marcher après les Cours Souverai- 
nes, & ordonna à fon Secretaire d'en 
expédier le Brevet qu’il figna de fa pro- 
pre main , dont voici la teneur. 
Aujourd'hui 12. Ottobre 1596. le Roy 
étant à Guillon , ayant égard à l'humble 
priere faite à Sa Majeffé par les (onfeil- 
lers Echevins de la Ville de Rouen , pour 
être maintenus au rang de marcher immé- 
diatement après le Corps de la Cour des 
Aides, dont ils ont joui Ë font en poffef- 
fion de tems immémorial , Sadite Majeflé 
veut © ordonne que lefdits Suplians foient 
confirmez, en ladite préférence , © qu'ils 
marchent an même rang qu'ils ont tenn aux 
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entrées des Rois fes Prédeceffeurs , m'ayant 
Sadite Majeflé pour témoignage de cette 
fienne volonté , commandé d'expedier le- 

refent Brevet avec les Lettres 4 Mon- 
fieur lè Duc de Montpenfier Gouverneur: 
de Ronen , pour le faire obferver | Éc. 
Voici la teneur de la Lettre, 

Mon Coufin , le Corps € Communauté 
de ma Ville de Rouen , m'a fait repre[en- 
ter par un des Echevins d'icelle la préten- 
tion qu'ils ont de préceder toms les antres 
Corps © Communautez de ladite Ville , 
de marcher immédiatement äprès ma 
Cour des Aides , © inffamment prié de 
les maintenir en cet ordre en la prochaine 
ceremonie qui fè fera de mon entrée , ce 
que j'ai trouvé Yaifonnable ; € veux Ó 
entends qu'ils foient maintenus , qu'ils 
marchent au rang © ordre qu'ils ont coke 
tume de tenir , nonobffant l'Arrêt que ma 
Cour de Parlement pouroit avoir donne an 
contraire qui ne leur doit porter préjudi-- 
ce , © vous mande , mon Coufin , que 
vous fafliez [ur ce [oigneufement obfer- 
ver ce qui eff en cela de ma volonté , dé- 
clarée par le Brevet que je leur ai fait ex: 
pedier. Ecrit à Gaillon le 12, Offobre 1596. 
Signé, Henry, Ġ plus bas , Po TIER,- 

J'ai parlé du Gros Horloge dans la 
premiere Partie, 
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Noms des Confeillers-Echevins de la Ville, depuis lan 1382. qüe 
la Mairie a été fuprimée jufqu’à l'an 1730. 
3. Premiers Confceillers de Ville. 2. Confeillers de Ville élus l'an 1562. au lien des 


Confeillers hérétiques qui étoient four lors, 3. Confcillers 


Roy l'an 1610. 4, Confeillers de Ville 

I. ] L me femble qu'après avoir don- 
né le Catalogue des Maires qui 

ont autrefois gouverné la Ville avec tant 
d'honneur & de gloire, je dois ici ajou- 
ter les noms des véritables Peres de la 
patrie ; je veux dire des Confeillers- 


de Ville nommez par le 
interdits , puis remis l'an 1643. 


Echevins qui les ont fuivis depuis la fu- 
preflion de la Mairie ; il eft vrai qu'ils 
n'ont pas commandé avec tant d'auto- 
rité , mais auffi ils ont fouffert de plus 
grands travaux , puifque le tems de leur 
“emploi a été plus long , & les affaires 
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de la Ville plus épineules qu'elles n'é- 


toient aux précédens fiécles ; ce qui rend 
leur nom plus éclatant dans l'Hiftoire , 
«& plus recommandable à la pofterité. 

L'an 1391. furent élus fix Confcillers ; 
fçavoir , Jacques Filleul , Pierre de la 
Fertiere, Guillaume Alorge , ci-devant 
Maires de la Ville, Jean Muftel, Ro- 
bere du Hamel, & Guillaume de Gau- 
es Sire Pierre de Ferriere , Sire 
Guillaume Alorge , Jean Muftel , Ro- 
bere du Hamel , Guillaume de Gaugy, 
Sire Gueroult de Maromme , Jean le 
Tavernier , Procureur du Roy de la 
Ville. 

1397. Sire Guillaume Alorge , Guil- 
laume de Gaugy , Jean Muftel ; Ni- 
colas Lernier , Gaultier Campion, ` 

1400, Roger Muftel , Simon du Val. 
ticher , Nicolas de Baudribofc, Guil- 
laume Touloulfan , Jean le Chevalier, 

1403. Robert de Sommen , Jean Fil- 
leul , Robert Alorge. 

1406. Michel du Tot, Robert Mu- 
ftel , Henry Gucloquet , Roger Da- 
niel , Robert Alorge, 

1409. Simon du Valricher , Henr 
Gueloquet , Nicolas de Baudribofc , 
Guillaume Touloufan. 

1412. Roger Muftel, Jean le Cheva- 
lier , Jean le Cauchois , Henry Rouf- 

‘felin , Jean Margucrie, Pierre Dague- 
net. 

Depuis cette année jufqwà 1449. on 
na pas La connoiffance des Echevins , le 
regiftre en ayant été perdu. 

1449. Richard Goulé, Jean le Roux, 
Guillaume Gombault , Nicolas le Feb- 
vre, Guillaume le Cerf. 

1452. Pierre du Four , Jean ke Tour- 
neur , Geuffin du Bofc , Roger Mu- 
ftel , Robert le Cornu Ce Pierre du 
Four fervit de Roy en la réduétion de 
la Ville occupée par les Anglois. En 
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cette même année il fut ordonné qu'il 
n'y auroit plus que fix Confeillers de 
Ville au lieu de huit ; fçavoir , deux 
anciens & quatre nouveaux, 

145$, Jean le Tourneur , Robert le 
Cornu , Jean Autin , Guillaume Feu. 
gueray. 

1458. Robert le Cornu , Guillaume 
Feugueray , Guillaume Ango , Jean 
Alorge, Geuffin du Bofe , Nicolas Poi- 
levilain. 

1461, Michel le Barrier , Jean le 
Tabierier, Jean Muftel, Roger Goüel, 

1464. Nicolas Daniel , Jean de Ba- 
tencourt , Robin Muftel , Gucroult 
Naguet , Jacques de Brefmes , Guil- 
laume le Moyne. 

L'an 1467. Geuffin du Bofc, Robin 
Maftel , Guillaume de Maromme , 
Guillaume Gombault, Antoine Féruë, 
Jean Batencourt. 

L'an 1470. Guillaume Feugueray ; 
Pierre Daguenet , Guillaume Hamelin, 
Jean Vaillant, Jean Autin. 

L'än 1473. Michel Barrier , Jean 
Muftel, Jean Goupil , Robert le Fo- 
retier. 

L'an 1476. Thomas Surreiu , Sieur 
de Farceaux , Guillaume le Gras, Ro- 
bert Defchamps , Jean du Four, 

L'an 1479. Gueroulc de Marromme , 
Jacques du Four , Robert de la Fon» 
taine , Guillaume le Cerf, 

L'an 1484. Guillaume le Gras , Sr 
du Boifdanebourg , Robert Defchamps, 
Sieur du Reel , Jean du Four , Guil- 
laume de Batençourt. 

L'an 1493. Jacques du Four , Guil- 
laume le Gras, Jacques le Lieur, Ro- 
ger le Tourneur , Thomas Surreau , 
Jacques le Pelletier, . 

L'an 1496. Jacques le Lieur; Guil- 
laume Auber , Jean de Brefmes , Si. 
mon Ofmont , Jean Auber , Jean De- 
fefars, : 
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L'an 1499. Gueroult de Marromme, 
Jacques du Hamel, Jean Muftel , Guil- 
laume Gombault, Jacques Daniel, Jean 
Aubin. 

L'an 1502. Pierre le Clerc , Adam 
le Scigueur , Guillaume le Parmentier, 
Jean du Sourlaye. 

L'an 1505. Guillaume le Gras, Jean 
Autin, Jean du Four, Jean le Roux, 
Guillaume Pilois , Guillaume Auber. 

L'an 1508. Robert le Tenneur, Jean 
Erambourg `, Guillaume du Four , Ro- 
bert le Cordier. 

L'an 15ri. Jacques du Hamel , Jean 
le Roux , Guillaume Ango , Jean le 
Roy , Michel Flandrin , Romain de la 
Chefraye , Jean Goupil , Sieur des 
Noyers, élu en la place de feu Michel 
Flandrin. 

L'an 1514. Robert Poilevilain, Guil- 
laume Auber , Robert le Cordier, Jac- 
ques Guerin , Jean le Gras , Nicolas de 
la Chefnaye, 

L'an 1517. Jean le Roux , Sieur de 
Lefprevier , Guillaume Auber , Sieur 
de la Haye , Pierre le Clerc, Sieur de 
Croiffet , Guillaume Touftain , Sieur 
de Frontebolc , Jean Goupil , Sieur 
des Noyers , & Jacques le Lieur , Se- 
cretaire du Roy , & Sieur de Brefmetor, 

L'an 1520 Robert Defchamps , Sr 
du Reel, Maître Jacques le Lieur , Sr 
du Bofchenard , Notaire & Secretaire 
du Roy , Guillaume la Vieille , Maffé 
lał Barge , Guillaume Cavelier , Pierre 
du Bole. 

L'an 1523. Jean le Roux, fieur de 
Lefprevier , Guillaume Auber , Sieur 
de la Haye , Jean de Hottot , Nico- 
las Ofmont, Michel Batencourt , Jean 
du H:mel. 

L'an 1626. Sire Jacques le Lieur , Sr 
de Brefmetot & du Bolebenard . Maffé 
la Barge, Sieur de Bouville , Pierre le 
Prevô: ; Jean de Marromme , Jean 
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Muftel , Romain le Portier; 

L'an 1529. Guillaume Auber , Sieur 
de la Haye , Jean du Four le jeune ,, 
Guillaume Cavelier , Jacques de Ser- 
vaville , Pierre du Four , Godeftoy le: 
Prevôt. 

L'an 1532. Noble homme Maître 
Jacques le Lieur , Sieur de Bremetot, 
Romain le Portier , Robert du Mou- 
chel , Sieur du Mefnil-Paviot , Jacques 
du Four , Robert le Prevôr. 

L’an 1535 N'colas Ango , Robert lè 
Ribaut , Nicolas Paviot , Jean Fau- 
con, 

E’an 1541. Jacques le Lieur , Jean 
du Four laîné , Jean le Vafleur , Jac- 
ques Reftout , Nicolas Ragot , Pierre: 
Romé. 

L'an 1544. Jean le Gras , Sieur du 
Reaume , Jean Defpernon , Sieur d’Oif. 
fel, Nicolas Auber , Pierre le Vilain, 
Jean le Cordier , Nicolas du Hamel. 

E’an 1547. Guillaume Auber, Sieur 
de la Haye , Jean Defpernon , Sieur 
d'Oiffel , Jean du Mouchel , Sieur du 
Mefnil - Paviot , Robert de Hannivel, 
Etienne Fevrier, Jean de Boiflay. 

L’an 1550. Pierre le Vilain, Etienne 
Fevrier , Nicolas Romé , Sr de Fref- 
quienne , Guillaume Auber , Jean Pu- 
chot, Sieur de Gerpouville, Pierre du 
Coudray , Sieur de Frefville. 

L'an 1553. Vincent de Grouchet, 
Sieur de Soquence , Martin Romé , 
Guillaume le Seigneur , Sieur des Croix, 
Jean Bigot, Jean Baillard , Jean Tou- 
tain. 

L'an 1556. Robert de Hannivel, Jean 
Baillard , Guillaume Durant , Sieur de 
la Riviere- Bourdet ,' Nicolas du Four, 
François Reftout , Jacques le Seigneur. 

L'an 1559. Nicolas Ragot , Jean Ri- 
baut , Guillaume du Pont , Richard 
Papillon. * 

2, L'an 1562. le dernier O&obre , les 
| Confeillers 
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Confeillers & les Quarteniers de la Ville 
ayant été fuprimez par Arrêt du Parle- 
ment , parcé que leur élection avoit été 
faite à l’abfence des Habitans de Rouen, 
qui n'étant pas en liberté à caufe des 
troubles & des divifions , qui pour lors 

régnoient , n'avoient pu procéder à 
Le éleétion ;-on fit une Aflemblée ge- 
nerale en l'Hôtel de Ville, en la prefence 
de haut & puiffant Seigneur Jean d'E- 
touteville, Sieur de Villebon , Chevalier 
de l'Ordre du Roy & fon Baillià Rouen, 
& pour lors furent élus pour Confcillers 
modernes Robert de Hannivel ; Jacques 
le Seigneur ; Barthelemy Hallé , Ma- 
thieu jë Roux. k 

Lan 1563. en l’affemblée generale te- 
nuë en l'Hôtel de Ville, il fut remontré 
par Maître Jacques de Brevedent , Lieu- 
tenant General que le Roy vouloit qu'on 
fit une nouvelle éleétion de Confeillers- 
Echevins & Quarteniers » fans avoir 
égard à celle qu'on avoit faite l'année 
précedente , fuivant les Lettres de Sa 
Majcfté qu'il fit voir à la compagnie, & 
pour lors furent élus & nommez pour 
anciens Confaillers , Jean du Mouchel, 
Sieur de la Briere , Guillaume le Seigneur, 
Sieur des Croix > Notaire & Secretaire 
du Roy » & pour nouveaux Confeillers, 
Barthelemy Hallé > Pierre le Cordier , 
Jean Pavioc , Pierre Roque. 

L'an 1566. Nicolas Romé , Sieur de 
Frefquienne ; Notaire & Secretaire du 
Roy , Nicolas du Four , Sieur de Lon- 
grut , Jean dela Roche’, Sieur de Vau- 
drimare , Alonce le Seigneur , Jean Don- 
. net , Jacques Baudry. 

L'an 1569: Guillaume le Seigneur , 
Sieur des Croix» Pierre Roque » Sieur 
du Genetay , Jacques Thorel, Sieur de 
Gamaches , Rolin Haley , Pierre le 
Boucher > Jean le Prevôc. 

L'an 1572. Barthelemy Hallé , Jean 
Paviot > Pierre le Febvre , Sieur d'E- 
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quetot » Jean Vimont , Sieur de Beau- 
mont , Thomas du Pont , Georges 
Romé, 

L'an 1575. Jacques le Seigneurs Pier- 
re le Boucher , Octavian Pigot » Sieur 
d'Efteville, Jean Voilin , Sieur de Gue- 
nonville , François Garin , Jean Cô- 
tard. 

L'an 1578. Thomas du Pont , Geor- 
ges Romé ; Guillaume de Houdemare , 
Jean Pachot , Jacques du Four , Eufta+ 
che Toutain , Sieur du Roule. 

L'an 1581. Barthelemy Hallé , Sieur 
de la Haule , Jean Vimont , Sieur de 
Beaumont , Jacques de Selanville» Ro- 
bert de Hannivel , Charles du Four, 
Nicolas Reftout , Sieur des Fontaines. 

L'an 1584. Jacques le Seigneur , Sr 
de Marromme , Pierre Roque , Sieur 
du Genctay ; Antoine Romé , Sieur de 
l'Aigle , Jean Trancarc , Richard Gris 
fel , Etienne Daval. 

‘L'an 1587. Thomas Dupont > Ota- 
vian Bigot , Srd Efteville » Pierre de Guil- 
lots , Confeiller ; Notaire & Secretaire 
du Roy ; Guillaume Colombel, Simon 
le Pigny » Michel Erambourg. | 

L'an 1590. Pierre Roque , Siear du 
Genctay , Etienne de Laval , Robert 
Goffelin , Robert Defchamps , Ecuyer > 
Sieur du Reel, Adam Deshommets , 
Jean Faucon. 
< L'an1s93. Jean Trancart, Guilläume 
Colombel , Jean Aflelin , Lucas Bou- 
lays , Martin de la Place » Touilaints 
Guenet. 

L'an 1596. Jran Voilin » Sieur de 
Guenonville, Confeiller, Notaire & Se 
cretaire du Roy, Jean Puchot, Vincent 
Dantan , Jean Piviot, Marc - Antoine 
Bigot , Richard Baudry , Sieur de Se- 
milly. 

L'an 1599. Octavian Bigot , Sr d'Ete 
teville, Simon le Pigny, Sr des Cofes, 
Geoffroy Gavion , Laurent Hallé , Piere 
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re Donneft , Robert Digean. 

L'an 1602. Nobles hommes Jacques 
Dacclainville l'aîné, Jean Paviot, Pierre 
Alffelin , Abfalon de Clere , Thomas de 
Galantine , Confciller , Notaire - Se- 
cretaire du Roy ; & Audiencier en la 
Chancellerie de Normandie ; Richard 
Fremin , Sieur de Merval, & du Mef- 
nil-Godefroy. 

L'an 160$. Jean Voifin , Sr de Gue- 
nonville , Jean Gavion > Grenetier au 
Magafin du Sel à Rouen ; Nicolas Pu- 
chot , Confeiller-Secretaire du Roy » Jac- 
ques Blondel , Pierre Deudemare , Sieur 
du Baffet , Guillaume Toutain , Sr du 
Roule. 

L'an 1608. Robert de Hannivel, 
Ecuyer , Sr de la Chevalerie & de Saint 
Etienne » Gentilhomme ordinaire de la 
Maifon du Roy, Richard Baudry, Jac- 

ues Hallé, Sieur du Val; Pierre Voi- 
fn ; Ecuyer , Michel le Vilain , Jean 
Coton, Ecuyer » Sieur.des Houflayes. 

L'an 1611. Jean Paviot, Nicolas Pu- 
chot , Sieur de Malaunay , Confeiller , 
Notaire & Secretaire du Roy , Jacques 
le Valeur» Jacques Dacclainville; Guil- 
laume le Planquois ; Martin Defeflars , 
Ecuyer , Sieur de Saint Aubin. 

L'an 1614. Marc - Antoine Bigot , 
Ecuyer, Sieur d'Olivet, Jacques Hallé» 
Ecuyer » Sieur de Cantelou » Confeiller 
& Secretaire du Roy , Jean Laudafle, 
Michel Mariage > Confailler & Secretai- 
re du Roy , Nicolas Turgis , Jean Co- 
Jombel. 

L'an 1617. Guillaume Toutain, Ecuyer, 
Sieur de Rouville , Jacques le Vafleur, 
Nicelas Dumont , Ecuyer » Sicur d'Ef- 
pinay , Jacques Helye , Antoine Gue- 
roult , Noel Gueroult , Sieur du Ma- 
noir , Confeiller & Secretaire du Roy. 
3. L'an 1620. le 4. Juillet affemblée 
faite en l'Hôtel commun de la Ville » 
pour l'élcétion de nouveaux Confcillers; 
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cette élection fut differée pour quinze 
jours par le commandement du Roy, 
Sa Majefté vint à Rouen , fans apareill 
le 10. Juillet de la même année, 

Le 11. Juillet , aflemblée fut faite par 
le commandement du Roy pour procé- 
der à l'élection d Echevins de Ville » étant 
prefent Monfieur le Colonel d'Ornano, 
Chevalier de l'Ordre » Gouverneur de 
Monfeigneur » & Lieutenant General 
pour Sa Majefté au Gouvernement de 
Normandie ; prefent aufli Meflire Ale- 
xandre de Faucon , Chevalier > Sieur 
de Rys, Confeiller du Roy en fes Con- 
feils , & Premier Prefident en fa Cour 
de Parlement de Rouen , lefquels étoient 
venus par exprès commandement de Sa 
Majeflé, dont ils avoient donné avertif- 
fement à la Ville, & prirent place dans 
le Bureau au-deflus du Sieur Bailli. 

Monfieur d'Ornano fit voir à la Com- 
pagnie un Catalogue de ceux que le Roi 
avoit reconnus étre affcétiannez à fon 
fervice, & aufquels il defiroit qu'on don- 
nåt les fuffrages » & que pour l'avenir fa 
Majefté prétendoit les Jailer. en leur pleis 
ne liberte ; dans ce Catalogue étoient 
nommez précifément pour anciens Con- 
feillers Jacques Hallé , Ecuyer , Sieur 
de Cantelou > Confeiller- Secretaire du 
Roy , & Noble hamme Guillaume le 
Planquois , ce qui fut accepté par les 
vingt-quatre du Confeil ; pour Confeil- 
lers modernes, Ifaac le Seigneur , Ecuyer, 
Sieur de Marromme » Guillaume Liefle, 
Nicolas Feron » Ecuyer > Confeiller » 
Notaire & Secretaire de Sa Majefté, & 
Audiencier en la Chancellerie de Nor- 
mandie , Jacques Garin , Ecuyer , Sieur 
de Bouclon. 

L'an 1623. Confcillers, Nicolas Pu- 
chot , Ecuyer» Sr de Malaunay , Con- 


. ciller & Secretaire du Roy, Noble hom- 


me Jean Colombel , Nicolas Pouchet, 
Claude Baudoüin , Ecuyer , Charles du 
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Four , aufli Ecuyer , Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre du Roy , Jean 
Fillâcre. 

L'an 1626. Geoffroy Gavion , Con- 
fciller du Roy, & Grenetier au Grenier 
à Sel de Rouen , Ifaac le Seigneur , Sr 
de Marromme , François de Brevedent, 
Ecuyer , Sieur de Sahurs, Jacques Bul- 
teau ,. Thomas Auber , Ecuyer, Sr de 
Heudebouville ; Jean Faucon , Ecuyer > 
Sr de la Champagne. 

L'an 1629. Noble homme Nicolas 
Pouchet , Charles du Four » Ecuyer > 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roy, Nicolas Voifin ; Ecuyer » Sr 
du Neuboc , Charles Paviot , Ecuyer , 
Pierre Languedor , Jean Piperay , Ecuyer, 
Sieur de la Villaye. 

L'an 1632. Noble homme Guillaume 
Lieffe , François de Brevedent » Ecuyer» 
Sr de Sahurs, Lucas Boulays, Ecuyers 
€onfeiller & Secretaire du Roy , Mai- 
fon & Couronne de France , Claude de 
Hannivel, Ecuyer , Sieur de S. Laurens, 

ean Coton, Ecuyer, Sieur d'Omonvil- 
c, Lucas Turgis. 

L'an 1635. Nobles hommes , Nicolas 
Pouchet , Charles Paviot , Georges Pain, 
Antoine de Marefte , Ecuyer , Jacques 
du Hamel » Pierre Auquetil. 

L'an 1638. François de Brevedent >» 
Ecuyer , Sieur de Sahurs > Thomas Au- 
ber , Ecuyer , Sieur de Heudebouville, 
Charles Voifin ; Ecuyer» Noble homme 
Claude Hebert , Louis du Moucel , 
Ecuyer > Sieur de Safletor , Jacques 
Pouffin. | 
4 L'an1640. lir. Janvier fur quelques 
émotions populaires élevées à Rouen , 
Monfieur le Lieutenant & les Confeillers 
de Ville furent interdits de leurs Char- 
ges par le commandement du Roy , & 
en leurs places furent fubftituez les Srs 
Pouchet , Lietle ; Garin» Sr du Bouclon, 
Buiteau > Paviot & du Hamel - dénom- 


fus 
m:z en l'Arréc du Confeil du Roy > & 
prêterent ferment entre les mains de 
Monlieur Seguier Chancelier de France , 
pour la commiflion qui leur fut donnée 
d'exercer les affaires de la Ville» jufqu’à 
ce que Sa Majelté en eut autrement or- 
donné ; pour lors la Ville fut occupée de 
dix mille hommes d'armes , comman- 
dez par le General Gaffion. 

L'an 1643: lé 3. Janvier en l’aflem- 
blée generale tenuë en l'Hôtel commun 
de la Ville, devant Artus Godard , Sr 
du Bécquet , Lieutenant General du 
Bailli , il ne fut point fait de nouvelle 
éleétion » mais on pria Meflieurs de Sa- 
hurs > de Heudebouville > de Guenon- 
ville, Hebert & Pouflin de continuer 
leurs Charges pour dix-huit mois ; & 

wen ce faifant on fatisferoit aux inten- 
tions du Roy » portées par les Lettres 
de rétabliflement de la Maifon de Ville, 
par lefquelles Sa’ Majelté remertoit & 
écabliffoic les Officiers de l'Hôtel de Ville 
en l'exercice & en la fonétion de leurs 
Charges > & en tous les honneurs» au- 
toritez & preéminences » dont ils jouif- 
foient avant l'interdiction : Les Quarte- 
niers furent aufli continuez pour pareil 
tems-: Les Lettrés du Roy portant le 
récabliffement des mêmes Echevins , don- 
nées à S, Germain en Laye > le dernier 
Mars l'an 1641. 

L'an 1644. pour anciens Con fillers) 
furent élus Nobles hommes Pierre de 
Languedor > Sieur du Bofc-le-Vicomte, 
Jacques du Hamel ; pour modernes Jean 
Brice , Ecuyer » Sr de Mezengaemare , 
Atrian Duquefne , Ecuyer , Siéur du 
Boccage & de Tournetot » Confeiller- 
Secretaire du Roy , Jean le Couteulx, 
Pierre le Doux. 

L'an 1647: Charles Voifin , Ecuyer; 
Sieur de Guenonville ; Noble homme 
Claude Hebert , Gilles le Févre ; Ecuyer, 
Sr du Mouchel > Nobles . Guil- 
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laume le Breton , Nicolas Godefcar » 
Nicolas de la Mare. 

L'an 1650. Noble homme Jacques du 
Hamel , ledit Sieur du Boccage » Guil- 
laume Martel , Etienne Petit , Pierre 
Gueroult, Ecuyer » Sieur du Verderay, 
Jacques Langlois. 

L'an 1653. Jean Brice » Ecuyer » Sr 
de Mezenguemare , Gilles le Févre , 
Ecuyer , Sieur du Mouchel , François 
de Lemperiere , Ecuyer , Sieur de Mon- 
tigny , Noble homme Pierre Graindor, 
Robert Feron , Ecuyer , Sieur de Saint 
Autin, Noble homme Jacques Pouffin , 
Sieur des Rives. 

L'an 1656. Lucas Boulays, Ecuyer, 
Sicur du Val-des-Leus , Confeiller-Se- 
cretaire du Roy » Maifon & Couronne 
de France , & Nicolas Godefcar; Ecuyer : 
Nobles hommes Nicolas de Folle, Ni- 
eolas Larcanier, Ifaac Richer » Pierre le 
Févre , fieur du Pontbrocard. 

L'an 169. le Sr du Boccage , Etienne 
Petit, Ecuyer » Nicolas du Bulc ; Ecuyer, 
fieur de S. Martin , Nobles hommes 
Louis Fumieres, Nicolas du Croc > fieur 
de Limerville , Etienne Fevrier.. 

L'an 1662. Gilles le Févre , Ecuyer » 
fieur du Mouchel , Guillaume Martel , 
Ecuyer , Nobles hommes Etienne le 
Marchand , Etienne le Couteulx , Lau» 
rent de la Bunodiere , Ecuyer , fieur de 
Quiévremont , Antoine le Pigny, Ecuyer, 
fieur dé Bimare. 

L'an 1665. Jacques du Hamel, Ecuyer, 
François de Lemperiere , Ecuyer , feur 
de Montigny , Etienne Godefcar, Ecuyer, 
Jacques de Fermanel , Ecuyer , Geur de 
Lefpiné , Ncbles hommes Nicolas du 
Four, Confeiller du Roy ; Juge-Garde 
en la Monnoye de Rouen , Henry de 
S. Ouen , fieur de Bihorel. 

L'an 1668. Jacques du Hamel , Jac- 
ques Langlois, Alexandre Varin, Ecuyer» 
Sr de Goville, Jacques Bulreau , Touf- 
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faint Guenet , Pierre Fermanel , Ecuyer, 
ficur du Mefail-Godefroy. 

L'an 1671. Etienne Godefcar , Ecuyer, 

Nicolas du Four ; Pierre Tabouret , Jac- 
ques Aflelin > Jacques le Tellier» de 
Monfreulle. 
_ L'an 1674. Jacques Langlois , fieur 
de Feumechon > Jacques Bulteau , Char- 
les Tarel , Ecuyer, lieur d’Allo , Pierre 
Blondel > fieur de Coquetot , Charles le 
Ber, Ecuyer, feur de Trouville ; Guil- 
laume le Boullenger. 

L'an 1677. Etienne le Couteulx, Pierre 
Tabouret » Claude Boutren , Ecuyer ; 
fieur de Corneville > Nicolas Marie , 
Louis Gueroult > Innocent le Carpen- 
tier. | 

L'an 1680. Nicolas du Four » Ecuyers 
Jacques le Tellier, Nicolas Crevel ; Ni- 
colas Turgis » Jacques Affelin , Louis 
Haïs , fieur de la Motte. 

L'an 1683. Jacques Bulteau , Claude 
Boutren , Ecuyer » fieur de Corneville, 
François Evon , Pierre Godefroy , Etien- 
ne le Couteulx, Gabriel Defdammes. 

L'an 1686. Pierre Tabouret > Jacques 
Aflelin > Jean Turgis» Jean Bouchen, 
Jean de Baudoüin, Henry Bence, 

L'an 1689. Etienne le Couteulx » 
Charles le Ber, Ecuyer , fieur de Trou- 
ville >» Louis Baudoüin , Ecuyer , fieuc 
de Talvenne , Pierre Godefroy , René 
Dehors » Pierre Loquet, | 

L'an 1692. Claude Boutren » Ecuyer 
fieur de Corneville, Nicolas Marie , Jac- 
ques Bigot» Ecuyer» fieur du Heaume, 
Andié Gueroult > Euftache le Canu , 
Lous le Carpentier. 

L'an 1695. Louis Baudoüin, Ecuyer, 
fieur de Talvenne , Pierre Godefroy » 
François du Refnel , Ecuyer » fieur du 
Belley, Nicolas Marie , Nicolas Aflelin, 
Guillaume le Planquois. 

L'an 1698. Charles le Ber » Ecuyer, 
fieur de Trouville > René Dehors 3 Jac- 
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ques de la Motte , Ecuyer» fieur de Bo- 
michel , Nicolas le Planquois , Philippes 
le Baillif > Nicolas Marlot. 

L'an 1701. Etienne le Couteulx , 
Louis le Carpentier , Jean Bigot, Ecuyers 
Jacques Rolland , Pierre Planterofe, De- 
nis Drouves, 

L'an 1704. Pierre Godefroy , Nico- 
las Marie , Michel de Moy , Ecuyėr , 
fieur du Verger , Pierre Hellot , Nico- 
las Judde, Louis de Vaudichon. 

L'an 1707. Jacques Bigot , Ecuyer , 
fieur du Heaume , Philippes le Baillif, 
Robert le Boullenger , Robert Bocquet, 
François Cecille, David le Bailli ~ 

L'an 1710. M. Marie l'aîné. M. de 
Moy> Ecuyer, fieur du LÉ » Pierre 
Hebert de la Plaigniere , Nicolas Cabeuil, 
Charles Defchamps, Louis Judde. 

L'an 1713. Mrs Phillippes le Baillif, 
Robert Boquet , Etienne le Couteulx , 
Gilles Denis, Avocat , François Plante- 
rofe , Pierre Taille. | 

L'an 1716. Mrs Jacques Rolland ; de 
Moy; Srdu Verger » Thomas Planterofe, 
le Marquier , Avocat au Parlement , 
Mellon Cecile, Nicolas Pommeraye. 

L'an 1719, Mrs Boquet , Hebért de 
la Plaigniere , le Pigny » Ecuyer , Sr de 
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Bimare , Alexandre , Nicolas le Plan- 
quois , Jean Mculin. 

L'an 1722. Mrs Gilles Denis, Mel- 
lon Cecile , Daval Ecuyer , le Moine, 
Davoult, Bafire. 

L'an 1725. Mrs Louis Judde , Ni- 
colas Pommeraye , de Saint Ouen, Pre: 
vel , Philippes Defchamps , Nicolas 
Moulin. ` 

L'an 1728. Mrs Cecille , le Pigny de 
Bimare , Gueroult , France v François- 
Claude Addée , Louis Defportes. 

Mrs Mullot , Procureur du Roy, 
Coignard Greffier , Dublocq, Maïrre 
des Ouvrages. 


Voici les Noms des quatre Duara 
teniers de la Ville qui y entre- 
ront à l'éleétion qui fe fera l'an 
1731. 


Mr Jacques Dallet » Avocat au Parle- 
lement. 

Mr Jacques Biudoüin > ancien Prieur 
Juge-Conful. 

Mr Nicolas Lallemant » ancien Prieur 
Juge-Conful, 

r Acua Cabeüil , ancien Juge-Con- 
ul, 





RE XVIII. 


Jurifditions de l Amirauté de France, © des Eaux C Foréts , au 
Siége de la Table de Marbre. 


E Lieutenant General de l'Amirauté 
tient {a Jurifdiétion à la Table de 
Marbre du Palais , & a non-feulement 
la connoiffance de tous les apels des Sié- 
ges de l'Amirauté de la Normandie >» 
mais auffi il reçoit toutes les déclarations 
des Navires qui arrivent , & donne les 
congez de tous ceux qui partent pour 
faire voyage. 
Le Grand Maître des Eaux & Forêts 


de France » rendoit autrefois la Juftice 
à la Table de Marbre du Palais de Pa- 
ris , en laquelle le Connétable & l'Ami- 
ral de France exerçoient aufi leurs Ju- 
rifdiétions , & ils avoient trois places dif- 
ferentes dans le Palais où ils p’élidoient ; 
celt de-là que le lieu où le Grand Mai- 
tre des Eaux & Forêts rend la Jullice, 
a depuis retenu le nom de la Table de 
Marbre; mais comme c'évoit de grands 


tust 
frais aux Parties d'aller plaider à Paris , 
Henry 11. Roy de France, par Edit de 
l'an 1554. établit en chaque Parlement 
un Siége de la Table de 7 ri à l'inftal 
de celui de Paris > pour connoître des 
apellations des Maîtres particuliers des 
Eaux & Forêts, qui feroient dans les li- 
mites de chaque Parlement > & en l'an 
1575. Henry 111. départit l'Office de 
Grand Maître des Eaux & Forêts de 
France en fix » à chacun defquels il af- 
figna certaines Provinces de fon Royau- 
me; il bailla à l’un d'eux la Normandie, 
& celui qui fut pourvu à cette Charge, 
établit fon Siége dans la grande Salle du 
Palais » lieu qui lui fut accordé par le 
Parlement » à caufe que cet Edit por» 
toit que l’un des Prelidens , & certain 


nombre de Confeillers fe rendroient au. 


même Siége » pour juger , conjointement 
avec les Ofhciers de la Table de Marbre, 
certaines affaires » fouverainement & 
fans apel , fuivant les Edits de Henry IL 
des années 1558. & 1559: 

Le Lieutenant Gencral de l'Amirauté 
connoit tant au Civil qu'au Criminel , 
des affaires qui concernent l’ Amirauté. 


Lifte des noms de Meffieurs les of- 
ficiers de l’ Amirauté de France 
au Sicge General de la Table de 
Marbre du Palais a Rouen , en 
l'année 1668, 


MESSIEURS, 

Adrien du Houlley > Sieur des Effards, 
Lieutenant General & Particulier , 
Civil & Criminel , au même Siége. 

Nicolas Martel, Lieutenant Particulier. 

François le Tellier , Confeiller. 

François Agalle , Sieur de la Noë , Con- 
feiller. 

Michel Blondel , Sieur de la Cleriere , 
Confciller. 


HISTOIRE 


Robert Roquette » Confeiller. 
Eaux © Forêts. 


MESSIEURS, 

Antoine Gueroult , Sieur du Mefnil , 
Lieutenant General. 

Charles Pollet , Sieur du Thuit ; Lieu- 
tenant Parciculier. 

Charles le Coutre , Sieur de la Roziere, 
Confeiller. 

Pierre Chrêtien , Confeiller. 

Michel Blondel , Confeiller. 

Michel Coulon , Confeiller. 


Gens du Roy aux deux Siéges.. 


MESSIEURS, 

Raoul Maflelin , Sieur du Jonquay + 
Avocat du Roy. 

Nicolas du Buiflon , Sieur de Long- 
Prey , Procureur du Roy- 


Amirauté en 1707: 


MESSIEURS, 

Guy de Fuorq , Seigneur de Garnetot; 
Lieutenant General. 

Remi Chaperon » Lieutenant Particue 
lier. 

Charles Agaffe , Sieur de Manneville. 

< Philippes. 

François Suert. 

Judde, Confeiller du Roy , Lieutenant 
General, Civil & Criminel. 

Chaperon , Lieutenant Particulier, 


Confeillers. 


Suert , Doyen. 

De Lurienne, 

Le Bourgeois de Belleville. 

Du Hamel » Ecuyer , Sieur de Cottuns 
Procureur du Roy. 

Noël le Sort , Grefher, 

Marlot, Receveur des Amendes. 
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Eaux © Forêts. 


Remy Chaperon , Lieutenant General. 

Michel Coulon. 

Dubuiffon , Sieur de Long-Prey, Pro~ 
cureur du Roy aux deux lieux. 


Siège General de l'Amirauté en 1724. 


Mr Savary» Grand Maître du Départe- 
ment de Rouen. 

Mr Geofray » Grand Maitre du Dépar- 
tement d'Alençon. 


Mr Aubert , Grand Maître du Depatie- 
ment de Caën. 

Mr Marc , Lieutenane General , Civil 
& Criminel. : 

Mr lẹ Dain , Lieutenant Particulier, 


Confillers. 
Mr Suert , Doyen. 


Mr Lavenier. 

Mr du Hamel » Ecuyer » Srde Cottun, 
Confeiller & Procureur du Roy. 

Pierre d'Affeville >» Grefhier. | 





CHAPITRE XIX. 
Bailliage de Rouen. 
t. Bailli pourquos ainfi 2 2. Mot de Bailliage ce qu'il fignifie. 3. Baillis 
$ 


étorent anciennement 


mples Commiffaires, 4. Lieurenans étoiens ancienne- 


ment créez par les Baillis. Fonélion de Juge quand ôrée aux Baillis, © don- 
née aux Lientenans, ç, Baïlis n'exerçoient autrefois leurs Offices que pour un 
certain tems. 6. Le Bailliage étant vacant eft en la garde du Procureur 
General an Parlement. 7. Salle du Bailiiage de Rouen , quand conjftrøite. 
8. Officiers du Bailliage , en quel nombre. 


4. Ailli et un mot ancien qui fi- 
Bi Gardien ; aufi le Bailli 
et comme le tuteur du peuple » le gar- 
dien & le confervateur des Loix , qu'il 
doit faire obferver étroitement dans tou- 
te l'étenduë de fon Builliage. Quelques- 
uns difent que les Baillis Lu ainfi nom- 
mez à raifon da Païs qui leur a été baillé 
& limité pour conduire en guerre toute 
la Noblefie de leur Bailliage , lorfque le 
Roy fait lever fon Ban & Arricreban. 
2. Ce que nous apellons maintenant 
Bailliage , s'apelloit autrefois Baillie , qui 
eft un mot Gaulois , qui veut dire Gar- 
de, & ce mot de Bailliage RTE A à 
être en ufage l'an 1360. fous le régne 
du Roy Jean. 
3. Les Baillis étoient autrefois de fim- 
ples Commiflaires que le Ro envoyoit 
par les Provinces , pour s'informer des 


` 


comportemens des Prevôts , Vicomtes , 
& des Viguiers , dont ils faifoient an fi- 
dele raport au Parlement en prefence de 
Sa Majeité. Les Baillis étant réduits cha- 
cun en leurs reflorts au Païs de Norman- 
die , on nomma par-deflus eux un grand 
Senéchal , qui veut dire grand & gene- 
ral Bailli , qui faifoit fes courfes & fes 
vifites par tout le Duché, pour connoî- 
tre par forme de réformation & de pro- 
vilion des caufes jugées par le Bailli & le 
Vicomte, en attendant la tenué de l'E- 
chiquier. Ils furent par après établis par 
forme d'Officiers en titre » non à per- 
pr > mais pour un certain tems» fe- 
on la volonté du Prince. 

4. Ces Offices n'étoient point alors Ve- 
naux , non plus que ceux de leurs Lieu- 
tenans , qui n'étant point créez en titre 
d'Office» étoient choifis & nommez par 


trot 
les Bailis,. comme il fe voit dans les Or- 
donnances de Philippes le Bel en l'an 
1302. de Charles V. Régent en l'an 1356. 
- & de Charles VI. en l'an 1388. les Bail- 
lis jugeoieut eux-mêmes , & établifloient 
non-leulement leurs Lieurenans , mais 
aufi leurs Tabellions , Grefhiers, Avo- 
cats & Procureurs ; ce qui dura jufqu’à 
l'an 1500. fous le régne de Louis XII. 
qui fit une Ordonnance par laquel!e tou- 
te la fonétion de Juge fut donnes aux 
Lieutenans , & ôtée aux Buillis qui doi- 
vent être Gentilshommes de courte-ro- 
be, âgez de trente ans pour le moins , 
& adroits aux armes , pour fçavoir con- 
duire la Nobleflé aux conventions de 
- J'Arrier:ban > ce qui leur refte des an- 
ciennes marques de leur dignié, elt la 
réfeance v la voix honoräire > non déli- 
Lie » & l'infcription de leur nom aux 
Sentences » encore qu'elles foient pro- 
moncées par leurs Licutenans > fuivant 
l'Edic de Henry IL. de l'an 1551r- par le- 
quel il érigea en chacune Ville Capitale 
des Bailliages > les Siéċges Préldiaux, & 


leurs Confcillers , avec pouvoir de juger 


en dernier reilort les Caufes non excé- 
dantes la [omme de 25a livres, & par 
provifion de $092 livres. 

ge L'an1388. Charles VI. ordonna que 
les Baillis, les Senéchaux , & les autres 
Juges feraient élùs & inftituez par délibe- 
ration de fon grand Confeil ; & ils n'é- 





HISTOIRE 


toient en Office que pour un certain 
tems» parce que par le même Edit le Rcy 
entendoit qu'après que le tems de leurs 
Charges feroit je , ils demeureroient 
quarante jours [ur les lieux, pour répon- 
dre devant leurs fucceflewrs, des plaintes 
que le peuple pouroit faire contr'eux. 
6. Lorique l Office de Bailli et vacanr, 
le Bailliage eft en la garde du Procureur 
Géner:l du Parlement» qui a droit de 
tenir la même Jurifdiction ; & de perce- 
voir une partie des gages & desémolu- 
mens aparienans au Bailli» & en ce cas 
il ne peut s'apeller Bailli , mais feule- 
ment le Gardien du Bailliage. 
7: _ L'an 1538. la grande Sale du Bailliage 
de Roüen qui menaçoit ruine, fut démo- 
lie pour y conftruire celle qu'on y voit 
maintenant, & la Jurifdiétion fut cenuë 
en attendant dans un grand Hôtel'joi- 
gnant la porte des Carmes. 
8. LesOfhciers du Bailliage font le Lieu— 
tenant General Civil & de Police, qui 
eft auli Prélident au Préfidial ; le Lieu- 
tenant General Criminel, le Lieutenant 
particulier Civil, le Lieutenant particur 
lieur Criminel.» dix-huit Confeillers » 
deux Avocats du Roy , un Procureur 
du Roy» & quatre Greffiers. 

Le Bailli et le Gouverneur de la Pror 
vince » depuis que cette Charge a été 
reünic à celle de Gouverneur. 





C H API 


T R E XX. 


Catalogue des Baillis de Roïen , depuis la Conguéte du Roy Philippes 
Augulle en l'an 1204. 


1204. Meire Gaultier de Vanneville, 

1213. Meflire Guillaume de Maupalu. 

1224. M:flire Jean des Vignes. 

3258 Meflire Guillaume des Voifins, 
Chevalier. | 

1268. M'e Julien de Peronne, Chevalier, 


127 0. Meflire Renoult Barbou. 

1187. Meflise Gaultier Bardin. 

1294. Mellire Renoult Barbou ; fils da 
précédent. 


1314. Meflire Pierre de Hanget, Cheva- 


lier , $. de Genlys » bienfaiéteur des 
i Celeftins 


dits De ni, été 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


. Celeftins & de S. Godard » où l'on 
voit fes armes aux vitres du Chœur. 

5328. Mellire Oudard le Coq.: 

5337. Meflire Pierre de ki Martiere.. 

340. Meffire Galeran de Vaux , Bailli 
de Rouen» & Gouverneur du Comté 
de Beaumont-le-Roger. 

1344. Mellire Jean de S. Quentin, 
Chevalier , Gouverneur du Comté 
de Beaumont-le-Roger. 

13 47- Meflire Pierre Lienviller » fit com- 
parence à l'Echiquier l'an 1348. 

1354. Meflire Guillaume Mormand' ou 
felon d'autres Germont.. i 

1356. Meflire Pierre de Neuville, Ehe- 
valier» 

3362. Meflire Nicolas du Bois ou du 

. Bofc, Chevalier; Bailli de Roüerr & 
de Gifors. . 

3 #1. Meflire Guillaume Anceau > Con- 
feiller du Roi » Bailli de Roiiein & de 

- Gilors. 

17t. Meffire Oudàrd de Canville: - 

275. Meflire Oudard d'Otteville ou 
d'Ocainville., Chevalier » Bailli-de 
Roüen & de Gilors, & Commiflaire 
du Roy en fa Chambre des Comptes: 

76: Meflire Guy Chreltien » Gheva- 
lier Bàilli de Roïien & de Gifors. 


1386. Meflire Richard de Houdetot, 


Chevalier," Sr de Houdetot en Caux, 


.Chambellan du Roy; Baillide Roüen : 


& de Gifors; - 

4489. Medlire Jean-de la Thuile; Che- 
valier Seigneur de Cateville , le nom 
de ce Bäilli eft gravé au bas de la Tour 


. du Beffroy , -qui fut achevéc-en la mé 


meannée. - à 
2395. Meflire Hägues: de Donquerre ; 


- Chevalier » Geur dudit lieu, Chambel- 


Jan du Ray- 
#9 7. Meflire.Jean de là T huile: - 
1406: Meflire Jean Davy, .SrdeS. Për, 


»409. Meflire Carradas des Quefnes;' 


Chevalier Seigneur de Sarefviller; & 
Ii. Partie. 


trit 
de Boulongne-la-Grafle , Confeiller 
Chambellan du Roy. 

1410. Meflire Guillaume Anxeau. 

141$. Meflire Robert de Hollande » Che: 

valier. 

1416. Meflire Raoul de Gaucour, Sex 
eur de Maifons-fur- Seine» Cham- 
llan du Rois-il fut tué en une fedi- 

tion populaire. 

1418. Meflire Guillaume de Houdetot » 

fieur du lieu & de Barville, Chevalier 
Chambellan du Roi, 

t419. Meflire Gaultierde Beauchamp ,. 

+ Chevalier. 

£420. Meflire Guyle Bouteiller , Cheva- 

lier: 
r421. Meffire Jean de Liglai, Chevalier: 
T423. Meflire Jean Salvain ou Selvain. 
2428. Mellire Thomas Hylton ; du tems- 
de Henri VI. Roi d'Angleterre. 

r430. Meflire Raoul le Bouteiller » Bailli 
de Rouen & de GHors» il eft dit avoir le 
Gouvernement de la Jaftice , & jari} 
diction des aumônes dé l'Archevééhé 
de Roïüen pour taufe de Régale ; du 12, 
Septembre de la même année. 

1444: Mellire Jean Chevalier, Confcils 
ler du Rti. eh ets 

r446: Meflire Gautier Beauchamp. 


.1449. Meffire Guillaume Coufinot » 


fieurde Montreal {ur le bois , Cheva- 
lier Chambellin du Roi, il vint au. 
dévant da Roi Charles VIL- filant. . 
fon entrée à Roüen en la même année 
après avoir chaflé les Anglois ; & laf- 
fura de la fidelité des Bourgeois y il: 
fit comparence à- l'Echiquier en l'an 


1452: 
ne Meffire Jean de Môntefpedo , - 
` fieur de Beauvoir &-de la Bazoche ,- 
- Confeiller & Chambellan du Roy. 
1484. Meffire Collard de Moti. 
1488: Méflite Guillaume Picard, fieur: 
d'Eftelan & du Bocachard » Capitaine - 
de Reien , Chambellan ns Louis XIs- 


- 


trz: H U e y 

1502. Meflire Guillaume de Pontiers, 
Chevalier de l'Ordre » Marquis de 
Cotrou ; Seigneur de Clerieu > Con- 
feiller; Chambellan ordinaire du Roi, 
& fon Bailli à Rouen. 

4504. Meflire Charles de-Rochechouart, 
fieur de Montpipeau , Chevalier , 
Chambellan du Roy. 

as10. Meflire Guillaume de Poitiers fieur 
de faint Valier ; Chevalier de l'Ordre 
Marquis de Rotrou, Confeiller & 
Chambellan du Roy ; il fut pourvû 
après le decès du fieur de Roche- 
choüart, & s’en démit en faveur du 
fieur de la Barre le 32 Décembre l'an 


ASS 

4a Mere Jean de la Barre Cheva- 
lier , Geur dudit lieu & du Plefis-les- 
Tours, Confeiller du Roy: & maitre 
de fa Garderobe, 

4522. Mellire Jean d'Etouteville, Che 

. valier , fieur de Villebon-la-Gaftine + 
Confeiller & Chambellan du Roy, 
auquel la charge de Bailli fut refignée 
par le eur de la Barre » fuivant l'or- 

~ dre du Roy. 
470. Mcfire François de Montmoren- 
cy » Chevalier des Ordres du Roy, 
Maréchal de France, Lieutenant Ge- 
neral pour le Roy au Gouvernement 
de lle de France , & Bailli de Roüen, 

. par lettres du 13 Décembre570,; & 
fut reçû au Parlement le 13 Février 
fuivant. 

#4575. Meflire Tanneguy le Veneur beur 
de Carrouges, Chevalier de l'Ordre 
du Roy, Confeiller au Confeil Privé, 
& Lieutenant General des Bailliages de 
Rouen & d'Evreux. 

2576. Mellire Jacques le Veneur, Com- 
ce de Tillieres.; il fut pourvüaux char- 
ges de Bailli& de Capitaine de la Ville 
Æ& Châteaux deRouen par furvivance 

de Tanneguy le Veneur fon pete, par 
dettres du 19. Mars, 


O IRE 

1602. Meffire Henty Robert aux Epau3 
des, ficar de fainte Marie-du- Mont » 
Chevalier de l'Ordredu Roy, Gentil. 
homme ordinaire de la Chambre , 
Capitaine & Gouverneur des Villes 
Æ& Châteaux de Carentan &.de Val- 
longues au Païs de Normandie. 

1608. Meflire Jean du Fay , Ecuyer ; 
fieur du Faillis , Châtelam de Grain- 
bouville, la Briere» le Trait, & Sainte 
Marguerite > Chevalier de l'Ordre & 
Gentilhomme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy. 

461g. Meflire Jacques du Fay , fieur 

. du Bocachard » Gentilhomme ordis 
naire de la Chambre du Roy , Lieu- 
tenant de {a Venerie , Bailli de Rouen 
par réfignation de feu Mcffire Jean 
du Fay fon pere » par Lettres du Roy 

. du 4: Janvier 4614. & mourut l'an 

1645- ria aux Minimes. 

2645. Meflire Jean du Fay, fils de Jac 
ques , Chevalier , Confeiller du Roy 
æn fes Confeils , Seigneur du Taillis 
& d'autres terres» Comte de Mau- 
levrier & Bailli de Rouën. 

4649. Meflire Henry d'Orleans > Duc 

. de Longueville & d'Etouteville ; Pair 
de France » Gouverneur de Norman- 
die : Il fut reçu par Lettres du Roy du 
40. de Novembre l'an 1649. Ce fut 

, {ous ce Prince que.la Charge de Bailli 
fut réunie à celle de Gouverhour ; qui 

- depuis ont été reçus en cette qualité 
au Bailliage, 

4663. Le 24. May, Meflire Charles de 
Sainte Maure » Duc de Montaufier, 
Pair de France , Chevalier des Ordres 
du Roy , Gouverneur & Lieutenant 
General en Xaintonge , Angoumois, 
Haute & Balle Alface » & -Com- 
mandant pour Sa Majefté en Nor- 
mandie. 

1694. Meflire Charles-François Frederic 

. de Montmorency > Duc de Luxear 
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bourg ; il fuc reçu le şe May. 
r728.MelireFrançois- Frederic de Mont- 
morency, Duc de Luxembourg , reçu 


And tia3f 
le troifiéme Juillet de la mêmeannée , 
ainfi qu'il elt parlé dans la premiere 
Partie. 





CHAPITRE XXL 


Catalogue des Lieutenans Generaux du Bailli de Rouen , dépuis la 
Conquête du Roy Philippes Augufle l'an 1104. 


A qualité, que les Lieutenans Ge- 
L neraux du Bailli de Rouen prens 
nent’, e à prefent Ne Confeiller du 
Roy , Lieutenant General » Civil & de 
Police au Bailliage de Rouen , & Pre 
fident au Siége Préfidial dudit lieu. 


Pai 
MESSIEURS, 

80. Jean Accon : Ce Lieutenant fit 
le Procès à des féditieux qui avoient 
tué le Maire de la Ville en la même 
année. , 

1293. Pierre Sainnans » d'autres difent 
Seinel. 

1321. Robert de Recuchon , Chevalier, 

3340. Simon Lallemand > sl wef pas 
nommé , comme dit Farin , anx Echi- 
quiers des années 1341. 1342. X 1343: 

3341. Guillaume de la Fontaine , il eft 


nommé Lieutenant Géneral en la mê- 


me année , dans une lettre de Philip- 
pes VI.-Roy de France , qui donna 
pouvoir aux Religieux-de faint Oüen 


d'achever la conitruétion de l'Eglile. 


de fainte Croix.. 
3344. Robert Gany:, ou Garin.- 


33 5 5.-Henry de Damery ;-il étoit aufi- 


Vicomte de l'Eau. 

2847. Guillaume Richer;. 
336 0 Nicolas le Comte. 
3361. Jean Brifcbarre. 

2384. Jean de Rouves: 

1391. Jean le Clerc. 

1395. Guillaume Blanc-baton. - 
3410. Robert Garin,- 

2441. Jean Leger. - 


~ „a AO 


1414., André Beaucompere. 

1414. Richard de faint Mouffe: 

1416. Fremin le Caron. 

r416. Jean Leger. 

3421. Jean Chopillard.. 

1424. Pierre Polin. 

442. Laurens Quendon:- 

r453. Pierre Daron. 

t462: Gauvain dé Manviel » fieur d'Ef 
neval, de Dampierre , de Torchy & 
d'Efcales fur- Villiers. 

r464. Pierre Minez. 

1466: Jacques de Cróimare> nommé à 
l'Echiquier ‘en la même année. 

1474: Guillaume Marquerie: 

1484. Pierre Raulin. 
1486. Pierre Daré , Ecuyer, fieur de” 
Château-Roux. , ne 
1497 -Guillaume Bigot , Sr de la Turgere. - 
1498. Antoine Bigot » fieur de Fontaie- 
ne fon frere » fut pourvû de la même- 
Charge. - 

1499. Pierre Daré ; il fut député en: 
cette année par la Ville, vers le Roy, 
pour le remercier d'avoir’inftitué le- 
Parlement à Rouen. - 

1507: Louis Daré.- f 

1536. Robert Langlois , fiear d'Elcales.- 

2$37. Le $: Mars , Jean de Moges , + 
Ecuyer : Ce Lieutenant après la mort 
du Roy François I. fut député par la> 
Ville pour prêter ferment de fidelité - 
au Roy Henry II. & pour lui deman» 
der ce qui étoit néceflaire pour le bien 
& l'utilité de la Ville; & furent nom- 
mez pour l'accompagner Jean Mu-- 

La 
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ftel , fieur du Bofcroger , Avocat du 

-© Roy au Bailliage.» Jean Defpernon » 
fieur d'Oilfei, Pierre le Vilain» fieur 
des Forges , Confeiller de la Ville , 
Jean Defchamps , Sr du Reel , A vo- 
cat, & Nicolas Gffelin > Procureur 
de la-Ville, Ce- Lieutenant allant faire 
fa Charge » étant monté fur une mule, 
fut rencontré par un perfide Sicilien 
g le poignarda , & fe fauva , mais 

ieu permit que deux ans après étant 
pris à Cologne-» il confeffa le crime 
par lui commis , & fut roué l'an 1551. 

4547: Jacques de “Brevedent , reçu le 
28. Juin en la même année; il avoit 
été Confeiller au Parlement. 

1568. Jean de Brevedent. 

is 8o. Jacques Cavelier » fieur d'Au- 
-berville. 

#602. Jean Cavelier , Ecuyer , fieur des 
Buquets & d'Orcher ,-Confciller-du 
Roy en fa Cour de Parlement à Rouen. 

611. Claude le Roux , -Ecuyer , fieur 
de Saint Aubin. 

1613. Scipion Marc ,-Ecuyer , fieur de 
Ja Ferté. l 

4633. En Juillet , Artus Godard » 
Ecuyer ,-fieur du Becquet. 

&647. Pierre Roque » -Ecuyer ;-fieur de 
Varengeville. 

1650. Marc - Antoine de Brevedent , 
-Ecuyer , fieur de la Houllaye , & 
d'autres Terres , auparavant Confeil- 
ler au Parlement. 


Lifte de Mefieurs du Bailliage & 
Siège Préfidial de Rouen en 1668 


MESSIEURS, 


Marc - Antoine de Brevedent , Lieute- 
nant General ci-deflus , auquel. fuc- 
-ceda Marc-Antoine de Brevedent {on 
fils-en 1679. jufqu'à 1689. 

J:cques du Houllé, Confciller du Roy 


OIRE 
en fes Confeils , Lieutenant General 
Criminel, 

Jacques Baron » fieur de Thibouvilk, 
Lieutenant Particulier Civil. 

Pierre Pouyer ə Lieutenant Particulier 
Criminel. 


Confeillers. 


MESSIEURS, 
Pierre de Moy. 
Gabriël du Pont, 
Etienne Trevet. 
Charles le Fournier » Sr d'Offranville 
Jacques -Guener. 
Nicolas Caron, 
Robert Toultain, 
Jacques Nigai(e, 
Jacques de Paul ; fieur du Tilleul; 
Jean Meflin. 
Nicolas le Marchand. 
Louis Touftain. 
Jolle Robert. 
Jean- Baptifte : Caulier. 
Pierre du Monftier. 


-Charles le Roux, 
Etienne le Marié. 


Mefienrs les Honoraires. 


Pierre Fermanel o ‘feur du Mefnil-Gode- 
froy , Lieutenant Particulier. 
Nicolas :Caulier. / 


Jole Robert. 
Jacques du Monitier. 


AMcfienrs les Gens du Roy. 


Jean le Grand, Avocat du Roy: 


Simon le Vellain ə Avocat du Roy. 
Jean du Bufe » fieur de S. Martin &cdu 
Neufmoulin , Procureur du Roy. 


BAILLIAG E en 1708. 
Mr le Pefant , fieur de Boifguilbett + 
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Lieutenant General » fous lequel la 
Charge de Lieutenant General de Po- 
lice a été creée. 

Mr Häillet > Lieutenant General Cri- 
minel. 

Mr Bufquet, Lieutenant Particulier Givil. 

Mr Cavelier» Lieutenant Particulier Cri- 
minel. 

Mr Coignard de la Sabloniere , Cheva- 
lier d Honneur. 


Les Confeillers. 


MESSIEURS, 
Le Roux. 
Le Marié. 
Du Maine des Catelets: 
Pellerin. . 
Gruchet, fieur de Soquence. 
Faucon. 
Fremont. 
Piquet. 
Le Danois. 
Touftain de la Carbonnerie. 
Baillard , fieur.de Caumont. 
‘Grente. 
Le Gendre de la Bretecque. 
Hefnard. 


Mefieurs les Gens du Roy. 
Mr Germain, premier Avocat du Roy. 
Mr de Rieux Nr Avocat du Roy. 
Mr Brunel , Procureur du Roy. 
B AILLIAGE en 1730: 


Monfieur le Pefant , fieur -de Boifguil- 


trast 


‘bert » Lieutenant General Civil. 


Moncur Häillet , Prefident » ‘reçw le 


12. Oétobre 1730. 

Monlieur Billard de Vaniville , Lieutes 
nant General de Police. 

Monfieur -Haillet , ‘Lieutenant General 
Criminel > c:-deffus Prefident. 

Monfieur łe Paige , Lieutenant Particu- 
lier Civil. 

Monfieur le Chandelier ; Lieutenant 
Particulier Criminel. 


Mefieurs les Confeillers. 


Mr Faucon » Doyen, 

Mr Piquet. 

Mr le Danois. 

Mr Touftain de la Carbonnerie. 

Mr Baillard , fieur de Caumont. - 

M: Grente. 

Mr le Gendre de la Bretecque: 

M: Hefnard. ' 

Mr Michel du Four. 

Mr Louis - François le Gras de Bardou- 
ville. 

M: Bloquet. 

Mr le Sueur. 

Mr Jicques-Gabriel Roquette. 

Mr François Coûture. 

Mr Baillard Defcours. 

Mr Guenet de Saint Helier: 


Mefieurs les Gens du Roy. 
Mr Germains pue Avocat du Roy. 


Mr Godeheu , fecond Avocat du Roy. 
Pierre Touin, Subiticut. 





CHAPITRE XXIL 
Vicomté de Rouen. 


s. Comte © fan étimologie. 2, Comtes rendoient autrefois la jufhice aux pen: 
ples. 3. Envoyé , quel office étoit anciennement, 4. Vicomtes © Viguiers, 


n6t H IST 
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pourquoi ainfè appeller. g. Vicomté de Rouen , en quel lieu. 6. Catalogue 
des Vicomtes de Rouen depuis l'an 120 4. | 


1. L Es Empereurs de Rome ont au» 
trefois apellé leurs principaux 
Officiers Comtes- :. Ce mot vient du La~ . 
tin Comes , comme les ayant toujours 
auprés de leurs perfonnes facrées , ainf 
ceux qui avoient furintendance » ou fur 
le Palais, ou fur l'Epargne, s'apelloient 
Comtes du Palais » Comies des Largi- 
tions , & ainfi des autres. À leur imita- 
tion , les Seigneurs qui étoient tirez de 
la Cour des Empereurs , pour aller gou- 
verner les Provinces » prenoient aufli le 
nom de Comtes ;.ce qui ptit un tel ac- 
croiflement , qu'en peu de tems-prefque- 
toutes les Villes eurent Le un Com- 
te pour Juge , qui prenoit fon autorité- 
do D'LA zk tiré de la {uite de 
l'Empereur. | 
Les François s'étans rendus maîtres 
des Gaules, après une longue fuite d'ane 
nées » trouverent cette Police fi bien éta- 
blie, qu'ils ne voulurent pas la changer- 
non: plus que plufieurs autres Coûtumes 
du Pais.. 
2. L'an 81g: fous le régne dé Louis le 
Débonnaire il et fouvent parlé des Com- 
tes , & de L'obligation qu'ils avoient de 
rendre la jpftice-aux. peuples» chacun: 
en leurs Comrex, 
3 Ges Comtes faifoient pour lors réfis 
dence actuelle fur les lieux; comme Ju- 
ges ordinaires des Villes, qui leurétoient: 
commifes : Mais nos Rois prévoyans que- 
n'étant éclairez de perfonne , il pouroit: 
enfin fe plifler quelqu'abus en leurs Char- 
ges, ils déléguerent certains Gentilshom- 
mes de. leur Cour ,.pour s'informer fi les 
Comtes: exerçoient bien &. deuëment 
lèurs Offices», faifans un fidéle raport à: 
Sa Majefté des plaintes que le peuple fai- 
foit contr'eux : Ceux-ci étoienc apellez 


M iffi , dont il ek fait-mention.en la Dé- 


cretale premiere » au titre des immunitez 
des Eglifes qui parle en ces termes, N ons 
faifons défenfe à l'envoyé an Comte 
ou autre fuge public , de tenir pour 
l'avenir leurs plaids dans les: Eglifes, 

Œe. | 

4 Comme les chofes s'accroiflent ayec: 
le tems , ces Comtes devinrent grands: 
auffi avec le tems > & nos Rois annes- 
xerent certains fiefs à leurs Charges , afim 

que dans l'occafion ils-fulfent Liane de- 

s'apliquer auffi bien à l'exercice de la: 
guerre „qu’à celui de-là Juftice > cet 

pour cette railon qu'ils lailferent la Ju- 

rifdiétion à leurs Lieutenans ;. dont quel- 
ques-uns furent apellez Ficomtes, come 

me qui diroit Vicecomtes ;:les autres Vie 
guiers du mot dè Vicerins ,. &. les auè 

tres Prevôrs , du mot Latin prepofirwr, 

fe. La Jurifdiétion de la Vicomté de: 
Rouen tient dans l'enclos-du Bailliage ;. 
& cet compolée du Vicomte ; du Lieu 

tenant General ,.du Lieutenant Particue 

lier , de cing Affefleurs ». dont deux: 

font certificateurs des criées de decret »- 

du Procureur du Roy ou Subititut de: 

Monfieur le Procureur General du Roy. 

& du Grefher. 


& Catalogue des Vicomtes dé Ronem. 
depuis la Conquête de la Ville par 
Philippe Augulte » Roy de France: 
l'an 1104, 


Ee -premier -Vicomte de Rouen , fe- 
lon les anciens regiftres » s'apelloit Chare 
les Martel , mais on en ignore l'année. 
3219, Sire Jean de la Porte ; Ecuyer »- 

Capitaine ; & ‘Vicomte de. Rouen. 
1253. Raoul Moutarde. 

1271: Sire Guillaume Renard. 
1277. Sire Etienne de Montargis. 
1288. Noble homme Nicolas de Villiers,- 


HAR LU .— m émis 
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#99: Geoffroy Avice- 
424. Sire Jean Benoît. TE 
1336. Sire Clement du Quefnay ; ilaf- 
fita à l'Echiquier en la même année. 
4342: Siré Jèan de Chaponval ; il fut 
. prefent à l'Echiquier , en la même 
année. | 
8343- Jean de Cafpiac, y il aflita à l'E- 
- chiquier en la même année, : 
4347. Sire Pierre de Heuville. 
1375. Noble homme Simon le Baigneux, 
4395. Richard de Cormeilles , Vicomte 
de Rouen & Panetier du Roy ; il fit 
comparence à l'Echiquier en la même 
‘année. Eo : 
a402. Sire Jean le Diacre. 
1408. Noble homme Jean Auber. 
2415- Sire Jean Petit, 
1420. Sie Jacques Poignant. 
z423. Sire Michel Durand , apellé à l'E: 
chiquier en la même année, 
1434: Sire Guy de la Villette. 
1438. Sire Jean le Sac. 
1446. Sire Jean le Moine. 
1452. Sire Guillaume Gombaut,- ¥ 
&467- >Sire: Jran le Roux , Ecuyer; Sr 
+de Haronchek::::,7 4 A giad à 11 
14804 Sisë Brandelow Bardel de la Pierre; 
1486: Sire Michel du Chatenér. ` 
1496 Jean de Mineray. 
1f02, Nôble:homme Mathurin de Let: 
. ceville. ‘.0 (fs a ` 
4506.: Meffire René: Parent ,  Gheva’ 
lier x. Confeiller & Maître d'Hôrel 


Ee fat 
ordinaire du Roy. À 
3426. Sire : .….:de Lmdetuyt. 


“242. Noble homme Alonce de Civile, 


fieur de Bouville» decedé l'an 1552. il 
gità S. Maur lez-Ronen, . 

1553. Noble homme Jean Puchot , fieur 
de Gerponville ~ 

t558. Noble homme Laurent Puchot, 

“:fieur-de: Bercreville, -a +s | 

1570. Noble homme Guillaume Puchots 

1577. Noble homme Claude le Geor- 
gelier. 

1551. Noble homme Jacques de Neville, 
fieur de Commanville » reçü par reli- 

-1 gnation du fieur le Georgelier. 

1610. Noble homme Heétor le Guers 
chois , fieur dela Garenne. 

1611. David Mainet, Ecuyer. 

t650. Leon Mainet, Ecuyers 


VICOMTE: DE ROVEN 
7 en 1730. | 


t 


ete € 


' Mr le Roux de Langrie » Vicomte. 


Mr Cazier des Fourneaux » Lieutenant 
tniGeneral. «2.1 27 in se ©: 

Mr le Chièn> Lieutenant Particulier. ’ 
> À #0 LE Ka {se YOn. 

o not Ler Confallers.. 

Mr de la Mothe Hays 

Mr Alexandre. i 


Mr Cofté: ©; i j 
Me Varm Procureur du Roy. 





CHAPITRE 


XXIIL.: 


Etats de Normandie. HET 
3. Etats en General. 2.. Etats de Normandie. 3. Députez aux Etats de Nor- 
mandie depuis l'an 1491. 4. Ordonnañce de Meffieurs les Commiffaires des 
- Etats de l'an 1493. 5. Comté de A érigé en Duché. 6. Privilege 


accordé à Ronen pour ne payer que le bu 


itiéme denier des boifons, 7. Etats 


tenus à Rouen pour la délivrance de François I. 8. Supreffion de la Chambre 
des Comptes. 9. Coutume de Normandie réformée. 10. Dépatez de la Ville 
de Ronen oni deux voix, 11, Etats Generaux tenus à Melun , à Orleans É 


tit HIST 


O I RE, 


à Soifons. 12. Privilege de S. Romain confirmé, 11. Etats Generaux tenus 


en la Ville dé Sens. 14. Député pour 


. vinge 15. Etats Generaix ténHs à Tours! . 


>f j jh t E 
ETATS EN GENERAL. 
i Orfque les François nouvellement 
n- Ein de Franconie » d'où ils ti~ 
roient leur nom de François furent 
defcendus dans les Gaules.» & qu'is 
commencerent À sen emparer , leurs 
Etats ne confiftoient qu'en leur afmée, 
qui s’affembla pout -faire- élection d'un 
Roy.» qui fut. Pharamond ; le- premier 
de nos Monarques: Mais après:qu'ils fu- 
rent entrez en pôlleflion.de ce paris : Sa 
qu'ils ne firent plus qu'un peuple avec 
les Gaulois , les Etats furent divifez en 
deux membres >; on n'aflembloit plus 
toute l'armée > mais feulement les princi- 
Dau x-Chcfs > quifutent'lé premier mémi- 
Lx des Etats que nousapellons mainte« 
nant là Nobleffe , & avec ceux-ci fu- 
rent.nommez plulieurs du commun peu- 
ple que nous apellons. le +rers Etan 
Quelque tems après nos .Souverains 
Monarques: yanti embrilénk Religion 
Chrétienne , eftimerent tant l'Ordre Ec- 
clefiaftique s qu'is Nuidoniderent le pre- 
mier rang. que nous apellons le Clergé, 
I eft vrai qu'au commengementles Rais 
n'apelloient en l'afflemblée de leurs Etags 
que certains Evêques qui leur’ étoienc 
agréables , /cémaie -on: vow aux- Etats 
qu'aflembla Gontran fils de Clotaire I. 
environ l'an $75. où il n'en apella que, 
quatre; mais peu après tous les Evêques 
y furent reçûs, puis les Abbez» .&:en- - 


faire: tout. le Glergé »- de forte que les. 


Etats de France font maintenant compos. 
fez du Glergé, :de la Noblefes & du 
tiers Etat. ; 

Autrefois les Rois ne pouvoient décla-- 
rer la guerre fans le confentemeut des, 
trois Esats» comme on peur. voir dans 


la Noblefe 


doit. être natif dela Pros 


ra 


PHiftoire de Charlemagne & de bouisle 
Debonnaire. ; maintenant ces convoca. 
tions ne font pas fi fréquentes, n'y en. 
7 paint cu.depuis l'in 1654. le Roy 
cul les convoquoit quand bon lui tem- 
bloit , pour être aflifé du Confeil de taus 
les Ordres de fon peuple ;.& pour lors Sa 
Majefté envoyoit une Commiflion aux 
Goûverneurs des Provinces , parlaquelle 
il leur étoit enjaint de faire fçavoir {a yo- 
lonté à toutes les Villesde leur gouverne- 
ment» aufquelles il fe-faifoit trois diver- 
fes afemblées, l'une.du Clergé , l'autre 
de la Nobleffe ; & la troifiéme du tiers 
Etat, afin d'élire un député de chacun 
de ces trois corps» pour envoyer en Paf 
femblée generale- de la Province. avec 
plein pouvoir ; pour ôter la confufon qui 
pouroic naître d'une trop grande multi< 
tude. | 
Tous les Officiers de Juftice & dé Fi: 
nänçe » comme. tels ; font, répütez dw. 
tiers Etat, & les députéz da viérk Etat: 
qu fe; dojyént: trouver à::1'affemblée y 
font de Jultice > àiquoi out très-fage< 
ment pourvünos Rois, afin que ce troj- 
fiéme rhembré dè l'Etat fue rendu plus il- 
luftre & plus recommandable par la Ju- 
Rice, qui, fans ces perfones détqualité ,1 
éüs Été peut-être mépriié, où mbinsçon-. 
fideré que sic pans ainfi on voir 
certamje égalité aux trois membres. 
de l'Etat d ho , dont le Roy 
eft ke Chef. 


` Etats de Normandie. 
‘2e. L'an 133$. Pierre Roger. Archevé- 
que de Rouen , Jean Evêque d'Avran« 
ches ».& Bertran Evêque de:Bayeux ». 
furent députez par les Notables-dela Pros 
vince vers Philippes de Valois, pour lui 
` reprefenter: 
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reprelenter la pauvreté de fes Sujets qui 
ne pouvant plus fubfifter , à caufe des 
“ho is qu'on avoit mis fur toutes 

ortes de denrées , étoient réduits à une 
extrême miferc. Il prononça la Harangue 
avec tant de force & d'éloquence, que le 
Roy inclinant à la douceur, lui fit une pro- 
mefe folemnelle de ne plus faire aucune 
levée de confequence fur les marchandifes 
ou autrement» fans le confentement des 
trois Etats» à fçavoir de l’Eglife, de la 
Noblefe, & du Peuple ; qui auroient 
droit de lui faire tous les ans très-humble 
remontrance » touchant la pauvreté & les 
calamitez du païs. 

Voilà l'origine de la celebre convoca? 
tion des Etats de Normandie » où les plus 
pani hommes de leur tems » ont été 

lûs & députez à la pluralitez des voix, 
pour porter la parole à nos Souverains 
Monarques » dont ils ont obtenu des fa- 
veurs & des privileges qui fe font depuis 
répandus fur toute la Province : Mais 
d'autant que ces Etats ont pris fin l'an 
1654. fous le regne de Louis XIV. & 
que la memoire de ces grands perfonna- 
ges qui ont tant pris de peine, pour confer- 
ver l'honneur & le bien dela Republique, 
eft déja comme enfevelie dans l'obfcurité 
des fiecles , je delire la faire revivre dans 
cette Hiftoire , efperant que plufieurs 
perfonnes ne feront pas fâchées d'en fça- 
voir les noms. 
3. L'an 1491. furent députez pour les 
Etats Reverend Pere en Dieu Dom Da- 
vid Thierry» Abbéde S. Georges, pour 
l'Etat Ecclelaftique : Meflire Jean de 
Vauflemer , Chevalier , Seigneur de la 
Riviere , pour l'Etat de la Nobleffe : Maî- 
tre Robert de la Fontaine, fieurde Pilly, 
Roger le Tourneur pour Confcillers de 
Ville. 

L'an 1492. M. Guillaume d'Autigny, 
pour l'Etat Ecclefiaftique : Pierre Rolin v 
fieur de Lompan> pour la Noblefle : M. 

J1. Partie. 
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Robert de la Fontaine» Gueroult de Mar- 
romme, pour Confeillers de Ville. 

Le 1r. Oétobre 1493. Maitre Nico- 

las Guernier , Pénitencier en l'Eglife de 
Rouen > pour l'Etat Eccleliaftique : M. 
Jean de Dreux, Chevalier; fieur d'Ef- 
neval , pour la Nobleffe : M. Robert de 
la Fontaine, fieur de Piffy, Thomas Sur- 
reau pour Confeillers de Ville, 
4. En certe convocation de l'an 1493, 
il y eut Ordonnance par les Commitlai= 
res» tenans les Etats» par laquelle il fut 
fait défenfe aux Baillis, Vicomtes, Maî- 
tres des Eaux & Forêts» Verdiers, Re- 
ceveurs, Avocats >» Procureurs, Maîtres 
& Officiers quelconques du Roy, à leurs 
Lieutenans & à leurs Commis ; & pareil- 
lement aux Avocats & aux Poltulans en 
Cour des Bailliages & des Vicomtez du 
païs, de comparoïtre, & d'aflifter à l'a- 
venir pour les gens des mêmes Bailliages 
& Vicomtez , au convocations du païs, 
pour juftes & raifonnables caufes ; fur 
peine d'amende arbitrale, comme aufli à 
ceux qui auront été élüs en une année, 
d'y venirl’année fuivante. 

Le 24. Avril 1494. Maître Etienne 
Tuvache. nommé ! Archidiacre ficou- 
rable, Chanoine & Chancclier en l’E- 
glife de Rouen, pour l'Etat Ecclefiafti. 
que : M. d'Efneval » pour la Nobleife : 
M. de la Fontaine, fieur de Pifly, Gail- 
laume Auber Confeillers de Ville. 

Le 24. Septembre 1494. M. Beren- 


ger le Marchand , Chanoine en l'Eglife 


Cathedrale de Rouen » pour l'Eglife : 
Meflire Jean de Gouys, Chevalier, Sr 
dela Mare, pour la Nobleffe : Pierre 
Rolin , fieur de Lompan > Roger le 
Tourneur , fisur de la Motte , pour la 
Ville. 

Le 7. Décembre 1494. M. Etienne 
Tuvache , Chanoine & Chancelier en 
l'Eglife de Rouen » pour l'Eglife : M. de 
Clere pour la Noblefle : da Rolin , 


trot HIST- 
Thomas Surreau , pour Confeillers de 
Ville. 

L'an 1496. M. Robert de Bapaume, 
Chanoine & Chancelier en l'Eglile de 
Rouen , pour l'Eglife : M. d'Efneval, 
pour la Nobletle : M. Jean Maflelin, 
Guillaume Auber , pour Confeillers de 
Ville. 

L'an 1497. Maître Robert de Bapau- 
me , Chanoine & Chancelier en l'Egli- 
fe de Rouen - pour l'Eglife : Meflire 
Louis le Picard ,-Chevalier , feur d'Efte- 
lan & du Bourg-Achard , pour la No- 
bleile : Pierre Daré, feur -du Bucordé » 
Thomas Surreau, fitur de Lifors pour 
Confeillers de Ville. 

Le 16. Mars 1498. Maître Pierre Se- 
courable> Doyen de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , Archidiacre & Chanoine 
en l'Eglife de Rouen > pour l'Eglife : 
Jean d'Ennebaule > pour la Noblefle : 
Maitre Jacques Calenge > Jean le Bien- 
venu , pour Confeillers de Ville. 

Le 13 O&obre 1499. Mr de Bonport, 
pour l'Eglife > & à fon defaut Maitre Mi- 
chel Morieult » Curé de faint Pierre du 
Châtel : Mr de la Riviere, pour la No- 
bleffe : Jean Guerin » Jean de Brefmes, 
Confeillers de Ville. 

L'an 1500. les Etats furent termez à 
Louviers , pour éviter la contagion qui 
étoit à Rouen , & furent députez Mai- 
tre Perenger le Marchand » pour l'Egli- 
de : Meflire Louis de Bigars , fieur de 
la Londe > pour la Noblefle : Robert 
Courant , Guillaume Auber » pour Con- 
feillers de Ville. 

L'an 1ço1. Maître Guillaume le Gras, 
‘Official de Rouen pour l'Eglife : Tho- 
mas Surreau > fieur de Farceaux , pour 
la Noblelle : Monfieur de Villes » Jac- 
ques du Hamel, Confeillers de Ville. 

L'an 1505. Maître Guillaume d'Au- 
tigny , pour l'Eglife : Meflire Louis de 
Bigars , lieur de 4 Londe » pour la No- 
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blee : Maître Jean Lamy , Guillaume 
le Gras , Confeillers de Ville. Ces Etats 
furent tenus à Rouen le 8. Novembre 
en la même année, 

§e Pendant la tenuë de ces Etats » le 
Comté de Longueville fut érigé en Du- 
ché. 

Le 10. Novembre 1506. Maître Etien 
ne Haro » Chanoine- Penitencier en l'E. 
elife de Rouen , & Vicaire general de 
Monfeigneur l'Archevêque , pour l'E- 
glife : Jean Ballet > dizur de Norman- 
ville » pour la Noblefle : Jean Autin s 
Guillaume Auber , Confeiliers de Ville. 

L'aniso7 Maitre Artus Filon , grand 
Vicaire de Monfeigneur l'Archevèque, 
pour l'Eglife : Meflire Louis de Bigars » 
fieur de la Londe , pour la Nobleffe : 
Jean le Roux . Robert Poilevilain , Con- 
feillers de Ville. 

L'an 408. le même Filon , grand Vi- 
caire de Monfeigneur , pour l'Églife:Jean 
Picard , lieur de Radeval » pour la No- 
bleffe : Robert Poilevilain , Guillaume 
Hamelin » Confeillers de Ville. 

L'an 1509. Monlieur d'Autigny » pour 
l'Eglife : Monfieur de Clere , pour la No- 
bleile : Jean Muftel, Monfieur de Can- 
tipou , Conleillers de Ville. 

L'an 1510. Maître Artus Filon , grand 
Vicaire de Monfeigneur: pour l'Eglile : 
Mefire Louis de Bigars, Sr de la Low 
de » pour la Noblefle ; & en fon ablen- 
ce, Monfieur de Normanville : Jacques 
Defchamps , Jacques du Hamel , Con- 
fcillers de Ville. 

L'an 1511. Maître Etienne Haro , Cha: 
noine & Penicencier enl’Eglife de Rouen, 
pour l'Eglife : Meflire Louis de Bigars, 
Sr dela Londe » pour la Noblefle : Jean 
le Roux ə Michel Flandrin > Confeillers 
de Ville. 

L'an 112. Maître Nicolas Heuzé, 
Promoteur en l'Oficialité de Rouen, 
pour l'Eglife : Monlieur de Radeval-le- 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


Roy» pour la Noblelle : Michel Flan- 
drin » Nicolas Brifelet, Confeillers de 
Ville.. | 

En la même année 1512. Maître Ni- 
colas Heuzé, Promoteur en l'Oficialité , 
pour l'Eglife : Monlieur de Clere pour la 
Noblefle : Jeanle Roux » Pierre Goupil» 
fieur du Parquet , Confeillers de Ville. 

L'an 1513. le 16. Aout, Maitre Ar- 
tus. Filon, Vicaire Géneral de Monfei- 

neur ;-ou à fon abfence, Maître Ro- 
En du Fay , Chanoine en l'Eglife de 
Rouen, pour l'Eglife : Monfieur de Nor- 
manville ; ou Monficur de la Londe, 
pour la Nobleffé : Jacques du Hamel > 
Guillaume Ango , Conlellers de Ville. 

En la mémeannée 113. le 3. Novem- 
Bre Monfieur Filon , pour l'Eglife,; Mon- 
feur de la Londe 3 pour la Nobleife : 
= Autin> Jean Lamy »- pour Confeil 

rs de Ville. 

L'an 1514 Maître Artus Filon» Cha- 
noine & Curé de la Paroifle de faint Ma- 
clou , pour l’Eglife : Monfieur du Mont 
de la Vigne» pourla Noblefle : Robert 
Poilevilain » Robert le Cordier » pour 
Confeillers de Ville. 

L'anxsts.le 8. May > Monfieur Deflo- 


ges > Official de Rouen» pour Er 


Monfeur Defnoyers, pour la Nobleffe : 
Guillaume Auber» Jacques Guerin ; 
Confeillers de Ville.. 

En la même année le 15. Aout Mon- 
ficar Filon» on en fon abfence Maître 
Nicolas Voifn, Chanoine en l'Eglife de 
Rouen ,. pour l'Eglife : Monlieur de 
Clere » pour la Nobleffe :. Monfieur Poi- 
levilain , Nicolas de la Chenaye, pour 
Confeillers de Ville. 


L'an 1516. le 2. Mai, Maître Richard’ 


du Fay , Chanoine de l'Eglife Caché- 
drale » pour l'Eglife : Monlieur de la 
Londe » pour la Noblelle : Robert Def- 
champs , Robert le Cordier » pour Con- 
feillers de Ville. 
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En la même année le 16, Août , vé- 
nérable & difcrette perfonne Maître Ar- 
tus Filon ; Chanoine en l'Eglife de 
Roüen » & Curé de S. Maclou » pour 
l'Egl.fe : Jean Picard > fieur de Rade- 
val >» pour la Nobleffe : Guillaume Au 
ber , Jacques Guerin > pour Confeillers 
de Ville, 

L'an 1f17. Maître Artus Filon > Do- 

Eteur de Sorbonne , Chanoine en l'Eglife 
Cathédrale de Rouen » & Cuié de S. 
Maclou , pour l'Eglife : Monfieur le Ba- 
ron de Clere , pour la Nobleffe : Jean 
le Roux , Jean Goupil» Confeillers de 
Viile.. 
6.. En la même année r517. le 22; 
Aoùt, fur la très-humble priere que firent 
les députez au Roy François I. étant à 
Rouen, où il avoit fait fon entrée , pour 
ne payer à l'avenir que le huitiéme de+ 
nier des boiflons , au lieu du quatriéme,, 
ainf que Louis X I. avoit oétroyé à la 
Ville de Paris en pareil cas ,. ce Prince 
debonnaire voulut gratifier fa bonne Ville 
de Rouen du même Privilege» mais feu- 
lement pour cinquante ans , au moyen 
de quoi la Ville lui payeroit par chacun: 
an la fomme de quatorze mille livres. 

L'an 1518. le 25. Oétobre , Monlieur- 
de May Chanoine , pour l'Eglife : Mon- 
fieur le Baron du Beéthomas , pour la: 
Nobleffe : Guillaume Auber , Jacques: 
Guerin , pour Conleillers de Ville. 

L'an 1519, le 8. de Mars, Monficur 
Rebourfet , grand Vicaire de Mbnfei= 
pa l’Archevêque, pour l’Eglife : Mons 
ieur d'Emendreville , pour la Nobleffe :. 
Jacques Daniel , Guillaume Hamelin ;. 
pour Confeillers de Ville.. 

En la même année le r4. Oétobre » 
Maître Artus Filon , &c. pour l'Eglife : 
Monfieur de Clere , pour la Nobieffe : 
Guillaume Auber , Jacques le Lieur , 
pour Confeillers de Ville. 

L'an 520. le 25. O&obre , Mon- 
R 2 


tigzt 
fieur Defloges » Official de Rouen , pour 
l'Eglife : Monfeur d'Anfreville , pour 
la Nobleffe : Robert Defchamps » Malle 
le Barge » fieur de Bouville, pour Con- 
feillers de Ville. 

En la même année le 10. Août» Mon- 
fieur Belin > Chanoine & Penitencier 
en l'Eglife de Rouen , pour l'Eglile : 
Monfieur de Clere , pour la Noblelfe : 
Richard Baudry » Adam le Seigneur , 
pour Confeillers de Ville. 

L'an 1522. le 3 Mars, Monfieur Ni- 
colas Belin , Chanoine & Penitencier en 
l'Eglife de Rouen , pour l'Eglife : Mon- 
fieur de Clere , pour la Nobleffe : Ro- 
bert Defchamps > fieur du Reel ; Maffé 
le Barge , fieur de Bouville ; pour Con- 
fcillers de Ville. 

En la même année le 16. Août, Maf- 
tre Nicolas Belin » Chanoine & Peniten- 
cier end’Eglife de Rouen , pour l'Eglife: 
Guillaume Touftain > fieur de Fronte- 
boc , pour la Nobleffe : Robert Def- 
champs, Guillaume Auber» pour Con- 
feillers de Ville. 

Le dernier Décembre 1522: Maître 
Jean le Sueur, Docteur en Theologie , 
Curé de S. Maclou , pour l'Eglife : Guil- 
laume Touftain , fieur de -Fronteboc » 
pour la Noblefle , ou Monfieur de Boil- 
fay» en {fon abfence : Robert Defchamps» 
Guillaume Auber» pour Confcillers de 
Ville. 

L'an 1523. le 14. Décembre , furent 
députez les mêmes perfonnes qu'au pré- 
cedent. 

L'an 1524. le 9. May, Maître Nico- 
las Belin > Penitencier » pour l'Eglile + 
Monfieur de Clere , pour la Nobleffe : 
Monlieur de la Haye , Monlieur da 
Hamel , pour -Confeillers de Ville. 

En la même année le 14. Oétob:e ; 
vénérable perfonne Maître Guillaume 
Gombaut , Chanoine & Treforier en 
FEglife de Rouen , pour l'Eglife : Mon- 
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fieur de Boiflay , pour la Nobleffe : Jean 
le Roux ; Jean de Hotot » pour Confeil« 


. lers de Ville. Et parce que les Srs Gom- 


baut & de Boïflay tombérent malades, 
furent élus deux jours après en leur pla- 
ce Monfieur Belin Penitencier , & Mon- 
fieur de Clere. 

Le 13. Fevrier 1 f 25. furent députez 
les mêmes qu'au précedent. 

Le 9. Octobre en la même année s 
Monfieur l'Evêque de Verience , pour 
l'Eglife : Monfieur de Bouris » pour la 
Noblefle : Guillaume Auber , a de 
la Haye » Guillaume Oimont » pour 
Confeillers de Ville. | 
7. Après la Paix faite avec l'Anglois x 
& pour la délivranée de François I. qui 
avoit été fait prifonnier devant Pavie , 
les Etats furent tenas à Rouen le 13. 
Novembre +525. où furent députez les 
mêmes perfonnes qu'au précedent. 

L'an 1526. le premier Mars , Mon- 
fieur l'Evêque de Verience , pour l'E- 
glife : Monfieur de Marbonne Le la 
Nobleffe : Guillaume Auber » fieur de 
la Haye , Guillaume Ofmont , pour 
Confeillers de Ville. 

Le 19- Septembre en la même année 
1526. Maître Jean le Sueur » Curé de S, 
Maclou , pour l'Eglife : Guillaume Man- 
viel pour la Nobleile : Maffé le Barge, 
Jean de Marromme » pour Confeilleis 
de Ville, 

L'an 1529. le 8. Mars » ont été dé- 

putez les mêmes perfonnes qu'au préce- 
dent, 
-~ Le dernier Juillet en la même années 
Maître Jean le Sueur , Curé de S. Ma- 
clou > pour l'Eglife : Hector Vipart, 
Baron du Be&homas , pour la Nobleffe, 
Jean Muftel > Pierre le Prevôt » pour 
Confeillers de Ville.. 

Le 2. Decembre 1527. Maître Jean 
le Sucur , Curé de S. Maclou , pour 
l'Eglife : Hector Vipart , Baron du Bec- 
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thomas ; pour la Nobleffe : Jean Mu- 
ftel , Pierre le Prevôc , pour Confcil- 
lers de Ville. i 

L'an 1528. le 28. Oétobre , Maître 
Thomas de Bures , pour l'Eglife : Mr 
de Vieuponc, pour.la Noblefle : Jean 
de Marromme , Romain le Porticet , 
pour Confeillers de Ville, + 

L'an 1529. en Otobre , vénérable 
& difcrette perfonne Dom Virgile de 
Limoges Docteur en Théologie, Abbé 
de l’Ifle- Dieu, pour l'Eglife : Georges 
Sire & Baron de Clere , pour la No- 
bleffe : ‘Guillaume Auber ,: ficür de la 
Haye, Guillaume Cavelier , fieur de 
Villequier , Confeillers de Ville. 

Aux Etats tenus à Rouen l'an 1531. 
par Monfieur l'Amiral de France , comb 
mis au Gouvernement de Normandie , 
port mandement du Roy ; ont été dépu- 
tez vénérable perfonne Maïîcre Robert 
Rebourfer, Doéteur en Théologie, pour 
l'Eglife : puiffant Seigneur Georges Ba- 
ron de Clere , pour la Nobleffe : Guil- 
laume Auber , fieur de la Haye , Guil- 
diume Cavelier, fieur de Villequier. 

L'an 1532. le 19. Novembre, Maf- 
tre Jean le Rat, Chanoine & Peniten- 
cier en l'Eglife de Rouen , pour l'E- 
glife : Monfieur de la Londe , pour la 
Nobleffe-: Romain le Portier , Robert 
du Moucbel , Confeillers de Ville. 

L'an 1533. Maître Robert le Sueur, 
Docteur en Théologie & Curé de faint 
Maclou , pour l'Eglife : Mr de Clere , 
pour la Nobleffe , ou à fon abfence , 
Monfieur de Boiffay : Jacques du Four, 
Pierre Moncandon , pour Confeillers 
de Ville, 

L'an 1534. en Decembre , Maître 
Guillaume le Rat, Chanoine & Peni- 
tencier en l’Eglife de Rouen , pour l'E- 
glife : Monfieur de Vieupont , pour la 
Nobleffe : Jacques le Lieur , Eu de 
Bremetot , Romain le Portier , pour 
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Conicillers de Vile, 

L'an 1541. Revetend Pere en Dieu 
Evêque d'Hippone , pour l'Eglife : 
Nicolas Dennebaut , fieur de Harde- 
ville, pour la Nobleffe : Jean du Four 
l'aîné , Jean le Vaeur , Conlcillers de 
Ville. © : A ts | 
L'an 1542. fut député le même Evêé- 
que d'Hippone , pour l'Eglife : Mr de 
la Londe, pour la Nobleffe': Meffieurs 
Reftout , & Boïfbenard , pour Con- 
feillers de Ville. aa 
8& L'anrçs43.le 30. Septembre , le 
même fieur Evêque d'Hippone , pour 
PEglife : M. le Lieur , fieur de Bedafne, 

ut la Nobleffe : Jean du Four , Jean 
e Vafleur , pour Confcillers de Villes 
A la fuplication des mêmes Etats fut 
accordée par le Roy Frarçois I la fu- 

reffion de la Chambre des Comptes , à 
f charge d'en rembourfer les Officiers, 
dont la Ville de Rouen fut taxée à tren- 
te mille livres, 

L'an 1544 le 6. Avril, Maître Guil- 
Jaume lé Rat» Chanoine & Penitencier 
en l'Eglife de Rouen , pour l'Eg'ife : 
Monfieur de Rouville , pour la No- 
bleffe : Jean du Four , Nicolas Ragor, 
pour Confeillers de Ville. 

En la même année 15 4 4. vénérable 
petfonne Maitre Pierre le Lieur , Ch:- 
noine en l'Eglife de Rouen , pour l'E- 
tat de l'Eglife : le ficur de Rouville ; 
pour la Nobleffe : Jean du Four l'aîné, 
Nicolas Ragot , pour Confeillers de 
Ville. > 

L'an 1545. Maître Guillaume le Rat, 
Doéteur en Théologie, Chanoine & Pce- 
nitencier en l'Eglife de Rouen , pour 
l'Eglife : Ifambart du Bofc , fieur du 
Boïdanebourg , pour la Nobleffe : Jean 
le Gras, fieur de Greaume , Jean Defs 
pernon , fieur d'Oiffel , Confeillers de 
Ville. 

Le sr. Novembre en la même année, 
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le fieur Evêque d'Hippone , pour l'E- 
glife : Le fieur de Compigny , pour la 
Nobleffe : Jean Defpernon , Pierre le 
Vilain , pour Confaillers de Ville, 

Le 15 Novembre 1546. les Etats fu- 
rent tenus au Pontdelarche , à caufe de 
la pefte qui étoit à Rouen , & furent 
députez Maître Guillaume le Rat, Pe- 
nitencier , pour l'Eglife : Monfieur de 
Rouville , n de Lery , pour la No- 
bleffe : Jean Defpernon , Jean le Cor- 
dier , pour Confeillers de Ville, 

L'an 1547. le premier Mars , Guil- 
laume le Rat, Penitencier , pour l'E- 
glife : Monfieur de Rouville , fieur de 
Lery , & à fon abfence , le ficur de 
Chambrois : Jean d’Efpernon, Nicu!as 
du Hamel , Confeillers de Ville. 

En la même année le 15. Novembre, 
Maître Tardinel , Chanoine en l'E- 
glife de Rouen , pour l'Eglife : Mon- 
fieur le Baron de Clere , pour la Noblef. 
fe : Guillaume Auber , fieur dela Haye, 
Jean du Mouchel , Conleillers de Ville. 

L'an 1549. le 25. Juin , les Etats 
furent tenus en la Ville de Caën , où 
furent députez Maître Guillaume le 
Rat , Penitencier , pour l'Eglife : 
Monfieur de Chantelou , pour la No- 
bleffe : Jean Defpernon , Robert de 
Hannivel , Confeillers de Ville, 

En la même année 1549. le 14. No- 

„vembre , Robert Burnel, Chanoine en 
l'Eglife de Rouen , pour l’Eglile : Mon- 
fieur le Baron du Beéthomas , pour la 
Nobleffe : Jean du Mouchel , fieur de 
la Bruyere , Etienne Fevrier , pour 
Confcillers de Ville, 

L'an 1550. le 14. Novembre , Mai- 
tre Claude Chappuis , pour l’Eglife : 
Antoine le Lieur, fieur ki Bocbenard , 
pour la Nobleffe : Pierre le Vilain , 
Pierre du Coudray , fieur de Freville , 
pour Confeillers de Ville, 

L'an 1551. le 25. Novembre , Maî- 
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tre, . > . Lambert, Doéteuren Theos 
logie > Chanoine & Penitencier en l’E- 
glife de Rouen , pour l’Eglife : Mon- 
fieur de Normanville , pour la Nobleffe: 
Eftienne Fevrier, Jean Puchot , fieur 
de Gerponville , pour Confcillers de: 
Ville, 

L'an 1552. le r4. Oétobre , Maître 
Claude Chappuis , Chantre & Chanoi- 
ne en l'Eglile de Rouen , pour l’rglife: 
Le Scigneur de B.. . , pour la Nos 
bleffe : Nicolas Romé , Four de Fré- 
quienne, Noraire & Secretaire du Roy,. 
Guilliume Auber , Confcitlers de Ville. 

L'an 1553. le 14. Novembre, Matr 
tre Claude Ch ppuis , Chantre , &c, 
Mor fieur de Lesy , pour la Nobleffe = 
Vincent de Grouchet , fieur de Soquen- 
ce , Guillaume le Seigneur, Conlcillers: 
de Ville: 

L'an 1554. le premier Septembre ; 
Monfieur Lambert , pour l'Eglile :: 
Monfieur de la Londe, pour la Nos 
bleffe : Martin Romé ,. Jean Bigot ,, 
Conlillers de Ville, 

© L'an 1555. le dernier Août , noble & 
difcrette perfonne M. Claude Chappuis,. 
Chantre en l'Eglife de Rouen , pour 
l'Eglife : Monfeur de Rouville , fieuc 
de Lery , pour la Nobleffe : Jean Bail- 
lard , Jean Toutain , Confcillers de- 
Ville. 

L'an 1556, vénérable & difcrette per 
fonne Marre Jean de Caftignoles , Cha-- 
noine & Official de Rouen ; & pour fon 
abfence ou empêchement , vénérable & 
difcrette perfonne Maître, ... Doury, 
Prêrre , Curé de S. Cande le jeune ,. 
pour l’Eglife : Jean de Clere , Seigneur 
& Baron du lieu , pour la Nobleffe : 
Robert de Hannivel , Guillaume Du- 
rant , ficur de la Riviere- Bourdet , 
Confeillers de Ville. 

L'an 1557. Noble & difcrette perfon- 
ne, Maître Claude Chappuis , Chantre 
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en T'Eglile de Rouen , pour l’Eglife : 
Loüis de Bigars, feur de la Londe , pour 
la Nobleffe : Honorables hommes Guil- 
Jaume Auber, Nicolas du Four, Can 
fcillers modernes de la Ville, - 

L’an 1558. le 19. Aout, Noble & dif- 
crette perfonne, Maître Claude Chap- 
puis , pour l'Eglife : le fieur du Boi- 
danebourg , pour la Nobleffe : Ro- 
bert de Hannivel pour l’abfence de Fran- 
çois Reftour, Jacques le Seigneur , Con- 
Biler: de Ville. 

L’an 1562. Venerable & difcrette per- 
fonne Maître Adam Sequart, Chanoine 
en l’ Eglile de Rouen, pour l'Eglife: An- 
toine de Vieupont , fieur & Baron du 
lieu , pour la Nobleffe : Robett de Han- 
nivel , Richard Papillon, Conlcillers 
de Ville, 

L'an 1563 le 28. Novembre, Maître 
Adam Sequart , Doyen & Chanoineen 
l'Eglife de Rouen, pour l'Eglife: Jean 
de la Roche, fieur de Vaudrimare, pour 
la Nobleffe : Jean du Mouchel , fieur 
de la Bruyere , Barthelemy Hallé , Con- 
{eillers de Ville. 

L'an 1564. le 7. Novembre, Maître 
Adam Sequart , &c. Louis de Bigars, 
ficur de Tourville, Capitaine dela Vil- 
le & des Châteaux de Rouen , pour la 
Nobleffe : Guillaume le Seigneur , fieur 
des Croix , Notaire & Secretaire du 
Roy, & premier ancien Confeiller' du 
Bureau dela Ville, Pierre Cordier auf 
Confeiller moderne, | 

L'an 1565. le 10. Novembre, Maître 
Adam Sequart, &c, Thomas de Balfac, 
Chevalier, fieur de Montaigu , pour la 
Nobleffe : Jean Paviot , Pierre Roque, 
ficur du Genetay , Confeillers de Ville. 

L'an 1566. le 13. May, Noble & dif- 
crette perfonne Maître Fremin Donoy, 
Curé de S. Cande le jeune ; Claude de 
Vipart , Baron du Beéthomas , qui 
s'excufa, & fut nommé parune autre af- 


T13$t 
femblée fur ce faite le 14. May, Gis 


de Saint Pierre , fieur des Autieux. 

L'an 1567. Venerable & difcrette per- 
fonne Marian de Marrimbos, Chanoine 
en l'Eglife de Rouen :Nicolas Maze pour 
la Nobleffe : Nicolas du Four, fieur de 
Longruë, Jean Donneft, Confeillers de 
Ville. 

L'an 1568. le 14. Novembre , Maître 
Chriftophe Eude, Official & Chanoine 
en l'Eglife de Rouen : Antoine de Vieu« 
pont, fieur du Sauffey : Alonce le Sei- 
gneur , Jacques Baudry , Confeillers de 
Ville. 

L'an 1569. le 13. Novembre, Maître 
Denis Guerard , Curé de Louvetot , Pro- 
moteur en l'Ofcialité de Ronen : An- 
toine de Vieupont , Seigneur & Baron 
da lieu : Guillaume le Seigneur , fieur 
des Croix, Jacques Thorel, Confeil- 
lers de Ville. 

L'an 1570. le 15, Novembre , noble 
& difcrerte perfonne Maître Adrien Bal- 
luë, Chanoine en l'Eglife de Rouen : 
Ee fieur de Malais , pour la Nobleffe : 
Pierre Roque , fieur da Genetay , Jean 
le Prevoft’, Confcillers de Ville, 

L'an 1571, venerable & difcrette per- 
fonne Maître Adam Sequart, Docteur 
en Thcologie, &c. Haut & Puiffine 
Scigneur Jacques de Clere , ficur & Ba- 
ron du lieu : Raoul Halley , Pierre le 
Boucher , Confeillers de Ville, 

L'an 1573. le 15. Novenbre, venera= 
ble perfonne Maître Guillaume Jaudin ; 
Chanoine en l’Eglife de Rouen : Mon- 
fieur le Baron du Beéthomas : Jean Pa- 
viot , Jean Vimont , Confeillers de 
Ville, 

L'an 1574. le 15. Novembre, Maître 
Lanfranc Bigot, Chanoine en l'Eglife 
de Rouen : Le fieur de Beaumont , Che- 
valier de l'Ordre : Thomas du Pont , 
Georges Romé , Confeillers de Ville, & 
pour l'abfence du fieur Lanfranc Bigot , 
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fur élů Maitre Denis Guerard, Promo- 
teur. 

L'an 1575. le 15. Novembre, noble 
& difcrette perfonne Maître Nicolas 
Mcrille , Chanoine en l'Eglife de Rouen: 
Monfieur le Baron du Be&homas: Jac- 
ques le Seigneur , fieur de Maromme , 
Oétavian Bigot, ficur d'Efteville, Con- 
feillers de Ville, & au lieu du fieur du 
Be&thomis abfent , a été nommé Alorge 
de Saineville, 

L'an 1576. le 15. Oétobre, le fieur 
Defmanville; Chanoine en l'Eglife de 
Rouen : Monfieur le Baron du Pont S, 
Pierre: Pierre Rocque , fieur.du Gene- 
tay, Jean Voifin, fieur de Guenonville. 

L'an 1577. le 15. Novembre, Nico- 
la; Clerel, Curé de Connelles, & Cha- 
noine en l’Eglife de Rouen : Jacques 
du Bofc, fieur de Coquereaumont , pour 
la Nobleffe : François Garin, Jean Co- 
tard , Confeillers de Ville. 

L'an 1578. le 4. Novembre, Maître 
Nicolas Clerel , Chanoine & Promoteur 
de Rouen: Claude de Vipart, fieur & 
Baron du Be&thomas : Thomas du Pont, 


Guillaume de Houdemare , Confcillers 


de Ville, 

L’an 1579. pour tenir le 15. Novembre 
enfuivant , ont été nommez Maître Clau- 
de Sequart , Curé de fainte Croix faint 
Oüen,& Chanoineen l'Eglife de Rouen: 
Haut & puiffant Seigneur... fieur & Bas 
ton d'Alegre : Georges Romé, Jean Pu- 
chot, Confeillers de Ville, & au lieu 
du ficur d'Alegre, difpenfé par le Roy, 
a été élů M. de Croimare, fieur de S., 
Jean du Cardonnay,  , 

L'an 1580, le 8. Novembre, Maître 
Adrien Balluë , Chanoine en l’Eglife de 
Rouen : M. Goüel , fieur de Poville, 
Chevalier de l'Ordre du Roy : Jacques 
du Four , Euftiche Toutain , fieur du 
Roule. 3 

L’an 1581, le 19, Novembre, Monfeur 
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de Savignac, Do&eur en Theologie 3 
Chantre & Chanoine en l'Eglile de 
Rouen : M. Martel , fieur de la Vau- 
paillere : Barthelemy Hallé , fieur de 
la Haule, Jacques Dacclainville, Con- 
feillers de Ville. ” 
9. L'an 1582. aux Etats tenus à Rouen; 
pour la réduétion & la réformation de la 
Coûtume de Normandie, par le com- 
mandement du Roy , ont été députez 
Maître Touffaints de Laval, Prêtre Cu- 
ré de Saint Vivien de Rouen : Meflire 
Jfimbarr du Bofc , fieur du Boidane: 
bourg , Chevalier de l'Ordre du Roy: 
Jean de Vimont , fieur de Beaumont ; 
Notaire & Secretaire du Roy , Robert 
de Hannivel , fieur de la Chevalerie ; 
aufi Confeiller & Secretaire de Sa Ma- 
jefté. Et pour l'Etat de la Juftice des 
quatre Vicomtez, nobles hommes Mai- 
tre Mathieu. Poulain , ficur du Boiguil- 
laume , Avocat en la Cour pour la Vi- 
comté de Rouen, Nicolas le Blanc, feur 
dela Sauffaye, aufi Avocat au Pont de 
l'Arche , pour la Vicomté du Pont de 
l'Arche. Maître …. du Fay , Vicomte 
du Pont-Autou & du _Ponteau de Mer 
pour la Vicomté du même lieu ; & Mai- 
tre Robert Thiron Lieutenant General 
du Vicomte d'Auge, pour la Vicomté 
du même lieu, Pour recevoir des Com- 
miffaires députez pour la réduétion & 
la reformation de la Coûtume , le ca- 
hier contenant les Chapitres & les Ar: 
ticles dela même Coûtume réformée. 
L'an 1583. le 12. Novembre , Jean 
Dadré, Docteur en Theologie , Cha- 
noine & Penitencier en l'Eglife de 
Rouen : Meflire..… de Roncheroles , 
fieur & Baron du Pont S. Pierre, Che- 
valier de l'Ordre du Roy, & Gouver- 
neur en la Ville d'Abbeville : Charles 
du Four , Nicolas Reftout , fieur de Fon- 
taine. Le lendemain fut nommé Alonce 
le Clerc, fieur de Croiffet, en la pua 
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“du fieur du Pont S. Pierre abent. 

L'an 1584. le 11. O&obre , Maître 
Claude Sequart , Doéteur en Thcolo- 
gie, & Curé de faint Maclou : Meflire 
Jacques de Clere, fieur & Baron du licu, 
Chevalier de l'Ordre du Roy : Jacques 
le Seigneur , fieur de Maromme, An- 
toine Romé , fieur dè l'Aigle , Notaire 
& Secreraire du Roy. Le 14, Novembre, 
autre affemblée, où a été nommé pour 
les Etats, le Baron d'Enneval , en la place 
du Baron de Clere malade. Autre affem: 
bke le 15.Novembre,où a été élü Claude 
de Vipart , Sr de Silly, au lieu duBaron 
d'Enneval , qui s'excufa {ur fa jeuncffe, 
n'ayant encore atteint l'âge de 18. ans, 

L’an 1585. le z1. Oitobre ; M. Frans 
çois Guernier , Prieur de Beaumont , 
Chanoine & Promoteur en l'Eglife Cà- 
thedrale de Rouen : Meflire Antoine dé 
Bigars, Seigneur de la Londe, Cheva- 
lier de l'Ordre du Roy : Pierre Roque, 
feur du Genetay, Jean Trancart. 

L'an 1586; le 7. Novembre , noble 
&'difcrette perfonne Marin le Pigny, 
Curé de Sathetoe, Chanoine en l'Eglife 
de Rouen : M. le: Baron du Beétho- 
mas : Nobles hommes Richard - Gri- 
fel , ficur de Franqueville, Confciller. 
Notaire & Secretaire du Roy , Etienne 
de Laval, Confeillers de Vie, Le ir. 
Novembre fut nomme Barthelemy de 
Limoges, Sr de Saint Juft, en la place 
du Baron du Beéthomas abfent. 

L'an 1588. Le 27. Juillet, pardevant 
Tanneguy le Veneur , Comtes de Tillie- 
res, Seigneur dé Carrouges, Chevalier 
des deux Ordres du Roy , Capitaine de 
Cénthommes d'armes, Gouverneur , & 
un de fes Lieutenans Generaux en Nor- 
mandie, Bailli & Capitaine de Rouen, 
& Jacques Cavelier, Ecuyer Gonfeiller 
du Roy, & Lieutenant General au Bail- 
liage de Rouen , ont été lüës les lettres 
du Roy pour la convocation des Etats 

11. Partie. 
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libres & Gencraux des trois Ordres de 
fon Royaume , termez au 15. du moisde 
Septembre prochain ; ont éré nommez, 

ur l'Erat Ecclefiiftique de tour le Bail- 
fige, Reverend Pere en Dieu, Meflire 
Anne de Givry, Evêque & Comte de Li. 
fieux: pour la Nobleffe,Puiffant Seigneur 
Meffire Nicolas de Vipart, Seigneur & 
Baron du. Beéthomas : pour le Corps 
commun de cerre Ville, Guillaume Co- 
lombel , Confetller moderne, & Robert 
de Hannivel, ancien Confeiller : & pour 
le tiers Etat du même Bailliage de Rouen, 
Guillaume de Pardé „ demeurant en la 
Paroiffe de Varangeville. 

Le 27, Septembre 1588. furent noms 

mez pour les Etats de la Province de Nor- 
mandie, termez au premier jour d'Oéto- 
bre prochain , M, Marin le Pigny , Curé 
de Saffetot, Docteur en Medecine , & 
Chanoine en l'Eglife de Rouen: Jacques 
du Bofc , Geur de Coquereaumont : Oc- 
tavian Bigot , fieur d'Efteville, Simon 
le Pigay , fieur des Côtes, , Confcilless 
de Ville. 
10. Les Dépurezde la Ville ont le droit 
d'avoir deux voix ; l'uneavec les Dépu- 
tez du Bailliage, & l'autre pour la Vil- 
le, par deux Arrêts du Confeil d'Etat 
du Roy du 12, d'Oétobre l'an 1588, & 
8, Novembre 16144 

L'an 2589- le 17. Novembre , Jean 
Dadré , Chanoine & Pénitencier en l'E- 
glife de Rouen : Meflire Guillaume de 
Vipart, Sr & Baron de Silly , pour la 
Nobleffe : Guillaume Colombel, Michel 
Erambourg , Confeillers de Ville. 

11, L'an 1590, Etats Generaux tenus à 
Melun le 24. de Janvier, Maître Jean 
Dadré , Chanoine & Pénitencier en l’E- 
glife de Rouen : Antoine. de Bigars’, 
Seigneur de la Londe : Guillaume Co- 
lombel, Michel Rens, A pour Con- 
feillers de Ville: Et pour le tiers Etat 
du même Bailliage, Pierre Vexin Labou- 
S. 
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reur demeurant en la Paroifle du Bos. 
En la mêm: année 1599. le 29 Décembre, 
Etats géneraux tenus à Orleans , Jean 
Dadré, &c. Martin du Bofc, fieur d'E- 
mendreville : pour le Corps de la Ville, 
Eftienne de Laval, François du Four , 
ficur du Foffc, Confeiller Notaire & Se- 
cretaire du Roy; & pour le tiers Etat, 
Pierre Vexin, Laboureur demeuranten 
la Paroiffe du Bos, 

L'an 1592. les Etats furent termez à 
tenir le premier Novembre , en la Ville 
de Soiflons , Jean Dadré , &c. Meffire 
Antoine de Bigars , Seigneur de la Lon- 
de , Lieutenant au Gouvernement du 
Bailliage de Rouen : pour le Corps 
commun de la Ville , Etienne de La- 
val, François du Four , fieur du Foffé : 

our le tiers Erat , M. Nicolas le Bar- 
Due , Avocat en la Cour de Parlement, 
Laurent le Clerc , Laboureur de la Pa- 
roifle de Clere. Ces Etats furent con- 
voquez à Soïflons par M. le Duc du 
Maine , Pair & Lieutenant general de 
l'Etat & Couronne de France , & le. 
Fevrier 1593. au lieu du fieur de la 
Londe , qui s'excufa , fut êlu André 
de Fautereau , Baron de Cieftor , & 
Seigneur de la Mare. 

L'an 1595. M. Marin le Pigny, Cha- 
noine en l'Eglife Cathédrale , & Vicai- 
re General de Monfeigneur l’Archevé. 
que : Thomas de Balfac , fieur. d'Am- 
bourville & de Monttigu : Oétivian 
Bigot , feur d’Efteville, Jean Affelin, 

L'an 1597. M, Etienne Sanfon , Prè 
tre, Curé de S. Laurent , Chanoine & 
Archidiacreen l'Eglife de Rouen: Mef- 
fire Jacques de Clere , fieur & Baron 
du lieu , pour la Nobleffe : Jean Voifin, 
fieur de Guenonville , Confeiller No- 
taire & Secretaire du Roy , Vincent 
Danten , Confeillers de Ville. 2 

L'an 1598. le 29. Novembre , M. 
Jean de la Place, Chanoine en l'Eglife 
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de Rouen: Jacques du Bofc , fieur de 
Coquereaumont : Nobles hommes Jean 
Puchot, fieur de la Pommeraye, Jean 
Paviot , Confeillers de Ville 3 & pour 
l'ablence de M. de Coquereaumont , fur 
député Louis de Morainville, fieur du 
lieu. 

L'an 1599. le 18. O&tobre, M. Ale- 
xandre Callifer , Chanoine en l’Eglife 
de Rouen : Jacques du Bofc , fieur de 
Coquereaumont , pour la Nobleffe : No- 
bles hommes Oétavian Bigot , feur d'E- 
fteville , Geoffroy Gavion , Confcillers 
de Ville. 

L'an 1600. le dernier Septembre ; 
M. Alphonfe de Bretteville- ,. Prêtre, 
Chanoine en l'Eglife Cathedrale. de 
Rouen : François de Cormeilles , fieur 
de Tendos , pour la Nobleffe : Nobles 
hommes Simon le Pigny , Sr des C6: 
tes , Laurent Hallé , Confcillers de 
Ville. . 

L'an r601. le 8, O&obre , M. Etien? 
ne Sanfon , Prêtre, Curé de: S. Lau- 


rent , Chanoine &- Archidiacre en l'E: 


glife de Rouen : André de Vienpont ; 
Sr d'Auloaville : Nobles hommes Pier» 
re Donneft , Robert Digeon , Confeil 
lers de Ville. ; 

L'an 1602. le 12. Oétobre, M. Jean 
Perion , Curé de Beaumont en Auge: 
Jean du Fay , Ecuyer , fieur du Tail. 
lis , Gentilhotime ordinaire de la Maè 
fon du Roy : Nobles hommes Jacques 
Daclainville l'aîné , Pierre Affelin , 
Confeillers de Ville, 
© L'an 1603. le 13. Oétobre, M. Frans 


çois le Févre, Prêtre , Curé de la Pa- 


roïfle de Saint Maclou + Gabriel de Li- 
moges , fieur de Salnt Juft : Jean Pa- 
viot , -Abfalon de Clere. : 

L'an 1604. le 25 O&obre , M. Ma- 
tin le Pigny , Curé de Saffetot , Cha- 
noine & Archidiacre en l'Eglife Cathé. 
drale de Rouen : Ozias de Boniface 4 
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fieur d'Eétot-Lauber ; de Gerville & du 
Boclechard : Thomas de Galantine , 
Confeiler Notaire & Secretaire du Roi , 
& Audiencier en la Chancellerie à 
Rouen , Richard Fremim ;, fieur de 
Merval, & du Melnil- Godefroy» Con- 
feillers de Ville. 

. L'ani6og.le 17. Oétobre ; M. Etien- 
ne Sanfon , Prêtre , Curé de S.. Laurent, 
Archidiacre en l'Eglife de Rouen : Mel- 
fire de Roncherole l'aîné , feur & Ba- 
ron du Pont S. Pierre : Jean Voilin, 
fieur de Gienonville , Nicolas Puchot ə 
fieur de Malaunay > Confeiller Secretaire 
du Roy » Confeillers de Ville. 

L'an 1626. M. André Guijon , Do- 
éteur en Théologie , Prieur de S. Sau- 
veur > Vicaire General de Monfeigneur 
l'Illuftriflime Cardinal de Joyeufe, Ar- 
chevêque de Rouen : Jacques de Bau- 
sr s feur du Mefnil & de Vittot, 

mmaudant pour Sa Majelté au Châ- 
teau du Vieil! Palais de Rouen : Geoffroy 
Gavion , Jacques Blondel ,. Confcillers 
de Ville. Le 14. de Novembre en au- 
tre “affemblée de Ville » a été nommé 
pour la Noblefleau lieu du fieur du Mef 
nil qui s'eft.excufé , Monfieur d'Etou- 
ville. Le ry. enfuivant au lieu du Sr 
d'Etouteville , qui s'eft pareillement ex- 
cuf , a été nommé Jean de Tilly, Geur 
de Premont & de Vaudrimare. 

: L'ans607. le 17: Oétobre, M. Adrian 
Bchote , grand Archidiacre en l'Eglife 
de Rouen : Gabriël de Limoges, Ecuyer, 
fieur d'Erneinville: Pierre Deudemare , 
fieur du Buffet , Guillaume Toutain , 
Ecuyer» fieur du Roule. 

x. ÆEncette affemblée des trois Etats 
de Normandie » Henry IV. fit un 
Edit , par lequel il confirma le. Pri- 
vilege de S. Romain pour avoir lieu à 
perpetnité » excepté les crimes de lexr- 
Dtajefté divine © humaine ; d'afal]i- 
nat , de gues à pens , de raps © de 


T1 
violement de filles. 11391 

L'an 1609, le 14. de Novembre „M. 
Pierre Blondel ; Archidiacre en l'Eglife 
de Rouen : M. Mallet , Ecuyer , fieur 
de faint Martin : Robert de Hannivel , 
fieur de la Chevalerie & de faint Etien- 
ne >» Gentilhomme ordinaire de la Mai- 
fon du Roy , Perre Voilin aufi Ecuyer; 
& en l'abfence du fieur de Hannivel , a 
été nommé Jean Coton aufli Ecuyer , 
feur Deshouilays- 

L'an 1610. le 26. Novembre ; ,M. 

ean Dadré , Theologal & Pénitencier 
en l'Eglife de Rouen : Meflire Louis de 
Mouy , Seigneur dela Mailleraye, Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roy : Robert de Hannivel , Ecuyer , Sr de 
la Chevalerie & de S. Eftienne , Gentil. 
homme ordinaire de la Chambre de Sa 
Maijelté , Pierre Voifin,. Ecuyer, Con- 
feillers de Ville. 

L'an 1611. François Gaultier , Docteur 
en Theologie » Chanoine , Theologal , 
& Pénitencier en l’Eglife de Rouen: Mefs 
fire Jacques de Rouville ; fieur du lieu, 
Comte de Clinchant , Chevalier de l'Or- 
dte, & l’un des cent Gentilshommes de 
la Chambre du Roy : Nobles hommes 
Jean Paviot» Jacquesle Valeur + Cone 
{cillers de Ville. 

L'an 1621. Maître le Roy, Chanoine 
en l’Eglife de Rouen : Meflire Robert de 
Balfac ». Chevalier , fieur de Montaigu, 
de la Brilfette , d'Aubourville ; & de la 
Fontaine : Nobles hommes Nicolas Pu- 
chot ; fieur de Malaunay , Confeiller & 
Secretaire du Roy , Jacques Daclainvil- 
le, Confeillers de Ville. 

. L'an 1613. Meflire François de Peri- 
card , Evêque de Tarfe , Coadjuteur 
d'Evreux , & Haut Doyen en l'Eglife de 
Rouen : Jean de Biuquemare » Ecuyer, 
fieur de Quatremares , Gentilhomme or. 
dinaire de la Chambre du Roy , & Ca- 
pitaine du Château du va Palais de 
2 
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Rouen : Nobles hommes Guillaume le 
Planquois » Martin Defellirs ,‘Ecuyer , 
ficur de Saint Aubin , Confaillers de 
Ville. 
23. L'an 1614. le 29. Juillet» Etats 
gneraux termez à la Ville de Sens » le 
17. de Septembie , M  Alphonfe de 
Bretteville , OMcial de Rouen , Chan- 
celier en l'Eglife Cathédrale > Prieur de 
Saint B'aife, & Sindic General du Cler- 
gé de Normandie : Meflire Louis de 
Mouy , Chevalier de Ordre du Roy, 
Gentilhemme otdinaire de la Chambre 
de Sa Majelte , Seigneur Châtelain de 
la Mailleraye » Baron de Berville , &c. 
Nobles hommes Jacques Hallé , fieur de 
Cantelou , Conleiller & Secretaire du 
Roy , Maïfon & Couronne de France , 
Michel Mariage , Geur de Mongrimont 
auli Confeiller , Notaire & Secretaire 
du Roy , Contrôleur en fa Chancellerie 
de Normandie , Confeillers de Ville. 
En la même année r614. M. Adrian 
Béhote , Grand -Archidiacre en l'Eglile 
dé Rouen : Meflire Jean de Folleville, 
Chevalier de l'Ordre du Roy ; Maréchal 
de Camp en fes Atmées » & Capitaine 
de cent Chevaux legers , Seigneur du 
Boc-David , de S. Jean & de Beaupo- 
tiers : Marc-Antoine Bigot , Ecuyer , 
fieur d'Oliver , Jean -Laudaie ; Con- 
feillers de Ville. 


‘4 L'an 1616. le 16. Oétobre, Mefli- 


re Henry de Boivin , Evêque de Tare > 
Coidjuteur de l'Evêché d'Avranches , 
Haut Doyen , & Chanoine en l'Eglife 
de Rouen : Jacques de Biuquemare , 
Ecuyer , fieur du Mefnil : Nobles hom- 
mes Jacques Hallé , ficur de: Cantelou, 
Confeiller Sseretaire du Roy > Maifon 
& Couronne de France : Michel Maria- 
ge ; lieur de Mongrimont , Notaire & 
Secretaire du Roy » & Contrôleur en fa 
Chancellerie de Normandie. Ces Etats 
farent prolongez jufqu'au premier de Dé- 
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cembre par ordre da Roy, & il fut at- 
rêté en certe allemblée , que pour l'ave- 
nir , le député pour la Nobleffe ; feroit 
natif & originaire dz la Province. 

L'an 1618. le 16. O&obre , noble & 
difcrette perfonne M Barthelemy Hallé, 
fieur d'Orgeville , Chanoine en l'Eghife 
de Rouen ; Promoteur en l'Ofhicualié , 
& Archidiacre d Eu.: Meflire Chartes 
de Mouchy, fieur de Memont - Sener- 
pont : Nobles hommes Jacques le Vaf- 
feur » Jacques Helie , -Conieillers de 
Ville. 

‘L'an 1619. le 7. Novembre » noble 
& difcrette perfonne Maître Alphonfe 
de -Bretteville , Chancelicr & Ghanoine 
en l'Eglife de Rouen , Official du lieu, 
& Piieur de S Blaile : Mellire Charles 
de Clere , Seigneur & Baron du lieu , 
Chevalier de l'Ordre du Roy, & G:n» ` 
tilhomme ordinaire de fa Chambre : 
Nobles hommes Jacques le Valleur ; 
Noël Gueroult, Geur du Manoir ; Con- 
fciller Notaire ; & Secretaire du Roy, 
Confcillers de Ville. ENT a 

L'an1620; le $. Novemble , noble & 
difcrette pérfonne M. Nicolas le Roycr, 
Prêtre, Aumônier du Roy; -Chantre & 
Chanoine en l'Eglife de Rouen: Meffire 
Louis de Gifart , Chevalier, ficur de la 
Pierre , de S. Maclou , de Folleville » 
de Loré & les Noyers , Lieutenant de 
Cent hommes d'armes des Ordonnances 
de Sa Majelté : Jacques Hillé, Ecuyer, 
fieur de Cantelou , Confeiller Notaire: 
& Secretaire du Roy , Ifaac le Seigneur, 
Ecuyer , fieur de Maromme ; :Confeil- 
lers de Ville. 

L'an 1622. le #5. Novembre , noble 
& d'férerté perfonne Barthelemy Hallé , 
fieur d'Orgeville , Chanoine en l'Eglife 
de Rouen , Promoteur General de l'Ar- 
ch:vêché dudit lieu , & Archidiacre ` 
d'Eu+ Meflire Antoine de Moüy , Che- 
valier , fcar du lien » Gentilhomme or- 
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dinaire de la Chambre du Roy Lieu- 
tenant de la Compagnie des Gendarmes 
de Monleigneur ke Duc de Eongueville: 
Jacqués Hallé , Ecuyer , fieur de Can- 
delou ,:Confeiller Notaire & Secretaire 
de Sa Majeilé » Guillaume Lieffe , Con- 
cillers de Ville. 

L'an 1623. l- 8. Novembre , noble 
& diferente perfonne M. Martin le Pi- 
gny » Prêtre , Chanoine & Archidiacre 
en l'Eglife de Rouen : Meflire Claude 
Bretel , Ecuyer , fieur de Lanquerot : 
Nobles hommes Nicolas Puchot , fieur 
de Malaunay >» Confeiller Notaire & Se- 
cretaire du Roy:, Nicolas Poucher , 
Conleillers de Ville. 

L'an 1614. le 2. Septembre , noble 
& difcrette perfonne M. Jacques Def- 
may; Doéteur de la Societé de Sorbon- 
ne ; Chanoine , Theologal & Peniten- 
cier en l'Eglife de Rouen » Vicaire Ge- 
nerak ‘de Monfeigneur l'Archevêque : 
Mcilire Jacques A Croimare , Cheva- 
lier » Seigneur de S. Jut & du Bofc- 
Raux ; Nobles hommes Jean Colom- 
bel + Claude Baudoŭin , Confeillers de 
Ville: | 

san 1626, le 10. Novembre ; noble 
& difcretre perfonne M: Barthelemy 
Hallé , fieur d'Orgeville , &c. Meflire 
Etienne de la Roque > Chevalier , fieur 
& Baron de la Mare , Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre du Roy : No- 
bles hommes Geoffroy Gavion , Con- 
feller du Roy » Grenetier au Grenier à 
Sel » François de Brevedenc , Ecuyer , 
fieur de Sihurs , Confeillers de Ville, 

L'an 1627. le 1. Decembre , en l'af- 
femblée tenuë à l'HBtel de Ville » fut 
fuphé Meflire François de Harlay, Ar- 
chevêque de Rouen, & Primat de Nor- 
mande » de prendre charge pour l'Etat 
Eccléfaftique de tout le Bailliage , ce 
qu'il accepta : Pour l'Etar de la No» 
bleie , fut nommé Mellire Jacques da 


t rgi ts; 
Fay ; Chevalier de l'Ordre du Roy , 
Comte de Maulévrier ,; Châtelain de 
Grainbouville , le Trait» de Sainte Mar- 
guerite ; Seigneur du Taïllis, & Bailli 
de Rouen : Pour l'Hôtel commun de 
la Ville, Tac le Scigneur ,. Ecuyer > 
fieur de Maromme , & Jacques Bul- 
teau. ` | 

L'in 1629. noble & vénériblé per- 
fonne M. lierre Acare , Official de 
Rouen , & Vicaire General de Monfei- 
gneur l’Archevèque : Robert de Hanni- 
vel; Ecuyer , fieur de Ja Chevalerie , 
S:igneur & Patron de Saint Etienne de 
Rouvray : Nobles hommes Nicolas Pou- 
chet » Charles Paviot » Confcillers de 
Ville. | 

L'an 1630. le 3, Decembre ; noble & 
difcrette perfonne M: Eméry Marc » Sr 
de Braquemont , Chanoine en l'Eglife 
de Rouen : Jean-Jacques de Brevedent, 
Ecuyer , ‘fieur du Câtelier : Charles du 
Four , Ecuyer, Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roy , Pierre de 
Lavgucdor , Confeillers de Ville. 

L'an 1631. noble & difcretre perfonne 
M. Pierre Hallier , Doéteur en Théolo- 
gie, Charioine , Penitencier ; & Théo- 
logal en l'Eglile de Rouen, & Vicaire 
General de Monfeigneur l'A chévêque : 
Mellire Louis de Giffart , Chevalier , 
Seigneur de la Pierres dè’ Saint Maclou 
& de la Riviere-Frefnel’: Nobles hom- 
mes Nicolas Pouchet , J:an Piperay, 
Ecuyer, fieur de la Villaye , Confcillers 
de Ville. 

L'an 1633. le 3. Août , noble & dif 
crette perionne M. Charles Bradcfer , 
feur d Ouville., Prêtre , Chanoine en 
l'Eglife de Rouen : Meflire Leonor du 
Bolc , Seigneur de Radepont & de Fleu- 
ry fur-Andelle : Nobles hommes Guil- 
laume Lielle > Lucas Boulays , Con- 
feuler Secretaire du Roy , Conlfcillers 
de Ville. 
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L'an 1634. noble & difcrette perlon- 
ne M. Nicolas le Royer > fieur de Pier- 
reval , Chantre & Chanojne en l'Eglife 
de Rouen : M. Ozias de Boniface , Baron 
du Boclechard , Seigneur d'Eétor - Lau- 
ber » de Gerville > de Pimon , & Gou- 
verneur du Château d'Arques : Claude 
de Hannivel , Ecuyer , fieur de S. Lau- 
rent , de Caftillon & de Frefnay » Jean 
Coton auffi Ecuyer, Sr d'Omonville. 

L'an 1637. le 6. Novembre , noble 
& difcrette perfonne Maître Adrian Be- 
hote , Chanoine & Grand Archidicre 
en l'Eglife de Rouen : Meflire Adrian 
du Bol: » Chevalier » Seigneur de Co- 
quereaumont : Nobles hommes Nico- 
las Pouchet , Charles Paviot , Confeil- 
lers de Ville. 

L'an 1643. le 4 Novembre » noble 
& difcrette perfonne Maître Jacques du 
Four, Protonotaire Ecclélaftique , Curé 
de S. Maclou de Rouen » & Prieur de 
Beauflaux : Meflire Jean du Fay , Che- 
valier , Comte de Maulévrier , Bailli de 
Rouen , Capitaine d'une Compagnie de 
Cent hommes d'armes, & Capitaine d'u- 
ne Compagnie Royale pour le fervice 
de Sa Mujetté : François de Brevedent,, 
Ecuyer , fieur de Sahurs +» Thomas 
Auber , ficar de Heudebouville, Con- 
feillers de Ville.. 

Işe L'an 16$a le 10. Juillet , on ft 
une allembiée.en l'Hôtel de Ville de 
Rouen pour procéder à la nomination 
des députez des trois ordres de ce Bail- 
liage» & du Corps commun de la Ville, 
pour aflifter à l'affemblée des Etats Ges 
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neraux de ce Royaume » termez à tenir 
en la Ville de Tours le huitiéme de Sep- 
tembre prochain , & furent nommez 
pour tout le Builliage , -pour l'Etat Ecclé- 
fialtique > Meflire François de Harlay, 
de Chanvalon , Abbé de Jumieges , 
nommé par Sa Majelté à l'Archevêché 
de Rouen , & pour lefecond & afftant, 
pour le fecond ordre de l'Eglife > noble 
& difcrette perfonne Maître Antoine 
Gaulde > Doëéteur de la Maïlon & So- 
cieté de Sorbonne > Chanoine & Chan- 
tre en l'Eglife Cathédrale de Rouen :: 
pour la Nobleffe Meflire Charles de 
Foüilleufe , Chevalier , Marquis de Flas- 
vacour » Chätelain de Villiers, de Ba- 
rantin , &c: Pour le tiers Etat du Bail- 
liage , Monfieur de Brevedent, Lieute- 
nant General » & pour le Corps com- 
mun de la Ville > nobles.hommes Jac- 
ques du Hamel » Pierre de Langue- 
dor , Ecuyer , fieur du Bofc - le - Vi. 
comte » Confeillers de Ville. | 
L'an 1654. le 25. Novembre» Mellire 
François de Harlay , Archevêque de 
Rouen >» Primat de Normandie > étant 
prefent en l'aflemblée:, fat prié de-ptene- 
dre charge pour l'Etat Eceléfiaftique ; ce 
-i accepta :: pour l'Etat de la Noblef: 
» Meflire Charles de Foüilleufe , Che- 
valier » Marquis de. Flavacour , &c.. & 
pour Confeillers-Echevins de Ville, Jean: 
Brice » Ecuyer , Sr de Mezenguemare »- 
& François de Lemperiere , Ecuyer ». 
ficur de Montigny. l 
. Depuis çe tems-là lesEtats n'ont point 
tenu.. 





CAAPIT 


RE XXIV.. 


Vicomté de l'Eau, 


1. Vicomté de l'Eau , fon antiquité, où fe tient cette Turifdi£lion : Vicomte: 
de l'Eaw anciennement feul Juge de la Ville, 2. Qualitez du Vicomte. 
3 Nom dø Prifonnier de Saint Romain doit être enregiftré en la même 
Vicomié. 4. Religieux de Bonnes- Nonvelles exempts des droits dús à la 
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Vicomté de l'Eau. 5. Vicomté de l'Eaw , de quelle aurorité étoit aurrefois. 
6. furifdittion de la Vicomté de l'Ean jufqu'on s'étend. 7. De quelles chofes 
elle prend connoifance. 8. Droits des Religieux de Sains Vandrille fur cette 


Vicomté, 9, (aralogue des Vicomtes. 


3. -Y À Jurifdiétion de la Vicomté de 
S l'Eau eft la plus ancienne Jufti- 
ce de la Ville; du tems des Romams & 
des Ducs de Normandie ; le Vicomte 
étoit feul Juge Politique , Civil & Crimi- 
nel , qui connoifloit de tous cas tant 
par eau que par terre, ainfi y eft por- 
té Pa pl coûtumier de la même 
Vicomté » qui ajoute que les larrons 
étoient renvoyez pardevers lui comme à 
leur Juge fouverain , & pour lors il ap- 
pelloit quatre Chevaliers de la Vicomté 
du Chäteau , pour juger le coupable fe- 
lon fes démérites. Eile fe tient devant 
l'Eglife de Saint Vincent. 
2. Le Vicomte de l'Eau fe qualifie Con- 
feiller du Roy > Vicomte de l'Eau à 
Rouen, Juge Politique, Civil & Criminel 
arta riviere de Seine » & Garde des Eta- 
k , des poids & des mefures de la Ville. 
3. Tous les ans au jour de l’Aftenfion 
de Notre Seigneur’, le Criminel qui ch 
mis en liberté èn vertu du Privilège de 
Saint Romain , après avoir entendu la 
Metle en l'Eplife Cathédrale > vienten la 
Vicomté de l'Eau , où le Juge du lieu 
& fes Officiers étans prefens , on erre- 
giftre fon nom; fon âge, fon païs & fa 
qualité , & après avoir reçu la benedi- 
&tion du Prieur de Notre-Dame du Pré, 
qui affitte à cette ceremonie , on lui don- 
ne un coup de vin pour boire à la fanté 
du Roy » & il eft enfuite conduit au lo= 
gis du Maître de la Confrérie de SY Ro- 
main pour y fouper & fe repoler. 
4. C'eft pour cette raifon que les Re- 
ligieux de Bonnes - Nouvelles ne payent 
rien des droits Royaux dûs à la Vicomté, 
de routes les denrées qui entrent pour 
cux dans la Ville pendant cette femainc. 


+ . 


s- Afin qu'on connoiffe mieux en quel 
crédit & de quelle autorité a été autre- 
fois le Vicomte de l'Eau ; voici une Sen- 
tence arbitrale donnée entre lui & les 
Maire & Citoyens de Rouen, l'an de 
grace 1238. 

Nicols Arrode © Guillaume Bara 
bette étant arbitres d'un certain diffe- 
rent mh entre le Vicomte de l’ Ean d'n- 
ne part , © le Maire © les Bourgeois 
de Rouen d'autre. Les parties prefen- 
tes devart nobles perfonnes as de 
Beaumont ; Renault du Tiercot © Re- 
nault de Milly , fut prononcée l'Or- 
donnance du compromis en ces termes `: 
S'il arrive qu'un Bourgeois de Rouen 
foit convaincu d'avoir fait quelque tort 
an Vicomte de l'Eau , ledit Vicomte 
de fera citer pardevant lui pour rendre 
raifon de fon fait ; s'il eff refufant , 
le Maire fera obligé de le reprefenter; 
finon ledit Vicomte aura lien d'exercer 
[a iaffice, sant fur le Maire , que fur 
ledit coupable. 

6. La compétence de la Jurifdiétion du- 
dit Vicomte s'étend > tant en matiéres 
civiles què criminelles fur les rivieres de 
Seine & d'Eure >» Chemins & Quais > le 
long d'icelles depuis la pierre du Poirier 
au-deflous de Caudebec , jufqu'au Pon- 
teau de Blaru au-deflus de Vernon, fai- 
fant la féparation de la Normandie d'a~ 
vec le Pais de France. Cette compéten- 
ce a été confirmée par plufieurs Arrêts 
du Parlement de Rouen ; & notamment 
par l’ Arrêt contradiétcire d'icelui du rg. 
Juin 1705. entre ledit Vicomte & le 
Lieutenant General , Confillers & Pro- 
cureur du Roy au Builliage. | 

7. Ha lå garde des étalons , poids & 
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ESA de la Vicomté , {ur lefquels les 
Marchand: de grains, Boulangers, Chan: 
deliers , Cabaretiers , & autres fe fervant 
de poids & mefures, font tenus dé faire 
jauger les leurs pendant le mois de Jan- 
vier de chaque année, 

Pour la confervation des chemins fer- 
vans au hallage le long defdites rivieres, 
il ya un Office de Plancager , qui ct 
reçu pa'devant ledit Vicomte , qui eft te- 
nu de faire les vilites le long deldits che- 
mins, & d'afligner devant ledit Vicom- 
te tous Propriétaires & Fermiers des hé- 
ritages fur lefdues rivieres, dont les Che. 
mins & Taluts font en mauvais état, 
{oit par négligence ou.innovation. 

Il connoit de tous chargemens & dé- 
chargemens des marchandifes qui vien- 
nent de Paris à Rouen » ou de Rouen à 
Paris pe la riviere , & autres ; & des 
conteftations qui nailfent pour me 
ou changement defdites marchandiles., 
& prix.des voitures d'icelles. 

la pareillement connoiffance des cone 
teftations pour les droits des Maîtres, de 
la grande & petite Caruë , pour ce qu'ils 
chargent & déchargent fur ladite rivie- 
re , lefquels font au nombre de dix : Des 
droits des vingt-quatre Meureurs de 
grains pour leur travail : Des droits des 
dix Mefureurs de Charbon de terre» & 
de leurs Porteurs : Des differens des qua- 
tre-vingt dix Porteurs de grains „au fu- 
jet de leurs droits pour leur travail fur 
Kite riviere , lefquels font tenus de fe 
faire recevoir pardevant ledit Vicomte : 
Commeaufliles Propriétaires & Fermiers 
des Voitures de Rouen à Caudebec , 
Ducler , d'Andely & d'Elbœuf » Bà- 
teaux des Marchands, & de la Boüiile ; 
ainfi que les Pourvus des 20 Offices dé 
nouvelle création de Voituriers par eau 
de Rouen à Paris, & de Paris à Rouen; 
& fur les rivieres d'Oife & d'Eure ; 
créez par Edit du mois d'Avril 1706. 


Pour la réception des ci- devant nome- 
mez , & connoilfance de leurs caufes s 
il ya eu conteftacion entre ledit Vicomte 
de l'Eau & les Lieutenant General, 
Confeillers > & Procureur du Roy au 
Bailliage & Police ; lequel Vicomte y A 
été maintenu par Arrêt du Confeil, ren- 
du contradiétoirement.le 14. Août 1706. 
entre lefdis Officiers du Bailliage & lui, 
Il y a encore plulieurs Ofhciers ; {ça voir, 
trois Huifliers & fix Sergens ; trois Clercs- 
Siegés , huit Valets Biouetiers Royaux, 
& qui font aufli obligez de.fe faire re- 
cevoir devant lui- 

Il connoit aufli des Procès». tant au 
{ujet des droits da Domaine de la Vicom» 
té, droits de contrôle > apartenant à fon 
Altelle M. le Prince de Condé, qu'au- 
tres expliquez plus amplement par le 
Coutumier de ladite- Vicomté de l'Eau, 
Les Prépolez pour les recettes & les ré- 
gics d'iceux font obligez de fe faire re- 
cevoir devant lui. 

Ledit Vicomte ayant été troublé dans: 
Les fonétions de {a charge > par M. Ca- 
velier Confeiller du Roy, & Lieutenant 
Particulier , au lieu & place de Monlieur 
Dumontier , Lieutenant Géneral Crimi- 
nel > à caule du décès arrivé d'icelui, 
au. fujet des vols faits dans des Båteauxs 
par Henry Guerre, dit - Pefquefeuille 
compagnon de Bâteau , ledit fieur Cave- 
lier prétendant que la connoiffance lui 
en apartenoit à l'exclufion du Vicomte, 
ce dernier y fuc.maintenu par Arrêt de 
la Cour : & ledit Vicomte ayant depuis 
par fa Sentence. condamné ledit Guerre 
aux Galeres, par Arrêt de la Cour il 
fur condamné à être pendu fur le Quay 
de la Gruë , Port ordinaire pour la char- 
ge & décharge des Bätcaux de Paris, ce 
qui fut executé. Il a rendu depuis enco- 
re plufieurs Sentences pour crimes com- 
mis fur le diftri& de f Jurifdiétion , qui 
ont été confirmées par Arrêts de la Cour. 

l 8- Plulieurs 
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3: Plufeurs Monañeres ont de beaux 
droits» & même des rentes à prendre 
fur cette Vicomré » mais on peut dire 
affurément que les Religieux de S. Van- 
drille en ont la meilleure part , puifque 
nos anciens Ducs de Normandie leurs 
ont donne la dixiéme partie de tous les. 
deniers qui s'y recueillent pour toutes: 
fortes de archena & c'eft pour cet- 
te railon qu'on dit communément que 
i:s Religieux de S. Vandrille font quit- 
tes pour flageoller , c'eft-à-dire que leurs 
Bâteaux paflent devant Rouen fans rien 
payer. Dans une lettre du Duc Richard 
en date de l'an 1196. il eft parlé de ce 
Privilege » & en l'an 1141. le Pape In- 
nocent II. dans une Bulle où il confir- 
me les biens & les polléflions du même 
Monaftere de S. Vandrille; fait mention 
exprefle du dixiéme denier de la Vicomté, 


X. l'an 1273. Et ën l'année 1156. 
Henry !1. Roy d'Angleterre ; Duc d’An- 
&. de Normandie » ayant remis en: 
EE mains ce Privilége „s'en repentit auf 
fi-tôt » & le redonna volontiers aux mê- 
mes Religieux pour.en joüir paiñblement, 
comme ils avoient. fait par le pallé, Ce 
qu'il fit en la prefence de Richard fon 
Chancelier , de Robert du Neubourg » 
& de plufieurs autres qui ont figné aux, 
mêmes Lettres. 

Il y a deux Sentences de l'Echiquier 
de l'an 1343. contre un nommé Pierre 
Coquelet , prétendant être exempt à cau- 
fe qu'il travailloit à la Monnoye , les 
mêmes Religieux foutenans que perfon- 
ne n'étoic exempt pendant leur femaine, 
lequel fut condamné auffi-bien que Jean 
Poilevilain , General Monnoyeardu Koy 
pour la même chofe. 

L'an 1403. lefdits Religieux de Saint 
Vandrille ayant été croublez dans Ja 
jouiffance de leurs Priviléges , lorfque 

ii. Partie, 


c , venus étant 
Il en eft aufi- parié dans les Bulles dir- ? j 
Taps Eugene en, l'an 1145. & de Gre-, 
goire 
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le Roy remit en fes mains la Vi-onné 
de Rouen , ils remontrérent que de tems 
immémorial ils avoient pris la dixiéme œ- 
maine. de toutes les coutumes, acquits, 
revenus & profits de toutes les denrées, 
marchandiles » & autres chofes qui ve- 
noient en cette Vicomté & Ville de 
Rouen ; & qui y doivent payer coutu- 
me & acquits » excepté la muëlon de vins 
& les amendes des Procès qu'ils ne pre- 
noient pas » ajoutant que toutefois & 
quantes que leur dixiéme femaine écheoir, 
un ou deux des Religieux d: $. Vandrille 
venoient en cette Vicomté, & prenaient 
féance avec les Gens du Roy qui leurs 
laifloient recevoir les coutumes ». reve- 
nus & profits de leurs femaines , & que 
pour lors les mereaux étoient changez & 
differen$ de ceux du Roy ; lefquels re- 
reçus » cueillis. & evez par 
eux'ou pit létrs Fermiers quand ils les 
bailloïient à ferme , étoient féparez des 
droits & des coutumes de Sa Mijefté, & 
mis dans une boüette qu'ils emportoient 
quand la dixiéme femaine étoit pallée ». 
&c. Information faite de vingt- quatre 
témoins fur ce ouis ,. par. Jean le, 
Diacre Vicomte de Rouen , J:an Tavel 
Vicomte de l'Eau ; Nicolas le Comte 
Procureur du Roy fur ce commis ; les 
mêmes Region De renvoyez en leur 
pleine jouiflance & polcfion > &c. 


9. Catalogue des Vicomtes de l'Eau 
de Ronen , depuis l'an 1300, 


MESSIEURS, 

1302. Noble homme Jean Muftel. 
1367- Henry de Dameiy , ıl avoit été 
auffi Lieutenant General du Bailli. 

1402. Sire Jean Tavel. 
1409. Guillaume Carrel. 
1410. Jean Tavel. 
1414. Jean de Villeneuve. 
1418. Noble homme Roger Muftel. 11 
eft fait mention du même Muitel dans 
T 
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` la Charte de compofition de la Ville: 
de Rouen renduë à Henry V. Roy 
d'Angleterre. 

1446. Noble homme Jean Surreau- 

1451. Noble homme Louis de Cormeil- 
les. Voyez les tembeanx des Carmes. 

3498. Pierre Rouffél » Lieutenant de 
Noble homme Etienne le Loup » 
Ecuyer , Confeiller , Maître d'Hôtel 
du Roy ; & Vicomte de l'Eau à 
Rouen. 

3483. Sire Jean le Tourneur. 

t494. Noble homme Louis du Bofc ; 
fieur du Menil-Evard. 

w545. Noble homme ... . Aumont , 
fieur de Malicorne. z 


OIRE 
25 48, Sire Jacques le Pelletier, fieur de 
- Martainville. 


1$ Fe Sire Jean du Quénay, fieur du 
ieu 


1558. Jacques de Civille. 

1580. Pierre la Cheré, 

1599: Jean Laudifle, 

1616. Jean Gravé. 

1619. Louis du Croq. 

1622. Pierre de Lifle. 

1640. Jacques Onfray. | 
2656. Pierre Duval. Ei 
1672. Jacques Noël. 

1681. Guillaume Lefpeudry. 
1688, Pierre Perier. 

1723. + «“. e Néel. 





CHAPITRE XXV. 
Jurifdiétions des Gabelles & de la Romaine. 


a. Divers prix mic autrefois fur le Sel. 2. Officiers des Greniers à Sul, 
3. Jurifdiélion de la Romaine. 


A D la ruë de S. Eloy, de- 
vant l'Hôtel de la Monnoye, 

font les Greniers établis par le Roy , où 
les Fermiers des Gabelles mettent le Sel 
qu'ils font venir des falines à leurs frais, 
érils & fortunes , pour après le diftri- 
aiie au peuple. Philippes V. qui régnoit 
l'an 1318. prenoit un double d'impôt {ur 
chaque livre de Sel. Er en l'Ordongan- 
ce de François I. l'an 1542. il et dit 
que le muid de Sel fera vendu 20. liv. 
maintenant le Minot , qui eft la 48. par- 
tie du muid , conte 40. liv. de forte: 
que le Roy en cire tous les atis vingt ril- 
lions de livres , mais quelquefois il en 
diminuë le prix pour foulager fon Peu- 

le. 

Ai Sur les Greniers du Sel furent éta- 
blis certains Officiers ; à fçavoir » un Pre- 
fident, trois Grenetiers > trois Contrô- 


leurs , & un Procureur du Roy ; quifont 
le Procès aux faux» fauniers:; ‘qui jugent 
de la bonté du Sel » & de la quantité 
qu'il en faut pour l'étenduë de leur Ju- 
rifdiétion , & qui prennent garde aux 
poids & aux melures , afin qu'il ne (oi 
pas vendu davantage que porte l'Ordon- 
nance du Roy: Mais ces Offices furent 
fuprimez en 168$. & réunis au Corps 
des Elus ; & depuis ils ont été rétablis, 


z-  [urifdilion de la Romaine. 


Le Maître des Ports a fon fiége dans 
un grand bâtiment que l'on voit fur le 
Quai» quis'apelle la Romaine , & prend 
la connoïffance des differens qui arrivent 
touchant les impofitions foraines , les 
droits d'entrée & de fortie , & autres 
faits particuliers du Port. 
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CH. APITRE.XXVE.. 
~ Jurifdi&ion des Prieurs & Confuls. | 
3. Creation de cette Jurifdiétion. 2. Ancienne Salle des Marchands , en quel 
bien de la Ville, © furifdrétion Confulaire, 3. Maintenant ils s'affemblenc 
` fur le Quay. 4. La Bourft , ponrquos ainf apellée. 5. Catalogue des Prieurs 
É Confuls de Rouen depuis leur creation, >- - soie 5 0 


A A Ville de Rouen étant deve- 
nuë extrêmement marchande, 

à caufe du grand nombre de Navires 
qui y aportent inceflamment ce qui fe 
trouve de plus rare & de plus, exquis 
dans les Pais Etrangers , il a été nécef- 
faire , afin que le trafic allât de mieux 
en mieux , d'exempter les Marchands 
des longues procédures qui fe font au- 
jourd'hui pardevant les Magiftrats & les 
i ages ordinaires » pour ce qui regarde feu- 
ement le trafic. C'eft pourquoi l'an de 
race 1756. ils obtinrent Lettres du Roy 
Henry II. portant l'établillement de la 
Jurifdiétion des Priear & Confuls , qui 
auroient pouvoir d'eutendre les raifons 
des Parties , qui y plaident elles-mêmes, 
& de vuider les differens qui arrivent 
dans le. commerce à les: Lettres en. fu+ 
rent publiées & homologuées en la Cour 
e Parlement l'an 1563: & le 2. jour 
Août de la même, année , en l'aflem- 
blée des:vingt-quatre Confcillers Eche- 
vins de Ville, y préfidant M. de Bre- 
vedent , Lieutenant General du Bailli de 
Rouen, furent nommez Meflieurs de la 
ciere & des Croix , Confeillers, Gof- 


elin Procureur , & Donnet Quarte-- 


pier , pour fe tranfporter au Monaftere 
des Cordeliers, pour faire proteftation 
que ce qui fe feroit en l'élection des 
Prieurs & Confuls, ne pouroit préju- 
dicier aux droits & aux immunitez de 
la Ville. | + 

2, Lefdits Marchands s’affembloient 
pour conferer de leurs affaires au même 


lieu où eft maintenant conftruit le Pa- 
lais» comme j'ai déja dit , mais depuis 
ils ont acheté une place proche le Quay» 
où ils tiennent leur Jurifdiétion , & y 
ont fait conftruire une Chapelle , où ils 
entendent la Meife avant que de mon- 
ter en Chaire pour exercer la juftice. Leur 
Salle eft agréable » &, ornée de grands 
tableaux où font reprefentez au naturel 
plufeurs Rois de France. 
3. Les Marchands s'aflemblent em ce 
ljeu pour parler de leurs affaires »: & en 
beau tems ils fe promenent fur le Qusi 
dans une grande place qui l'an 1664 fut 
environnée. de pierres en diltance égale 
pour empêcher l'importunité des charet- 
tes > '& l'an 166$. on planta des ar 
meaux tout autour pour la rendre ‘plus 
agréable: Cette place eft entre la porte 
de Harangerie & celle de l'Eftrade , qui 
veut dire la Porte de la Bourfe » com- 
me:on l'a dit ci- devant à la premiere 
Partie. j 
4.. Quelques-uns ont écrit que le lieu 
où les Marchands doivent s'affembler 
pour traiter de leurs négoces ; a été ap- 
pellé la Bourfe » d'autant que les Mare 
chands d'Anvers ayans dreflé une place 
pour s'alfembler » achetérent un logis 
dans la: Ville , où pendoit pour Enfei- 
pe la Bourfe » ce qui donna occafion 
'apeller ce lieu , La Bowrfe ; & que de- 
re tems les autres lieux qui ont été 
tis pour ce fujet ont pris le même 
nom: : 
Le Pricur tient lieu de Hadia dans ` 
| 2 
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certe Jurifdiétion , les deux Confuls font 
fes Allcileurs 5 il y a encéte un Ptocui 
reur Sindic des Marchands a qui a voix. 


délibérative » & qu'a droit de réqéerirs' ` ' 


“comme les Procureurs du Roy font dans 
Jles autres Jurifdiétions Royales : Il n° 
a point d'apel de leurs Sentences » 4 


moins que la fomme n'excéde celle. de. 


250. liv. alors s'il y a apel, il et porté 
au Parlement. 


3. Noms des Prieurs & Confuls des 
Marchands de Ronen , depuis lé- 
tablifement de la Jurifdiéhon. 


2563. Nicolas la Vieille , fieur de Mon- 
tigny » Prieur ; Nicolas Romé > fieur 
de Fréquiennes » premier Conful ; Ro- 
bert le Hannivel , fecond Conful. 

© AT faut remarquer que le premier nom 

eft celni du Prieur , le fecond du pre- 

mitr Conful , © l'antre du fecond, 

1564. Nicolas Romé, fieur de Fréquien- 
nes ; Georges du Mouchel, Alonce 
le Seigneur. 

2565. Alonce -lé Seigneur ; Nicolas du 
Four » fieur de Longueruë ; Fernand 

‘dé Quintanadoïne > fieur de Breti- 


` gny. 

usée, Guillaume le Seigneur , fieur des 
Croix ; Barthelemy Hallé ; Pierre Ro- 
que ; fieur du Genetay. o 

t567. Pierre Roque, fieur du Genetay; 
Jacques le Seigneur ; Jacques du Ha- 
mel , feur de Goüy. | 

1568. Jacques le Seigneur ; Jean Vi- 
mont » ficar de Beaumont ; Nicolas 
le Roy. Je 

1569. Jacques du Hamel , fieur de 
Goüy ; Pierre Lacheré ; André du 
Jardin. 

1570. Pierre Lacheré » Pierre Lubin, 
Nicolas Digarde. 

1571. Barthelemy Hallé , Pierre Tran- 
cart , Pierre Belin. 
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1571. André du Jardin , Pierre Bou< 
i chér » Georges Margas. ` 


4573. Pierre Boucher» Georges Lagoiss 


Guillaume uch 

1574. Guillaume Boquet» Adrian Bofs 
` lentə Pierre Igou. 

157$. Fernand de Quintanadoine , Sr 
. de Brerigny ; Thomas du Pont, Jean 

Trancart. | RU 
1576. Pierre Belin, Lucas Boulzys, Guil- 
* Jaume Colombel. 
1577. André Boniflent » Sr de Ronche« 
rolles ; Pierre Pillatte Pierre Brifly. 
1578. Jean Trancart , Martin Labbé ; 
Pierre du Flo. 

1579. Pierre Lubin , Euftache Tréya« 
che, Pierre Guillos. 

1580, Pierre Pillatte , Adrian le Seis 
gneur , Guillaume Beuzelin. 

1581. Thomas du Pont , Charles de 
Saldaigne , Jean Pachot. 

1582. Guillaume Colombel , Nicolas 
Druel , Pierre de Serville, 

1583, Adrian le Seigneur , Jean Colom- 

bel; Laurent Toutain. 

1784. Jean Colombel » Nicolas Defprez, 
Jean Alexandre. 

185! Jean Puchot » fieur de {a Pom- 
meraye ; Jean Belin, Laurent Hallé, 

1586. Nicolas Drael » Pierre le Blanc , 

Nicolas’ de Bauquemare. 

1587. Jean Belin , Jacques Blondel , 

Vincent Danten. v 

1588. Laürent Hallé, Guy Damiens > 
Euftache Goujon. 

1589. Guy Damiens , Nicolas Culier, 

~-Lonis Duval. “ i 

iş90. Jacques Blondel , Jean Paviot > 

i Pierre Aflelin. | 

191. Jean Paviot > Guillaume Elye, Ri- 
chaid Carré. 

is92. Guillaume Elye » Richard Fre- 
min » Philippes Houdemare. 

1593. Richard Fremin > Antoine Da- 

- miens » Jacques Deshommets 
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#f94 Antoine Damiens , Thomas Ga- 
lantine > Lg Thierry. 

asos. Nicolas Culier ; Touflaints-du 
Thuit , Claude Baudoüin. 

4596. Jean Thierry, Guillaume Pain. 

2597. Pierre Affelin > Jean Duval > Jac- 
ques de Clainville. | 

1598. Touflaints du Thaic, Leon Sa- 
doc » Jean le Brement. 

1599. Jacques Hallé , Jean le Marchand, 
Louis Rouflel. 

4600. Jacques de Clainvike , Pierre Fer- 
manel » Richard Baudry. Le fieur 
Fermanel étant décedé le 3. Septem- 
bre 1600. le fieur Baudry demeura 
premier Conful > & fut inftalé Ri- 
chard Ofmont » fecond Conful. 

4601. Richard Baudry» Thomas Chau- 
vin ; Thomas Liegeault. 

1602. Thomas Chauvin, Nicolas Tur- 

., gis» François Ofmont. 

1603. Nicolas Turgis, Jacques Gue- 
roule , Philippes Affelin. >- 

1604. Jean le Marchand , Michel le 
Vilain , Guillaume Héllor. ` 

1605. -Michèl le Vilain ; Jacques le 
Vaffeur , Louis Baudoüin. 

1606. Jacques le Valleur , Gilles Beu- 
zclin, Marin Graindor. 

1607; Guillaume Hellot , Jean Co» 
Jlombel , Charles Boulays, | 
1668. Marin-Graindor , Jacques Elyè $ 

Jean Hefbert. 

1609. Jacques Elye, Euftache Goujon, 
François Loyer, 

1610. Euftache Goujon , Michel Cantel, 
_Jacques Baudoüin. © = >? 

3611. Thomas Liegeault , Guillaume 
Pain , Jacques Sauvin. 

1612. Guillaume Pain » Guillaume Licfe, 
Elye Boulays. 

1613, Guillaume Liefle > Jean Cauchois » 
Jicques Bulteau. | 

2614. Jean Cauchois » François Hellot ; 
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1615. François Hellor , Nicolas Pouchet, 

~ Pierre du Montier. 

1616. Nicolas Pouchet » Georges Pain, 

` Jacques Bulteau. 

1617. Georges Pain ; Geoffroy Larche- 

” vefque , Chriftophe de Noviller. ` 

1618. Geoffroy Larchevelque , Jean le 

` Marchand , Claude Biudoüin. 

1619. Jacques Bulteau le jeune , Lucas 
Turgis » David le Coutculx. 

1620. Lucas Turgis , Jean Rofée, Alain 
Defmarais. 

1621. Jean Rofée, Nicolas Carré , Jac- 
ques de Beaulieu. 

1622. Jacques Blondel , Jean Paviot, 
Thomas Fauvel. 

1623. Jean Paviot, Antoine Marette, 

` Leon Sadoc. | 

1624. Antoine Marette , Girard de La- 
val, François Manant > l'aîné. 

162$. Girard de Laval , Martin le Pel- 
letier , Jean Papavoine. 

1626. Martin le Pelletier , Jean la Mou- 
que » Daniel Chefdruë. 

1627. Leon Sadoc ,' Robert Pouchet, 

`+ Nicolas le Monnier. 

1623. Robert Pouchet ; Jacques du Ha- 
mel , Louis Meufnier. 

1629- Jacques du Hamel, Nicolas Blon- 

~ del , 'fieur de Coquetot ; Pietre ‘Ferh 

! tates : | | 

1630. Nicolas Blondel > fieur'de Co- 
quetot ; Pierre Hellot ; Jean le Cou- 
teulx. 
1631. Pierre Hellot » Claude Hefbert, 
Etienne le Marchand. de 
1632. Claude Hesbert » Pierre Langue- 
dor» Jean Thierry. 
1633. Pierre Languedor > 
Jacques Thorel. 

1634. Jean le Roux, Etienne Petit, Roi 
bert Barré, © 

1635. Etienne Petite Lucas Fermanel ; 
Charles Mey. : 

1636, Lucas Fermanel , Guillaume le Bre- 


Jean le Roux, 


I 
t SA t Chriftophe Roufleau. 
1637. Guillaume le Breton, Pierre Gau- 
mont, Edme Renard. e 
1638. Pierre Gaumont, Jean le Cheva- 
lier, Jean Defplanches. 
1639. Jean le Chevalier, Jean le Gay» 
Pierre Satrin. 
1640, Jean le Gay > Jean Turgis, Jean 
Planterofs. 
2641. Jean Turgis» Gafpar Henry, Jean 
du Four, 
1642: Gafpar Henry» Jacques le Cheva- 
liers Tenue Bipi Pinon, 
1643. Jacques le Chevalier » Claude Bou- 
dard, Marin Lhermite. 
1644. Claude Boudard , Jacques Carré, 
Richard Baillet. 
1645- Jacques Carré, Geoffroy Larche- 
. vefque, Claude le Grand. A 
1646. Geoffroy Larchevefque » François 
. Henry» Antoine Nozereau. 
1647. François Henry , Pierre de Senay, 
Jacques le Sueur. 
1648. Pierre de Senay» Jean Bremon- 
tier, Louis Mautrot. | 
1649: Jean Bremontier, Robert Gue- 
net, François Renard, 
1650. Robert Guener , Jacques Fermanel, 
.… fieur d'Efpinay ; Bertran Derbault. 
3651. Jacques Fermianel , fieur d'Efpi. 
~ nay; Jacques Thiault , Vincent le 
. Maître. Srii 
1652. Jacques Thiault, Loüis Jourdain, 
Lo er le Telier. 
1653. Loüis Jourdain, Pierre le Breton, 
© Robert le François. 
1654. Pierie le Breton, Euftache Gou- 
jon , Jacques Pelerin. 
1655. Jacques Pelerin» Philippes Beguin, 
py ei Trencart, , p siai 
2646. Philippes uin, Ponce Maille- 
fer >, Robet Todhain Do 

J657. Ponce Maillefer,. Ezechiel, Ro- 
bin, Jean Michel. 

2658, Ezechiel Robin, Jacgues-Bulteans 
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 Touflaints Vaudichon. : . 

1659. Jacques Bulieau, Pierre Blondel, 
Jacques Pautr{el. -, RE 

1660. Pierre Blondel , Nicolas Larci- 
nier , Robert de Pardé, 

2661. Nicolas Larcanier ; Loüis Gue- 
roule, Jean Difchamps:- 

16612. Loü:s Gucroult , Vincent le Me- 
tais, Claude Yerrier. 

1663. Vincent le Metais, Touffaints Gue 
net, Jacques Roland. 

1664. Touffrints Guenet » Nicolas Bouet: 
te le jeune; Jerôme le Blond. 

1665. Nicolas Boüerte le jeune 5. Nicolas 
Turgis, Nicolas Bence. 

1666. Nicolas Turgis, Nicolas Marie, 
Robert Coulon. 

1667. Nicolas Marie, Etienne le Foreftier, 
Mathieu de la Fitte. 

1668. Erienne le Foreftier, Nicolas du 
Four» Nicolas Mefnager. 

1669. Nicolas du Four, Etienne le Tel= 
lier» André de May. 
1670- Etienne le Tellier, David le Bail- 
lif, Charles Autin. G, 
r674, David le Baillif, Antoine, A felin- 
Jean de S. Paul. É 

1672. Antoine Alfelin., Jean le Prieur, 
René Defpagne. 

1673. Jean le Prieur , Louis de Pardés 
Thomas Bondor. , REP 

1674: Louis de Pardé + Pierre: Gatha 
lan Jacques Viat. 

1675. Pierre Cathalan , Jacques Alfeline 
Nicolas Cabeuil. 

1676. Jacques Alfelin » Nicolas Gepe- 
vray » Claude Judde. : 

1677. Nicolas Genevray , Jacques Jo 
feph Verrier, Jean le Page. 

1678. Jacques - Jofeph Verrier » Frane 
çois Evon , Philippes le Baillif. 

1679. François Evon , René Dehors le 
jeune ; Louis de Suflamare. 


1680. René Dehors le jeune ; Jacques 


Alleaume > Laurent Bondor. 
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1681. Jacques Alleaume » André Gue- 
rout , Nicolas le Planquois. 

1682. André Guerout , Jean Turgis , 
Pierre Taillet. 

1683. Jean Turgis , Pierre Locquet , 
Pierre Evon. 

1684. Pierre Locquet» Guillaume Ron- 

_. del, Jean le Boucher, 

1685. Guillaume Rondel, Robert Nou- 
flard » Lonis Côté. 

1686. Robert Nouflard , Euftache le 
Canu , Jean le Pelletier. 

1687. Euftache la Canu , Louis For- 
mont » Denis Garnier. 

1688. Louis Formont , Charles Plante- 
rofe , David le Baillif. 

1689. Charles Planterofe » Pierre Hel- 
lot , Daniel Boüette. 

1690. Pierre Hellotə Martin Bizault ə 
Philippes le Baillif. 

1691. Martin Bizault ; Jacques Rolland, 
Simon Bchotte. 

1692. Jacques Rolland , Albert Mazie- 
re , Guillaume Guimonneau. 

1693. Albert Mazicre, Romain Elye, 
Thomas Campion. 

1694. le 19. Oétobre audit an , Benja- 
min Autin fut élu Procureur Sindic 
pour achever le reftant de l’année du 
fieur Jacques Planterofe » décedé le 

. confideré les affaires ur- 
gentes de la Jurifdiétion , pour lef- 
quelles ledit fieur Antin avoit été dé- 
puté par la Communauté des Mar- 
chands. 

1694. Romain Elye, Benjamin Autin, 
Louis Hulin, 

t695- Benjamin Autin » Robert le Boul- 
lenger , Pierre Perier. 

1696. Robertle Boullenger , Pierre Plane 
terofe > Jean des Groifilles, 

1697. Pierre Planterofe » Charles Orfoles 
Nicolas Cabeuil. 

1698. Charles Orfolle , François Cecile » 
Jean Formont, 
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1699. François Cecile , Guillaume Rons 

* del, Jacques Rigaut. 

1700. Guillaume Rondel > Jean Tur- 
gis, Nicolas Judde. 

1701. Jean Turgis , David le Baillif, 
Jean-Etienne le Couteulx. 

1702. David le Baillif, Richard Lalle- 
mant » Charles Defchamps. 

1703. Richard Lallemant , Jacques Lan- 
ge , François Planterofe. 

1704: Jacques Lange , Martin Bifault , 
Etienne Marie. 

170$. Martin Bifault , Louis Dumont » 
Thomas Planterofe. 

1706. Louis Dumont, Jofeph Mu- 
ftellier | Pierre Taillet. 


4707. Jofeph Muftellier, Meflon Ce- 


cile , Jacques de la Ruë. 

1708. Meflon Cecile , Louis le Page, 
Exienne le Moine. 

1709. Louis le Page , Pierre de Sulama- 
re , Nicolas Bellard. 

1710. Pierre de Sulamare , Nicolas Pom- 
meraye , Pierre Lheritier- 

1711. Nicolas Pommeraye» Georges Go- 
deheu , Nicolas Picard. 

1712, Georges Godecheu , Nicolas le 
Planquois > Antoine le Couteulx. 

1713. Nicolas le Planquois ; Denis Mar- 
lot > Charles Bordier, 

1714. Denis Marlot » Jean Canet, Jean 

. Huey- 

1715. Barthelemy le Couteulx » de la 
Noraye ; Pierre Foflard , François 
Chapais. 

1716. Pierre Foflard » Claude- Jacques 
Guillebon > Louis Chenu. 

1717. Claude-Jacques Guillebon, Jean- 
Jacques le Marchand » Louis Da- 
voult, 

1718. Jean-Jacques le Marchand , Jean 
Teftard , Jacques Guimonneau. 

1719. Jean Teftard , Nicolas Moulin, 
Touflaints Midi, 

1720. Nicolas Moulin , André Gue- 
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roult » Guillaume France. 

1721. André Gueroult , Charles Huey» 
Nicolas Prevel. 

1722. Charles Huey » Pierre Marguet 5 

. Jacques Rolland fils. r, 

3723. Pierre Marquet , Barthelemy-Fran- 
çois Haré , Charles de la Vigne. 

2724. Barchelemy-François Huré , Ni- 
colas-Louis Delportes» Louis- Alexan- 
dre-Cefar Hellot. | 

3725. Nicolas-Louis Defportes , Jacques. 
Baudouin , Euftache Taillet. 

1726. Jacques Baudoüin , Nicolas Lal- 
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lemant » Antoine Guimonnea: 
1727. Nicolas Lallemant , Jofeph Prier; 
Nicolas Cabeüil. 
1728. Jofeph Prier, Romain Elye , Char- 
les Defchamps. 
1729. Romain Elye» Jofeph Behic , Ale- 
xandre Dambournay. 
1730. Jofeph Bchic ; Jean Amaury, 
Niculas Canivet, 
Jean Mairtin Rondel ; Procureur- 
'Sindic , le premier qui aye éié élu 
par le Scrutin. 


XXVIL. 





Chambre du Commerce. 


1. Son utilité, 1. Son établiffement. 3. Ses Officiers. 4. Ses Droits, g. Député 
au Confeil general, 6. Catalogue des Sindies. 


1. L E Roy voulant faire jouir tous 
fes Sujets des avantages du 
Commerce , établit par fon Arrêt du 
Confeil en date du 29. Juin 1700. un 
Confeil general à Paris, pour en facili- 
ter l'abondance dans tout le Royaume. 
` A ce Confeil general , chaque Ville mar- 
chande devoit adreffer les Memoires & 
Ies inftruétions qui regarderoient le Com- 
merce. Rien ne pouvoit être plus avan- 
tageux pour faire fleurir le négoce par 
toute la France. Les propofirions pour le 
bien general & particulier des Villes & 
des Provinces y devoient être reçuës»!auf- 
fi-bien que les plaintes des Marchands 
& des Négocians , pour être le tout vå 
& examiné par les perfonnes qui com 
foient le Confeil general , dont le but 
ne devoir êcré que de faciliter , étendre, 
augmenter & faire fleurir le Commerce, 
non - feulement dans le fein du Royan 
me » mais auffi dans les Pais Etrangers. 
2. Quelque tems après Sa Majelté , 
pour rendre encore ce nouvel établiffe- 


ment plus avantageux & plus facile, au- 
roit eftimé utile &.convenable à la gloire. 
de fon état » d'établir dans les principa- 
les Villes du Royaume des Chambres 
particulieres de Commerce » où les Mar- 
chands & Népocians des autres Villes &, 
Provinces du Royaume pouroient adref- 
fer leurs Memoires. Ainf le Roy par 
fon Arrêt du Confeil du 19. Juin 1703. 
établit dansles Villes de Lyon » Rouen, 
Bordeaux » Touloufe , Montpellier ; la 
Rochelle, Nantes , S. Malo , Lille & 
Bayonne » des Chambres particulieres ; 
& pour cet effet avoit enjoinc dès le 
30. Août 1701. par un autre Arrêt de 
fon Confeil aufdites Villes d'affembler 
la compagnie des Marchands & Négo- 
cians , & icelle pour examiner & déli- 
berer fur ledit établiffement ; en execu- 
tion duquel Arrêt les Prieur & Juges- 
Confuls des Marchands de la Ville de 
Rouen; auroient convoqué deux A fem- 
blées generales , ps à remier Sep- 
tembre > & l’autre le 4. Éatobre 1701. 

& 
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& remis le Procès verbal defdites Af- 
femblées ès mains de l'Intendant de la 
Generalité de Rouen, pout être-envoyé 
par lui à Sa Majefté. 

- Cette Chambre particuliere reçoit les 
propofitions ou fujets: de plaintes- des 
Marchands de.route la Province , les 
difcute & les examine ; & enfuite le 
renvoye avec leur avis particulier , au 
Confeil general de Commerce établi à 
Paris. 

3. Elle eft compofée du Prieur & des 
deux Jyges Confuls en charge , du Pro- 
cureur Sindic , & de cinq autres Mar- 
chands.,.lefquels tous doivent être re- 
gnicoles , aétuellement dans le commer- 
ce , ou l'ayant exercé au moins pendant 
quinze années dans Rouen ou ailleurs. 
IHs portent la qualité de Sindics du Com- 
merce de la Province de Normandie, Ils 
ont féance après le Prieur 8c les Juges 
Confuls , s'ils n'ont point déja été Ju- 
ges Confuls. Cette Chambre s'aflemble 
un jour chaque femaine dans la Maifon 


Confulaire. L'Intendant de la Genera- 


lité. de Rouen peut s'y trouver & y pré- 
fider. L'Elcétion des Officiers doit`fe 
faire tous les ans.; & les Sindics font 
deux années pour le moins en charge, 
& peuvent être continuez- deux autres 
ännées feulement , après lefquelles ils 
ne pouront être élus de nouveau qu'a- 
rès quelques années d'intervale, Quand 
es matieres font importantes pour l'uti 
lité du Commerce , la Chambre peut 
adrefler {es Memoires & avis au Con- 
trôleur general des Finances, Nul pai- 
rerre ne peut fe faire-fur la Bourfe 
dans les affaires de Commerce , qu'il 
n'ait été aprouvé par la Chambre, Elle 
choifit auffi un Secretaire qui en fait 
les fonétions pendant deux années , & 
qui doit être-ou avoir été Marchand, 
& que la Chambre peut continuer fi elle 


le trouve à propos, Le Secretaire écrira . 


Ldi. Parie.. 


“fuivant l’Arrêc du Confeil. 
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les délibérations de la Chambre, & fie 
gnerà les Memoires envoyez au Sr Con- 
trôleur General des Finances. 

4. Pour fubvenir aux frais néceffaires 
de ladite Chambre , le Roy a réglé par 
un tarif particulier , des droits fur cer- 
taines marchandifes qui entrent dans la 
Ville ; & ces droits {ont perçus par le 
Receveur prépolé par la Chambre , qui 
les remet enfuite entre les mains du Tre- 
forier. 

s Outre les Officiers çi-deffus , il y 
a un député de la- Ville au Confeil ge- 
neral du Commerce, qui reçoit huit mille 
livres d'apointement par chacun an, 
Chaque 
Sindic fortant de.Charge eft aufli hono- 
ré d’une Médaille d'or , ‘aufli-bien 

le Député , lorfqu'il ceffc fes fonctions. 
Le Secretaire a aufli. des gages ; & tout 
cela fe prend fur lefdits droits , comme 
aufi les frais de l'Ecritoire , bois , bou 
gies , jetons d'argent du poids de dix 
deniers chacun , qui font donnez à la 
fin de chaque affemblée de ladite Chama 
bre ; le tout montant à quatre mille lis 
vres par an, Le Trelorier rend compte 
tous -les ans , & fon compte doit être 
arrêté par la Chambre le 15. de Février 
de chaque année , & envoyé au Contiô- 
leur General -des Finances : Parce que 
s'il fe trouve du revenant-bon du pro- 
duit defdits droits fur les marchandifes, 
les Charges ci- deffus payées , le Roy 
fe réferve: d'en faire l'emploi comme il 
le trouvera bon. 

Morifieur le Ménager ; Confciller Se- 
cretaire du Roy , Chevalier de l'Ordre 
de Saint Michel , a été le premier Dé- 
puté de Rouen au Confeil de Commerce, 
Il a eu l'honneur d'être choifi par Sa 
Majefté pour aller en Efpague pour les 
affaires du Commerce. 
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6. Noms des Sindics de La Chambre da 
Commerce de la Province de Norman- 
die , depuis fon établiffemenr. 


1703: 
M. Richard Lallemant , Prieur. 
M. Jacques Lange, 1. Conful. 
M. François Planterofe, 2. Conful. 
M. Thomas le Gendre , Ecuyer. 
M. Antoine Affelin , Confciller Secres 
taire du Roy. 
M. René Dehors , ancien Prieur. . 
M. Daniel Boüette , ancien Conful. 
M. Nicolas Marye, ancien Echevin. 
M. Martin Bizault, Procureur-Sindic. 
1704. 
M. Jacques Lange, Prieur, 
M. Martin Bizault, 1. Conful. 
M. Etienne Marye , 2. Conful, 
M. Claude Judde , ancien Conful. 
M. Daniel Boüette , ancien Conful. 
M. Nicolas Marye , ancien Echevin. 
M. Nicolas Judde fils , ancien Cone 


ul. 
M, David le Baillif , ancien Prieur, 
M. Louis Dumont , Procureur- Sindic. 


1705. 
M. Martin Bizault , Prieur. 
M. Louis Dumont, 1. Conful. 
M. Thomas Planterofe , 2. Conful, 
M. Louis Formont , Confeiller Secre- 
taire du Roy. 
M. Claude Judde , ancien Conful. 
M. Daniel Boüette , ancien Conful. 
M. Nicolas Judde fils , ancien Conful, 
M. David le Baillif , ancien Prieur, 
M. Jofeph Muftelier , Procureur Sin- 
dic, 
1706. 
M. Louis Dumont, Prieur. 
M. Jofeph Muftelier, 1. Conful. 
M. Pierre Taillet , 2. Conful. 
M. Louis Formont , Conleiller Secre- 
taire du Roy, ancien Prieur. 
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sr Do le Planquois ; ancien Cork 

ul. 

M. Jean le Pelletier, ancien Conful; 

M. Pierre Hellot , ancien Prieur. 

M. Martin Bizault pere , ancien Prieur: 
décedé en 1706, Monfieur Philippe 
le Baillif a été élu en fa place. 

M, Mellon Cecile, Procureur-Sindic, 


1707. 
M. Jofeph Muftelier , Prieur. 
M. Mellon Cecile , x Conful. 
M. Jacques de la Ruë , 2. Conful. 
m R le Planquois , ancien Con: 
- ful. 
M. Jean le Pelletier , ancien Conful. 


`M. Pierre Hellot » ancien Prieur, 


M. Philippe le Baillif , ancien Conful» 
M. Jacques Rolland , ancien Prieur. 
M. Louis le Page , Procureur Sindica 


1708. 
M. Mellon Cecile ,: Prieur, 
M, Louis le Page, 1. Conful. 
M. Etienne le Moine, 2. Conful; 
M. Jacques Rolland , ancien Prieur, : 
M. Guillaume Guimonneau , ancie# 
Conful. 
M. Romain Elye , ancien Prieur. 
M. Thomas Campion „ ancien Conful. 
M. Robert le Boullenger , ancien Prieurs 
M. Pierre de Suflamare , Procureur- 
Sindic. 
i 1709. 
M. le Page, Prieur, 
M. de Suflamare , 1. Conful: 
M. Belard , 2. Conful. 
M. Rolland. 
M. Guimonneau. 
M. Elye. 
M. Campion. 
M. le Boullenger, 
M. Pommeraye , Procureur-Sindic, 
1710. 
M. de Suflamare , Prieur. 
M. Pommeraye , 1. Conful, 
M. Lheritier , 2, Conful, ` 
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M, Elye. 

M. Campion. 

M. le Boullenger.. 

M. des Groililles, 

M. Cabeüil, 

M. Godcheu , Procuteur-Sindic, 
1711 

M. Pommeraye , Prieur. 

M. Godcheu , 1. Conful, 

M. N. le Picard , 2, Conful; 

M. des Groililles, 

M. Cabeüil, 

M. Rondel, 

M. Hargaulr. 

M. Turgis. | 

M. N. le Planquois , Procureur- Sindic, 

| LES 

M. Godeheu , Prieur, 

M. N. le Planquois , 1. Conful,. 

M. le Couteulx, 2. Conlul, 

M. Judde. 

M. Rondel, 

M. Hargauit, 

M. Turgis. 

M. le Couteulx des Aubris' 

M. Marlot, Procureur-Sindic: 

1713: 

M. N. le Planquois, Prieur<. 

M. Marlot ; 1. Conlul. 

M. Bordier , 2; Conful, 

M. Judde. 

M. Dehors, 

M. Hellor, 

M. le Couteulx des Aubris, 

M. Lallemant, 

M. Canet, Procureur-Sindicz. 
1714. 

M. Marlot, Prieur. 

M. Canet , 1. Conful, 

M. Huey , 2. Conful- 

M. Dehors, 

M. Hellot. ` 

M. Boüerte: 

M. Lallemants 


* M. Lange. 


4 st+s+t- 
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M. le Couteulx de la Noraye, Procureur- 
Sindic. 171 $e | 
M. le Couteulx de la Noraye, Prieur; 
M. P, Foffard , 1. Conful. | 
M. F. Chapais , 2. Conful. 
M. Boüette, 
M. N. Marye. 
M. Philippe le Baillif, 
M. F. Planterole, 
M. Lange. 
M. Guillebon , Procureur- Sindics 
1716, 
M. P. Foffard , Prieur. 
M. Guillebon , 1. Conful, 
M. Chenu , 2. Conful. 
M. N. Matye. 
M. Rolland. 
M. Guimonneau. 
M. F, Planretole; 
M. E. Marye. | 
M, le Marchand , Procureur- Sindic 
1717. 
M. Guillebon , Prieur: 
M. le Marchand , 1. Conful, 
M. Louis Davoult , 2. Conful; 
M. Rolland, 
M. Elye. 
M. Guimonneau; 
M. Campion. 
M. E. Marye. 
M. Teftard , Procureur-Sindic: 
1718. 
. le Marchand , Prieur, 


z 


. Teftart , 1. Conful, 

* J. Guimonneau, 3. Conful. 

. Elye. | 

. Rondel. 

. Dumont, 

. Campion, : 

. le Couteulx des Aubris, 

. N. Moulin, Procureur- Sindicÿ. 


1719, 
. Teftare , Prieur. 
. N. Moulin , 1, Conful,- 
.TeMidy , 2, Conful, 
Yor 


zzz 
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M. Rondel; 

M. le Couteulx des Ąubris. ` 

M. Dumont. 

M. Th. Planterofe, 

M. P. Taillet. 

M. Gueroult , Procureur- Sindic. 
1720, 

M. N. Moulin, Prieur. 

M. Gueroult , 1. Conful. 

M. G. France , 2. Conful, 

M. Cecile. 

M. le Page. 

M. Th. Planterofe, 

M. P. Taille, 

M. de la Ruë, 

M. Ch. Huey , Procureur- Sindic; 
1721, 

M. Gueroult , Prieur, 

M. Ch. Huey, 1. Conful. 

M. Prevel, 2, Conful. 

M, Cecile. 

M. le Page. 

M. de Suflamare, 

M. le Moyne, 

M, P. Marquet , Procureur-Sindic. 

. 1722. 

M. Ch. Huey , Prieur, 

M. P. Marquet , 1. Gonful, 

M. Rolland fils, 2. Confal. 

M. de Suflamare. 

M. Pommeraye. 

M. Godcheu. 

M. le Moyne. , 

M. N. le Picard, 

M. Huré , Procureut-Sindic, 
1723. 

M. P. Marquet , Prieur. 

M. Huré , 1. Conful. 

M. de la Vigne , 2. Conful, 

M. Pommeraye. 

M. N. le Picard. 

M. N. le Planquois. 

M. Antoine le Couteulx. 

M. Godcheu. © 

M. N. L. Defportes, Procureur- Sindic 
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1724; 

M. Huré, Prieur. 

M. N. L, Defportes , 1. Confaf! 
M. L. A. Hellot, 2. ‘Conful. ` 
M. N. le Planquois, 

M. le- Couteulx de la Noraye, 
M. A. le Coureuix. 

M. Bordier. 

M. P. Foffard, 

M, Baudoüin ,-Precureur-:Sindic: 
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‘M. N. L. Defportes , Prieur: 


‘M. Baudoüin , 1. Contul. 

M. Euftache Taillet , 2. Conful. 

M. Pierre Hellot. 

M. Rolland , pere. | 

M, le Couteulx de la’ Noraye: 

M. Bordier, 

M. Foffard. 

M. Lallemant fils, Procureur-Sindic: 
1726. 

M. Baudoüin , Prieur. 

M. Lallemant fils, 1. Conful. 

M. Ant. Guimonneau , 2, Conful 

M. Hellot , pere. | 

M. Rondel, 

M. Rolland , pere. 

M. Campion. 

‘M. le Couteulx des Aubtis. 

M. Prier , Procureur-Sindic. 


1727. 

M. Lallemant fils, Prieur; . 

M. Prier , 1. Conful. 

M. Nicolas Cabeüil , 2, Confilq 

M. Campion, 

M. Rondél. 

M. Lallemant , pere; 

M, le Couteulx d Aübris: 

M. F. Planterole, 

M. Elye, Procureur:Sindic, E) 
1728. 

M, Prier , Prieur. 

M. Elye , 1. Conful, 

M. Ch. Defchamps , 


2, Conf 
M. Lallemant , pere, re 
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M. F. Planterofe. 

‘M: Etienne Marye. 

M. Thomas Planterofe. 

M. Pierre Taillet. 

M. Behic> Procareur-Sindic, 
1729. 

M. Elye» Prieur. 

M. Behic » -1. Conful. 

M. Dambourney , 2. Conful. 

M. Etienne Marye. 

M. Thomas Planterofe. 

M. Pierre Taillet. 

M. Cecile. 


trist 
M. de la Ruë. dé 
M. Jean Amaury , Procureur-Sindic. 
1730. 
M. Bchic, Prieur. 
M. Jean Amaury > 1. Conful. 


M. Nicolas Canivet» 2. Conful, 


M. Cecile. 

M. de la Ruë. 

M. le Page. 

M. de Suflimare. 

M. le Moyne. 

M. J. M. Rondel fils > Procureut-Sindic, 
M. André Delaunay , Secretaire. 





CHAPITRE XXYyIIL 
Jurifdiction de la Monnoye. 


a. Jurifdition de la Monnoye où fe tient. 2. Coings de la Monnoye gardez, 
par lés Juges-Gardes , @ Juges-Gardes de la Monnoye ; quelle finance ong 
payée aux coffres du Roy. 3. Cour de la Monnoye à Paris , quand éri- 
gée. 4. Cour de la Monnoye, de quelles caufes peut connoître, 


r. Ans l'Hôtel de la Monnoye 
de Rouen , comme dans les 
autres Villes qui font honorées de ce Pri- 
vilege » ily a une juftice érigée, qui elt 
compofée du G:neral.qui tient lieu de 
Prelident , de deux Juges-Gardes » qui 
font comme les Confeillers » d'un Pro- 
cureur du Roy , & d'un Grefhier. Cette 
Jurifdiétion tient aux-jours du Mardi & 
du Jeudi, & connoit de toutes les afai- 
res & matieres qui apartiennent à la 
Cour des Monnoyes , defquelles ils peu- 
vent juger jufqu'à la fomme de Biss 
écus deux tiers , nonobftant l'apel. 
2. „Mais pour ce qui regarde l'enclos 
de la Monnoÿe , le General en et ex- 
elus „»& il n'y a que les feuls Juges-Gar- 
des qui ont lurifliâion privative > tang 
fur le Maitre particulier , fur les Ofti- 
ciers , les Prevôts , les Lieutenans » les 
Ouvriers & les Monnoyeurs , que fur le 
travail de la fabrication , fans que le Ges, 


neral y puile rien prétendre , fuivant 
les Ordonnances & les Réglemens de 
nos Rois , par lefquels il «ft fsit-defen 
fes aux cie Dire de connoi- 
tre du travail des Monnoyes » ni de s'at- 
tribuer jurifdiétion fur les Officiers , les 
Ouvriers & les Monnoyeurs , ni fupé- 
riorité fur les Juges-Gardes, qui ont par 
concurrence avec les Generaux fublidrai- 
res hors l'enclos de la Monnoye » jurif= 
diétion & vilitation fur tous les jufticia= 
bles de la Cour de la Monnoye, & lef- 
quels Juges-Gardes font dépolitaires des 
coings ou quarrez avec le{quels on Mon» 
noye , qui font mis dans un coffre fer- 
mant à deux'clefs; dont chacun des Ju- 

és-Gardes-en a une pour ouvrir ce cof- 
Le >» & pour y prendre des coings ou 
quarrez , qu'ils donnent par nombre aux 
Prevôtsou Lieutenans des Monnoyeurs » 
qui les remettent après que les efpeces 
ou flancs ont été Monnoyez , ès mains 
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des Juges-Gardes pour les renfermer cha- 
cun fous leur clef; & en etfet ce dépôt 
des armes , efhgie , ou fceau du Prince, 
marque allez l'importance de leurs char- 
ges ; qui doivent étre exercées par des 
perfonnes d'une grande probité.. C'eft à 
quoi nos Rois ont prévû , quand ils ont 
creé les Juges-Gardes , en voulant & dé- 
clarant qu'ils fuffent élus à la nomina- 
tion des Villes où il y avoit Monnoÿe, 
pour certifier le Roy de leur probité » 
pour enfune être pourvus & agréez de 
Sa Maijcfté ; ce qui s'eft toujours prati- 
qué jufqu'à l'an 1581, que les Charges 
urent renduës venales par la fupreflon 
des Prevôts & des Juges Royaux , qui 
avoient été érigez en titre d'office avec 
attribution & augmentation de Jurifdi- 
Qion en l'année. 1548. par Edit de Hen- 
Ty IL. donné à $. Germain en Laye; en 
la place defquels on rétablit les Juges- 
Gardes dans le pouvoir en la Jurifdiétion 
des Prevôts & des Juges Royaux, l'un 
defquels avoit été fuprimé en chacune 
Monnoÿe » décès avenant» par l'Edit de 
création des Prevôts Royaux > moyen» 
nant la Finance de douze cens écus fol , 
que chacun des Juges: Gardes a payée 
aux coftres du Roy, qui n'écoic pas pour 
lors une petite Finance ; ce qui fait voir 
que leurs Charges doivent étre grande- 
ment confiderées ; aufli a-t-on remar- 
qué que nos Rois leur ont toujours adref- 
fé de très-belles commiflions , entr'au- 
tres une en l'an 1375. de Charles V. 
adrellée au Bailli de Tournelis ; & à 
Maître Jean le Mufnier garde de la 
Monnoye du même Tourmelis ,. pour 
tre gencraux réformateurs & inquili= 
teurs fur le fait des Monnoyes , tant de 
ce Bailliage de Tournetis » qu'en la terre 


de S. Amand , aux Villes de Tournay, 


d'Arras » aux Prevôtez de Beauquefne » 
& de Montreüil {ur la Mer ; & en leurs 
rellorts pour juger fou verainement ; coms 
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me aufli pareille commiffion fat adrefe 
à Raoul de S. Germain & à Gaultier 
Petit > Gardes de la Monnoye de faint 
Quentin en l'an 1388, fous Charles VI, 
3. De la Jurifdiction de la Monnoye de 
Rouen, il y a apel à la Cour des Mon- 
noyes de Paris, qui y fut érigée par Henry 
II. l'an iffi, Voici la teneur des Pa- 
tentes » dont j'ai feulemenc pris la fub- 
flance. i 

Henry., c. avons creé , érigé © 
établi » créons , éri geons  ésablifons 
par ces Prefentes notre Chambre des 
Monnoyes féante à Paris en Cour © 
Jurifdiction fouveraine © fuperieure ; 
pour être connw, jugé © décidé par 
Arrêt en dernier reflort © fans apel, 
de toutes matieres Civiles © Criminel. 
les , dont la connoiffance apartient © 
eft attribuée à ladite Chambre , par or» 
donnance tant de now que de nos Pré. 
deceffeurs Roiss tant en premiere In- 
ffance que par apel des Gardes , Pre. 
vôts des M onnoyes © Conférvateurs 
des mines. 

Contre lefquels jugemens. & Arrêts 
nul ne fera reçu, finon par voye de pro- 
pofirion d'erreur ; ès masieres defquel- 
les par nos Ordonnances.on peur propo 
fer erreur, © tout ainfi qu'en nos an= 
tres Cours Souveraines ; à la charge 
toutefois que pour donner lefdits Ar- 
rêts , il y: aura toujours le nombre de 
neuf pour le moins defdirs Generanx de 
nos M onnoyes , avec le Prefident ou le 
plus ancien defdits Generaux pour lab- 
fence dudit Prefidenr, de forte qu'anf. 
dits jugemens ils foient tonjonrs an 
nombre de dix , ©c. 

4. Et afin qu'on [cache de quelles 
caufes © matieres icelle Cour doit cone 
noitre , elle connoitra fans apel © en 
dernier reffort des demers des bokettes 
de routes nofdites Monnoyes , enfemble 
dés fantes © maluerfarions commifis» 
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@ qui fe commettent par les Maitres- 
Gardes » Prevôrs , Effayeurs , Tail- 
leurs , Contregardes, Ouvriers, Mon- 
noyeurs , Changeurs, Affineurs » Dé- 
partenrs ; Batseurs, Tireurs d'Or & 
d'Argent, Mineurs, Cueilleurs d'Or 
de Paillole, Orfevres , Horlogers , 
Joauliers , Graveurs , Balanciers , 
Ó antres , faifant fait de nofdires Mon- 
nozes , circonffances © dépendances, 
© ce qui concerne lenrs Charges, Etats, 
Métiers , vifitations Ÿ raports que les 
Maîtres d'iceux métiers feront tenus 
de faire pour l'avenir ; à fçavoir en 
nôtredite Ville de Paris pardevant les 
Gencranx de nôtredite Cour des Mon. 
noyes , © aux autres Villes de nôtre- 
dir Royaume pardevant les Gardes © 
Prevôrs d'icelle Monnoye ; chacun en 
[on refort s c. 


Officiers de la Monnoye en 1730; 


M. de Lurienne » feur de Morainville s 
' Gencetal Provincial fubfdiaire, 


tissot 
Juges-Gardes Royanx. 


M. Jean-François le Févre , fieur du 
Plis. 


M. Charles de la Mare. 
Procureur dn Roy: 
. + + Cabot. 
Subftitur. 
M. François Planterofe. 
Controleur, 


M. .. 


M. . . . . Carrey. 
| e Avocat du Roy. 
M. Jacques Baudoüin. 
Garde-Scel, 
M. Dénoyers. 
Greffiers. 


M. Nicolas Defportes. 
M. Guillaume Faucon; Sr du Matré. 
M. Doüainville. 





CHAPITRE 


XXIX. 


Autres Jurifdi&ions. 


x: Officialité de Rouen. 2. Jurifdittion temporelle du Palais Archiepifcopal, 
3. furifdicion du Chapitre. 4. Jurifdiéion de l Abbaye de S. Onen, §. Ju- 


. furifdi- 


ion de S. Gervais. 8. furifdition de Notre-Dame du Pré. 9. Juri/diéliom 
de l'Abbaye de Bondeville. 10, furifdiétion d'Emendreville. | 


rifliétion de la Fontaine farji G. Jurifdiétion de Saint Paul. 


L'OFFICIALITE ps ROUEN: 


1. L ya deux Officialitez à Rouen, 
I l'Officialité Diocefaine , & l'Of- 
ficialité Métropolitaine. 

La Diocefaine s'étend fur 30. Doyen- 
hez , contenant 1600. Paroifles ou en- 
viron. 

La ap F eea s'étend fur les fix 
Evêchez fuffragans » qui font Seez , 


Avranches ; Coûrances » Bayeux » Lie 
ficux & Evreux , donc les caufes Ecclé- 
fiaftiques reflortiffent à fa Jurifdiétion » 
comme au Primat de Normand e. Cette 
qualité lui fut conteftée par l'Archevé- 
que de Lyon en 1695. qui précendoït 
comme Primat des Gaules que les apc'e 
des caufes , tant du Diocele de Rouen 
que celles des Evêchez fuffragans , de- 
voient étre portées à l'Officialité de Lyons 


tiéot 
& fur cette conteftation intervint Arrêt 
dn Confeil du 12. May 1701. confirmé 
par Lettres Patentes de Sa Majefté du 
4. Août enfuivant > regiftrées au Parle- 
ment de Paris le 13. Decembre audit an, 


& à celui de Rouen le 20. defdits mois &- 


an , qui fait defenfes à l’Archevêque de 
Lyon , fes Grands Vicaires » Officiaux 
& autres de troubler à, l'avenir le fieur 
Archevêque dé Rouen. Ordonne que 
les Apellations des Ordonnances & Ju- 


gemens dudit fieur Archevêque » fes. 


Grands Vicaires & Officiers » feront re- 
levez immédiatement à Rouen , avec dér 
fenfes à toutes perfonnes de les relever 
à ladite Ofticialité Primatiale de Lyon » 
à peine de nullité, Voyez à la troifiéme 
Partie, ce qui eff raporté de Mr Col- 
bert Archevêque. 

Cette Charge a toujours été poffedée 
parde grands hommes » fouvent députez 
vers nos Rois pour les affaires du Royau- 
me, comme on le.peut remarquer dans 
cette Hiltoire. 


Cette Jurifdiétion fe tient à prefent - 


dans ua lieu dépendant de l'Archevé- 
ché qui fe nommeit autrefois {4 Chapelle. 
des Ordres, parce qu'on avoit coutume 
de les conferer en ce lieu-là.…. 


2. Jorifdition de l''Archevéché, . 


L'an 1393. s'étant må Procès touchant.’ 


là Jurifdiétion temporelle du Palais Ar- 
ch'epifcopal de Rouen ; Jan Roy de 
France la donna toute entiere & fans 
aucune reftriétion. à Pierre de la- Forefk 
qui avoit été fon Chancelier, & pous 
le tems qu'il gouverneroit l'Archevéché, 
Charles Duc de Normandie ratifia ce 
beau Privilége., & le continua tant pour 
lui que pour fes fuccefleurs par Lettres 
Patentes données à Rouën le f, Octo- 
bre l'an 1359. 

L'Archevéque poffede encore la Jy- 
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rifdiétion des Hauts-Jours, où l'on jage- 
r apel des Sentences des Jultices de- 

Déville , Louviers » Gaillon >» Dieppe , 

&c. &. ladite Jurifdiétion relforiit au: 

Parlement, 


3- Jurifdithion dn Chapitre.. 


Le Chapitre a pareillement une Jurif 
di&ion de Hauts - Jours ; il a encore: 
droit de Haute-Juftice , qu'il fait exer 
cer par un Bailli» lequel connoit de tous 
crimes: & délits commis dans l'enceinte 
de l'Eglife Cathédrale. . En 1705. ledit 
Bailli condamna par Sentence à être pen- 
du le nommé Duval accufé d'avoir volé 

ufieurs ornemens & autres chofes dans . 
adie Eglife, & d'autant qu'il s'étoit 
échapé des prions du Chapitre > il fut 
pendu en cfigie devant Je principal pore 
tail de ladite Eglife. . 


4: ~ Jurifdiion de S. Ouen. . 


L'Abbaye de S: Ouen a eu de tout: 
tems & a confervé jufqu'à ce jour > hau- 
te, moyenne & balle Juftice , qui ek 
adminiftrée par le Senéchal ou Lieute- 
nant du Bailli avec fes autres Ofhciers, 
tous les quinze jours au Mercredi dans 
une grande falle, qui eft à l'entrée de lå. 
baffe Cour. 

On garde dàns les Archives de ce Mo 
naftere des Lettres Parentes de Charles, 
fils aîné du Roy de France > Duc de 
Normandie ; en date de l'an 1357, qui 
exemptent les Religieux de S. Ouen en 
toute leur Baronnie, & aufi la ruë Pins 
cedos , comme par Domaine du Roy, 
de la Jurifdiétion du Maire de Rouen. 
Ils-ont obtenu depuis ce tems - là des 
Lettres Patentes du même Roy Charles - 
V, en date de l'an 1378. qui donnent 
main levée aux Religieux de S; Ouen, 
pour le droit de la. juftice qu'ils ont fur : 

jeas- 
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leur Baronnie dans l'étenduë de la Ban- 
lieuë de Rouen > d'autant que quelques 
- perfonnes les vouloient troubler dans l'e- 
xercice de leur Jurildiétion 
L'an 1382. le Senéchal de la Baronnie 
de Saint Ouen fit pendre un voleur aux 
Fourches - Bihorel , lieu dépendant de 
y Baronnie ; ce‘voleur mok s ris 
wicampoix , qui eft de la même Fu- 
Es M Ce Procès fut fair, & la 
Sentence executée. Les Villages qui dé- 
pendent de l'Abbaye de Saint Ouen font 
Quévreville , faint Aubin-la-Campa- 
ge, Goy en partie, Tmare , les Au- 
tieux , Sotreville fous le Val, Tgovil- 
le » Cenoville en partie, La Mi-voye 
en partie » Tourville , Quicampoix , 
Ifñcauville en partie , Le Prevoré de 


Quevilly; le Houlme ; Houppeville, . 


Malaunay en partie © Roncheroles ; 
toutes ces Paroilles ont chacun un Pre- 
vôr. 


ge Furifdittion de la Fontaine- Jacob, 


Cette Jurifdiétion qui releve de Saint 
Julien , tient tous les Lundis de chaque 
femaine , & a haute» balle & moyenne 
Juftice : La donation du fief de la Fon- 
taine- Jacob fut faite à l'Abbé & aux 
Religieux du Monaftere de la Trinité du 
Mont , l'an 1075. par un Seigneur des 
Fe confiderez de la Cour de Guillaume 

Conquérant. Ce Fief s'apelle le Fref 
de l’ Aumonerie ; & s'étend fur la Pa- 
roille de Blofvslle dite de Bon Secours, 
& autres. 
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6.  {urifdiction de Saint Paul, 


Cette Jurifdiétion releve de l'Abbaye 
de Montivilliers, & a pareillement haue 
te , balle & moyenne juftice ; elle eft 
tenu par le Bailli du même Convent 
tous les Mardis de chaque femaine. 


uye Jurifdithion de S. Gervais. 


L'Abbé de Fécamp a haute, moyenne 
& bafle Juftice , dans le territoire de S. 
Gervais , au Fauxbourg de Rouen ; où 
il a fes Officiers & fes prifons , comme 


je dirai enfuite , quand je parlerai de 


cette Eglile. 
8. {urifdittion de Nôtre -Dame du 


Pre. 


Je renvoye mon Leéteur à ce que j'en 
dirai enfuite quand je raporterai les an - 
tiquitez de ce Prieuré. 


ge  Jurifdittion de Bondeville: 


L'Abbeife de Bondeville a haute Ju- 
ftice fur plufieurs Villages & Maifons de 
fa pY aael ea ; elle la Bi exercer par un 
Bailli > qui la tient dans l'Hôtel de Bon- 
deville > au haut de la ruë de la Prifon, 


10. Jørifdition d'Emendreville. 
-H y a auffi la Jurifdi@ion d'Emen- 


dreville hors le Pont » dans laquelle oh 
plaide tous les Lundis de chaque femaine. 





CHAPITRE XX x. 
LISTE des Hommes Illuffres de la Ville de Rouen © de [es environs. 


Our ne rien laïffer à defirer au Le- 
éteur dans cette Partie de l’'Hiftoire 
di. Partie, 


de la Ville de Rouen , on a cru devoir 
mettre ici un éloge des Grands-Hommes 
x 
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de Rouen & de fes environs» qui ont 
été diftinguez par leur rang ; leur merite 
& leurs Ouvrages , on les raportera par 
ordre alphabétique. 


ÅA. 
Alexandre. 


+ Le Pere Noël Alexandre de Rouen, 
Provincial des Dominiquains > à été un 
des plus laborieux Auteurs du Siécle dix- 
feptiéme , & des plus illuftres Doéteurs 
de fon Ordre. Ses Ouvrages répandus 
dans toute la Chrétienté font bien con- 
noître fa profonde érudition, Le premier 
eft celui qu'il ft contre Mr de Launoy, 
où il prouve que la fomme attribuée à 
S. Thomas eft véritablement de lui. Il 


eft intitulé, Summa S. Thoma vindi-. 


cata. Les autres font , l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique , accompagnée de Differtations, 
où il éclaircit beaucoup de difficultez fur 
les Dogmes & fur la Difcipline de l'E- 

life, fur les Mœurs & fur la Chrono- 
k ie , fa Théologie Dogmatique & Mo- 
rale » la Régle des Prédicateurs , une 
Expofition Littérale & Morale du Saint 
Evangile. Tous ces Ouvrages font en 
Latin , & d'un file très-pur. 


Saint Amant. 


Marc-Antoine Gérard de S. Amant s 
natif de Rouen , étoit fils d'un Gentil- 
homme Verrier. Il s'apliqua à la Poëlie 
Françoife , & s'y acquit quelque répu- 
tation, Il fut reçu à l'Academie Fran- 
çoife en 1634. & mourut l'an 1661. on 
a de lui 3. Volumes de Poëfies Diverfes» 
dont la plüpart font Comiques, La Solitu- 
de eft à la tête de fes Oeuvres; l'Androme- 
de , fa Rome ridicule ; & le Moïfe fauvé 
pallent pour les meilleures de [es Pieces, 


eArchange. 


Le Pere Archange de Rouen » Gar- 
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dien des Penitens de cette Ville ,'a don: 
né au public divers Ouvrages de pieté, 
& entr'autres, l'Efprit de l'Evangile ea 
fept Tomes ; la mort des Elus ; Inftru- 
ction Chrétienne į; Exercice Interieur; 
Soliloques fur les fept Pfeaumes de la 
Penitence ; Pratique de Pieté ; la Régle 
du Tiers-Ordre'de Saint François > pour 
les perfonnes féculieres ; & la Vie de 
Sainte Elifabeth , Duchelle de Turinge. 


eA rtur. 
Le Pere Artur da Mouftier , Recolet 


de Rouen» donna en 1662. un recueil 
fort ample des Fondations des Abbayes 
de notre Province ; fous le titre de Nes- 
ffria pia. Nous avons aufli de lui la 
Pieté Françoile envers Notre - Dame de 
Lielle , & un Abregé des Vies de Saint 
Hilaire, Archevêque d'Arles ; de Saint 
Savinien , Archevêque de Sens ; de Saint 
Privat , Evêque de Meude , & du Bien- 
heureux Jean de Capiftran. Il fit aufi 
l'Hiftoire Eccléfiaftique , & quelques au 
tres Ouvrages q nont point été impri- 
mez , & que l'on conferve dans la Bis 
bliothégue de leur Maifon de Paris. 


B. 
Bardin. 


Pierre Bardin de l’ Academie Françoile, 
fut plus avantageufement partagé des 
biens de l'efprit que de ceux de j” for- 
tune ; il s'adonna particuliérement à la 
Philofophie & aux Mathématiques. Le 
premier de fes Ouvrages fut une Para- 
phrafe fur l'Eccléfiafte ; à laquelle il don- 
na le nom de Penfées Morales ; il com- 
pofa enfuite le Lycée , dans lequel il fe 
peignit lui-même en voulant former an 
honnête homme; il étoit prêt de l'ache- 
ver lorfqu'il fut malheureufement noyé 
en 1637. voulant fauver Mr d'Humier- 
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fes, dont il avoit été Gouverneur. Il 
étoit né à Rouen en 1590: on lui attri= 
buë encore d'autres Ouvrages » comme 
Je grand Chambellan de France ; un li- 
vre dédié au Roy , & une Lettre aflez 
longue fur la polleffion des Religieules 
de Loudun.. 


Bafnage. 


Henry Bafnage de Beauval, étoit fils de 
Henry Bafnage » un des plys celebres 
Avocats du Parlement de Normandie > 
qui a donné au public un Traité des 
Hyporhéques , & des Commentaires fur 
la Coutume de Normandie. 11 fat lui- 
même reçu Avocat au même Parlement 
que fon pere ;. mais enfuite il fe retira 
en Hollande, où il donna au public fon 
Hiftoire des Ouvrages des Sçavans , & 
le Diétionnaire de Furetiere fort aug- 
menté, Il mourut à la Haye le 29. Mars 
2710. âgé de f3, ans. 


Bafnage. 


Jacques Bafnage » fieur de Beauval, 
né à Rouen en 1653- frere aîné du pré- 
cedent, a été d'abord Miniftre de Rouen, 
pes de Roterdam , d'où il a été trans- 

té à la Haye en 1710. Ses principaux 
Ouvrages font » l'Hiftoire de l'Eglife , 
qui eft plutôt un Traité de Controverfe, 
> F Hiftoire. Il a compolé une Hi- 

oire de la Bible 1#folio , avec des An- 
nales abrepées depuis la fondation du 
monde» jufqu'à la fin du fiécle Apoftoli- 
que ; l'Hiftoire des Juifs ; plufieurs Trai- 
tez de Controverles 5 une Communion 
Sainte ; un Traité de la Confcience , & 
trois Volumes de Sermons. ; 


L 


Benfirade.. 


Ifaac de Benférade > Gentilhomme 
Normand , natif de Lyon la-Forêc , fut 
#çu à l'Academie Françoile en 1674» 
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Le Cardinal de Richelieu l'ayant pris en 
affeGion , le fic élever avec beaucoup de 
foin, & lui donna une penfion. Ila ex- 
cellé en l’art de railler finement & agréa- 
blement , ce qui paroit dans la plupart 
de fes Ouvrages tout dans les Vers 
de Ballet qu'il fit pour la Cour» avant que 
FOpera fut en régne. Les plus judicieux 
Critiques loüent la fécondité de fon gé- 
nie » qui fupléoit toujours à la fterilité 
de fa matiere ; le tour aifé de fes Poëlies, 
fa vivacité & fon enjoüement qu'il con- 
ferva jufqu'à la fin de fa vie. Ses Ouvra- 
ges conliltent en plulieurs Epitres , Son- 
nets » Stances , Elégies , Madrigaux , & 
en un Poëme fur le Mariage du Roy. 
Il a fait aufli d'autres Poëfes fur quel- 
ques fujets de pieté, & des Traductions 
en Vers de quelques Pfeaumes. Il mou= 
rut le 20. Octobre 1694, d'une fa'gnée, 
parce que le Chirurgien lui coupa l'ar- 
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Mademoïifille Bernard. 


Catherine Bernard née dans la Han 
te Normandie ; a compolé deux Trage- 
dies pour le Théatre François : La pre- 
miere intitulée, Bratus , qui a été re- 
prefentée avec beaucoup de fuccès. La 
feconde intitulée >» Laodamie , qui n'a 
pas été fans aprobateurs. Madame la 
Chancel:ere de Pontchartrain qui aimoit 
Mademoifelle Bernard > & qui lui fai- 
foit une penfon , la détourna de travail- 
ler pour le Théatre. On peut voir dans 
differens recuëils de Poëlies de très-jolis 
Vers de fa façon , entr'autres ceux adref- 
fez à Madame la Chanceliere ; & ceux 
à Madame la Princeffe de Conti, & un 
Placet au Roy pour toucher la penfion 
de d-ux cens écus que Sa Majefté lui 
donnoit. On trouve dans toutes fes Pié- 
ces des marques de la beauté & de l'a 
grément de fon elprit. 


X 2 
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Bigot, 
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Emeric Bigot , Seigneur de Sommé- 
nil, nâquit à Rouen en 1626. d'une fa- 
mille crès-diftinguée dans la Robe. L'a- 
mour qu'il avoit pour les Sciences , fit 
qu'il s'éloigna de toutes fortes d'emplois 
pour fe confacrer tout entier à l'étude, 
dans la Bibliothéque qu'il avoit euë de 
fon pere , qu'il augmenta confidérable- 
ment, & qui étoit eflimée à 40000. 
liv. Son érudition , jointe à un grand fond 
de probité >» & la parfaite connoïflance 
qu'il avoit de la langue Grecque » lui at- 
tira avec juftice l'eftime de tous les fça- 
vans de l'Europe. il a contribué par fes 
avis & par fon travail à la perfeétion d'un 

rand nombre d'Ouvrages» qui ont paru 
Los le nom de fes amis; mais il n'en a 
donné qu'un feul en fon nom ; qui eft 
le Texte Grec de la vie de S. Chrifofto- 
me , écrite par Pallades , qu'il avoit 
trouvé à Florence ». & une Verfon qu'il 
en a faite. Il fournit des Obfervations 
curieufes au Sr de Cange , pour la com- 
pofition de fes Gloflaires. I} mourut d'a- 
plexie à Rouen le 18. Oétobre 1689. 
gé d'environ foixante & quatre ans , 
regretté generalement de tous les gens 
de merite. 


Bochard. 


Samuël Bochard né à Rouen en 1599. 
fe rendit habile dès fon plus bas âge 
dans les Sciences , mais fur tout dans 
la connoiffance des Langues Orientales: 
Il fut Miniftre de la Religion Prétenduë 
Réformée à Caën , & y difputa publi- 
quement contre ke Pere Veron» fameux 
Controverhfte. Il publia divers Ouvra- 
ges, dont les plus confidérables font ; la 
Geographie Sacrée , & le Traité des 
Animaux de l'Ecriture + Ces deux Ou- 
vrages remplis d'une érudition, prelque 
inconcevable , ont acquis à Bochard une 
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grande réputation, & l'ont fait confide- 
rer de tous ceux qui cftimoient la fcience 
& la probité. La Reine de Suéde l'en- 
gagea en 16$2. à faire un voyage à 
Stockolm > où elle lui donna des mar 
ques publiques de fon eftime. Etant de 
retour à Caën il y mourut fubitement 
en parlant dans l'Academie. Il laifa 
beaucoup de bien à une fille unique ma- 
rie à M. le Sueur » Seigneur de Colle- 
ville , Confeiller au Parlement de Rouen, 


Bauldri. 


Paul Bauldri né à Rouen en 1639. 
après avoir fait fes Humanitez à Que- 
villi , alla à Saumur où il étudia l'He- 
breu > & fe perfeétionna dans les Lan- 
gues Grecque & Latine : Il pafla delè 
en Angleterre, & féjourna quelques an- 
nées à Oxfort , où il viüta plulieurs ma- 
nufcrits de la Bibliothèque de cette fa- 
meule Univerfité. Après differens voya- 
ges il s'arrêta à Utrecht , où on lui don- 
na la Charge de Profelleur extraordinai- 
re en l'Hiftoire Eccléfiaftique ,& enfuite 
celle de Profeileur ordinaire. Il y mous 
rut en17 06. aimé & eftimé de tous ceux 
qui le connoifloient, Nous avons de lui 
une nouvelle Edition du Traité de Lac- 
tance » de Moriibus Perfecurorum; qu'il 
accompagna de Notes très-fçavantes. Il 
a fait encore beaucoup d'autres Ouvras 
ges qui n'ont point vu le jour. 

Bofroger, 


Le Pere Efprit de Bofroger , Capucin 
de Rouen , s'atcira la vénération de la 
Cour par fa vertu & par fon merite. I 
prêcha long-tems la Controverfe à Saint 
Ouen; & y fit de grands progrès. Il pu- 
blia un livre intitulé , la Pieté Afligée, 
ou Difcours Hiftorique & Théologique 
de la pollefion des j p ariig de Lou- 
viers. Il mourut en 1655. i 
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Bourdemare. 


Le Pere Jean-François de Bourdemare 
Capucin de Rouen , prêcha la Foi aux 
Sauvages du Brefil, & fit un Traité des 
Peuples de cette Région, qui fut impri- 
mé à Madrid en 1617. fous ce titre, 
Relatio de Populis Brafilienfibw. 


B rébeuf. 


Guillaume Brébeuf étoit Gentilhom- 
me de Rouen : On peut remarquer com- 
me une chofe admirable» qu'il compofa 
fes plus beaux Ouvrages -dans les inter- 
valles d'une fiévre maligne & opiniâtre, 
qui le travailla durant vingt ans. Ses 
Ouvrages Pcêtiques font , une traduétion 
de la Pharfale de Lucain > qui lui ac- 
in pre lors beaucoup de réputation; 
es oges » des Stances » des Epigram- 
mes , {es Entretiens Solitaires , & deux 
pieces Burlefques ; fçavoir , le feptiéme 
Livre de Virgile & le Lucain Travefti. 
Cette derniere eft une de fes meilleures & 
des plus ingénieufes. Il eft mort en 1661. 


Le Brun. 


Le Sieur le Brun » Prêtre de Rouen, 
fçavant dans les matieres Eccléfiaftiques, 
a donné au public plufieurs Ouvrages , 
& entr'autres une Edition de S. Paulin, 
avec des Remarques , & un Traité de 


ła Melle Paroifliale. 
Buffer. 


Le Pere Claude Bufer Jeluite » du 
Diocéfe de Rouen , a donné au public 
l'Origine des Royaumes de Sicile & de 
Naples» la Vie de l'Abbé du Valricher, 
l'Examen des Préjugez Vulgaires, la Vie 
de l'Hermite de Compiegne , des Réfle- 
xions Chrériennes , & autres Ouvrages. 


Bultean, 
Louis Bulteau nâquit à Rouen en 162$. 
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& fe diftingua autant par fa pieté que 
par fes divers Ouvrages. Dès fa jeuncffe 
il s'apliqua aux Mathématiques dans lel- 
quelles il devint très-habile , aufi- bien 
que dans la Poëlie Latine & Françoife. 
Le defir de la vie cachée lui fit quitrer 
fa Charge de Secretaire du Roy en fa- 
veur de fon frere , & il fe retira dans 
l'Abbaye de Jumiege , d'où il alla en 
celle de S. Germain des Prez à Paris, 
& y vécut en fimple Eccléliaftique Sé- 
culier » quoiqu'il ne fut point engagé 
dans les Ordres Sacrez. 1] joignit aea 
ble deux chofes très- rares & très-difti- 
ciles » un génie fublime & une humilité 
profonde. Les Livres qu'il compofa en 
François , avec toute la pureté que l'on 
pouvoit defirer dans un fiécle très-délis 
cat , le firent connoître malgré lui, Les 
premiers ellais de fa plume furent des 
Traduétions ; fçavoir > celle du petit Li- 
vre de Morales de Jean - Louis Vives ; 
qui a pour titre , Introduétion à la Sa- 
gelle» & celle du Livre intitulé, Cura 
Pafforalis : Il publia enfuite une dé- 
fenfe des Sentimens de Laétance fur l'U- 
fure, contre un Miniltre Proteftant : En 
1680. parnt fon eflai de l'Hiftoire Mo- 
naftique , qui fut fuivie d'un Abregé de 
l'Hiftoire de l'Ordre de S. Benoît, Ses 
autres Ouvrages font , une Traduétion de 
la défenfe des droits de l'Abbaye de $. 
Germain-des-Prez , & une autre des 
Dialogues de S. Gregoire » enrichie d'u- 
ne Préface très - recherchée > & de plu~ 
fieurs Notes fçavantes. Il travailloit à 
une Hiftoire du dixiéme Siécle de l'Or- 
dre Monaftique , lorfque la mort l'en- 
leva ; il fut pris d'apoplexis chez un de 
fes amis , dont il mourut le 6. Avril 
1693, âgé de foixante & huitans. Char- 
les Bulteau fon frere fut aufli amateur 
des belles Lettres qu'il cultiva > & fe fie 
un plailir d'augmenter {à Bibliothéque, 
qui rendit auili rare & aufi curicule 
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qu'un particulier en pi avoir. la fric 
un Traité (ur la préléance des Rois de 
France fur les Rois d'Efpagne. Il elft 
mort en 1710, âgé de quatre-vingt qua- 
tre ans. 


Bretel, 


Louis Bretel étoit fils du Sr de Gre- 
monville , Prefident au Parlement de 
Normandie. À près avoir été Haut-Doyen 
de la Cathédrale de Rouen, il fut Abbé 
de S. Victor-en Caux, & enfuite Arche- 
vêque d'Aix. 

Bérault. 


Jolas Bérault , Confciller à la Table 
de Marbre, & Avocat au Parlement de 
Rouen ; il parut de lui en 1606. un 
Commentaire fur la Coutume de Nor- 
mandie , lequel a été tès- eftimé & 
l'eft encore, 


CG 
Camill lJ. 


L'Abbé de Camilly fut nommé en 
1693. à l'Abbaye du Valricher > & en 
1704. fut fait Evêque de Toul , d'où il 
a pallé à la Métropole de Tours. 


Chapuis- 


Claude Chapuis de Rouen, Valet de 
Chambre ordinaire du Roy François I. 
fit deux Poëmes en notre langue ; l’un 
fur l'état de la Cour, & l’autre intitulé 
l'Aigle qui a fait la Poule devant le Coq. 
Celui-ci fut fait fur la fuite de Charles- 
Quint , quand il vit venir François, I. 
à Landrecy l'an 1543. 


Chanlien. 


- Guillaume Anfrie de Chaulieu » né 
au Château de Fontenay dans le Vexin 
Normand , Abbé d'Aumale , étoit un 
des plus beaux efprits de fon tems, Sa 
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converlation agréable le faifoit recher» 
cher par les perfonnes du premier rang. 
Le grand Duc de Vendôme & Mr i 
Grand Prieur de Malthe fon frere l'ho- 
noroient de leur amitié la plus particu- 
liere. On voit par fes Poëlies que ce qu'il 
y avoit de fçavans étoient en commerce 
de litterature avec lui. On y reconnoit 
par tout fon caractere libre > enjoüé , 
avec une vivacité & une legereté d efprit 
des plus aimables. Après fa mort qui ar- 
riva le 7. Juin 1720. fon corps fut ap- 
porté à la Terre de Fontenay , aparte» 
mante à {a famille , & le lieu de fa Sé» 
pulture.. 


Clerel. 


Nicolas Clerel, Chanoine de Rouen, 
fit une Relation de ce qui fe pafla aux 
Etats Provinciaux de Normandie, tenus 
à Rouen en 1578. accompagné des dil- 
cours qu'il y prononça. 


Commanville, 


L'Abbé de Commanville > du Diocéle 
de Rouen , a mis au jour plufeurs Ou- 
vrages; entr'autres l'Hiftoire Geographi- 
que & Chronologique des Archevêchez 
& Evêchez de l'Univers > & une nou- 
velle Vies des Saints en quatre Tomes 


Corneille. 


Pierre Corneille né à Rouen en 1604 
où fon pere étoit maître des Eaux & Fo- 
rêt de la Vicomté , fut pourvu de la 
Charge d'A vocat General» à la Table de 
Marbre de cette Ville 5 il alla enfuite s'é- 
tablir à Paris» où il fut reçu à l’Acade- 
mie Françoile en 1647. dont il a été le- 
Doyen. Le Roy lui donna en plufieurs 
occafions des marques de fon eftime & 
des preuves de fa libéralité.. Corneille 
étoit en effet un de ces génies rares & 
fublimes ; qu'il-eft difhcile de louer di- 
gnement. i {ufr de dire ici que Racine 
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fon illuftre émule fit lui-même fon Elo- 
ge dans l'Academie Françoife le 2. Jan- 
vier 1685. lorfque Thomas Corneille fon 
frere fut reçu Academicien à fa sers 
Ses principales Pieces de Theatre font » 
le Cid , les Horaces » Cinna » la Mort 
de Pompée & Rodogune , Théodore » 
Heraclius ; & les autres allez connuës 
& en trop grand nombre pour les rapor- 
ter ici en détail. Il couronna pieufement 
fes œuvres par des Traduétions en Vers 
François des quatre Livres de l'Imitation 
de Jefus-Chrift, des Sept Pfeaumes de 
la Penitence » de toutes les Hymnes du 
Breviaire Romain , des Vêpres & des 
Complies des Dimanches» & de l'Office 
de la très- Sainte Vierge. Il mourut à 
Paris le 10. Oétobre en 1684. âgé de 
foixante & dix-neuf ans , & fut inhumé 
dans l'Eglife de Saint Roch. 


Corneille, 


Thomas Corneille ; frere du précé- 
dent , reçu à l’ Academie Françoife en 
1685. & depuis à l’Academie des Infcri- 

_ptions & des Médäilles , commença à 
donner des marques de fon génie Poëci. 
que par une Piece de Theatre qu'il com- 
pofa en Vers Latins , étudiant en Ré- 
thorique chez les PP, Jefuites de Rouen, 
& que fon Régent fit reprefenter pour 
la diftribution des prix de l'année. Il 
donna enfuite des traductions des Méta- 
morpholfes d'Ovide» & de quelques Epi- 
tres de ce Poëte , & plufieurs Pieces de 
Theatre qui ont été reprefentées avec 
beaucoup de fuccès » & reçuës crès-fa= 
vorablement du public. Elles font au 
nombre de trente-fix ; on en peut voir 
ailleurs la Lifte & les noms. Son heureux 
talent pour la Poëlie chantante , parut 
dans ces deux Tragedies qu ila données 
au Theatre de l'Opera > fçavoir celle de 
Bellerophon & celle de Medée. On a auffi 
de lui des Ouvrages confidérables en Pro- 
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fe > comme le Diétionnaire des Arts, en 
deux Volumes infolio ; & un Diétionnai- 
re Univerfel Gcographique & Hiftori- 
que, en trois Volumes infolio , imprimé 
en 1707. où il fait connoître fa grande 
érudition & l'aplication continuelle qu'il 
avoit au travail. Les Critiques difent de 
Thomas Corneille que fes Poëlies ne 
font pas indignes du nom du grand Cor- 
neille , mais qu'elles font dans la Répu- 
blique des Lettres, à l'égard de celles de 
fon frere > ce qu'un cadet eft à l'égard 
de l'aîné dans h maifon du pere. On 
loüe en lui un grand fond de probité, de 
fagefle , de modeftie & de religion. il 
mourut à Andely en 1709. âgé de qua- 
tre-vingt quatre ans ; & dans le cours 
d'une fi longue vie , il ne fe fit pas un 
ful ennemi: 


Craffet. 


Le Pere Jean Craflet » de Dieppe » 
Prêtre , de la Societé de Jefus , publia 
en 1670. des Méditations pour tous les 
jours de l'année , la Dévotion à la Sainte 
Vierge , l'Hiltoire du Japon , une Dif- 
fertation fur les Sybilles & quelques 
autres Ouvrages. 


(antel, 


Le Pere Pierre-Jofeph Cantel Jefuite, 
du Diocefe de Rouen ; a donné au pu- 
blic l’Hiftoire des Villes Métropolitaines , 
un Traité de la République Romaine 
& un Commentaire fur Juftin. 


D. 
Daniel. 


Gabriël Daniel, de Rouen ; entra chez 
les PP. Jefuites en 1667. où il s'et ren- 
du des plus habiles de {a Communauté, 
après avoir quitté tous les exercices de 
Claffe. Il a écrit divers Ouvrages fur 
differentes matieres : Le Voyage du 
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Monde de Defcartes » une Réponfe 
aux Lettres Provinciales , fous le titre 
d'Entretiens de Cleandre & d'Eudoxe, 
la Défenfe de S. Augultin , contre un Li- 
vre attribué au Sieur de Launoy ; une 
Hiftoire de France , qui a été réimprimée 
en 1721. & beaucoup d'autres. 


Denis. 


Le Pere Denis , de Rouen , Capucin, 
a été un Religieux des plus zelez de fon 
Ordre; il travailla fans relâche au falut des 
. ames, & à faire rentrer les Heretiques 
dans l'unité de l’Eglife Catholique ;. il 
les prêcha avec tant de force & de lu~- 
miere , qu'il en convertit un crès-grand 
nombre. Après avoir vécu d'une manie- 
re três-auftere , il mourut en 1656. Il a 
lillé un Traité de Controverle qui a été 
imprimé plufieurs fois, —— 

Doucin. 


Le Pere Jean Doucin Jefuite » de 
Rouen, a donné au public un Traité de 
la Communion {ous les deux Efpeces , 
& d'autres Ouvrages de Controverfe ; 
l'Hiftoire d'Origene > & l'Hifloire du 
Neltorianifme. 

Dufour. 


Charles Dufour » Abbé d'Aunay ; 
droit Grand Vicaire de Rouen, & Tre- 
{orier de la Cathédrale ; il fut député 
pour le Clergé aux Etats de la Province 
de Normandie en 1643. Sa probité, fon 
érudition &-fa grande charité pour les 
pauvres; le firent extrèmement regretter 
après fa mort qui arriva en 1679. 


Dufour. 


Dom Thomas Dufour , Benediétin, 
de la Congrégation de S, Maur , du Dio- 
cefe de Rouen ; enfcigna dès l'âge de 17. 
ans la Langue Hebraïque. Il laiffa une 
Grammaire pour cette Langue ; une Pa- 


raphrafe {ur le Cantique des Cantiques; 
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un Teftament Spirituel pour fervir de 
préparation à Ja mort» & d'autres Ou- 
vrages de pieté. Il mourut en 1647. 


Dupuis. 


Guillaume Dupuis , de Rouen , Cha- 
noine Régulier de l'Ordre de S. Augu- 
ftin , fut Grand Vicaire de Rouen , & 
Archevêque de Theffalonique en 1514 


F. 
Filleul. 


Nicolas Filleul , natif de Rouen , vi- 
voit vers l'an 156$. Il pafla pour un ex- 
cellent Poëte Latın & François. Il fit h 
T'agedie d'Achille , & plufeurs autres 
Poëmes Dramatiques.. 


Flamare. 


Le Sieur de Flamare, Prêtre , du Dio- 
cefe de Rouen , a mis au jour la Con- 
formité de la Créance de l’Eglife Catho- 
lique , avec la Créance de l'Eglife Pri- 
mitive , & la difference de l'Eglife Pro- 
ceftante d'avec l’une & l’autre. 


Fontenelle. 


Le Sieur de Fontenelle, de Rouen, 
digne neveu des Corneilles , et de l'A- 
cademie Françoife , de l’ Academie Roya- 
le des Infcriptions » & Secretaire de l'A- 
cademie Royale des Sciences. Il foutient 
noblement la gloire de fa famille par les 
excellens Ouvrages qui fortent de plu- 
me. Ila donné au public les Dialogues 
des Morts , l'Hiftoire des Oracles , des 
Pcëles Paftorales > l'Hiftoire de l'Aca- 
demie des Sciences, dont il publie tous 
les ans un Volume , & à laquelle il 
joint des Memoires. de Mathématique 
& de Phyfique. 


Farin. 


François Farin ə Prieur du Val, publia 
cn 


DE LA VILLE 
en 1660. la Vie des premiers Prélats de 
Rouen , fous le. titre de Normandie 
Chrétienne , & en 1668, l'Hiftoire de 
la Ville de Rouen. 


. Ferrare.. 


Charles de Ferrare, Sieur du Tot 3- 


Gonfeiller au Parlement de Rouen ; hom- 
me d'un grand génie ; ne voulant pas 
être connu , fit une Relation de la Cour 
de Rome , laquelle il donna au public 
fous le titre de Corrare ; il fit aufli un 
Traité des Sources du Nil > &il fe di» 
ftingua dans le Stile Lapidaire, ainfi qu'on 


le voit par les Infcriptions que l'on en a. - 


Il-vivoit l'an 1692. 
G-- 


Guerarte; 


Pierre Guerante Augultin ; de Rouen; . 


& Docteur en Théologie » fut diftingué 
par Ía vertu» & députéavec S. Thomas 
de Villeneuve > pour l'examen des Con- 
fticucions de l'Ordre. 1] mourut en 1574. 


Gueronlt,. 


Guillaume Gueroult , de-Ronen » pu- 


blia les Chroniques & Geftes des Empe- - 


reurs de Rome ; un Traité de l’ Admini- 
Atration des Royaumes , & quelques au- 
ærcs Ouvrages. Il.vivoit en 1560. 


De Grouch y: 


Nicolas de Grouchy » d'une noble Fa» - 


mille de Rouen , étoit celebre dans le 


feiziéme Siécle.» & devint très- habile 


dans les Langues & dans toute forte de 
Sciences ; il étoit d’un naturel très - vif 
& porté à la critique. Il fut le premier 
qui expliqua Ariftote en Grec , ce qui 
lui attira une infinité de difciples, dans 
les Univerlitez de Paris & de Bourdeaux, 
& le fic apeller à celle de Conimbre pag 
ZI, P Arte 
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Jean II, Roy de Portugal. Il fit le Traité 
De Comitiis Romanoram , & la Tradu- 
tion de l'Hiftoire des Indes Orientales, 
Il mourut en 1572. 


De Guerfans. 


Julien de Guerfans, de Gifors , Se- 
néchal de Rennes , étoit un des Sça- 
vans de fon tems ; il fit une Tragedie 
nommée Panthée , & quelques autres 
Poëfies Latines & Françoifes. Sa mort 
arriva-en 1583. 


Grifel. 


Le Pere Jean Grifel ; de Rouen, Pré- 
tre , de la Societé de Jefus, après avoir 
Ame prêché avec fuccès & aplau- 
dillement, mit au jour fes Sermons, & 
mourut en 16f7. 


Gallemand. . 


Le Pere Placide Gallemand étoit de 
Rouen ; de l'Ordre des Récolets + Il fit 
un Traité en Latin des Fondations des 
Mailons de fon Ordre ; un Abregé de 
la Vie des Religieux. qui s'y font diftin- 
guez. Il publia encore quelques autres 
Ouvrages , & mourut en 1675. 


Le Gra. 


Jicques le Gras , Avocat de Rouen, 
a mis au jour plufieurs Poëmes en Grec, 
cn Latin & en François, il vivoit en 
1585. 
Guenet.. 


Paul-Alexandre Guenet» né à Rouen 
en l’année 1688. La diftinétion de fon 
merite l'a fait nommer à l'Evêché de S. 
Pons en 1727. 

H, ebert, 
Claude-Philippe Hebert} Chevalier 
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Sieur de la Pleigniere > né à Rouen le 
feptiéme jour de Mars 1616. commença 
à fervir le Roy én 1647. en qualité de 
Volontaire ; & il s'acquit tant d'eftime, 
qu'il fut fait Capitaine dans le Régiment 
de Piémont en 1654. & s'et trouvé à 
des actions très-conlidérables > où ilre- 
çut pluñeurs bleflures , ce qui lui attira 
la bien-veillance du Roy Louis XIV. 
qui lui donna en 1672. le Gouverne- 
ment de la Ville de Tongre , qui fut 
la premiere Ville prife {ur les Hollan- 
dois ; & en 1676. le Roy le fit Briga- 
dier. General de fes Armées, lui donna 
le Gouvernement de la Citadelle d'Artas; 
& en 1687, il fut fait Maréchal de Camp. 
En 1689. la Ville de Sedan étant me- 
nacée d'un Siége, le Roy l'y envoya en 
qualité de Commandant , où il reflà 
jufqu'en 1693. qu'il demanda la permif= 
fion de retourner à fon Gouvernement 
d'Arras » & il y mourut le 10. Novem- 
bre 1695. Son corps fut inhumé dans 
le Sanétuaire de l'Eglife de la Citadelle 
qu'il avoit fait conftruire: Ses Armes 
Lu aux Cloches ; & au haut de fon 
Epitaphe , qui eft em marbre , au côté 
droit du Chæur de ladite Eglile , où fes 
aétions font en abregé. Il étoit fi conli- 
deré du Roy» qu'il fit fon Eloge en pu- 
blic , ainfi qu'on le peut voir dans le 
Furteriana imprimé à Paris en a 696. 
& les actions dans les Memoires du 
tems, | | 


Į. 
fofaphat. 


Le Pere Jofaphat , de Rouen , Capu- 
cin, prêcha avec grande réputation dans 
les principales Villes du Royaume ; il 
étoit neveu de crois Evêques , & fut 
plufieurs fois Provincial. I! mourut en 
1650. 


OIÏIRE 
L: 
Le Petit. 


Guillaume lé Petit , de Rouen , en- 
tra dans l'Ordre des Freres Prêcheurs, 
& fut reçu Doéteur en Theologie. Ila 
été Evêque de Troyes & enfuite de Sen- 
lis» & Confeifeur des Rois Louis XIL 
& François I.. Il mit au jour un Traité 
dela Réformation de l'Homme » & quel- 
ques autres Ouvrages vers l'an 4$20. 


Le Lorrain, 


Le Sr le Lorrain » Prêtre, de Rouen, 
a publié un Abregé Hiftorique des Ce- 
remonies anciennes & modernes , où il 
fait voir l'ancienne coutume de prier & 
d'adorer debout. Il étoit neveu de Pierre 
le Lorrain , Sieur de Vallemont , Prêtres 
du Ponteaudémer, qui a donné un Traité 
de la Vifbilité de l'Églife , contre le Mi- 
nitre la Roque ; les Elemens de l'Hi- 
foire» en trois Tomes; la Phyfiqne 
Occulte ; quelques Differtations {ur les 
Médailles , & le Traité de la Baguette 
Devinatoire. 


Lucas. 


Paul Lucas , natif de Rouen s a 
fait par ordré ‘du Roy Louis X I Ve 
trois differens Voyages dans le Levant 
dont il a donné des Relations que le pu- 
blic a reçuës très- favorablement. Ila 
raporté de toutes fes Courfes plufieufs 
Mohumens antiques , comme fes Mé- 
dailles » des Pierres gravées ; dës Ma- 
nuférits en plüfieurs Langues ; & autres 
curiolitéz très-rares. Mr le Düc d'Or- 
léans Régent far très- facisfait de cès ac- 

uilicions » & les partagêa datis la Bi- 
Bicthèque & le Cabinet du Roy, das 
l'Atidemie des belles Lettres , &- dsâs 
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telle des Sciences. Ila dédié à ce Prince 
fa derniere Relation , dont la haute & 
balle Egypte fai le principal fujer. 1l 
ps qu'il y a peu de chofes dans ce 

oyaume fi recommandable par fes an- 
tiquitez , qui ait échapé à l'exactitude 
de fes recherches. 


M. 
De la Morhe- Lambert. 
N. de la Mothe- Lambert , de Rouen, 
en 1660, fut fait Evêque de Berithe, & 
Vicaire Apoftolique des Régions Orien- 


tales , où il alla porter FEvangile avec 
beaucoup de fuccès. jo 


De Morna Jo 


Philippes de Mornay, , Seigneur dir 


Pleflis - Marly & Gouverneur de Sau- 
mur ə fe rendit très-habile dans les Scien- 
ces, Sa mere qui avoit donné dans les 
nouvelles opinions , l'y attira des l’âge 
de neuf à dix ans.. Il compofa pluficurs 
Ouvrages , tant pour la Religion Prote- 
flante , que fur d’autres matieres. Il 
étoit né à Buhy en 1549. & mourut en 
1623. 


Marye.. 


Le Pere Pierre Marye , Jefuite,. de- 
Rousn , fameux Prédicateur , mit au 
jour deux Ouvrages intitulez » les Voyes 
de Dieu dans la Solitade , & la Science 
de Jefus-Chrift à la Croix.. Il et mort 
en 164$. 


Michel. 


Le Pere Michel , de Rouen , étoit Ca- 
pucin , & s'apliqua fortement à la con- 
verfon des Heretiques. Il publia en 
1659. fur ce fujet deux Livres» l'Agate 
Sps » & la Verité de l'Eglife Ca- 


uç.. 
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M efnageri 
Mr Nicolas Mefnager nâquit à Rouen 
au mois de May en 16 58. Quoiqu'Avocat 
au Parlement & Secretaire du Roy, il fut 
nommé par les Négocians de cette Ville 
en r700. pour être député au Confeil 
du Commerce , lors de fon écabliflement 
à Paris. Ses grands talens & fa rare ca- 
pacité furent bien-tôt connus des Mini- 
ftres > & particuliérement de Mr Da- 
gucffeau , Confciller d'Etat , Chef de ce 
Confeil ; qui en ayant informé le Roy 
Louis XIV. Sa Majefté l'envoya deux 
fois en Efpagne pour y régler les droits 
du Commerce des Indes , & l'honora 
de la Croix de Chevalier de S. Michef, 
Quelques années après fon retour, le 
Roy content de ce qu'il avoit fait en 
Efpagne » l'envoya avec un pleiri poua 
voir à Delft pour conferer avec le Sieur 
Heinlus , Penfonnaire des Etats. En 
1711. la Reine d'Angleterre, ayant fou- 
haité que la France fai envoyât une pers 
{onne chargée d'un plein pouvoir , pour 
arrêter les Préliminaires de la. Paix , il 
fut choifi par le Roy pour travailler à 
cette importante négociation. Après que 
Mr Mefnager eut féjourné sncognito à 
Londres pendant quelques mois, il réuf 
fit » & figna 8. Articles qui ont fervi de 
bafe à la Paix generale ; le 27: Septembre 
1711. & le même jour quelques Articles 
Préliminaires concernans les interêts de 
Mr le Duc de Savoye: Ce fuccès prefque 
inefperé augmenta tellement la confian- 
ce du Roy > en la perfonne de Mr Mef- 
nager , que le Congrès Fe la Paix ge- 
nerale ayant été indiqué à Utreck , Sa 
Majefté l’honora da titre d'Ambafladeur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire » avec 
Mr le Maréchal d'Uxelles & Mr l'Abbé 
de Polignac » depuis Cardinal, ne dou- 
tant point que celui qui avoit fi heureu- 
{ement commencé un dr aufi im- 
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portant , ne půt encore cooperer avec le 
même zéle & le même bonheur à le 
conduire à une entiere perfection. Il s'y 
rendit en cette qualité au mois de Jan- 
vier 2712. & eut l'honneur d'y figner 
tous les Traitez de Paix qui y furent ar- 
rêtez. Il revint à Paris en 1713: & le 
Roy voulant lui donner des marques de 
fa bonté > & l'indemnifer des dépenfes 
confidérables qu'il avoit faites, lui ac- 
corda 10000. liv. de penfon fur fon 
Trefor Royal , dont le Brevet: fut enre- 
“giftré à la Combre des Comptes. Mais 
“ce grand homme ee ne commençoit 
qu'à recevoir les faveurs du Prince > 
n'eut, pas le tems d'en reffencir tous les 
‘effets ; car il mourut fubitement au 
mois de Juin.1714. d'une apoplexie de 
fang , & fut inhumé à Saint Roch, où 
eft fon Tombeau & fon Epitaphe. Le 
Roy a accordé par Lettres Patentes à fes 
xeprefentans la permiflion d'ajouter à 
leur nom celui de Mefnager , & d'en 
porter les Armes. C'eft en conféquence 
de ces Lettres Patentes que Mr le Bail- 
lif Mefnager , Confeiller du Roy en fes 
Confeils , & fon Avocat General aa 
Parlement de Normandie , porte au- 
-jourd'hui fon Nom & fes Armes. 


N. 
N agerel. 
Jean Nagerel , Chanoihe de Rouen ; 


- dont il étoit natif , fit en 1576. une Del- 
cription Chronologique de la Norman- 


Le Noble. 


Le Sr le Noble étoit Avocat au Par- 
lement de Normandie ; & Subftitut du 
Procureur General ; on lui eft redevable 
d'un Recüeil de Plaidoyez fur des fu- 
jeis très - utiles & très- curieux. 


OIRE 


LA 
. 


Oudeauville-Fauvel: 


‘Le Sieur d'Oudeauville-Fauvel , Mat- 
tre des Comptes de Rouen ,.fiten 1630. 
une Relation du Voyage du Levant., 
qu'il avoit entrepris avec le Sieur de Fer- 
manel ,. Confciller au Parlement de:Nor- 
mandie. 


Poufin. 


. “Nicolas Peuffin , Gentilhomme d'Ans 
dely » fut un des plus illuftres Peirures 
de fon Siécle.: On peut aflurer > après 
un Auteur, qu'il a été l'honneur & la 
gloire de fa Nation ; & on a dit de lui 
que la France avoit eu fon-Raph:ël auffi. 
bien que l'Italie : En effet, Rome ,.Pa- 
ris & tous les lieux où il y vait du dif 
cernement ; l'admirerent commeun pro- 
dige dans la Peinture. Il eft l'Auteur des 
p'incipaux ornemens du Cabinet du Roy, 
On eftime entre fes autres Tableaux ceux 
de Notre Seigneur guf£riflant des A veu- 
les, de Moile expolé fur les Eaux , des 
ept Sacremens & de Saint François Xa- 
vier , reffufcitant ane Femme au Japon. 
Il ne voulut point profiter de fon-talent 
pour amaller de grandes richelles , il fe 
contentoit de prendre ce qu'on lui pre- 
Tentoit , &.fon defintereifement le porta 
même quelquefois à.ne -prendre qu'une 
partie de l'argent qu'on lui offroit de fes 
Tableaux. Il.mourut à Rome en 1665! 
dans la fuixante-douziéme année de fon 
âge» & on lui fit cette Epitaphe, 

Parce piis lacrimis : vivit Pulinus 

in uTna ; 
Vivere qui dederat , neftim ipfe 

mori. 

Hic tamen ipfe filet : fi vis audire 

decnentem, 
Mirum eft ; in tabulis vivi © 
cloquitur. i 
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Pommeraye. 


Dom François Pommeraye , Reli- 
rgieux Benedi&in , né à Rouen en 1617. 
$ rendit celebre par fa {cience & par fa 
“vertu : Il éroit âge de 20. ans lorfqw’il 
‘entra dans la Congregation de S. Maur; 
‘il y vécut dans la régularité la plus exa- 
‘@e , & s'y occupa toute fa vie à com- 
‘pofer des Ouvrages très-utiles pour l'E- 
-glife. Ita donné au public l'Hiftoire de 
‘Abbaye de S, Ouen ; celle des Abbayes 
de Sainte Catherine & de S. Amand ; 
celle des Archevêques de Rouen ; un 
‘Recüieil des Synodes de ce Diocefe, & 
-æn dernier lieu l'Hiftoire de l'Eglife Ca- 
thedrale de la même Ville. Il promet- 
toit encore d'autres Ouvrages que la 
mort l’a empêché de mettre au jour ; 
elle arriva le 8: O&obre 1687. à là fin 
‘de fa foïixante & dixiéme année. 

Dé Pradon. 

N. de Pradon , Poëte François , na- 
tif de ‘Rouen , fit-plufieurs Pieces de 
“Theatre, comme la Tragedie de Pirame 
& Thifbé ; celle de Phedre & Hyppo- 
Jite-; celle de la Troade & autres, Il 
mourut au mois de Janvier en 1698. 


Le Pefant. 


Pierre le Pelant , Seigneur de Bois- 
guilbere , étoit Lieutenant General au 
Bailliage de Rouen. Ila donné au pu- 
blic la Traduction d'Herodien , celle de 
Dion-Caflus ; la Vie de Marie Stuard, 
& le Détail de la France. 


Le Pelletier, 


l 


Le Sieur le Pélletier , de Rouen , a 
fait des Differtations Curieufes {ur l'Ar- 
che de Noé & fur l'Hemine , & la Li- 
yre de S. Benoît ; fon érudition paroit 
encore dans plufieurs autres Ouvrages, 


t1731 
Pachor. i 


Mr Pierre Pychot des Alleurs, Che- 
valier , Comte de Clinchamp, natif de 
la Ville de Rouen , s'attacha dès fa jeu- 
neffe au Service du Roy Louis X I V. 
& après avoir paff avec honneur par 
beaucoup d'emplois confidérables à lAr- 
mée , Sa Majefté qui reconnut par tout 
fon grand courage & fa fidelité , le fit 
Grand-Croix de l'Ordre Militaire de S. 
Louis , lui donna le Gouvernement de 
Honfleur , & après celui de Laval, Vou- 
Jant enluite lui donner des marques de 
fa confiance , elle le députa en 1698. à 


da Cour de Brandebourg , avec le titre 


d'Envoyé extraordinaire. Elle lui fie 
continuer fa négociation en Allemagne 
en 1700. & l'envoya auprès de l'Ele- 
éteur de Cologne & de l'Eleéteur Palas 
tin. Quelques années après , le Roy tous 
jours fatistait de fes expéditions , fe fer- 
vit encore de lui pour l'envoyer à la 
Porte en qualité d'Ambaffideur, Mr 
des Alleurs trouva dans cette Cour la 
même confidération qu'il avoit euë dans 
les autres , & s’attira par fa fage ffe l'e- 
ftime du Grand Seigneur & de {es pres 
miers Miniftres. Pendant tout le tems 
demeura dans ce Païs , il fut le res 
uge & le pere des Chrétiens qui ve- 
noient dans fon Palais fe mettre fous fa 
paan il en racheta un grand nom- 

re, rétablit leurs Eglifes , & fit reédi- 
fier celle des Capucins de Galata , où 
fon cœur fut depuis porté après [a mort. 
Se voyant à l'âge de 80. ans , il fuplia le 
Roy de le rapeller en France, où à fon 
arrivée il aprit fa mort. Il fe retira à 
l’Infticution de l'Oratoire à Paris , où 
il eft mort au mois d'Aviil 1725. 
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Raphaël, 

Le Pere Raphaël, Capucin , du Dio- 
cefe de Rouen , fe diftingua dans fon 
Ordre par la connoiffance qu'il avoit 
des Langues Hebraïque &. Arabe. I 
travailla avec beaucoup de zéle à la con- 
verfion des Heretiques & des Païens du 
nouveau monde, Il mourut en 1648, 


Raguenet: 


L'Abbé Raguenet , de Rouen , a fait 


plufeurs Ouvrages , dont le public a été 
très-facisfair. Les Magiftrats de Rome, 
pour lui témoigner combien fon Livre 
des Monumens de leur -Ville leur a fait 
de plaifir , lui ont accordé le titre de 
_ Citoyen Romains Nous avons de lui 
l'Hiftoire de- l'Ancien Teftament ; 
l'Hiftoire de Cromvel , & le Parallele 
des Italiens.& des François , en ce qui 
regarde la Mufique & les Opera. I 
remporté le prix de l’Eloquence à. l'A. 
cademie, Françoiles. 


Le Roux; 


M. le Roux Vidame d'Efneval', nas. 


tif de Rouen , étoit fils de M. le Roux: 
de Cambremont , Confeiller au Parle- 
ment de Normandie, On peut juger de 
fa capacité par les- négociations impor- 
tantes dont le Roy Louis. XIV, .le char- 
gea , il l'envoya en Portugal en qualité 


d'Ambaffadeur-en l’année-1688. & après. 


Ambaffadeur extraordinaire en Pologne 
en 1692. où il mourut , étant à la Dicte 
de Grodnaw en l'an 16934. 


KA 
De Scuderi, 


George de Scuderi , du Havre de 
Grace , étoit Gouverneur de Notre-Da- 


A. 
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me de la Garde en Provence: T füt res 
çu à l'Academie Fränçoife en 1649 il 
pafa pour un des plus feconds Ecri- 
vains de fon tems & pour Poëte Pran- 
çois. On a de lui plufieurs Pieces de 
Theatre, | Amour T yrannique , le Val- 
fal Genereux , le Trompeur poni , la 
Mort de Celar , le Fils Supolé, le Prince 
Déguilé-, la Tragicomedie de l'Illuitre 
Bafa , la Comedie des. Comediens en 
Vers & en Prole & autres, avec quan- 
tité de Poëfies mêlées , jufqu’au nombre: 
de dix ou douze mille Vers, Cet Auteur 
a fait, aufi quelques Ouvrages.en Prole, 
comme les Femmes Illuftres , ou les Ha. 
sangues Heroïques. H étoit frere de- 
Madelaine de Scuderi , qui fut furnom. 
mée la Sapho de fon fiécle, & qui fur- 
ne celle de l'antiquité par la pureté de 
es mœurs ; comme elle, l'égala par la 
beauté de fon génie. George de Scuderi: 
mourut en 1667. le 14, May, 


Sagon. 


François Sagon , de Rouen, pubfis: 
en 1$55- diverles Pieces Satiriques con- 
tre Clement Matot , un Reciicil de: 
Chants Royaux & d’autres Poëles, 


Simon. 


Le Sr Simon, Prêtre, du Diocefe de- 
Rouen , étoit de la Congrégation de l'O- 
ratoire , où ayant étudié la Theologie & 
les Langues Orientales , il s'eft rendu 
très-celebre par {a grande érudition & 
par fes Remarques Critiques. Nous avons 
de lui plufieurs Oavrages, dont le prin- 
cipal eft la Critique de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament s; une Traduction 
en François du Livre des Ceremonies. 
des Juifs de Leon de Modenes;.un au- 
tre de la Relation du Voyage que le Je- 
faite Dandini fit au Mont- Liban Fan. 
1596. fur lequel il a fait depuis l'Hiftoi- 
re de la Creance. &.des Coutumes. dess 
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Wations da Lévane. 11 mourut à Dieppe 
de 14. Avril 1712. âgé de 76. ans. 


Séraphin. 


Łe P. Seraphin „Capucin , de Rouen, 
homme très-fçavant , lequel enfeignoit 
des ‘Langues Hebraïque & Cyriaque , 
compofa un Traité De Elementis Lin- 
gue Hebraice , qu'il donna en 1628, & 
il mourut l'an 1631. 


Ta 
T'aillepied, 


Noël Taillepied , Cordelier, du Dio- 
cele de Rouëen, & Doéteur en Theolo- 
gie de la Faculté de Paris , fit en 1582. 
un Recüeil des Antiquitez de la Ville 
de, Rouen , les Vies de Martin Luther, 
d'André Carlofad , de Pierre Martir, & 
un Absegé dela Philofophie d’Ariftote. 


Turnébe. 


Adrien Tutnébe , on autrement 
Tourrebus , natif d'Andely , fut un des 
lus doétes Critiques du feiziéme fiécie, 
La connoïffänce qu'il ävoit des belles 
Lettres , des Langues & du Droit , le 
“mit en grande réputätion. Le Prefident 
de Thou en parleen ces termes. No- 
firi feculi ornamentum : virum omni vir- 
tutum , omniumiqué litterarum genere in- 
'frultiffimumi. A fut Profeffeur Royal à 
Paris en Langue Grecque qu'il fçavoit 
parfaitement , & fùt d'un grand fecours 
au fameux Amiot dans la Verfion de 
Plutarque. Il publia divers Traitez en 
Prole & en Vers qu'on eftima infini- 
ment. Il mourut en 1565, à Touloule 
où il Profefloit. 


Thomas, 


Pierre Thomas , Scigneur du Folfé, 
. nâquit à Rouen le 6. Avril 1634. & 
étoit fils d'un Maître des Comptes de 


Le à à QU 
cette Ville. 11 fic beaucoup de progrès 
dans les Sciences & dans la Vertm: & 
après avoit «1 ten travaillé à l'Hi- 
ftoire de l'Eglile , il voulut donner fes 
Ouvrages au public fans en paroître 
l Auteur. Nous avons de lui les Hiftoi- 
res de Tertulien & d'Origene ; la Vie de 
S. Thomas de Cantorberi ; la fuite de la 
Traduction de la Bible & plufieurs au- 
tres Livres , où la pureté & l’onétion 
du ftile , la verité & la picté le firene 
affez reconnoître, Sa rare probité , fon 
parfait defintereffement & fa profonde 
prune le failoient prendre pour ar 

itre des differens , & alors les se 
paffoient pour des oracles. Il paffa fa vie 
à fervir l'Eglife , dans laquelle fon hu- 
milité l'empêcha de prendre aucun or- 
dre , & mourut dans le célibat le 4. 
Novembre 1698. âgé de foixante & 
quatre ans. 


Le Tourneux. 


Nicolas le Tourneux , Prêtre ; 
Prieur dé Villers , né à Rouen en 
1640. a été celebre dans le dernier fit- 
cle par fa vertu & par fon érudition, 
La nature qui lui avoit refufé les biens 
de la fortune , lui donna abondamment : 
ceux de l'efpric & de l'ame : On l'en- 
voya étudier à Paris , au Collége des 
Jefuités , où il fit des progrès furpre- 
nans. Etant de retour à Rouen , il en- 


tra dans les Ordres infériéurs , & fat 


chargé d'abord de faire les Catéchifmes 
dans la Patoïffe dé Saint Vivien, où il 
eft né ; il les fic avec tant de fuccès , 
que les Grands Vicaires de Rouen eux- 
mêmes le firent ordonner Prêtre dès 
l’âge de vingt-deux ans , ayant obtenu 
les difpenfes néceffaires. Son humilité 
apréhendant l’eftime generale qu'il s'é- 
toit acquife dans les autres emplois qu'on 
lui donna, l'engagea à retourner à Paris, 
où il s'occupa ha la retraite , à l'étude 


tivét 
& à la lecture des Saints Peres. Son 

remier Ouvrage fut la Traduétion de 
a Semaine-Sainte, à laquelle il joignit 
une belle Préface ; les autres font , 
l'Année Chrétienne, la Maniere d'en- 
tendre la Meffe , des Inftruétions Chré- 
tiennes fur les Sacremens , des Lettres 
de Controverle , & une Traduction du 
Breviaire Romain en François, qu'il 
n’acheva que peu de tems avant fa mort, 
“Il finit fes jours à Paris le 28. Novem- 
bre 1686. dans [a quarante-feptiéme an- 
née. 


Türg Ote 


Jacques Turgot, Seigneur de Saint 
Clair , Confciller d'Etat ; & Nicolas 
Turgot fon frere , Prefident au Parle- 
ment de Normandie , natifs des envi- 
rons de Rouen , fe-rendirent eftima- 
bles entre les Magiftrats de leur tems, ; 
ils furent confiderez de tous les Sça- 
vans : Le Confeiller d'Etat compola 
des Poëfies qui ont été regardées com- 
me de tiès-bonnes pieces, Ils vivaient 
environ l'an 1660. 


V. 
Viger, 


Le Pere François Viger ow Vigier 
étoit Jeluite , & natif de Rouen ; ila 
traduit les Livres d'Eufebe de la pré- 
paration Evangelique, avec des Notes. 
Cette Traduétion paffe pour très pure, 
& d’un ftile fort chaätic, Lla donné aufi 


ceux qu'elle a laiffez. 
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un Livre intitulé; De Pracipuis Grere- 
lingua. Idiotifmis. Il eft morten 1647. 


V'aldory. 


Le Pere Claude Valdory , deRouen,, 
Jeluite , a été celebre.en 1670. par ls: 
Miffions qu'il a faites dans le Royaume 
pendant pe de quarante ans. Nous 
avons de lui uñ Livre qui a pour titre, , 
la Sainte Mort du Chrttien » & quel: 
ques autres Ouvrages de pieté 


V'incent. 


Le P; Vincent , de Rouen , de l'Ors- 
dre des Penitens , a donné au public 
des Méditations , fous le titre de l’Hom- 
me interieur. Il eft mort en 1658, 


De la Vigne 


Mademoifelle de la Vigne , née dans- 
la Haute - Normandie , étoit fille d'un 
Medecin du Roy. La délicateffe, le 
bon goût & la nobleffe qu'on remarque 
dans fes Vers , font regretter qu'elle 
n'en ait pas donné davantage ; mais on 
connoit affez la beauté de fon génie par 
Son excellente 
Ode à Mademoilelle de Scuderi , fur le 
prix d'éloquence qu'elle remporta à l'A- 
cademie Françoile, & une autre adref- 
fée au Roy, intitulée , Monfeigneur le 
Dauphin , ont reçu de grands aplaudif- 
femens. Sa Réponfe à la Lettre que 
Pavillon lui écrit de l’autre monde, eft 
un Ouvrage très- joli, Elle mourut à 
Paris l'an 1684. 


Fis de la fecondi Partie 
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TROISIEME PARTIE. 


Contenant la Cathédrale , les Dignitez , & ce 
qui eft arrivé de plus mémorable fous le gou- 
vernement des Archevèques. 
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TROISIE ME 


PARTIE. s 


EGLISE CATHEDRALE. 


a. Conffruttion de l'Eglife Cathedrale. 2. 


3. Chaires. de la Cathedrale. 


Dimenfions de lEglife par dedans 


4- Jubé, 5. Chapeïles. 6. Chapelle de derriere le 
Chœur. 7. Le grand Portail. $. Tour de 


Beurre. 9. La Cloche nommée Georges 


d'Ambeife. 10. Tour de S. Romain © de fes Cloches. 31. Portail des Libraires. 


12. Biblioteque. 13. Portail de la 


Calende. 


14. La Pyramide. 15. Incendie. 


de l'ancienne Pyramide. 16. Conftruétion de la nouvelle Pyramide. 17. Chapitre 


de la Cathedrale. 


EGzise Metropolitaine & 
Primatiale de Roiien , eft très 
ancienne , & fa ftruéture n'a 
—" rien que de grand & de ma- 
gnifique. En éfet, fes Tours qui cachent 
leurs pointes dans les nuës eus 
les efprits ; & les augmentations qui de 
tems en tems y ont été faites, montrent 
affez le zele & la liberalité de nos Peres. 
On ne peut nier que cetteEglile con- 
41I. Partie, ` 





fiderée ‘en toutes fes parties, jointes en- 
fenble ou prifes féparément , ne doive 
palfer pour une des plus belles & des plus 
achevces du Royaume. Je ne prétends 
pas toutefois dire qu'il. n'y manque au- 
cune, perfeétion ; mais fi on la compare 
aux autres grandes Eglifes de la France, 
à les rezarder chazane dans leur totalité 
& dans l'affemblage de toutes leurs par- 
ties , on trouvera re égale les plus 


2 
infignes, & peut être même qu'elle les 
furpafle. Le fondement de cette préć- 
minence que je lui attribuë, eft qu’elle 
eft entiere & achevée : On en voit à la 
verité d’autres dont la Nef ou le Chœur 
peuvent difputer de nobleffe d'Archite- 
ture & de heu avec celle de Roüen, 
mais elles n'ont point de Porta'l de Tours 


hi d'ornemens exterieur: ; ou fi elles ont 


une partie de ces embell:fflemens en de. 
hors , elles ne font point confidérables 
en dedans ; au Lieu que routes ces ehofes 
fe trouvent en l'Eglife Métropolitaine de 
Roüen, dans un degré d'excélence allez 
remarquable. 

Encore qu'il foit certain: qu'une feule 
vuë de l'icnographie ou figure de certe 
illuftre Bafilique en donne une idée plus 
‘pa & plus accomplie ue tout ce que 
‘on en peut dire, je ne bi feu pas €c- 
pendant , d'en faire la defcriprion du 
mieux qu'il me fera poflible, & en trés 
peu de mots, pour fatisfaire la curiafré 
du Lecteur qui ne l'a pas vuë, ou qui 
men a pas obfervé ayec attention toutes 
les parcicultritez: 
rx: L'opinion commune eft que ce Tem- 
ple magnifique fut premierement bâti 

ar faint Mellon vers l'an 270. où pour 

moins’, que ce Saint Prélac bâtit une 
Eglife au même lieu, où elt prefentement 
ls Cathedrale qui fur agrandie par faine 
Romain , vers De: 3» arr ra 
amplifiée-par Richard, I. Duc de Norman- 
die, l'an 942. & depuis par Robert /e 


| Magnifique Archevêque de Roüen fon 


vers l'an 1030. & enfin achevée par 
Maurile lan 1055. & dédiée par le même 
Prélar l'an 106 3. c’eft ce que j'expliquerai 
plus au long dans la fuite, 
2. Sa longueur à la prendre par dedans 
elt de 408. pieds, fçavoir la Nef à pren. 
dre Se a h porte di Chœur jufqu'au 
Portail , 210. picds ; le Chœur. 110. 
pieds, & la Chapelle de la Vierge 88. 
pieds. 

La largeur de la Nef par dedans, y 
compris les Sous-aïles où Collatereaux &e 
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les Chapelles , et de quatre-vingt trois 
pieds, fans les Collatereaux vingt-fepe 
pieds , fur deux censdix de longueur, & 
de hauteur à prendre du rez du pavé aux 
voutes , quatre - vingt quatre pieds , les 
Collatereaux quarante-deux pieds. 

La Croifée à prendre du Portail de L 
Calende à celui des Libraires 164. pied ; 
la Tour en forme de Lanterne qui paroît 
au milicu de la croifée, & qui foutient 
la Pyramide, 152. pieds à prendre du rez 
du pavé à la voute : Certe Lanterne ek 
portée [ur quatre Piliers qui ont 38. pieds 
de cour , & font compofez chacun de 3r. 
cordons ou petites des 

L'Eglile à fepc portes , elle eft échi- 
rée de 130. fenêtres, domt 2. ues-uncs 
font d'un verre peint trayaïllé d une ma 
niere toute extraord naire : ce qui à la 
verité la rend un peu obfcure ; au deffous 
des hautes vîtres de la Nef, ik y a deux 
galeries , une qui régne autour de I Eglife 
en dedans , &une autre au deflous dans 
les Sous - aîles , qui fert à placer & allu- 
mer les cierges aurour des piliers : Outre- 


- ces fenêtres il. y'a trois grandes rofes par: 


faitement bien travaillées , qui font pl- 
cées deux aux ctoifées , & l'autre au fond. 
de la Nef. 

Outre les quatre piliers qui foutien- 
nent la Lanterne , il y en a encore 44. 
fçavoir , dix de chaque côté de la Nef, 
à huit pieds fept pouces de diftance l'un 
de l'autre, qui ont vingt -cing pieds de 
tour, & font compolez de vingt- quatre: 
colomnes ; les autres piliers font moin- 
dres & difperfez par route l'Eglife. 

Le Chœur: ek foutenu dé quatorze 
piliers , qui font d'une-ftruéture differen- 
te de ceux de h Nef, qui font compolez 
de plufcurs colomnes jointes enfemble ;. 
mais ceux-ci font de figure ronde, dont 
il y en a plufieuts ornez de Fleurs de-Lys. 
d'Eraim doré , depuis le haut jufqu'en 
bas ; & quoi qu'ils paroiffent fort menus 

cau , l'ouvra. 


our fuporter ce gand fard 
s en A cependant très folide : il eft 
plus large de vicon quatre pieds que le 
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Nef, àcaufe que lefdits piliers ont moins 
de tour. L'an 1430. le Chœur étant très 
ebfcur, on fit agrandir les fenêtres, & 
on les rendit à peu p pareilles aux aa- 
tres ; ee qui la rendu plus chir & plus 
commode : il ch fermé d’une riche clô- 
ture de cuivre jaune , qui peut paffer 
pour une des plus belles de lı France, 
L'Aùtel & les deux aîles font aufi fer- 
mez d'une baluftrade de pareil cuivre , à 
hauteur d'apui, & de plus quatre colom- 
nes de cuivre, au deffus de chacune def. 
quelles et un Ange auffi de cuivre, te- 
nant un chandelier. 

3. Le Trône Archiepifcopal & les Chai- 
res du Chœur font très magnifiques, el- 
les furent faites en 1467- 

4. Le Jubé qui fait la clôture du 
Chœur, a été enrichi de deux Chapel- 
les très belles & d'une riche fculpture, 
du Crucifix , & d'autres ornemens tous 
bâtus en or ; la Chapelle à main droite 
s'apelle nôtre-Dame du Vœu, à caufe 
que la pete affligeant la Ville depuis 
long-tems, Mefeurs de Ville eurent re. 
cours à l'interceffion de la fainte Vierge, 
& y donnerent Ja lampe qui brûle conti- 
nuellement, comme je l'ai dit plus am- 


peua daus le'premier volume, en par- 


nt de la pefte. L'Image de nôtre-Dame 
eft d'Albâtre, & fur donnée l'an 1357. par 
M. François le Tourneur Chänoine. L'au- 
tre Chapelle à main gauche fe nomme 
fainte Cecile ; elle eft celebre à caufe de 
l2 Confrairie ou Puy érigé en fon hon- 
neur, où les Muficiens s’affemblent tous 
les ans le vingt-dzux Novembre pour ce- 
lebrer fa Fête. Ces deux Chapelles ont 
été ornées depuis peu de deux baluftra- 
sde cuivre jaune, donc l'apui eft de 
ois, 
$- Outre ces deux Chapelles , il y en a 
cwore vingt-trois autres , dont quel- 
ques unes font afez bien ornées. Celles 
qui font dans les.deux côtez de la Nef, 
Ont dix pieds en quarré , & font d'une 
égale de 
$ La Chapelle de la Vierge derriere le 


Chœur a été bâtie aux dépezs du Cha- 
pitre, fur le terrain que lui accorda l'an 
1302. Guillaume de Flıvacour , Archevé- 
ue de Roüen , clle a comme je l'ai déja 
di: quatre-vingt huit pieds de long fur 
vingt-huit pied: de large , & cinquante- 
fept de hauteur fous voute : l'Autel & la 
contretable très propres, & entierement 
dorez depuis le haut jufqu'en bas ; elle 
cft très claire & remplie de tombeaux 
d'une magnificence FA mehi qui contri- 
buent à fon ornement , & dont je parle- 
rai ci-après. : 
7. Par le dehors de l'Eglife, on voit le 
rand Portail dont il et très difficile de 
Bire une jufte defcription , puis qu'on a 
perdu les termes de cette forte d Archi- 
teéture : je dirai feulement qùe la largeug 
eft dz 170. picds, y compris les deux 
Tours qui font aux deux côtez : les trois 
Pr a il eft compolé, ne font qu'u- 
ne continuelle ftruéture ; depuis le haut 
jufqu'en bas , ce ne font que de grandes 
nic ofées fur leurs babes , accompa- 
gnées de leurs ee & chapiteaux , le 
tour chargé de plufieurs balles tailles fort 
bien faites pour le tems : Les ouvrages 
percez à jour font très délicats , & les fi- 
gures qui en furent brifées en 1 ç62.lors 
du ravage des Calviniftes, en faifoienc 
un des principaux ornemens. On avoit 
reprelenté fur celui du milieu , l'Arbre 
Généalogique de la fainte Vierge : Le 
premier étage qui eft enrichi d'une infi- 
nité de figures & d'ornemens , fans au- 
cune confufon , fert de fuport à un autre 
qui n’eft pas moins beau, & qui eft com- 
polé de quatre tourelles percées à jour, 
dont chacune a fon ordre d’Architeéture 
different, & finiflent en pointe. Au mi- 
heu de ce Portail, on voit an efpece de 
chevron brifé, dans le milieu duquel on 
a placé un beau Cadran azuré pour mar- 
quer les heures. Les Galeries de com- 
munication , ont leurs baluftrades & 
apuis à claire voye ; les figures y font 
plus hautes que le naturel , & polées 
dans leurs niches avec le 1. des agré- 
1} 


f 


mens de la fculpture -qui n’y font pas 
épargnez. 

C'eit principalement à la Hberalité du 
Cardinal d'Amboife , Archevêque de 
Roüen , que la Cathedrale doit ce mer: 
vcilleux Bortail, puifque menaçant ruï- 
ne , il fut abatu en 1509. & il donna d'a- 
bord pour le refaire de la maniere qu'il 
left; la fomme de 2000. liv, qui ne fut 
qu'un échantillon de fa bonne volonté 
en cette Eglife, que fa mort même qui 
arriva un an après , ne pût borner , puis 

wil lui laifla par fon Teftament , des 
mmes confidérables : On ne fçait pas 
précilément en quelle année il furen fa 
perfection ; & j din le vrai, om ne voit 


u'une partie de fa beauté par le dehors, 


. fe dedans en ayant aufi qui font cachées 
… par le jeu d'Orgue qui en occupe le fond, 
au deflus duquel paroît une baluftrade 
de pierre à claire voye. ~ 

Ce Portail: dont je viens de parler , 
avoit fublifté en cet érat RTE l'année 
1683. que.la Ville fat defolée par un 
orage de de durée à la vérité, mais 
des A 2er Pr & qui lui caufa bien 
du dommage. Cét orage commença vers 
Falaife, paffa par Liheux , Monfort , 
Eroiflet, & ain vine fondre fur la Ville 
le 15. Juin fur les fepr heures du foir 5 
il s'éleva des nuages très épais, dont il 
fortit une grêle dus groffèur & d’une 
dureté extraordinaire qui jointe à l'im» 
ages du vent, donna avec tant de. 

ree contre le Portail , que trois tou=- 
relles des quatre qui en-faifoient l'orne- 
ment , furent renverfées-[ur l& couver- 
ture de la Nef, & creverent une arca- 
dé de la voute de trente-trois pieds de 
longueut fur dix-huit Gad a dont 
le débris accabla entierement le pofitif 
de l'Orgue, qui étoit un des plus kan 


& des pe accomplis de la France, &c 


caufa plufieurs autres ruïnes. Certe tem- 
pête renverfa aufli la plüpart des baluftra- 
des à claire voye qui couronnent les qua- 
tre hautes tours jointes aux Portaux des 


Libraires & de la Calende , dont je par- 
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lerai dans la fuite : elle roula & deta: 
cha quantité de tables de plomb , dunt 
toute l'Eglife eft couverte jetta par terte 
unarchoutant de la tour de faint Ro- 
main , cafa la plûpart des vitres, & fit 
bien d'autres ruïnes à cette Eglife , que 
l'on cftime monter à plus de 20000: 
écus. 
8. La Tour de beurre qui eft placée È. 
la main droite de ceux qui envifagent 
le Portail, fut commencée l'an 1485. & 
achevée en 1507. fa Hauteur eft de deux 
cens trente pieds. Elle eft ainfi nommée 
à caule que le Pape Imocent VIII. ayant 
permis: d'ufer de beurre & laéticines 
ndant le Carême , à condition que les 
idéles en confidération de cette grace, 
feroient quelqu’aumône à la Fabrique 
de l'Eglile Cathedrale ; on fe bätir 
cette Tour des deniers qui en provin- 
rent. . 
g9. L'on y à placé là Cloche nommée 
Georges d'Amboife ,. pefant trente-fix 
mille livres , elle fut faite l'an 1501. le 
2: jour d'Aoûc : on la monta en cette 
Tour le y. jour d’Oétobre en fuivant; 
& le feize Février 1502. elle fur fonnée 
en-branle pat feize hommes ; & eft à 
remarquer que fon ton eft b fa b mi b 
mol; cinq tons au deffous de la clef d'f we 
fa. Cette Eloche fut fonduë par Jox 
le Maffon, natif dé Chartres , & en ce 
même jour , on célébra une Mefle fo- 
lemnelle dans la Nef , & on -fit une Pro- 
ceflion dans l'Eglife pour demander à 
Dieu un heureux fuccez. Autour de ce. 
grand Vaifleau- font écrits ces vers. 


Je fais nommée George d Amboife , 
Qui bien trente-fix mille poife , 
Et cil qui bien me poifera, 
Quarante mille trouvera. 


Voici encore d'autres vers que j'ai 
trouvez écrits autour de la même Clo- 
che, ils font Latins , mais ils font tra- 
duits en François pour unc plus grande- 
intelligence. 


D LEA VILLE DE ROUEN. s 


Ipfa ego fum quamvis fonitu veneranda 
tonanti , 
Prima eft authori gloria danda meo. 
Namque ter Ó denis cum ternis millibus 
aris , 
Obtulit hac vero dona dicata Deo. 
Scilicet Ambofius qui Santa. Georgius 
arma, 
Cunélaque Francigenis traËlat habenda 
viris. ` 
Rothomagus tanto felix antiflite gaudet , 
Cum fit Cardinei gloria [fumma chori. 


Ce fon harmonieux qui flate les 
oreilles , 
Er qui perce les airs avec tant de dou- 
ceur , 
Annonce hautement le nom & les mer- 
veilles , 
D'Amboife le Legat, mon Maître & 
mon Seigneur, 
Ce Prélat aimant Dieu, la France & 
-cette Ville, i 
Me fit faire à (es frais dans fes plus grands 


emplois, 

Il voulut que mon poids fut de trente- 
fix mille, 

Ce qui ravit les cœurs des Princes & des” 
Rois. 

C'eft ce qui publira fon nom & fa 

mémoire , 

Jufqu'aux derniess confins de ce vaite: 
Univers, 

Et qui fur fon tombeau tout rayonnint 
de gloire, 

Fera naître à jamais des Laurierstoûjours 
verds. 


Et enfuite eft écrit , Arno à natali 
Chrifti 1so1. regnante Ludovico XII. 
Francorum Rège, Oc. - C'eft-à-dire lan 
1501. du régne de Loüis XII. Roi de 
France , Jean Iè Mafon demeurant à 
Chartres , m'a faite. Ce Fondeur fut fi 
ravi lors qu'il vid que fon travail avoit 
bien- reü, qu’il en mourut de joye dix- 
neuf jours après, & fut inhumé au bas 
de la Nef de cette Eglife fous une petite 
tombe , fur laquelle eft gravée une Clo» 
che avec cette Epitaphe. 


-í mip omina 


Ci-deffons gift Jean le Machos , 

De Chartres , homme de fachon , 
Lequel fondit Georges “d Amboife , 
Qui trente-fix mille livres poife , 

Mil cing cens un jour Août deuxième, 
Puis mourat le vingt Ó unitme, 


Cette Cloche a trente pieds de tour 
par bas , dix pieds de Dés ,& 
dix pieds de as , y compris les 
anfes. Son Batant peloit 710. livres ; 
mais s'étant rompu , on l’a racommodé , 
& augmenté. 

Il y avoit au pied de la Tour jufqu’au 
Portail de la Calende , des jente bon: 
tiques d'Orfévres , qu'on apelloit le 
Petit Change , qui os abatuës en- 
1508. par ps, 2 du Roi ; & en leur pla~ 
ce, on y a bâti des mailons d’une Aructu- 
re plus régulicre: 
to. L'autre Tour qui cht au côté gaui- 
che ,s’apelle la Tour de faint Romain , 
foit qu’elle ait été commencée par ce! 
Saint, ou qu'on lui ait donné fon nom.’ 
Elle a été bâtie en differens tems , com- 
me on le peut remarquer Fe la diverfré’ 
de l'architecture: on ne fçait pas en quel 
tèms elle a été commencée ; mais il pa+ 
roit par les Reiftres du Chapitre qu'en 
1470. les Chanoines firent marché avec 
un Architeéte, pour l’achever en l’état 
où elle ef maintenant , ce qu'il ne fit 
que fept ans après. On T'apelle auff La 
Tour ds onze cloches , à caufe qu'au- 
trefois , il y avoit ce nombre dans ce 
Clocher , dont vofci les noms. La pre- 
miere , Marie d’Etouteville , fur laquelle 
clt écrit , l'an 1467. Reverend Pere en 
Dieu Guillaume d'Etouteville , Evêque , . 
Cardival , Doëteur, © Archevêque de> 
cette Ville me fit faire. 

Ledit fieur d’Eroureville dorma 35007 
livres de métail pour augmenter la fonte 
de certe cloche qu'il voulüc être a'nfi 
nommée. La feconde cloche s'apelle 
Rigault , donnée par- l Archevêque Ri- 
gault , Cordelier : mais qui ne fur faite 
qu'après fa mort, à fçavoir l'an 1284. 

A üj 


6 HISTOIRE 


La troifiéme s'apelle Romaine , & a été 
donnée par fint Romain. La quatriem: 
s'apclle Thibaut, qui a été donnée par 
l'Archevèque Thibaut , d'Amiens. La 
cinquiéme s'apelle Nicolas , donnée par 
l'Archevêèque fean IL. qui avoit été Evé- 
que d'Avranches. La lixiéme Complie , 
parce qu'on la fonne à Complie. Lafep- 
tiéme s'apelle Guillaume, donnée pat 
Guillaume d’Etouteville , Cardinal : en 
2470. elle fut faite l'onze Septembre 
1470. La huitiéme, la perite Marie. La 
neuviéme s'apelle le grand faint Benoît , 
elle a été donnée par un Abbé de faint 
Vaadrille à condition qu’on célébreroit 
la fête de la Tranflation de faint Benoît. 
La dixiéme s'apelle le petit faint Benoit. 
L'onziéme Cloche s'apelle Fean de Lu, 

Mais à prefent il n'y en a plus que 
huit , les Chanoin:s ayant jugé à propos 
de faire fondre une cloche qui put r‘pon- 
dre au fon de celle de Geor zes d'Amboi- 
fe, fe fervirent de quatre cloches qui y 
étoicht , & dont on a gravé les noms au- 
tour de cette cloche, Le voici l'infcrip- 
tion ; Guillelmus d'Etouteville , Romanus, 
Maria minor, Completorium , au deffous 
font ces paroles du Prophete Ifaye : 
Attendite populi de longe : & an ici 
d’une croix qui y eft , fean Auber de 
Lifizux m'a faite en 1686. clle fut fon- 
duë le quinze Janvier , montée en ladite 
Tour le fix d'Avril, & le feize Mai fui- 
yant on la fonna en volée. Elle et du 

oids de 13. à 14000, & le fon en eft 
très doux & charmant. 

Cette grande place prefque carrée que 
Pon apelle le Parvis ou Aître de nôtre 
Dame ne contribuë pas peu à la décora- 
tion de ce Portail , elle fut fermée de 
murailles & pavée en 1537. & en 1542. 
on plaça aux deux coins de la muraille 
deux grandes Croix de pane pour mar- 
quer que c'eft un lieu beni; il ya auffi 
une fontaine qui coule inceffamment par 
quatre tuyaux départis aux côtez d’une 

Tour quarrée. 
il Iy a deux autres Portaux dans les 


+ 


côtez de la eroifee, le premler et celui 
d:s Libraires, d'un ouvrage antique , & 
enrichi ds fculpture & architeéture, ainf 
apellé , parce que les Libraires y avoient 
autrefois leurs boutiques : c'étoic an- 
ciennement un Cimetiers , mais ayant 
été pollié par un meurtre qui y fut fait, 
& n'ayant point été depuis réconcilié,on 
a cell, d'y aller en Proceflion. C'eft à 
prefent une grande allée de cent à cent 
vingt pas de long fur dix- huit à vingt 
de large , bordée de côté & d'autre 4 
an boutiques qui font d'une même 
auteur & égalité pour garder la fymé- 
trie ; un côte eft apuyé contre la prifon de 
la Cour d'Eglife , & l'autre contre la Bis 
bliotheque. 
12. Certe Bibliotheque qui eft publi- 
que & remplie d'une très grande quan- 
tité d: Livres, a cent pieds de long fur 
vingt-cinq de large : on y a fait un re- 
tranchement d? vingt à vingt-cinq pieds 
en carré , l'entrée en a été faite dans le 
coin d? la croifée d1 côté d1 Septentrion 
qui eft contiguë à La porte par où en va 
a ı Chapitre : L'on y monte par un efca- 
lier de picrrè de liais très bien pratiqué 
contre la muraille de l’Eglile fans aucu- 
nc difformité. Il y a un Bibliothequaire 
gagé qui eft obligé de tenir la Bibliothe. 
que ouverte depuis huit'heures du matin 
jufqu'à douze , & depuis deux jufqu'à 
cinq, & de fournir les Livres à ceux qui 
dsfirent y étudier, excepté les Dimau- 
ches & Fêtes, & un jour de vacance par 
femaine , outre celle qu'il peut prendre 
dans le mois d'Ottobre. 
Sur la porte de la Bibliotheque ilya - 
cette infcription, 
Si quem [anila tenet Meditandi - 
In lege voluntas 
Hic poterit refidens facris 
Intendere libris. ` | 
13. L'autre Portail à Popoñite, s'apelle 
le Portail de la Calende , à caufe de la 
place qui eft vis-à-vis qui lui a donné l 
nom. On monte à ce Portail par fix de- 


grez , parce que la place de la Cilend: 
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& les mës qui y aboutiflent fone plus 
baffes que le niveau de cette Eglife. L'an 
1508. on abatit si le commandement de 
Loüis XII. pluñeurs maifons qui croient 
conftruites fur le lieu où eft à prefent la 
paa de la Calende pour la décoration 
ce Portail, qui étoit trop preflé , & 
pour donner de l'air à ce grand bâti- 
ment : On éleva depuis une Croix de 
pierre, & il y a beaucoup d'aparence 
ge ce lieu a auffi fervi de Cimetiere 
puis que Pon eût abartu lefdites mai- 
fons , puifque dans la Procefion qui fe 
fait le jour de 11 Commémoration des 
Morts ; on vient encor autour de cette 
Croix y chanter les prieres accoutumées 
poar les défunts. Ce Portail eft d'une 
éture enrichie. de quantité d'hiftoi. 
res, dont entr'autres, on fupofe celle 
d'un Marchand de blé, qui vendant à 
fiuffe mefure y fut pendu, quoique peut- 
être on pouroit dire avec plus & verité, 
que ce Eroi quelque hiftoire de l'ancien 
Teftament, comme celle de Jofeph ou 
de quelqu'autre. 

Ces deux Portaux dont on viert de par- 
ler , font ornez chacun de deux hautes 
Tours , fur lefquelles on a pratiqué des 
plates formes couvertes de plomb entou- 
rées de baluitrades à claire voye. 

14. Au milieu de la croifée fur lalan- 
terne on y a bâti la fameufe Piramide; 


elle eft haute de 380. pieds, on y monte: 


par cinq cens degrez , dont 200. font de 
Pierre , & 300. de bois, au défaut def- 


quels on fe fert d'échelles de corde pour 


monter jufqu'au coq qui et pofé fur-une 


croix de fer du poids de 1540. livres ,. 


compofée de: cinq barreaux , dont celui 
du milieu qui eft de forme carrée a plus de 
trois pouces de Roi de large : la hauteur 
de cette croix eft de feize pieds, gn 
ha piece de bois où elle eft pofée jufqu'à 
la crère du ceq qui en fait Le couronne» 
ment , qui eft de cing pieds de hauteur 
& trois de eut 

fept pieds , & orné.de trois pommes de 


e croifillon eft de. 


cuivre doré , qui ont chacune dix pou- 
ces de diametre. 
15. Quoique cette piece paroiffe fi éle- 
véc , particulierement à ceux qui pren- 
nent la peine de monter en haut elle 
étoit toutefois encore plus haute que celle 
d'aprefene i HR RES qu’elle fut détruite 
par un incendie arrivé le 4. Oétobre 1514. 
par h faute de quelques Plombiers qui 
travailloient à refloudre quelques ruines 
dans ce clocher : on vit fortir {ur les dix 
heures du matin un gros touroillon de fu- 
mée de certe Pyramide, qui fit connof.. 
tre que le feu y étoit ; quantité de monde 
y AS test e l'éteindre , mais le vent 
ayant poulie les fames avec violence cl- 
les augmenterent de telle maniere de mo- 
ment en moment, qu'elles fembloienc 
menacer d’un embrafement general tout 
ce grand Temple : le mal étant venu fans 
remede , ou eut recours aux Prieres, & 
il fe fit plufeurs Proceflions où les Reli- 
ra des Saints furent portées en grande 
évotion : Si ep le feu qui s'étoit 
attaché avec plus de violence à la Pira- 
mide, la réduific en cendres en moins d'u- 
ne heure : de forte que l’on voyoit cou- 
ler les ruifleaux de plomb de defluas les 
toits & pat dedans fes goutieres , mêlé 
avec le métail des cloches qui bilene 
dans ce clocher , & le vent portoit les 
flimes non feulement fur les maifons. 
voifines > mais encore les charbons vô- 
loienc jufques dans l'Abbaye de faint 


Oùüen : la Croix de fer qui failoit le `’ 


couronnement de l'aiguille étant tombée 


«fur la charpente du Chœur , perça les 


voutes , & a Leu chaires du Chœur. 
& le: Crucifix furent brulez ; enfin fur 
le midi l'impétuofité du vent aufi bien 
que du feu s'étant moderée , avec le 
prompt fecours que teute la Ville yapor- 
ta, fourniffant d'eau qu'on avoit arrêtée 
jufqu’à la hauteur de trois ou quatre pieds 
dans la Nef de l'Eglife , le feu fut entie- - 
rement éteint. 


Pendant l'incendie , les Chalfes , les: 
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Ornemens & tout ce qu'il y avoit de 
plus précieux dans cette Eglile, fut por- 
té tant en l'Eglife de faint Maclou qu'aux 
miilons sites , par le bon foin dss 
Chanoines , qui s’'affemblerent dans la 
grande Sale du Palais Archiepifcopal , 
our y déliberer fur ce qu'ils avoient à 
Fire dans ce defordre ; & d'autant que 
leur Eglife étoit fi defolée & remplie 
d’eau & d’ordure , qu'il y avoit aparence 
que de long-tems is ne pouroient célé- 
brer l'Office divin dans le Chœur ; ils 
_ordonnérent , après avoir rendu graces à 
Dieu qu’un plus grand mal n'étoic.arrivé 
à leur Eglife , que le fervice ne cefferoit 
aucunement , mais qu’il feroit célébré 
dans la Chapelle de l'Archevêché, où l’on 
avoit accoûtumé de conferer les Ordres; 
& que lors que l’Ezlife feroit fufifam- 
ment nétoyée , on chanteroit l'Office 
dans la Chapelle de la Vierge, en atten- 
dant que le Chœur fut rétabli. Le Ser- 
vice fut célébré l'efpace de deux jours en 
ta Chapelle de l'Archevêché ,enluite en 
Ja Chapelle de là Vierge jufqu'au jour de 
faint Mellon Archevêque de Roüen , le 
22. d'’O&obre. | 
En la même année 1514. on fit faire 
en diligence un Beffroy de chirpenterie 
pour cette Tour , où fut montée une clo- 
che du poids de 666. livres qui fut don- 
née „par Meflire Loüis Chevalier Seci- 
gneur de Graville & grand Amiral de 
France , laquelle fut benite après la gran- 
de Mefle par le Célébrant devant le 
Crucifix , & fut nommée Lewife , autour 
de laquelle eft écrit, Louis de Graville 
Amiral de France a donné cette cloche 
nommée Lohife l'an 1506. Elle avoit été 
faite huit ans auparavant , & ce Seigneur 
J'avoit baillée en garde à un Marchand 
dc Roüen. En la même année on monta 
à ce Bcffroy , trois autres cloches donc 
Fune et nommée Oxinet , autour de la- 
quelle eft écrit; L'an 1514. je fus faite 
Pour fervir àcette Eglife. Autour de 


l’autre nommée Le feing Mortuaire , ck 
écrit comme à Oüinet, l'autre s'apell: 
Malard, qui porte la même devile. 
Le lendemain de cer incendie , Le fieur 
Fillon Chanoine donna de fa pure libe- 
ralité, trente Ecus-d’or , huit Ducats, 
fix Coupes d'argent pelant dix-huit 
marcs, & fix Gondoles auli d'argent, 
ur commencer les réparations de certe 
Éclife : Cet exemple de générofité fur 
{uivi de plufeurs autres qui l’imiterent ; 
les Chapelains de la Commune donné- 
rent aufli la fomme de cinquante livres; 
k Communauté des Notaires Apoftoli- 
ques, donnérent la fomme de cent li- 
vres, à la charge d’être participans des 
prieres & des luffrages Lie Eglile. 
Celui dont la nificence éclata le 
plus pour réparer ce clocher fut l'Arche- 
vêque Georges d’Amboife I1. du nom, 
ere ce ne fut pas fi-tôt : c'eroir à 
es liberalitez que l’on devoit cette belle 
couverture de plomb tant de l'Eglife que 
de la Chapelle de la Vierge, qui fut 
faite en 1540. outre les figures de la 
fainte Vierge & de faint Georges qui 
{ont de plomb doré & plus Gel que 
Le naturel, & plufeurs embelliffemens, 
comme brodures , chiffres , deviles, 
grandes frifes & autres ouvrages de pa 
reille étoffe , qui jettent un merveil- 
leux éclat quand le Soleil les touche de 
fes rayons. = 
16. „Il fit commencer quelque tems 
après la Piramide qui y eft à prefent, 
& elle fut achevée au d'Aoùt r544 
La crainte qu'il eût que pibvenu de la 
mort , cet ouvrage ne fur celle, lui ft 
bypotequer tous E biens tant meubles 
qu immeubles, jufqu’à la fomme dedix- 
huit mil livres, par Acte paffe à Roüen 
le pénultiéme joar lise mais il 
eût la joye de Hors achever de fon vi- 
vant. Ce fut Robert Pecquet qui cut la 
hardiefle d'entreprendre cet ouvrage, & 


le bonheur de semé : il porta la 
Croix 
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Croix de fer le 12. Septembre 144. le 
douze Oétobre enfuivant , le Coq qui 
fert de couronnement , fut placé; & ce 
même Coq fut defcendu le 4. Octobre 
1642. & remis le feize. 

La Baluftrade de pierre à claire voye 
qui régne autour de l’Eglife par ledchors, 
& qui en fait un des us ornemens , 
fut achevée en 1530. 

Quand il y a quelque réjoüiffance pu- 
on ra , Cet dans le Chœur de la Cate- 
drale que s'affemblent toutes les Cours 
pour y chanter le Te Deum, pendant le- 

uel Monfieur le Gouverneur, ou en fon 
ablence le Lieutenant du Roy, Monfieur 
le premier Préfident & le Maire de Ville, 
vont mettre le feu à un Bucher dreflc 
pu cet éfer dans le Parvis de cette Egli- 
e,au fon de l'artillerie, & des tam- 
bours & trompettes. 

Quand quelqu'un de la Maifon Roya- 
k, ou uelque Princé ou Gouverneur 
meurt , l'on y fait le Service, où les Cours 
& autres Officiers fe rendent aufi ; & on 
y prononce l'Oraifon Funébre, fuivant 
l'ufage accoutumé. 

ilya pluficurs Confrairies dans cette 

Eglife , mais pour ne pas ennuyer le le- 
éteur , je ne parlerai que des deux princi- 
pales , qui Bai celles de nôtre-Dame, 
qui eft la plus ancienne, car dès l'an 1329. 
le Jeuci d'après la Nativité de faint Jean- 
Baprifte , l'Ofcial de Roüen aprouva & 
confirma les Ordonnances & Statuts de 
ladite Confrairie ; & en 1341. l'Archevé- 
que Aimery Guenault aprouva & confir- 
ma les Statuts de ladite Confrairie, & le 
Prevôt , l’Echevin & les Servans, jure- 
rent fur les frints Evangiles , en prelence 
dı Notaire de l'Archevêché, a'ils obfer- 
veroient & garderoient Hbc lef- 
d:zs.Statuts & Ordonnänces, &c. Cette 
Confriirie a toûjours perfeveré depuis 
ce tems-là, & l'on fait choix pour le 
dinaire des plus riches Marchands pour 
cnêtre, & en faire la dépenfe : la Con- 
411. Partie, | 


tretible de leur Chapelle a été faite à 
leurs dépens , dont $ feul Tableau 2 
coûté plus de huit cens livres. Ils ont 
coûtume de tenir rang dans les Roga- 
tions, où ils accompagnent la Ghaile de 
nôtre- Dame : le Maïcre en charge cft 
conduit par le Chapelain de la Confrai- 
rie, qui porte fur fon bras une Image 
de là iainte Vierge d'argent vermeil do- 
ré;ils font précedez de plulieurs joueurs 
d'Inftrumens , comme de trompettes, 
cornets & autres, & de la reprelenta- 
tion d'un Serpent , placé fous les pieds 
d'une Image de la fainte Vierge, qui eft 
une figure de la tête du Dragon infernal 

u’elle a brifée. La Confrairie de faint’ 
Romain eft auffi érigée en ladite Eglife; 
il n'y a toutefois aucun mémoire qui, 
nous donne connoïffance de fon infticu- 
tion , quoi que très probablement elle 
foit des plus anciennes, & qu’on puifle 
dire avec quelque fondement , qu'elle a 
pris ne a won a voulu rendre 
plus pompeufe la cérémonie qui fe fait 
aux Proceflions des Rogations, & enfui= 
te à la délivrance du Prifonnier : il y a 
plus de quatre fiécles que les cérémonies 
le He comme nous les voyons 
aujourd'hui , fuivant qu'il fe peut re- 
marquer par les Statuts de ladite Con- 
frairie , au fujet de la Chafe de faint 
Romain & du Prifonnier, confirmez par 
l'Official de l’ Archevêque en 1346. dont 
je raporte les termes quoi qu'ils foient 
d’un langage bien ancien. 

Item, ï cht ordonné que le Lundi, 
Mardi & Jeudi des Proceflions , le Pre- 
voft , les Sergcans & tous les Officiers 
de ladite Confratrie doivent s'affembler 
à l’Hôrel de l'Elquevin à heure du ree 
trait de Prime, & quand le gros din 
fonnera pour affembler , ils doivent tous 
s'aflembler , & aller ordonnément deux 
à deux enfemble, & doit avoir un cha- 
cun un gand & un chapel , & unc vas 
à la grande Eglife de Roüen pour aicet 

B 


1° 
à porter la Ficrte de Monfcigneur faint 
Romain, & doit chacun faire fon Office 
tel comme à lui apartiendra , & doivent 
avoir les Prêtres qui porteront la Fierte, 
les deux Clercs qui porteront les Cier- 
ges , & les trois Courresde P , cha- 
cun une paire de Gands. Er le jour des 
Rouvaifons , le Preyôt doit élire quatre 
des Compagnons , pour aller avec lui en 
la compagnie des Prêtres qui iront quer- 
re le Prilonnier au Châtel , poùr icelui 
conduire & amener à la Fierte faint Ro- 


main, laquelle il doit porter pardevanr, 


jufqu'au Maître Autel ; & quand ils Pau- 
ront laiffée, les Compagnons le doivent 
amener en la Chapelle faint Jean ou faine 
Romain , où l'on chantera une Mefle fe- 
crette, & icelle Meffe dite, l’on doit le 
mener dîner chieux l'Efquevin. Voila ce 
que j jea crü devoir inferer ici, y epe Rt 
ces deux Confrairies , qui font 
confidérables de la Cathedrale. 
17. Le Chapitre eft compolé de Mon- 
Icigneur l'Archevêque , de cinquante 
Chanoines, & dedix Dignitez. Monfei- 
gneur l'Archevèque a depuis long-tems 
un Cinonicat attaché à {a Dignité , la 
Prébende eft à Deville : ce qui lui don- 
ne lieu d'entrer, & avoir voix au Chapi- 
tre. H y a aparence que ce Canonicat 
fut ainf annexé à la dignité de Monfei- 
gneur l’Archevèque, depuis que le Cha- 
pitre de obtenu une Bulle d’exem- 
ption du Pape Gregoire XI.. en 1371. 
comme on dira dans la fuite, faifoit dif. 
ficulté d'y recevoir ce Prélat, & d’en re- 
connoître la Jurifdiétion. Ce fut un 
temperament que l’on trouva pour con- 
cilier les chofes. Auf celui qui eft pre- 
fentement nommé par le Roy à l'Ar- 
chevêché , commence d’abord à prendre 
gene du Canonicat & de la Prében- 
e, avant celle de l'Archevêché, & de 


es plus. 
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pièter le ferment que les autres Chanoi- 
nes prétent ordinairement au Chapitre. 
Des Cardinaux , des Princes du Sing, 
des hommes illuftres, & par leur nail- 
fance & par leur mérite, ont fair ce fer- 
ment fans aucune difficulté. Les Digni- 
tez font , le Doyen , le Chante, le Tre- 
forier , les fix Archidiacres , qui {ont le 
grand Archidiacre , qui a fous lui huir 
Doyennez, & quaerecens trois Paroifies; 
l’Archidiacre d'Eu , qui a fix Doyennez 
& deux cens foixante- treize Paroifles; 
l’Archidiacre du grand Caux , qui a cinq 
Doyennez & deux cens vingt-fept Pa- 
roifles ;.lArchidiacre du Vexin François, 
qui a quatre Doyennez & cent foixante. 
cinq Paroilles ; l'Archidiacre du Vexin 
Normand , qui a infpeétion fur quatre 
Doyennez & çent foixante-dix Paroifles; 
& celui du petit Caux , qui à fous lui 
trois Doyennez & cent cinquante: jae. 
Paroifles , qui font le nombre de m 
trois cens. quatre-vingt neuf Paroilles ,. 
lefquelles compofent le: Diocefe de 
Roien, fans y comprendre les Abbayes, 
Prieurez , Collégiales , Chapelles , Le- 
proferies , Monalteres, &c. qui font tres 
nombreules. Il faur Re ms qu'à 
Roüen les Archidiacres , quelque rang 
qu'ils puiffent avoir dans les autres Egli- 
les , & quelque préléanse qu'ils ayent 
cu ele ans l’Eglife Latine, nont 
toutefois féance qu'après le Doyen, le 
Chantre , & le Treforier de l'Eglife Ca- 
thedrale. Cela a été reglé ni fois- 
par le Chapitre; & c'eft l’ufage prefent.. 
Après eux fuit le Charcelier ; furquoi il 
faut obferver que le Chantre & le Tre- 
forier joüiffent chacun d'un Canonicat 
annexé à leurs Dignitez ; c'eft-à- dire. 
qu'ils font Dignicez & Chanoines , au 
lieu que les huit autres peuvenr être Di: 


gaitez , fans être Chanoines. 
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SEPULTURES 


PRINCIPALES 


de l'Eglife Cathedrale de Roüen. 


1. Tombeaux , de Charles V. Roy de France. 1. De Richard I. Roy d'Angleterre, 6. 
Duc de Normandie. 3. De Henri le feune. 4. De Guillaume , Prince d Angle- 
terre. $. Du Duc de Bethfort. 6: De Meflicurs € Ambife. 7. Du Senéchal de 
BreYé. 8. Des Archevêques de Flavasour, de Raonl , Rouffel, d'Odo-Riganit, € 
de M. de Croimare. 9. De M. de la Rochefoncault. 10.° Du Cardinal Gilles Def- 
champs. 11. De Raoul I. Duc de Normandie. 12. De Guillanme Longue-épée EF: 
Duc de Normandie. 13. De Maurile, Archevêque de Rouen. 14. Du Cardinal 
d'Etouteville, Archevêque de Rouen, 15. De Jean de Bayeux , Archevêque de. 
Ronen. 16. Des Innocens condamne? à Andely. 17. De M. Bigot. 18. De Guil- 
laume Bonne-ame, Archevéque de Roñen. 19. Sépultures de plufieurs particuliers, 
tant dans l'Eglife Cathedrale: que [ous le Chapitre, © dans le grand Parvis d'icelle, 


r. U milieu du Chœur , eft un tom- 


beau de marbre-noir, fur lequel 

eft reprelenré couché le Roy Charles V. 
fils du Roy Jean, tenant fon cœur en fa 
main : fa figure eft de marbre blanc , de 
randeur naturelle, vétu à la royale, & 
la couronne en tête. Ce Princé qui avoit 
porté la qualité de Duc de Normandie ; 
du vivant du Roy Jean fon pere, & qui 
affeétionnoit particulierement cette Pro- 
vince, & l’Evlife de Roüen , choifit ce 
lieu pour y dépofer fon cœur après fa 
mort , comme on fe voit par les lettres 
qu'il écrivit ati Pape Gregoire XI. féant 
à Avignon , par lefquelles il prie ce Pape 
d'accorder à l’Eglife Métropolitaine de 
Roüen , dans laquelle il dit qu'il a élû 
fa fépulture, des graces & des Priviléges 
ps puiflent la diftingüer des autres Egli- 
es ; en conféquence dequoi le Pape ac- 
corda au Chapitre &'au Clergé de cette 
Eglife fa Bulle d'exemption, que ce Prin- 
ce confirma enfuire par fes lettres. Char- 
les V. a été un des bienfai&eurs de l'E- 
clife Cathedrale. -Jl lui a aumôné des 
fonds confidérables ; & l’on y celebre 
encore aujourd’hui plufeurs Obits fo- 


lemnels pour lui. Cette Royale fépul- 
ture étoit enrichie de plufieurs embellif- 
femens de fculpture ; mais les Calviniftes 
les rompirent , lors qu'ils ravagerent cet. 
te Eglife , & toutes celles de la Ville. Ils 
briferent le nez, les pieds , le fceptre &c 
hı couronne de cette figure. Le cœur de 
Charles V. fut aporté à Roüen après la 
mort de ce Prince l'an 1380. fon corps eft 
à faint Denis en France. 

2. Au côté droit du grand Autel , eft 
un tombeau de pierre, fur lequel eft pa. 
rcillement reprefenté couché Richard 
cœur-de-Lion Roy d'Angleterre , Duc 
de Normandie & de Guyenne. Cegrand 
Prince ordonna dans fon Teftament , 
difene les Hiftoriens d'Angleterre , que 
fon cœur feroic porté à Roëen , comme 
à la ville qui lui avoit toüjours été fidéle ,. 
& qu’il avoit toûjours aimée; que fes 
entrailles fuffenc portées dans le Poi- 
tou , d'où il n'avoit reçû que du mépris ; 
& fon corps aux pieds de celui du Roy 
fon pere à Fontevraux , comme pour lui 
demander pardon des chagrins qu'il lui 
avoit donné dans fa jeunefle. Ce Prince 
mourut en 1199. âgé de cd L'Hi- 

1} 
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Roire dit que fon tombeau étoit envi- 
runné d’une baluftrade d'argent ; que le 
Chapitre vendit pour aider à payer la 
- rançon de faint Loüis pris par les Infidé- 
les en 1250. Son Epitaphe en vers Leo- 
pins, fuivant le goût de ces fiécles-là, 
fut grave en lettres d'or fur une table de 
i ji , €n ces termes : . 


Epitaphium inclite recordationis Richar- 
di, quondam Regis Anglie , diti 
cor Leonis. 


Piflavus exta Ducis fepelit , tilkufque 
Chalutis , 


Corpus dat claudi fub marmore . fontis. 


Ebrardi , 


Neufiria tuque tegis cor inexpusnabile: 


Regis , À 
Sic loca per trina fe [parfit tanta ruina, 


Nèc fuit hoc funus cui [ufficerer locus. 


HAKS, 


3» Au côré gauche du grand Autek, on! 
voit un autre tombeau aufli de pierre , 
fur lequel eft pareillement couche Hénri 
le jeurte, fils de Henry 11. Roid’ Angleter- 
re, & frere de Richard cœur-de-Lion, & 
fils de la Princefle Eleonor l'heritiere.de 
Guyenne.Ce Prince s'étant révolté.contre 
le Roi fon pere,tomba malade & mourut 
fort prompremenr , s'étant réconcilié 
avec Henry H. parle moyen de l’ Arche- 
vâque de Roïüen. Il voulut que fon corps 


futinhumé à Roüen , proche de-celui de. 


fon oncle Guillaume , quelques efforts 
que firent ceux de Limogés , pour en 
avoir le corps. Etant arrive au Mans, 
ceux de la vie prétendirent avoir ce dé- 
pôt. Le Chapitre de Roiien en porta fes 
plaintes au. Roy Henry. On députa à 
Rome, felon le ile de ce rems-là ; le 
Chapitre gagna fa caule , après avoir fait 
de grandes dépenfes pouren venir àbout: 
E’Archevêque de Rorrou , les Evêques , 
grand nombre d’Abbez , & tout le Cler- 
gé furent au devant du corps, qui fur 


HISTOIRE 


inhumé dans le lieu où l'on voit à pres 
fent fon tombeau. La converfion de ce 
jeune Prince fut fi véritable , que les 
Hiftoriens, nous. aflurent qu'il a été uw 
tems. qu'il fe faifoit quantité de miracles 
à fon tombeau. Ce font ces tombeaux 
ue le Célébrant à l'Office, & le Diazre 
à la Melle , ont coùtume d’encenfer dans 
les principales Fêtes ; & qui font depuis 
peu négligez dans la,Cathedrale , faute 
aparemment de fçivoir l'Hiftoire de ces 
genereux bienfaiéteurs de cette Eglife. 
On verra dans la fuite , que ce fut pour 
prie Dieu pour le repos de ces Princes, 
que les Chanoines des quinze livres , & 
es quinze marcs , furent fondez dans là 
Cathedrale. 
4 Du même côté eft inhumé Guillau- 
me fils de Geffroy Plantegeneft & de 
l'Imperatrice Mathilde , frere: du Roy 
Henrÿ IL & par conféquent oncle des 
deux Ducs dont on vient de parler. On 
ne voit à Roüen aucuns Mémoires qui 
nous aprennent le lieu où il fut inhumé: 
mais ce qui nous refte de l'Hiftoire de 
Henry le jeune , dont on parloit tout à 
l'heure, ne permet pas de douter qu'il 
n'ait cié inhumé au coté gauche du grand 
Autel , puifque Henry le jeune avoit or- 
donné dans fon Teftiment d'être proche 
de lui. 
şe Plus proche de l'Autel du même cô-* 
té gauche , eft le tombeau du deg 
Betitfort , Regent du Royaume de L 
ce pour les Anglois , qui mourut au Châ- 
teau de Roüen , le 14. Septembre 1435 
fon Epitaphe eft-gravée {ur une lame de 
cuivre en ces termes : Cy gît feu de noble 
mémoire haut  puiflant Prince Jean, 
en fon vivant Rigent du Royaume de Fran- 
ce, Duc de Bethford , qui trépalfa le 13, 
Septembre 1435. Ceux qui fçavenc l'Hi- 
foire, ogt apris que ce grand Prince éroit 
communément apellé fils , frere, © oncle 
de Roy. Spn tombeau fut ruiné par les 
Hércriques en 1562. 


a fit 
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6. Dans la Chapelle de la Vierge der- 
riere le Chœur , paroît un magnifique 
Maafolce de marbre blanc & noir : c'eft 
le tombeau de Meflieurs d'Amboife donc 
le nom cft affez connu dans l'Hiftoire. 
Ce tombeau placé au côté droit de cette 
Chapelle eft un ouvrage Gothique fort 
richement travaillé , & fe trouve fi ju- 
fte dans le corps de la muraille, qu'il 
n'incommode en aucune façon la Cha- 
pelle où il eft.. Ce Mauloléc fut poléen 
1522: & l'on fut fept ans à y travailler 
fans difcontinuer : Le nombre des figu- 
res placées dans leurs niches , des chapi- 
teaux , pilftres , frifes, corniches mo- 
refques , & autres embelliflemens de 
DE ra employez à cet ouvrage , mon- 
tre aflez combien il a falu de tems & 
d’induftrie pour achever une piece, dans 


laquelle il y eftentré tant d'imagination - 


& de deflein. Eclui qui entreprit cet 
ouvrage, & ceux qui l'ont travaillé, 
de l’aveu de tous les connoifleurs , ont 
dû avoir upe excélente main.. 

Le bas de ce tombeau cft orné de fix 
figures de marbre blanc , qui reprefen- 
tent les fix principales vertus; {çavoir, 
la foi., la charité, fa prudence , la force, 
la juftice ,& la temperance , toutes en rc- 
lief , chacune dans leur niche entre des. 
pilaftres remplis de plufieurs petits arnc- 
mens funébres , où.l'on peut remarquer 
une fineflc & une délicatefle particulie- 
re. Sur le tombeau qui et de marbre 
noir , font deux figures de marbre blanc 
plus grandes que le naturel , reprefen- 
tant les deux. Cardinaux d’'Amboile , 
l'Oncle & le Neveu. Ce dernier fit fai. 
re cebel ouvrage, lequel ayant été ache- 
vé lors qu'il n'étoit encore qu’Archevé- 
que de Roïüen, il n'y étoit reprefenté 
qu'en habit d'Archevèque ; mais étant 
devenu dans la fuite Cardinal , il fe fit 
reprefenter avec l'habit de cette digni- 
té, & tel qu'on le voit à prefenr. Ces 
ceux figures font à genoux , & en pos 


ftare de perfonnes nt à prier 
Dicu. A l'entour du tombeau font ces 
quatre vers : 


Paflor eram Cleri , 
efe, 
Lilia fubdebant , Quercns © ipfa, 
mihi: 
Mortuns en Jaceo , morte extinguuntur 
honores , 
At virtus mortis nefcia , morte vireta 


popnli Pater , aurea 


Par ce mot de Quercus , il entend le 
Pape Jules 11. de la mailon de Rove- 
te , qui portoit pour armes d’Azur à 
un Chéne d'or , englanté de même ; 
qui font armes parlantes ; car Rovere 
en langue Italienne fignifie un Chêne., 
qui fe nomme en Latin Qwercns. 


Sur nne autre Table dè Marbre.. 


Tumulus D. Georgii de Ambafia 
Cardinalis , Francie Legati , 
Neuftrie Moderatoris , atque Ro. 


thomas: prefulis dignijjimi. 
Ambafius galli lans prima Georgius orbis , 


Mortuus hoc pario mar more [ubtegitur, 
Galliacum coluit viventem „ © Nenftria 
funêtum , 
Gallia , © efuntum Nenftria mæfta 
emunt. 
Gallia legatum , r:£lorem Neufiria luget 
Primatemque omnes , publica damna, 
dolent. 
Cardinea heu vultu reverentia prodit amos 
wm, 
Pompa abiit , cecidit pontificalis honos , 
Rothomagi ille gravis dsfuntio anthore fe- 
nats , 
Conqueritur , comitem Rex Lodoice , 
gemis, 
Gallio marmor.us , campana , anraraque 
teta , . 
Biij 
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Expreff quadam figna doloris habent. 
Relligio , pietas , miferatio, fædera pacis 
ua fitiit vivens interiere fimul 
Is collegit opes © amicos ; liquit amicos , 
L'quit opes , tumulo dat pia thura 
nepos. 
Qui vivens patruo , virtnte Ó honore pa- 
rentans , 

Cum patruo funus [txa [ub ifta jacet. 
Dic hofpes pia verba © ( fi tibi confulis ) 
amplum. PENS 

Hic proprie exemplo conditionis habe. 


Le couronnement de l’œuvre contient 
pluficurs figures , entr'autres celles des 
x11. Apôtres deux à deux. La largeur 
de tout l'ouvrage eft de feize pieds , & 
fa hauteur de vingt-un jufqu'au cou- 
rônnement. On a enrichi ce Maufolée 
de plufeurs pieces Latines que je rapor- 
terai ici. 


Georgio Ambafio S. R. E. Cardina- 
li, € in Francia Legato, ac in 
Neuftria Reétori , Rothomagen= 
fiumque præefuli ReYerendiJimo , 
“Humbertus vellietus ÆAcquenfis 
Allobrox dicavit. 


Viar. Quid tumulus ? quid pulla volunt 
altariå? quidve. 
Gallia funebres induis alma togas ? 
Gal. Spes mea difperiit , cecidit mea fola 
volupta: , 
Cardinei cetus firma columna ruit. 
Viat. Quis precor ? F 
Gal. En nefcis ? proles Ambafia preful 
Rothomagi [plendor , palma , trium- 
phus , honor. 
Legatus Gallis diadema Georgius orbis. 
Sprevit , Sanila putans [ceptra ne- 
fas emere, ` 
Liliger hoc duce Rex Aquilas colubrof- 
qhe [ùbegit , 
Fnlvogue de veneto terga leone tulit. 
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Ejus © anfpiciis ftatnens bac nrbe [e- 
natum. 
Rex pins © leges © nova jura dedit. 
Quid remoror ? periere fides , pax, 
gloria , virtus , i 
Jujtitie columen , vel pietatis amor. 
Viat. Pone tnos In£lus, nam fjdera Spiri- 
tus implet , 
Fama viros , cineres pignus amoris 
habes. . 
Spiritus è cælis populi pia vora fecundat 
Excolito cineres Gallia leta pios. 
Gal. Thura dabo © leto redolentia balfa- 
ma vulta , i 
Jngue fuas laudis noftra mimrye 
Canet, 
Jamque vale, € tumulum rogito , re- 
verenter adora , 
Jemque vale , © ceptum perge 
viator itër. 
7- Au côté gauche de la même Chapel- 
le , on voit le tombeau de Meflire Loüis 
de Brezé grand Senéchal de Norman- 
die. C'eft un ouvrage d'ordre Corin- 
thien , & qui dans fon genre n’eft pas 
moins riche ni moins entendu que celui 
de Mcflicurs d’ Amboife donton vient de 
parler. Le corps du tombeau eft chargé 
de quatre colomnes de marbre noir, 
donc les chapireaux & les bafes font de 
marbre blanc , & les côtez enrichis de 
féitons dorez. Au milieu de ces quatre 
colomnes eft un cercuëil de marbre noir, 
far lequel on voit de fon long une f- 
gure de marbre blanc, & d'un gois 
tiès fin , qui reprefente Monfieur de 
Brezé mort. A la téte de cette figure, & 
dans une cfpece de niche , eft une autre 
figure aufli de mirbre blanc à genoux , & 
les bras ele, are la Du- 
cheffe de Valentino Diane de Poitiers fa 
femme , en habit de veuve. Aux pieds 
de cette figure , ily en a un autre, 
comme d’une vierge , tenant fon filsen. 
tre fes bras : quelques uns prétendent 
que ce maufolée reprefentant coute la vie 
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de Monfieur de Brezé , cette figure eft 
celle de fa Nourice. De maniere que 
l'on voit tout d'un coup d'œil dans ce 
fuperbe Maulolée , les diférens états de 
ce Seigneur. Quoi qu’il en foit , on voit 
au deflus de ce tombeau quatre figures 
ui reprefentent quatre vertus , portant 
bar leurs têtes des paniers de fruits : fous 
les deux du côté droit font ces deviles en 
lettres d'or , Prudens omni tempore. Et, 
Mortuus cum gloria. Ce qui fait voir que 
ces deux figures font la Prudence & la 
Gloire. Sous les deux du côté gauche on 
lit ces mots : Vivit cum triumpho. Et, 
femper fidelis. Ce qui repreicnte par 
conféquent la Viétoire & la Foy. Au 
milieu du Maufolée paroît Monfieur de 
Brezé vivant en habit de Comte , avec 
le Collier de l'Ordre , & une couronne 
fur la tête, dont il ne refte plus que le 
cercle. Sur la frife on lit cette devife : 
Tant grate chèvre, que mal gite, qui eft un 
vieux Proverbe failant allufon au tom- 
beau & à la mort. Il paroît aufli au deflus 
de la frife pluficurs figures chargées de 
feltons. Les filets de la frife , & de l'ar- 
chitrave , font n tous dorez. Sur 
le milieu de lxcornic 
de Brezé à cheval, armé de toutes pic- 
ces, & zuffi de marbre blanc. Le cou- 
ronnement de l’œuvre eftun attique d'un 
ordre compofite , qui forme une niche , 
dans Liquelle cft afis une figure de fem- 
me, & dans la frife qui eft au deflus 
de la figure, font ces paroles Latines en 
lettres d'or. {nvirtutetabernaculum ejus : 
ui marquent bien clairement que cette 
ra eft l'image de la force , & non pas 
dela juftice & de la prudence , comme 
l'a dit le P. Pommeraye. La corniche eft 
enfin terminée par deux Lions portant 
les armes de Breze : &c.au deffus de la 
corniche , & pour aboutiflement , s'éle- 
veun petit pied d'eftal, fur ya ckt 
une chévre debout, qui porte à lon col 
un écu , où font des chiffres entrclaflez 


e paroît Monfieur. 


de palmes. Tontes les frifes du Mau- 
foléc font de marbre blanc : les archi- 
traves & les corniches font de marbre 
noir. 

Diane de Poitiers Ducheffe de Valen- 
tinois, fit fuirre ce Tombeau à fon mari : 
lequel mourut le 12. de Juillet 15314 
au Château d'Anet , où fes entrailles fu- 
rent enterrées : fon cœur fut porté en 
l'Abbaye de Couloms proche fon pere, 
& [on corps aporté à Reien , pour être 
inhumé proche de {on Ayeul Mefire 
Pierre de Brezé , Grand Senéchal de 
Normandie , Capitaine de Roüen , &c. 
lequel fut cué en la bataille de Montlhe- 
ri, & inhumé à Roüen dans la même 
Chapelle le 26. Juillet 1463. Autom- 
beau de Monfeur de-Brezé on lit ces 
de vers Latins ea forme d'Epita- 
phe. 


Hec Lodoice tibi pofuit BiXee fepul= 


chrum , 
- Pianis 4m ffo mæfta Diana viro. 
Indivulfa tibi quondam € fidifima con- 


jux ; 
Ur fuit in thalamo., fic erit in tu+ 
mulo. 
It eft jufte ô Brezé ! que ta femme 
prépare, . 
Et pour elle & pour toi , ce riche Mo- 
nument , 
Puis qu’elle veut mourir pour fuivre fon 
Amant , 
Et s'unir avcc lui fous ce Marbre de 
Pare. 


La Ducheffe de Valentinois qui avoit 
été la maîtreffe du Roy Henry II. ne 
fue pourtant pas inhumée aprés fa mort 
dans la Cathedrale, comme il femble 
qu’elle l’avoit defiré par cette Epitaphe ;. 
mais dans la Chapelle 
net, qui étoit pour lors une Collégiale. 


Henry 11, lui fic élçver un tombeaw ` 


du Château d’A.- 


af 


16 H IST 


de marbre àu milieu du Chœur de cette 
Chapelle, que l’on voit encore. 

Voici unc autre Epitaphe écrite en 
lettres d'or, fur une table de marbre 
noir , dont les vers font d’un ftile peu 
châtic. ; 

Dedans le corps que ce blanc marbre ferre, 

Jadis le Ciel pour embellir La terre > 

Tranfmit le choix des illuftres Efprits , 

Lequel au corps fittant d'honneur acquerre, 

Qu'en tems de paix, É furieufe guerre , 

Sous quatre Rois il emporta le Prix. 

Le Souverain pour [on partage a pris, 

Cette noble ame , © la terre a repris, 

Le corps já vienx : MAIS quant 4 la gloire 
ample , , 

Pource sëng eft de vertu décorte . 

Aux bons François eff ici demourée , 

Pour leur fervir de mémorable exemple. 


On voit encore gravée en lettres d'or 
la fuivante infcription , qui marque 
les qualitez & le jour du décez du fieur 
de Brezé. a à 

Louis de BreYé en [on vivant Cheva- 
lier de l'Ordre “premier C hambellan du 
Roy , grand Senéchal, Lieutenant Giné- 
ral, © Gouverneur pour ledit fieur en fon 
Pais © Duché de Normandie , Capitai- 
ne de cent Gentilshommes de la Maifon 
dudit Sieur, © de cent hommes d Armes 
de fes Ordonnances, Capitaine de Rou:n 
€ de Caën, Comte de Maulevrier, Ba- 
ron de Mauny , © du Bec Crefpin, Sei- 
gneur Chärelain de Nogent le Roy , En- 
net , Bréval © Montchauvet. Après 
avoir vécu’par le cours de natar: en ce 
monde en vertu jufqu'a l'age d: 72. ans, 
La mort l'a fait mettre en ce tombeau , pour 
retourner vivre éernellement. Il décéda le 
13. Juillet 1631. 

Diane de Poitiers donna plufieurs or- 
nemens précieux à l’Eglife Cathedrale 
de Roüen, comme Chafubles, Tuni- 
ques , Chapes , deyant d’Autel, &c. Et 
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l'on y célébre folemnellement par chas 
cun an , plufieurs Obits pour ledit Sei- 
gneur. 

8. Plus bas, & du même côté , on 
voit le tombeau de Guillaume de Flava- 
cour premier du nom , Archevêque de 
Roüen , inhumé-en 1306. il eft environ- 
né d'un treillis de fer. Ce Prélat y et 
reprefenté couché fur fon fépulcre avec 
cette infcription : Ci git<homme de bonxe 
mémoire Meffire Guillaume de Flavacour, 
jadis Archevêque de Roen , qui trépaffa 
l'an 1306. le 6. d'Avril, Priez Dieu pour 
l'ame de lui. 

Au oùté droit de cette Chapelle et 
le A A de Radulphe , ou Raoul 
Rouffel ,auffi Archevêque de Roüen, où 
elt écrit : Hic jacet bone memorie Ġ emi- 
nentis fcientia vir Dominus Radulphus 
Ronffel , utriufque juris Dolor eximius , 
quondam Reverendiffimus hujus venerabi- 
lis Ecclefie Rothomagenfis Antiftes , qui 
obiit anno D. 1452. ultima die. Decembris. 

Tout proche eft le Tombeau de l'Ar- 
chevêque Odo Rigault , mais fans aucu- 
ne inlcription : aufi bien que celui de 
Monfieur de Croimare. 
> Auli du même côté contre la mu- 
raille fur un marbre nofr*, cft: 

D O M. 

Caroli Rupifucaldi , Comitis Randani, 
Equitis torquati , Juinguagenarie Cita- 
phratlorum Equitum Turme , Gallicigue 
peditatus prefeti, qui Bellis Civilibus m 
Gallia excitatis, in hujus Urbis obfidione 
ignito fiélili percu fus, preclaris egregia vir- 
Hi jis pA pips P einaribii E ex- 
tinétus eff, cor hic pofitum eft. i 
An. M. D. LXII. «ÆT. XXXVIL. 

Et fur une bande au defous : 

Fulu. Con. Pofuit. 
9. Du même côté eft le Sépulcre de 
Monfieur de la Rochefoucaulr , où et 
écrit : Ci gie lecœwr de Noble , Puiffan , 
tré 
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frès Vaillant ,' très vertueux Seigneur; 
Mefire Charles de la Rochefoucanir, Che- 
valier de l'Ordre du Roy , Capitaine de 
cinquante hommes d Armes de [es Ordon- 
nances, € Colenel general de tontes les 
Bandes © Infanteries de France , Baron 
de Celfrein © du Luguet , Seigneur du 
Randan , de Sigognes , des Pins , Ó de Be- 
Zard , lequel A i vivant eut l'heur de 
traiter la Paix entre les Royaumes de Fran- 
ce, d'Angleterre, © d Ecoffe , an tems 
du Roy François II. © fut blefë a l'affaut 
© prife du Mont da fainte Catherine de 
Rouen , dent il mourut le 4. Novembre 
1562. âgé de 37, ans, 


10. On voit encore en la même Cha- 
pe un fepulcre à demi ruïné par les 

gretiques , qui en ont brilé & enlevé 
une figure reprefenrant un Cardinal : 
c'eft celui de Gilles Defchamps natif de 
Roïüen , Doëteur en Théologie, Confel- 
feur du Roy Charles V. &,enfuite Evé- 
ge de Coutances & Cardinal , apellé 

ans l'Hiftoire le Cardinal de Coutances. 
Il mourut à Roüen le 15. Mars 1413. 
On lui fit cet Epitaphe : In bac fepultura 
jacet bone memorie , quondam eminentif[i- 
ma [cientie nobilis vir magifler e Ægidins 
de Campis , de Rotomago oriundus , [acre 
Theologie eximius profeffer, Epifcopus 
Conflantienfis , © facro [antle Romane 
Ecclefie Presbyter Cardinalis Conftantieù- 
fis nuncupatus qui Obiit anno D. 1413. 
dic 16. menfis Martii , quå die fundatus 
ef [uns obitus, © in hac Ecclefia cele- 
bratur. 

Et au pied de ce tombeau on volt 
une tombe plae , fous laquelle a été in- 
humé un autre Gilles Défchamps af de 
Roüen , neveu da défunt , Doyen & 
Chanoine de l'Eglife de Roïüen, avec 
cette in{cription : Jacer nobilis vir quon- 
dam mazna prudentie © circumfbeëlionis 
ac fcienti magifler eÆgidins de Campis 
a Rotomago oriundus , liçentiatns in legi- 

111. Partie, 
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bus, ac hujus Ecclefie Decanus © Caso- 
nicus, nepos prefcripti Domini Cardinalis 
qui Obiit anno D. 1438. die ultima menfis 
Ollobris. i 

tt. Raoul ou Rollo premier Duc de 
Normandie étant décedé à Roüen, nos 
Hiftoires nous aprennent qu'il fut in- 
humé dans la Cathedrale du côté du midi, 
& proche le grand Autel. Cela fe voir 
pes par la lettre écrite par 
€ Chapitre à M. d'Etoureville, qui avoit 
choifi fa fépulcure au lieu où étoit an- 
ciennement l'Autel de l'Eglife Cathedra. 
le , avant qu'elle eût été agrandie comme 
elle eft à prefent. On grava fur le tom- 
beau du Duc Raoul ces vers en forme 
d'Epitaphe, & qu'on ne lit plus que dans 
l'Hiftoire. 


Dux Normancrum cunforum norma 
bonorum , 
Rollo ferus , fortis , quem gens Normanica 
mortis 
Invocat articulo , clauditur hoc tumulo. 
Ipfi provideat tua fie clementia Chrifte, 
Te ut femper videat catibus A ngelicis, 


Mais quand on eut augmenté l'Eglife 
Cathedrale, & pouflé le grand Autel plus 
loin, environ l'an ro60.afin que la Nef de 
lEglife fut plus large & plus libre, on 
tran{porta ce corps, ou plutôt les reftes 
de ce corps dans laChapelle prefen:ement 
apellée le petit fa'nt Romain. Après que 
le: deux fous-aîles eurent été ajoutées à la 
Nef , comme on expliquera dans h fui- 
te: On y fit un nouvel Epitaphe, que 
voiei : 


Dux Normanorum , timor hoftis , © arma 
forum 

Rollo, fub hoc titulo clauditur in tumulo, 

Majores cujus probitas provexit nt ejus 
Servivit nec avus, NEC pater, nec proav ns 
Ducentem fortes Regem, multafque cohor es 

Devicit Dacie , congrediens acit 
C 


18 

Frixonas, Vualcros , Halbacenfes, Hay- 
NANCOS , 

Hoc fimul adjunlos, Rollo dedit profugos, 

Egit ad hoe Frefios per plurima vulnera 


villos , 


Ut fibi jurarent, atque tributa darent. ` 


Bajocas cepit , bis Parifius [uperavit. 
-Nemo fuit francis ajberier cuners. 
Annis triginta , Gallorum cœdibns arva 
Implevit , pigro bella gerens Carolo. 
Poft multas firages, predas , incendia cades, 
Utile cum Gallis fædus init cupidis 
Supplex Franconi meruit baprifmate tingi, 
Sic periit veteris omne nefas hominis 
Vt fuit ante lupus, fic poft fit mitibus agnus, 
Pax ita mutatum, mulceat ante Dem. 


12° Guillaume Longue-Epée [on fils, & 
fecond Duc d? Normandie ayant été tué 
à Piquigny & aporté à Roüen , fut pà- 
rcillement inhumé dans l'ancien Chœur 
de l'Eglife Cathedrale , de l'autre côté de 
Raoul fon pere ; c'eft-à-dire du côté du 
Septentrion , avec cet Epitaphe. 


os defendebat Guillelmus , nemo preme- 
bat, 
` eA auxilio caruit ledere quem volnit. 
Regibus ac Ducibus metuenda manus fuit 
ejus , 
Belliger Henricus Cefar; eum timnit. 
Rexit Normanos viginti quinque per annos, 
Militis atque ducis promptus in officiis. 
Canobium pulchrè reparavit Gemmeticenfe. 
Et decrevit ibi ferre jugum Monachi. 
Fervidus inviti coluit normam Beneditli , 
Cui petiit fubdi , plenus amore Dei. 
Diftulit hoc Abbas Martinus ; diva po- 
teflas , 
Seva per arma mori , pratulit omneei . 
Namque dolis Comitis Arnulfi neëlus inira 
mis 
Corruit , « Æthereum poffis habere Denm. 


Q 


Et quand on eut agrandi l'Eclife & 
la Nef, on en tranfporta le Corps dans 
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un endroit où depuis l'on a bâti Ia Cha: 
pelle de fainte Anne, & l'on voit en k 
place des Vers dont on vient de parkr, 
ceux-ci qui fuivent , & dont le ftile n'elt 
pas plus fin. 


Rollonis natus Guillelmus longa vocatus 
Spatha, Deo gratus jacet hic tumulo tw- 
mulatus. 
Panem Canonicis in honore Dei genitricis 
Contulit : ergo pia juvet ipfum Virgo 
Maria 
Et qui cunéta vider, fibi vivo pane frui det. 
Anno centeno novies duo cum quadra 


geno , 
Defuit in membris , ter fena luce Decem, 
bris. 
Cum nate cunétis efcas tribnente quief- 
cas ; 
Qui panem Chrifti , pro matris honore de 
difti 
Qui dedit hoc munus „hunc falvet Tri- 
nus © Unus.. 


r3. Au haut de li Nef on voit le Se- 
pulcre de Maurile Archevêque deRoüen, 
qui a laiffé à la pofterité une fi bonne 
odeur de vertus, qu'on l'apell: commu- 
nément à Roïien le bienheureux Maurile: 
Il mourut en 1067. & fon Epitaphe pi- 
roîr fur une lame de cuivre , en ces tet+ 
mes : 


Humani cives lacrymam nolite negare 
Feftro Pontifici Maurilio Monache. 
Hunc Remis genuit Jiudiorum legia nutrix, 
Potavit trifido fonte-Philofophico. 
Vobis hanc eÆdem ceptam perduxit ad 
unguem , 
Latitia magnå fecit © encenia. 
Cum tibi Laurenti vigilat plebs fobria 
Chrifti , 
Tranfit , É in cælis laurea fefta colit. 


14. Dans ce même Tombeau a été mis 


le. cœur du Cardinal d'Etouteville , qui. 
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fut aporté de Rome l'an 1483. les here- 
tiques renverferent en 1562. un Maufolte 
de marbre [ur lequel la figure de ce Car- 
dinal étoit en relief, & couvert d’un treil- 
lis de fer. Ils en emporterent deux petits 
plats d'argent dans lefquels ce cœur étoit 
enfermé, Monfieur d'Etouteville avoit 
toûjours fouhaité que fon cœur tepolät 
après fa mort dans cet endroit là. Il en 
avoit écrit au Chapitre , lequel lui accor- 
da cette faveur , après lui avoir témoigné 
que cet endroit étoit comme fantifié par 
une infinité de facrifices que fes Prédece[- 
feurs y avoient autrefois offert à Dieu, 
lorfque le grand Autel de cette Eglife y 
étoit placé, avant qu'il eût été poufle à 
l'endroic, où il eft à prefent. En confidé- 
ration dequoi on y avoit élevé une tombe , 
autour de laquelle le Célébrant avoit cou- 
tume de donner de l'encens pendant l'Off- 
ce. Ce qui fe pratique encore aujour- 
d'hui. 

15. Proche des Fonts Baptifmaux on 
voit une Tombe plate par liquelle il pa- 
roît que Jean de Bayeux Archevêque de 
Roïüen , apellé plus communément Jean 
d'Avranches, parce qu'il en fut Evêque , 
a été inhumé dans l'Eglife Cathedrale , 
furquoi il et bon d'obferver qu'il eft 
impofible que ce Prélat ait été enterré 
en ce lieulài; & que cette Tombe y a été 
aportée de quelqu'autre endroit dans la 
fuite des tems, aufi bien que plufieurs 
autres que l'on voit dans cette Eglife, 
ainfi qu'on l’expliquera plus au long dans 
la fuite. Jean de Bayeux mourut l'an 
1079. au village de faint Philerc dans un 
Manoir qui lui apartenoit en propre, & 
où il a fonde un Prieuré qui hib ifte en- 
core aujourd'hui. Voici fon Epitaphe, 
qu'il faut prefentement recuëillir de 
l'Hiftoire. 

Metropolita tuus jacet hic urbs Rothoma- 

genfis , 
Culmine de [fummo quo moriente ruis 
Ecclefie minuwntur opes , facer Ordo te- 
pefcit. 
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Provida Relligio quem fua conftituit. 
Hic negleĉta din Canonum decreia refor- 

mans 
Inflituit caflè vivere Prefbyteros. 
Dona Dei [fub eo venalia nulla fuere , 
Huic © opes largas contulit Ecclefie, 
Lingua diferta , genns , fapientia, fobria 
vita 
Huic fuit , exiguus quem tegit ille lapis 
Nona dies Septembris erat , cum carne 
Joannes, 
Expoliatus obit : fit fibi vera quies. 


16. Dans l'aile droite de la Nef, devant 
la Chapelle des Innocens , fur une Tom- 
be cft écrit. Cy gifent les corps de Facques 
Turgis , Robert Talbor-, © Charles le 
Brafeur natifs de Ronen , executez à 
mort par Jugement Préfidial d Andely , le 
15. Oélobre 1625. pour un prétendu afaf- 
finat , dont ils étoient faufement accufex: 
© depuis déclarez innocens dudit crime 
par Arreff du grind Confeil donné à Poi- 
tiers le dernier jour de Décembre 1627. 
[uivant lequel lefdits (orps déterrez dudit 
lien d'Andely , ont été aporteY en ce lieu 
proche cette (hapelle des Martirs inna- 
cens le 4. Avril 1618. en laquelle on doit 
dire tous les Samedis à perpetuité une Mef- 
fe pour le repos de leurs ames , avec un 
Obst tous les ans , le 15. Ottobre , jouxte 
la fondation qui en a été faite ceans , fui- 
vant ledit Arreft du Conftil. Priez Dieu 
pour leurs ames. Cette tragique hiftoire 
qui fut la fuite d’un Jugement précipité, 
eft connuë de tout le monde , & fur caufe 
ue par ledit Arreft du Confeil, le Préfi- 
ial du grand Andely , fut tranfporté au 
petit Andely. 
17. Devant le Crucifix fur une table 
d: marbre noir eft écrit : (y gir noble © 
difcrette perfonne Maitre Lancfranc Bi- 
got Prêtre , fieur de Tibermenil , lequel 
ayant été (hanoine en l'Eglife de ceans 
foixante-cing années , déceda le 26. Mars 
1620. agé de 87. ans. . PrieX, Dieu pour 
fon ame. 
C ij 
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18. Dans le Chapitre elt le rombeau de 
Guillaume Archevêque de Roïen , fur- 
nommé Bonne-Aime, aux dépens duquel 
le Chapitre que l'on voit prefentement a 
été conftruit. IE mourut l'an 1110. k 
26. Janvier , & {on Epitaphe qui fait 
mention de fa liber:lité , fe voit encor du 
côté de l'Orient , en ces termes : 


Relligio tua, larga manus, meditatio [anta 
Nos Guillelme tuum flere movent abitum 
Quod pius Auriffes fueris , (lerique beni- 
gnus , 
Interiora docent , exteriora probant. 
Ecclefiis lumen, decus , © defenfio (leri, 
(ircumfþečtns eras , promptus ad omne 
bonum. | 
Fratribus hanc < Æd:m cum (lauffro con 
pofuifti , 
Nec tua pauperibus janua claufa fuit. 
Contulit ad vičtum tua munificentia fra- 
trum , 
Ecclefias, Decimas, rura, tributa, domos: 
Fine bono fælix bidno ter [elueris ante 
Quam pifces Solis confequerentur irer. 


19. On voit encore dans l'Eglife Ca- 
thedralè pluficurs infcriptions gtavées 
fur des tombes de pierre en differens en- 
droits : comme celle de la Ducheffe Sy- 
bille , femme de Robert I. Duc de Nor- 
mandie , qui décéda l'an 1102. & fut in- 
humée dans la Nef , avec ces vers fur 
fon tombeau : 


Nobilitas , fpecies , laus , glorit., magna 
poteftas 
Vivere perpetuo non faciunt hominem. 
Nam generofa, potens , dives :Cómitiffa 
Sybilla 
Hoc jacet in tumulo condita, faëlæcinis. 
Lijus gi manus , mens provida , vita 
pudica, 
Prodeffet patria , fi diuturna foret. 
Normanni Dominam : gens Appula deflet 
Alnmnan : 


OTRE 
Cujus in occafu gloria magna ruit. 
Velleris anrati cum Tisan Sydus inibat .. 
Mortem pafa ruit ! fit fibi vita Deus. 


` 


Dans l'aile droite, autour du Chœur, 
eft une tombe , fous laqueile a été inhu- 
mé Mefire Guillaume Chalenge, Grand 
Ehantré de la Cathedrale. Il étoit natif 
de Roüen,& mourut le 4. Aouft 1535: 
On lit ces vers {ur fon Tombeau. 

En Guillelmus adeft ( haliengeus, Nobilis 
ortt. 
Confule Rothomagi , prefide ALAN 
Princeps Ebroicis Diaconus , $ eÆde fo- 
norus 
Häc precentor, habens bic, € ibi canons. 
Arte potens cantus , fidiumque peritus, be. 
neffe 
Magnificus fumptu, pauprribufquepius, 
Quarto hunc fexagenum Augufti fole rule. 
rant 


Ter feptem adpofitis luftra decem decien 
On voit par À sv le fieur de Chalen- 


ge étoit non feulement Chanoine & 
Grand Chantre dans la Cathedrale de 
Roïien; mais encore Chanoine & grand 
Archidiacre dans celle d'Evreux , fuivanc 
l'ufage de ces tems là.. 

Dans Chapelle de faint Pierre faint 
Paul, il ya deux anciens tombeaux char- 
gez de deux reprefentations d Archevé- 
ques, dont le premier eft de marbre noir, 
& la:reprefentation de marbre blanc. ` 
Un ancien Mf. de la Cathedrale , dit que 
Gaultier de Conftance ou le Magnifique 
qui mourut en 1207. fut mis dansun ri- 
che tombeau de marbre noir en cette 
Chapelle. L'autre tombeau eft vrai-fein- 
blablement- celui d'Aimery Guenault , 
aufli Archevêque de Roïen, qui déceda 
l'an 1342. On ne fçair précilément en 
quel licu ont été inhumez les Archevê- 
ques Maurice, & Guillaume de Durefort. 
On voir en -rournant vers la Chapelle de 
h Vierge , derriere le Chœur , fous l'aile 
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miche , un tombeau de ar , creufé 
ans la rur:ille, fur lequel eft une figure 
qui reprefente encore un Archevêque 
couché de fon long , & dont on ignore 
le nom. Peut-être feroit-ce Maurice, ou 
Guillaume de Dureforr. On n'en fçau- 
roit dire rien de certain ; non plus que 
des endroits de la Cathedrale, où ont été 
inhumez les corps de S. Evode, de faint 
Prétextac affaliné dans ladite Eglile , de 
Rainfroi , & de faint Remi, tous Arche, 
vêques de Roïien , & qui ont vecu avant 
ue l'on eût agrandi ni même båti la Cas 
ani d'aprefenr.. | 
Le 13. Septembre 1520. fut inhumé 
dans la Chapelle dela Vierge derriere le 
Chœur, fous une tombe plate , & fans 
infcription Antoine Evêque d’Angoulé- 
me , qui avoit été Chanoine de Roüen, 
& domettique du Cardinal d'Amboife... 
Les mémoires de la Cathedrale nous 
aprennent ,.que Guillaume de l'Etranges 
Archevêque de Roüen , fut auffi inhumé 
dans la même Egltfe, d'où il fut a 
tranfporté aux Chartreux de la Rofe CZ- 
Roüen , qu'il avoit fait bâtir 5,c'eft à 
prefent à faint Julien. : 
François IT. Archevêque de Roüen, 
‘de lafamille de Harlay ,.&c allié de par 
fa mere à la famille de Meflieurs d'Am- 
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boife , étant décedé en fon Château de 


Gaillon , le 22. Mars 1653. Son corps 
fut aporté à Roüen , & mis dans le tom- 
beau de Meflieurs d'Amboife , mais fans 
infcription. Son cœur & fes entrailles 
repofent dans la Chartreufe de Gaillon. 
Dans la même Chapelle, & proche du 
tombeau de-Monficur de Biezé repole le 
corps de feu Monfieur Jofeph'de Y-de 
Seraucour tPrêrre , Chanoine en FEglife 
de Roüer, grand Archidiacre, Ofhcil, 
& Vicaire Geneml de feu Meflire. Jean- 
Baptifte Colbert Archevêque de Roüen. 
Voici l'Epitaphe Latine que l'on a gravé 


fur fa tombe de marbre blanc. 
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Flic Refurreëtionem expellat venerabilis 
vir Jofephus-N'icolaus De Y de Serancourt 
Remus , Sacre Facultatis Parifienfis Do- 
êlor , hujus Rothomagenfis Ecclefie (ano. 
nicus , © Major Archidiaconus , Illu- 
flijimi © Keverendiffimi Archiepifcopi 
Kothomagenfis , Wicarins Generalis , G: 
Officialis; nobilis genere , fed virtute cla- 
rior , modeftia fingulari , nec fucata pre. 
ditus , clericorum patronus , dignos ant 
ornavit , ant ornari fedulo curavit, Dif- 
ciplinæ [anékioris religiofus inprimis cultors 
alios exemplo © faëlis docnit , pauperes 
ques pavit , moriens heredes reliquit, libris 
fus Bibliothecam „hujus Ecclefie anxite 
Demum repentina , fed non improvifa 
morte immaturè extinilus ad calejte pre. 
mium evocatus eft Rothomagi ann. K. S. 
M. DCC. III. Kalend. XV. Aprilis 
e£Etatis 49. menf. VIII l 


Depuis que le Chœur de l’Eglife Ci- 
thedrale a été pouffé dans l'endroit où 
il eft à prefent , après l'an 1200. la fé- 
pulture n'ya jamais été accordée qu'aux 
perfonnes. Royales ; nul Chanoine de 
quelque dignité & de quelque qualité 
qu'il fut ; nul Archevêque n’y a dé in- 
humé. Car pour Monficur de Bethford., 
dont on voit encore le tombeau entre 
les rss du Chœur ; il faut fçavoir 
qu’il étoit pour lors Régent du Royau-- 
me , & reprcefentoit le Roi d’ Angleterre 
en France, outre qu'il étoit , comme on 
a cl-devant dit , fils, frere , 8&.oncle de 
Roy. En 1500. le 26. May, Monfieur 
Jean Maffelin Chanoine & Doyen de la 
Cathedrale ayant demandé par fon Te. 
flament d'être inhumé dans le Chœur de 
ladite Eglife, le Chapitre s'y opola, & 
il n'y fut mis que par provilion feule- 
ment , à condition qu'il n'y-auroit aucu- 
ne tombe , figure ou infcription , mais 
y feroient Fa pr remifes les plerres 
qui en feroient ôtées , pa ce que par 
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la Cour , qui étoit faifie de l’opofition 
dudit Chapitre , en eut autrement été 
ordonné. Aufli cela n'a-t'il eu aucune 
fuite. . 

Il ne faut pas douter qu'il n'y ait eu 
encore plufeurs perfonnes de dittinétion 
nes dars cette Eglife , mais dont 
le tems nons a dérobé la connoiffance. 
On y voit en effet quantité de Tornbes 
particuliéres , femées en differens cn- 
droits , avec des figures gravées fur les 
pierres, & des infcriptions Latines & 
Françoiles , qui font autant de preuves 
de ce que i dis ; mais comme il y a 
beaucoup d'aparence que la plê art de 
ces anciennes Tombes ont éte déplacées 
de leur ancien lieu , ainfi qu’il paroït 
inconteftablement par les Autels des 
Chapelles ; lefquels pour la plüpart font 
couverts de ces anciennes Tombes; on 
ne fçauroit porter de jugement certain 
fur ces fortes de monumens 4 arbi- 
traires. Il en eft de même de celles que 
l'on voit à l'entrée du Chapitre: H ch 
impofible d’aflurer précifemenc fi les 
corps font en effet aux mêmes lieux que 
fe trouvent les Tombes. 

On voit par exemple fous le Chapi- 
tre plufieurs tombes de Chanoines, ëc 
d’Archidiacres de Roüen vers l'an 1400. 
& plufieurs éclats de diférenres pierres, 
qui y ont été raportées pour en paver 
l'entrée. On y lit entr'autres , fur une pe- 
tite tombe ces mots à demi cffacez. Hic 
jacet venerabilis Rotbertus Thole vicarins 
hujus Ecclefie qui Obiit anno M. L. L. 
vigefimo fecundo ITI. Martii : avec cette 
inicription :expeĉto refurretlionem , &c. 
Je ne fçai fi ce ne feroit point un Curé 
de faint Etienne apellé en ce tems-là 
Vicaire , ou un Chanoine des 15. livres, 
ou des 15. marcs, auffi quelquefois apel- 
lez de ce nom dans e, ues monumens 
de la Cathedrale , & entr'autres dans une 
Bulle du Pape Clement VII. en 1529. 


> 
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Dans la Chapelle de la Vierge derriere 
le Chœur a été inhumé Guillaume le 
Gras Doyen de cette Eglife, decedé l'an 
1535. 

Au même endroit , & proche le tom- 
beau de MM. d'Amboile eft celui de 
M. M. Nagerel, & le Pigny Chanoines. 
Au pre, Tes cft la tombe de Monfieur 
Antoine Marc Chantre décédé ľan 1594- 
& celle de Monfieur de Martinbos Chan- 
celier dans ladite Eglife , décedé l'an 
a614. Proche du tombeau de Robert 
de Croimare a été inhumé François Pie 
card Archidiacre du grand Caux, mort 
Pan 1502. 

Jean de Bigues Confeiller & Aumô- 
nicr du Roi Henry III. Chanoine & 
grand Archidiacre de Roijen; & décé- 
dé l'an 1594. fut inhumé dans la mês 
me Chapelle , avec cet Epitaphe. 


Hunc fibi conftruxit tumulum vivu[que 
videnfque 

Scandefiderius , qué dum-defiderat efe 

Cum C hriflo , cupit € diffoluit ; foluit ho- 
nores 


Ipfe fibi extremos , facre decus edis , in 
urbe 
Rothomagi , fub Borbonio , fub Vindoci. 


noque 
Cardinibus magnis , templi tibi Chrife 


dicati. 


Il avoit été Curé de faint Difier & 
Domeftique des Cardinaux de Bourbon, 
& de Vendôme. 

Dans la même Chapelle a été aufi 
inhumé Monfeur Champagne de Seri- 
cour Treforier , décédé lan 1709. Et 
ainfi des autres. 

. Au fortir du Chœur , fous le Jubé, 
on voit une tombe de pierre noire : 
Cet le tombeau de Meflieurs Brice , 
Chanoines, 


DE LAYVILLE DE ROUEN. 


Dans la Nef, un peu au deffous de 
la tombe de Monfieur le Cardinal d'E- 
touteville , eft celle de Monfieur Nico- 
las le Royer, Chantre décédé l'an 1620. 
Dans la Chapelle de faint Pierre faint 
Paul a été inhumé M. Etienne de Fieux , 
Chanoine & grand Archidiacre. Dans la 
Chapelle de lı Trinité , aujourd’hui la 
petite Sacriftie , eft une tombe , autour 
de laquelle on lit ces mots : Ci gif ve- 
nerable homme Guillaume Auber, & han- 
. celier , Chanoine , Ó Curé de faint Mi- 

chel.de cette Ville , lequel van le Di- 
manche vint © chinquième d'Aouft lan 
mil quatre cens quatre-vingt deux. Priez, 
Dien pourl'ame de lui.. Sur une Tombe 
à côté de celle-là , on lir..... Rena- 
tus .... Godefroy de Cadomo oriundus , 
artium medicine Dottor , hujus Eccle- 
fie Canonicus , © curatus Taluenda. Obiit 
die 24. Januarii 1.... Au même licu 
eft la Tombe de Monficür de Sindou- 
ville : & plufieurs autres femblables 
Tombes en diférens endroits de l'Eglife, 
qu’on ne raporte point ici ; parce que ces 
recherches regardent plürôt l'Hiftoire 
particuliere de l’Eglife Cathedrale , que 
celle de la Ville en general , à laquelle 
on doit principalement s'attacher dans 
cet Ouvrage. 

Il eft bon aufli de remarquer , que les 
Regiftres de la Cathedrale nous apren- 
nent , que le Parvis ou Aître Atrium , 
qui eft devant le grand Portail de certe 
Eglife , a été autrefois un lieu qui a long- 


tems fcryi à inhumer plufieurs perlon- 
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nes diftinguées. Du tems du régne des 
Anglois en France , plufeurs Seigneurs 
y avoient choifi leur fépulture : & ce 
Cimetiere ayant été profané par un meur- 
tre, il fut concilié en un jour de Di- 
manche par Monfieur Gaulde grand Vi- 
caire, qui y fit aufi la Prédication , en 
prefence d’un grand concours de peu- 
ples ; & il n’y avoit pas encore long- 
tems que l'on y avoit inhumé une per- 
fonne , comme étant un lieu de tout 
tems deftiné pour cela. Il y a eu aufi 
d'autres endroits au dehors de l'Eglife , 
qui ont autrefois fervi à inhumer les 
corps des défunts ; comme la Place apels 
lée aujourd'hui la Calende, qui peut 
bien , avoir été le Cimetiere de l'Egli- 
fe de faint Etienne , bâtie anciennement 
au lieu & place de la Chapelle du Saint- 
Elprit, & détachée de la Cathedrale , 
comme on le dira dans la fuite. La Cour 
du Collége de l'Albane, & la Place du 
Portail des Libraires ont été de même 
des lieux benits autrefois ; aufli a-ron 
encore coutume tous les ans le jour des 
Morts de faire la Proceflion, & jetter 
de l'Eau benite dans la Place de la Ca- 
lende , celle du grand Parvis , & la Cour 
du College d’Albane , comme ayant fer- 
vi de Cimetieres, ou places benites : ce 
qui fe faifoit aufi anciennement au Por- 
tail des Libraires, qui ayant été pollué 
enfuite par un homicide , & n'ayant 
point trk réconcilié , eft aipfi demeuré 


prophane. 
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FUNERAILLES DE REMARQUE 
faites en l'Eglife Cathcdrale de Roïüen. 


x. Charles Roi de Navarre , fait honorablement inhumer enl Eglife Cathedrale qua: 
tre Gentilshommes qu'il déclare innocens. 2. Chapelle des Innocens en PE life de 
Roúen , pourquoi ainff apellée. 3. Funerailles de Georges d'Amboife, Archevèque 
de Ronen © Cardinal. 4. Funerailles de Meffire Louis de Brezé, Gouverneur de 
Roüen. ç. Funerailles du Duc de Foyeufe. 6. Funerailles de Monfieur de Villars , 
grand Amiral de France. 7. Convoi funébre de Monfieur de Lengueville. 8. Con- 


voy du Cœur de Monfieur Daubigné, 


Y'A ı dit dans le premier Tome au cha- 
Ypitre des Ducs de Normandie que l'an 
1355. au mois de Mars, Jean Roi de 
France donna à Monfeigneur Charles 
Dauphin de Viennois fon fils aîné, le 
Duché de Normandie , le reçüt à hom- 
mage, & l'envoya à Roüen pour y faire 
fon entrée : quelque tems après il don- 
na à diîré au Roi de Navarre, & aux 
Seigneurs qui étoient dans fon parti : 
comme tout cela ne fe faifoit que de 
concert avec le Rol Jean , qui vouloit 
fur prendre le Roi de Navarre : le Dau- 
phin le fic avertir du jour & de l'heure 
que ce dîner fe devoit donner , fa Mı- 
jefté arriva à Roüen à l'heure marquée, 
étant feulement accompagnée de cent 
hommes bien armez , & entra fans faire 
bruit dans le Château par la porte de 
derriere , où l'attendoit le Capitaine , 
qui étoit averti de fa venuë ; fa Maje- 
fté trouva tous ces Seigneurs qui dinoient 
dans la Sale de ce Château , à fçavoir 
Charles fon fils aîné , Dauphin de Vien- 
nois., & Duc de Normandie , Charles 
Roi de Navarre, Jean Comte de Har- 
cour , frere de ce Comte : Les Seigneurs 
de Friquault, de Tournebu, de Clere , 
de Maubuë & de Mainemares , tous 
Chevaliers : Olivier Doublet, & Jean 
de Vaubatu Ecuyers ; Tous lefquels il fic 
lever de table , les enferma en diverfes 
Chambres, & leur fit donner à chacun 
ur Confefleur ; puis il s’en alla dîner : 
aufli-tôt qu'il cûr pris fa réfection , il 


fortit par la porte de derriere du Chà= 
teau , accompagné de fes Gardes , fit 
drefler un échaffaut en un champ voifin: 
& là furent emmenez dans deux charet- 
tes, le Comte Jean de Harcour , le Sei- 

neur de Graville, les Seigneurs de Mau- 
Puč & Olivier Doublet , qui eurent la 
tête tranchée en fa prefence , puis leurs 
corps furent traînez & pendus au gibet 
de Roiien , & leurs têtes pofées fur des 
lances au même lieu patibulaire. Le len- 
demain fa Majefté fit fortir les autres 
prifonniers pour les mener à Paris , les 


, + 


ficurs Friquault & Vaubatu furent mis 


au Châtelet, & le Roi de Navarre fut 
emprifonné dans le Louvre. 

Pour lors Philippes de Navarre frere 
du Roi de Navarre, & Meffire Geoffroy 
de Harcour , oncle du‘feu Seigneur de 
Hlarcour firent munir de sa & de 
vivres les Places que le Roi avarre 
avoit en Normandie ,* occupérent tout 
le Pays de Cotantin, & firent defcendre 
le Duc de Lancoftre Anglois avec quatre 
mille hommes, pour donner de l'exerci- 
ce au Roi Jean. 

Les moins verfez en l'Hiftoire fçavent 
da journée de Foifliers , en Van 1356. le 
19. Septembre, où Jean Roi de France 
ayant perdu la bataille contre les Anglois 


. fut pris dans la mêlée , & mené prifon- 


nier en Angleterre. Toute la France fut 
troublée de ce malheureux échec ; il n’y 
eût que Charles Roi de Navarre qui pro- 
fita ik ces delordres , parce qu'ils lui ou- 

vrirent 
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vrirent la prifon , où le Roi Jean fon 
beau Pere l’avoit enfermé un peu aupa- 
ravant. Se voyant donc en liberté , il 
yint à Roüen au mois de Janvier 1357. 
accompagné de fa plus belle Noblefle , 
où étant atrivé il envoya chercher autour 
du lieu patibulaire les corps des Sci- 
gneurs de Maubuë, d'Olivier Doublet, 
de Meflire Jean Mallet , Seigneur de 
Graville & du Comte de Harcour , fes 
quatre principaux Officiers , qe le Roi 
Jean avoit fait décapiter en la place nom- 
mée le Champ du Pardon. Tous ces corps 
furent trouvez , à l'exception de celui 
du Comte de Harcour , qui avoit été 
enlevé en cachette par fes meilleurs amis. 
Ces trois corps furent honnêtement en- 
fevelis par trois Beguinnes , pofez dans 
trois bicres diférentes , & aportez dans 
trois chariots couverts de drap noir. 
Le Roi de Navarre delirant que rien ne 
manquât à ces obféques , alla jufqu'au 
Mont de la Juftice , étant accompagné 
de cent hommes revêtus de drap noir, 
portant ghacun une torche ardente ; lors 
qu'on fut arrivé au milieu du champ du 
he , le convoi s'arrêta ,& on chan- 
tõ- {olemneljement l'Office des Morts , 
lequel étant aaħevé , on alla droit en 
l'Eglife Cathedrale, où l'on avoit dref- 
fé une Chapelle ardante très magnifi- 
que : dans le premier chariot étoient les 
corps des Seigneurs de Maubuë, & d'O- 
lvier Doublet , après lefquels mar- 
choient deux Goarin armez & 
fuivis de leurs amis principaux. Dans le 
fecond étoit le corps de Meflire Jean 
Mallet , Scigneur de Graville, {uivi de 
deux Cavaliers , qui portoient chacun 
une Cornette aux armes de ce Scigneur. 
Le troifiéme chariot ne fervoir que de 
montre pour rafraîchir la mémoire du 
Cointe de Harcour , & étoit fuivi de 
deux hommes d'Armes , du Roi de Na- 
vatre & de plufeurs autres Seigneurs. 
2. Ces trois corps furent honorable- 
“ALLL. Partie. 


D nn A ur — 


DE ROUEN. 25. 


ment inhumez en la Cathedrale , dans 
la Chapelle apellée des Innocens , où te 
Roy de Navarre fit appendre leurs heat- 
mes, & les déclara innocens des crimes, 
dont ilsavoient été acculez. 


Funerailles de Georges d Amboife , 
archevêque de Ronen, 


3. L'an 1510. le 25. jour de May, lIl- 
luftriflime & Reverendiflime Georges 
d’Amboife , Archevêque de Roüen , 
Cardinal du faint Siége, Légat en Fran. 
ce, & Gouverneur de Normandie fous 
Loüis XII. Rai de France , mourut à 
Lyon dans le Monaftere des Celeftins, 
d’où il fut aporté à Roüen , étant con- 
duit jufqu'à une lieuë par le Clergé 
de Lyon & de plufeurs Gentilshommes 
qui voulurent honorer la mémoire de 
ce grand Prélar. Par toutes les Eglifes 
où il poloit la nuit depuis Lyon jufqu’à 
Roüen , on chantoit le lendemain un 
Service , où l'on offroit cent torches 
p erep d'hommes portoient par les 
chemins , & en prenoient cent autres 
neuves; & en cette maniere , le corps 
fut aporté jufqu'à Roüen , où il arriva 
le 27. jour de Juin 1510. à fix heures du 
matin, & fur pofé dans l’Eglife des Reli- 
gieules Emmurées, auquel lieu on le vint 
querir le même jour après-midi, pour 
achever la cérémonie comme il s'enluit. 

Premierement, partirent des Emmu- 
rées les quatre Religions mandianes , 
ne toutes les Paroifles de Roüen , qui 

urnirent cinq cens Prêtres ; fuivoient 
les Religieux de faint Lo & de la Ma- 
deléne , puis l'Abbé, les Religieux de 
faint Oüen, & le Clergé de Nôtre- 
Dame en corps. 

Suivoient deux cens hommes , vétus 
de noir , dont il y en avoit cent de Lyon 
& cent de la Ville de Roüen , qui tous 
furent revétus aux dépens du défunt , 
portant chacun uve torche à fes armes, 
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puis cent autres hommes vétus de deüil , 
qui portoient chacun une torcho aux ar- 
mes de la Ville de Roücn ; le tout aux 
dépens de la même Ville ; puis mar- 
choient les Bons Enfans revétus de drap 

ris, & portant chacun une torche aux 
does u Seigneur défunt. 

Suivoient les ferviteurs domeftiques 
du même Seigneur vétus de deüil , & 

ortant chacun une torche , puis cinq 
sou vérus de deüil , dont les qua- 
tre premiers portoient chacun une mafle 
fur leur épaule, & le cinquiéme tenoit 
une épée à demi tirée , à caufe de fon 
Office de Legat. Suivoit un autre hom- 
me vétu de deüil, qui portoit un car- 
reau de drap d’or , fur lequel étoit le 
Chapeau du feu fieur Cardinal. 

Après venoit le corps du défunt dans 
un cercuëilde plomb , couvert d'un drap 
d'or à une croix de Damas blanc , fur 
lequel étoit la figure du même Seigneur 
reprefentée au naturel avec fes habits 
Pontificaux ; douze Prêtres en furplis 
portoient la biere & la figure fur leurs 
épaules, & quatre Evêques les houppes 
du drap mortuaire. 

Après imarchoient les Seigneurs de 
France , que le Roy y avoit envoyez 
pour honorer la cérémonie , puis la 
Cour‘du Parlement en corps, le Bail- 
liage & la Vicomté en p a puis les 
Bourgcois de la Ville, puis les Sergeans 
de la Cour d’Eglife , & toute la même 
Cour en corps. 

A l'entrée de-la Ville on éleva fur le 
corps un poile de Damas noir à une 
Croix de Damas blanc dont les bâtons 
étoient portez par quatre Con'eillers de 
Ville : pére. à quatre heures après- 
midi en l’Eglife de nôtre. Dame , où il 
fut polé dans le Chœur entre la tom- 
be du Roi & le candelabre , & depuis 
ce moment, jufqu'aux Matines du a 
demain les Chapelains de la même Eglile 
recirerent le Plexutier comme on a de 
coûtumeĘ, 
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Le lendemain 28. jour de Juin, me 
matin , le fervice étant accompli , le 
corps du défunt fut porté à faint Oüen 
& mis entre les mains de l'Abbé & des 
Religieux qui vinrent au devant jufqu'à 
la croix du Cimetiere , & fut délivré 
par le Doyen à l'Abbé , en difant ecce, 
& l'Abbé repliqua eft hic ? & le Doyen 
répondit , voici celui qu'on nous 4 donné 
vivant , nons vous le rendons mort. 

Le lendemain 29. de fuin tour le 
convoi partit de nôtre-Dame & alla à 
faint Oüen , où le corps leur fut don- 
né pour le porter en la Cathedrale, & 
en paflant par devant faint Amand, il 
fut pofé dans l'Eglife où les Religieufes 
chanterent le Libera , comme elles ont 
accoutumé en pareille rencontre ; de ce 
lieu le corps fut aporté en l’Eglife de nô- 
tre-Dame par douze Chapelains, & les 
houppes dudrap portées par quatre Evé- 
ques ; puis on le ge au milicu du chœur 
lous une Chapelle ardante où il y avoit 
trois cens foixante-fix cierges & dix-fept 
autres gros cierges de cire blanche, & 
il fut inhumé en la Chapelle de la Vierge 
par l'Evêque d'Avranches qui fr là Gr 
remonic. pan l 

Ce même jour après@nidi on chanta 
l'Office des morts , & le lendemain trois 
hautes Mefles , la premiere*du Saint- 
Efprit par l'Evêque de Cifteron , la fe- 
conde de la Vierge par l'Evêque de Li- 
ficux, & la troifñiéme des défunts par 
l'Evêque d'Avranches. Monfieur le Chan- 
tre étoit en fa place ordinaire, & au 
trait De satin , portoient Chapes, 
Mefñeurs les Chanoines Robert Fortin , 
Guillaume Dombreville , Guillaume de 
Sandouville & Robert Bapaumes. 

L'ordre du luminaire étoit fort hono- 
rable. La reprefentation étoit fàite en 
forme d'Eglife avec unce croifée , & con- 
tenoit trois cens foixante-fix cierges , 
łe grand Candelabre du Chœur & les 
cinq chandeliers de derriere le grand 


Autel fournis de cierges, chacun du-poids 
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de fix livtes, les huit pilliers du Chœur, 
les deux portes, & toutes les aîles de 
l'Eglife. fournies de luminaire , ainf 
qu'aux fêtes triples : comme aufli tous 
les pilliers de l’Eglife & des Chapelles. 
En i Nef ; aux baffes galeries des fecon- 
des voutes entre deux pilliers , à chacun 
cinq gros cierges. Il y a dix arches de 
chaque côté, ce font cent eg Item, 
en la Chapelle de la Vierge il y en avoit 
aufi un grand nombre & en pluficurs 
autres lieux non accoûtumez , le tout aux 
dépens du défunt. | 

En ce même jour on fit une aumône 
à faint Maur pour le défunt , où l'on 
donnoit à tous venans douze deniers, & 
aux Ecclefaftiques cinq fols; & à la fin 
de cette diftribution il demeura deux 
mines de douzains. | 

L'an 1522. Georges d’Amboife neveu 
du défunt fit faire ce tombeau magni- 
fique que l'on voit en la Chapelle de 
la Vierge , tant pour feu fon oncle, 
que pour lui, où les Ouvriers travail- 
lerent fept ans : & dont j'ai parlé ci- 
devant. 


Funerailles de Meffire Louis de Bre?é, 
Gouverneur de Rouen. 


4. L'an 1531. le 23. jour de Juillet, 
mourut af Château d'Anct , haut & 
puiflant Seigneur Meflire Loüis de Bre- 
26 , Chevalier de l'Ordre, Senéchal de 
Normandie , Comte de Maulevrier , Ba- 
ron de Mauny & de Nogent le Roy, 
Seigneur d’Anet , Breval, Montchamel 
la chauffée | Gouverneur & Lieutenant 
du Roi au Duché de Normandie , Capi- 
taine de cent Gentilshommes du Roi, 
Capitaine de Roüen & de plufieurs au- 
tres Places : fes entrailles pe inhu- 
mées audit leu d’Anet ; fon cœur fut 
porté à Couloms auprès de fon pere, 
& fon corps fut aporté à nôtre-Dame de 
Roïüen auprès de fé grand pere : le con- 
Voi partit d'Anet le Mercredi feiziéme 
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jour d’Aouft , conduit par douze Bour- 

cois de Roüen, vétus de deüil, & par 
en pauvres portant chacun une torche 
aux dépens de la Ville. Il arriva au Con- 
vent des Religieufes Emmurces du Faux- 
bourg le Vendredi dix-huit jour d’Aouit 
à dix heures du matin , & à quatre heu- 
res après midi on alla le querir en l'ors 
dre qui s'enfuit. 

Premierement, partirent du lieu. des 
Emmurées les bons enfans , portant leur 
croix & leurs chandeliers, riens les 
quatre Religions mandianes, puis les 
Croix de routes les Paroilles fuivies dé 
tous les Prêtres qui étoient au nombre 
de cinq cens foixante. 

Suivoient douze enfans vétus de fur. 
plis portant chacun une torche aux ar- 
mes de la ville du Pontaudemer, Sui- 
voient la baniere de Mauny , & foixan- 
te hommes du même Pays , qui portoient 
chacun une torche : fuivoient douze 
hommes vétus de deüil , portant cha- 
cun une torche aux armes de l’Abbaye 
de faint Vandrille , puis douze hom- 
mes portant chacun une torche aux ar- 
mes de la Ville de Caën , fuivoient dou- 
ze hommes portant chacun une torche 
aux armes de la Ville d'Evreux , puis 
vingt-quatre hommes , portant chacun 
une torche aux armes de la Ville de Ly- 
fieux : après marchoient cent cinquante 
hommes vérus de noir portant chacun 
une torche aux armes a défunt : ces 
revétus l'avoient accompagné depuis 
Anet , jufqu’à Roüen. 

Suivoient les Religieux de faint Lo ; 
de la Mideléne & de faint Oüen, puis 
le corps de l'Eglife Cathédrale , où 
étoient l'Archevêque de Roüen , & l’Ar- 
chevêque de Theffalonique fuffragant de 
l'Evéque d’Evreux , qui avoit levé le 
corps à Anet , & l'avoit accompagné 
jufqu'à Roüen ayant chacun une mitre 
de Damas blanc & des Chapes de damas 
noir , tifluës d’or. 
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Après marchoient plufeurs Abbez & 
Pricurs de Normandie, vétus de leurs 
habits Pontificaux , puis cinquante hom- 
mes vétus de noir, portant chacun une 
torche aux armes de la Ville de Roüen, 
ces habits & ces torches étoient aux dé. 
pens de ladite Ville: puis marchoient les 
Officiers des Juftices 5 même Seigneur, 
tant de Mauleyricr, Mauny, que d'autres 
lieux, menant les ferviteurs nca 
de ce Seigneur , enfuire delquels étoit 
{on maître d'Hôtel tenant fon bâton en 
fa main: 

Suivoient les Courfiers de l'écurie du 
défunt au nombre de fept caparaçonnez 
de drap noir, à une croix de drap blanc, 
fur lefquels éroient autant de Gentils- 
hommes vétus de noir : le premier por- 
toit un érendart de taffetas aux couleurs 
du feu fieur, qui font jaune , noir, & 
rouge, où étoit figure une fainte Barbe 
à une Chévre d'argent, & étoit écrit, 
tant grate que mal gite , le deuxième por- 
toit un étendart femblable au premier : 
le troiliéme porroit un érendart aux cou- 
leurs du Roy, qui font jaune, rouge, & 
violer, où étoient reprefentez une Sala- 
mandre , un faint Michel, & un Soleil, 
& étoit l’érendart des cent Gentilshom- 
mes des Chevaliers du Roy ; le quatrié- 
me portoit fur un careau de velours noir 
l'épée du défunt, dont le foureau & la 
ceinture étoient de fatin bleu femé de 
croix d'or en broderie : le cinquiéme por- 
toit au bout d'un bâton fon heaume Joré 
& garni de plumes aux couleurs du dé- 
funt , & au timbre étoit un Lyon doré à 
deux aîles, aux armes du même Seigneur: 
le fixiéme portoit un guidon aux cou- 
leurs du défunt avec fes Armoiries : le 
feptiéme portoit lı Cotte-d'armes , qui 
étoit de velours bleu aux armes du même 
Scigneur. 7 

Suivoient quatre des Courfiers , cou- 
verts de velours noir à une croix de fatin 
blanc : {ur les trois premiers étoient crois 
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enfans d'honneur vétus de vefouts noir; 
ayant Ja tête nuë. Le quatriéme étoit le 
courfier d'armes du même Seigneur, cou- 
vert comme les trois autres, & mené par 
deux enfans d'honneur , vétus comme 
deffus ayant la tête nué, dont l'un por- 
toit les éperons , & l'autre les gantelcrs. 

Suivoient à cheval les Heraults du dé- 
funt, accompagnez d'un des Rois d'Ar- 
mes de chez le Roy. 

Suivoient en furplis les vingt-quatre 
Prêtres qui avoient accompagne le corps 
depuis Anet : puis deux hommes en deüil 
dont l’un portoit une Croix d’argent,& 
l'autre un cierge aux Armes du même 
Seigneur. 

Après venoit le corps dans un cercuël 
de ah couvert dun drap de fatin 
cramoify brodé , fur lequel étoit la figu- 
re du même Seigneur au naturel , laquel- 
le étoit vétuë d’une robe de drap d'at- 

ent richement brodée , ayant des fou- 
fers de velours noir , fur laquelle figure 
étoit le Chapeau de Comte compolé de 

rofes Perles Orientales, & autour de 
fon col étoit le Collier de l'Ordre. Ledit 
corps avec la figure étoit porté par dou- 
ze hommes ; à {çavoir quatre Chevaliers, 
quatre Prevôts, & quatre Barons, & les 
quatre. houpes du drap étoient foutenués 
par Hauts & Puiflans Seigneurs, le Sei- 

neur de Ferrieres , le Seigneur d'Angu, 
c Scigneur de la Roche - Guyon, & le 
Scigneur de Heugueville. Après le corps 
marchoient Monfeigneur l'Archevèque 
de Tours , qui menait me Prince fre- 
re du défunt : Monfieur l’Evêque de Ly- 
fieux, & à fon côté Monfieur d'Efneval: 
Monlieur l'Evêque d'Evreux menant le 
fils de Monfieur le petit Prince , puis le 
Bailly de Roüen , avec plufeurs Gentils- 
hommes qui étoient de la maifon du dé- 
funt. 

Après marchoit la Cour de Parlement 
en corps, les Confcillers de Ville, & qua- 
te-vingt Gentilshommes tous yétus de 
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deüil : Suivoit le chariot dans lequel 
avoit été aporté le défunt depuis Anet, 
qui étoit couvert de velours noir, com- 
me auffi toutes les parties de cechariot, 
jufqu'au chartier & fon valet. Toute 
l'Ezlife de nôtre-Dame étoit tenduë de 
drap noir avec une bande de velours aux 
armes du défunt : le corps fut pofé dans le 
Chœur fous une magnifique reprefenta- 
tion, & on chanta les Vigiles dans la Nef, 
où Monfeigneur l Archeyêque de Roüen 
fit l'Office. 


L'ordre du luminaire étoit tel qu'il. 


s'enfuit. Autour de la reprefentation il 
y avoit quarante torches à quatre bras, & 
vingt-fix gros cierges, & au deflus il y 
avoit trois cens foixante-fix petits cier- 
ges : la Tribune & les Chaires des Cha- 
noines en étoient aufi foyrnis: tapue 
Candelabre à fept bras , étoit aufi char- 


gé de gros cierges. Les huit piliers du. 


Chœur , les Portes , & toutes les Aîles , 
tous les Piliers de l'Eglife avec ceux des 
Chapelles des deux côtez fournis pareil- 
lement de cierges. Irem, en la Nef, 
aux baffes galeries des fecondes voûtes , 
entre deux Piliers à chacun cinq gros 
cierges. I] y a dix arches qui font cent : 
le tout aux dépens du défunr. 

Quand les Vigiles furent dites, les 
Gentilshommes vinrent l’un après l'autre 
bailer la figure du défunt, & laifferene 
devant lui fur la fépultur: du Roi leurs 
érendarts , la Cote d' Armes , le Heaume, 
& les Eperons ; enfuite l'Ecuycr Tren- 
chant le vint baifer, & mit auprès de 
lui fes coûteaux ; fon Barbier lui vint 
manier les cheveux , & après l'avoir bai- 
fé, il lailla fon peigne auprès de lui, & 
aufi- côc lechant du Pleautier fut com- 
mencé par les Chapelains & dura toute 
la nuit. 


Le lendemain vingt-neuf jour d'Aouft, 
on chanta dans là Nef de l'Eglife , le fer. 


vice. La Mefle de Requiem fut célébrée 
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par l’ Archevêque de Roten fur un Autel . 
qu'on avoit drellè devaat le Crucifix. 
Après j'Evangile , Evêque de Verienfe- 
fuffraganc de montaient l'Archeyê- 
que fic l’Oraifon funébre , & après la 
Meffe le corps fut porté en la Chapelle 
de la Vicrge , & aufitôt qu'on l'eûc 
defcendu dans la foffe, & que l’Arche- 
vêque fut retourné en fa place ; le Maî- 
tre d'Hôtel rompit fon bâton en difants 
Mon Maitre efl mort, & en même-tems 
on jetta dans la folle les Ecendarts „le 
Guidon, la Cotte d'Armes , les Eperons. 
& le Héaume ; mais toutes ces chofes fu~ 
rent bien-rôt ramaflées & miles fur l'Au- 
tel, & la Cérémonie étant achevée , un 
chacun fe retira au Palais Archicpifcopal 


où le dîner étoit préparé. 


Funerailles du Duc de Joyeufe, Gouver. 
neur de Roñen, 


- L'an 1588. le 8. Mars on ft à Roïüen 
es obféques de Monfieur le Duc de 
Joyeufe Gouverneur de Roüen , où Mef- 
ficurs de Ville aflifterene, & fut dreflée 
aux dépens de la Ville, une Chapelle ar- 
dante, fur Jaquelle il y avoit cent cier- - 
ges chacun da poids de fix onces , & 
aux quatre coins un cierge chacun de deux 
livres. IÍ y avoit fur le grand Autel qua- 
tre cierges chacun de deux livres | & 
aux dépens de la Ville le Chœur fur ten- 
du de drap noir avec une ceinture de ve- 
lours , fur laquelle les Armoiries du feu. 
A étoient attachées en diftance 
égale , & à ces funerailles aflita le fieur 
de Carrouges. , Capitaine du Château h 
auquel on donna une Chaire deyant le: 
tombeau de Charles V. 


Funerailles de Aenfieur de Villars ; 
Amiral de France. 


6 L'an 1595. André de Brancas s fier 
D ii 
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de Villars, Grand Amiral de France, & 
Gouverneur en partie de la Normandie , 


ayant été tué par les SL: a au fiége- 


c la ville d'Orlan en Picardie , fut apor- 
té à Roïen , & mis en dépôt dans lE- 
glife de nôtre-Dame du Val, en atten- 
dant qu'on eût donné ordre à fa pompe 
funébre. 

Le Lundi quatre Septembre en la mê- 
me année le Maître iha cérémonies de 
Finhumation du fieur Amiral , entra dans 
le Chapitre étant accompagné de trente- 
deux hommes vétus de noir, ayant cha. 
cun une clochette en leurs mains, & 
portant les Armoiries du défunt , & après 
avoir fait la révérence à Meflieurs qui y 
étoient affemblez , il expofa se les he- 
ritiers de feu Medlire André de Brancas 
Amiral de France, fuplioient humble- 
ment Mellieurs du Chapitre de fe trou- 
ver tous en corps le lendemain à deux 
heures après midi , pour aller lever le 
corps du défunt qui repoloit dans l'Egli- 
fe L Peres Celetins b Roïüen , pour de 
là être à porté en l'Eglife Cathedrale , où 
ił avoit élû fa fépulture, auquel on fit ré- 
ponfe par Monfieur le Haut Doyen pré- 
fident , que tout le Chapitre portoit un 
extrême regret de la mort de ce Seigneur, 
& qu'il feroit tout fon poflible pour ac- 
ju fa derniere volonté. 

11 fut aufli-tôt ordonné par le Chapi- 
tre que le lendemain on commenceroit 
les ar à quatre heures, & qu'on 
diroit les Vêpres à nne heure. Meflicurs 
les grands Vicaires furent aufi priez de 
faire affembler tout le Clergé de la Ville 
& toutes les Religions pour aflifter à ce 
convoi. 


Funerailles de Henry d'Orleans , Duc de 
Lonçgneulle. 


7- Henry d'Orleans, Duc de Longue- 
ville & d’Etouteville , Prince fouverain 


du Neufchâtel en Suiffe , Comte de 
Dunois & de faint Paul, Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roy , & Gou- 
verneur pour le Roy en Normandie, 
moürut le jour de la fête de la Trinité en 
1663, & fut aporté dans un Caroffe à la 
clarté d'un grand nombre de flambeaux 
en l'Eglife Cathedrale de Roïüen , où il 
futreçü à la porte par Monfieur le Doyen 
à la tête des Chanoines , Chapelains, & 
Enfans de Chœur , & placé dans le 
Chœur en une Chapelle ardante; le Pfeau. 
tier fut dit pendant la nuit par feize 
Chapelains , qui changeoient de trois 
heures en trois heures. A l’arrivée du 
corps on fonna en volée Georges d' Am- 
boile , & les cloches de la tour de faint 
Romain. 

Le lendemain pour les Vigiles elles 
fonnerent aufi avec celles HA Pirami- 
de , & le jour fuivant, on continua tout 
le fervice jufqu’à Vêpres, la Mefle de 
Requiem fut célébrée par Monfieur le 
Doyen , & chantée par la Mufique au 
Pupitre : le Parlement , la Cour des Ay- 
des , la Chambre des Comptes , les Eche- 
vins, le Bailliage , &c. y aflifterent. L'o- 
raifon funébre fut prononcée par un Pere 
Jefuite. Toutesles portes furent fermées 
pour éviter la sr T du monde. Tou- 
te l'Eglile fut cenduë de noir à deux ban- 
des de velours chargées des armoiries du- 
dit Prince : plufçurs Chapelles furent 


aufi renduës de même; & pendant la 


cérémonie il y eut 1400. cierges ou envi- 
ron : une heure après midi le cor fut 
levé, & toutes les Paroifles & Religions 
furent le conduire jufqu’à la Porte de 
faint Hilaire , il étoit fuivi de deux cens 
hommes revérus , une trompette cou- 
verte de crêpe , marchoit devant les 
Officiers de fa Maifon , qui portoient la 
Couronne Ducale , le Gdier de l'Ordre 
& l'Epée , les Officiers des Cours fupe- 
ricures & fubalternes le conduifirent juf- 
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u’à ladite Porte : il fut enfuite pofé 
Es l'Eglife faint Hilaire où on chanta 
un De profundis en Mufique , & de là 
le Clergé de nôtre-Dame revint en la 
Cathedrale. 

Après que le corps eut été environ 
deux. heures dans ladite Eglife de faint 
Hilaire , il fut enlevé dans un Chariot 
couvert d’un drap de corps, où étoient 
aux coins quatre armoiries , jl étoit traî- 
né par fix chevaux caparaçonnez de gran- 
des houfles de velours noir traînantes 
. jufqu'à terre , ayec des croix de toile 
d'argent ; précédoient le corps , tous les 
gardes vétus de noir , & onze Pages te- 
nant chacun un flambeau de cire blan- 
che, conduits par leur Ecuyer , monté 
fur un cheval couvert d'une houfle de 
drap noir : après ledit corps fuivoic un 
autre caroffe à fix chevaux , auffi cou- 
verts de houfles de drap noir , dans le- 
quel étoient les Aumôniers : après trois 
Gentilshommes à cheval couvert de pa- 
reilles houfles , portant fur des couflins 
la couronne Ducale , le Collier de l'Or- 
dre & l'Epée , fuivis de plus de cent 


Gentilshommes auffi vétus de noir , qui. 


conduifirent le corps jufqu'au lieu de fa 
fépulture : les Villages par où il paffoit 
fonnoient à mort, & on difoit dans 
l'Eglife où il pafloit la nuit un fervice. 


Funerailles de Clande- Maur Daubigné, 
Archevêque de Roen. 


8. Claude-Maur Daubigné Archevèé- 

ue décéda à Roïen dans fon Palais Ar- 
chiepifcopal le 21. Avril 1719. maiscom- 
me il arriva quelques difficultez entre le 


„3t 
Chapitre & les Religieux de faint Oüen, 
il n'y eût que fon cœur qui fut porté à 
cette Abbaye le dix Mai fuivant, doie 
voici la cérémonie, 

Le neuf à fix heures du foir toutes les 
cloches de la Cathédrale fonnérent en 
vollée, Le lendemain toutes les Paroiffes 
& Ordres Religieux , tant dedans que 
dehors la Ville fe rendirent à la Cathe- 
drale pour accompagner le convoi à 
faint Oüen. 

Ce cœur fut porté par des Prêtres y 
ayant vingt-quatre torches qui étoienc 
autour. Ils allérent dans cet ordre juf- 
qu’à la Croix qui eft dans lè place faint 
Oùüen , où étant arrivez , ils trouvérenc 
les Sg os en Chapes précedez de leur 
Croix, le haut Doyen dit à l'Abbé qu’il 
lui mettoit entre les mains le cœur de 
feu Monfeigneur Claude-Maur Daubi- 
gné Archevêque de Roïen , Primat de 
Normandie & Pair de France. Les Re- 
ligieux le porterent dans le cœur de leur 
Eglife , où il fut expofé fous un dais, 
& autour une reprefentation de dix-huit 
chandeliers d'argent, avec cierges qui 
ar jour & nuit, les Religieux y 

tant qui prioient Dieu le repos de 
l'ame Lu i pie ak # 

Le onze à neuf heures du matin ; 
Meflieurs de nôtre- Dame furent avec 
leur Croix & Chandeliers à la place de 
faint Oüen reprendre le cœur de l'Ar- 
chevêque au même lieu qu'ils l’avoient 
mis aux mains de l’ Abbé , le raporterent 
à la Cathedrale , & après la cérémonie 
remis à Monficur de Tigny , lequel le fit 
porter à fa Terre. 
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PROCESSIONS GENERALES 
& folemnelles de la Cathedrale. 


x. Procefion des Rogations. 1. Pourquoi y porte-t'en la figure de deux Serpens. 3. Da 
Privilège de "faint Romain. 4. Proceffion du Corps Saint. s. Proceffion pour la Ré- 
du£tion de Normandie. 6. Celle du jour de l'Afompties , établie par Lokis XIII. 
7. Proceffion du Saint Sacrement en 1534. 8. Autre çm 1541. 9. Proceffion à caufe 
de la famine. 10. Celle du faint Sacrement. 11. Proceffion du Jubilé de 1500. 
È le defordre qui y arriva. 11. Autres Proceffions ‘Selemnelles. 13. Anciennes 
Procefjions abolies, © fya : Speëtacles ridicules dans l'Office défendu. 14. Pro- 
ccffions particuliéres de la Cathédrale. 15. Ordre © Séance des Cours Souveraines 
dans les Proceffions © les allions publiques. 


*Ufage des Procellions elt très ancien 
ans l’Eglife , leur établiffement eft 
lcin de mifteres. Il-en eft de deux fortes: 
i unes qui font-ordonnées pour des fu- 
jets de erifteile & dedeüil, pour des guer- 
res, des maladies, des famines, &d'autres 
femblables fleaux de Dieu : on s’y occupe 
à apaifer par des chants & des cris triftes 
€ lugubres la colere de Dieu , & détour- 
nor {a vengeance, On y joint même fou- 
vent la mortification , & le jeûne. Les 
autres font des cérémonies toutes de joye, 
des actions de graces, ou pour des vis 
toires remportées , pour des Villes pri- 
Les, des fleaux de Dieu détournez. 
t. Les plus folemnelles Proccffions du 
premier genre que nous ayons dans l'E- 
glife, font les Rogations. Elles furent 
reçüés en France dans le premier Concile 
d'Orleans tenu l'an gr. On les reçüt à 
Rcüen.comme par tout ailleurs. Saint 
Godard s'écoit trouvé à ce Concile : on 
jeünoit même pendant ce cems-là, ce que 
l'on a changé depuis en une fimple ab- 
ftinence à caufe ds tems de Piques. L’u- 
fage ancien de l’Eglife étoit d'employer 
dans ces jours là les prieres , les jeûnes, 
les mortifications , les aumônes , les pro- 
ceflions alors apelées Liranies. Pendant 
le fiége de la Rochelle, fous Loüis XIII. 
on commença d'introduire l'ufage nou- 
veau d'Italie , c'eft-à-dire , l'Expolcion 


du faint $acrement durant deux jours ; 
peut-être, dit un fçavant Auteur, parcè 
quecette dévotion coûte moins aux hom- 
mes charnels & délicats, que tant de 
mortifications qui accompagnpient ordi- 
nairement les Litanies & fes anciennes 
Proceflions. 
2. Mais dans la fuite des tems, on s’à- 
vila de mêler parmi des cérémonies fi 
faintes & fi touchantes des reprefent- 
tions & des inventions humaines, fou- 
vent plus propres à difliper l'attention 
des Chrétiens qu'à l'entretenir. Le Con- 
cile de Bâle fut contraint de défendre 
fous de grandes peines les figures & les 
fpeétacles ridicules , d: nt on avoit cou- 
tume de relever ces faintes cérémonies. 
Durand Evêque de Mande ( & teus ceux 
de ces tems là ) qui ont écrit des divins 
Offices, nous aprenneñt que toutes les 
Eglifes de France avoient introduit en- 
tr'autres chofes dans ces Proceflions l'u- 
fage de porter la figure de deux Dragons, 
pour nous reprelenter { difent ces Au- 
teurs } le pouvoir du démon fur les hom- 
mes en deux differens tems ; l'unavant la 
Loi,& l’autre après la Loi. Avant la Loi le 
démon étroit viétorieux „triomphant par 
tour ; on lui élevoit des Autels ; on lui 
bärifloit des Temples ; on lui offroir des 
facrifices; c'eft ce que reprefentoir le plus 
grand de ces deux Dragons: il maichoit 
aux 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


aux Proceffions dans les premiers jours 
avant la Croix , comme pour marquer 
me Jesvs-Camisr le démon éten- 
oit par tout fon empire. Mais comme 
après la Naiffance du Sauveur le régne 
u démon avoit été entierement renvet- 
{€ ; dans le dernier jour , on failoit mar- 
cher après la Croix la figure de l'autre 
ferpent ; mais dans un état bien diffe- 
rent du premier : C'étoit, dit Durand , 
un Dragon plus petit, moins furieux, 
& d’un air plus trite que n'étoit le pre- 
mier. -On a-été bien aile.d'inferer ici ces 
deux mots feulement , pour faire voir 
d'erreur des fiécles paflez, qui ne fçachant 
point l’origine des deux Dragons (dont 
on porte la figure aux Proceflions des 
Rogations à Roüen ) ont forgé felon 
leurs caprices & leurs -dévotions , des 
avantures & des contes pieux à la verité, 
mais faux ; & qu'ils ont cependant de- 
bité de main en main, & par tradition 
jufqu’à nous. Tout le miftere en cela 
confifte donc , en ce que la plüpart des 
autres Eplifes de France, ayant obéï au 
Réglement du Concile de Bâle, qui dé- 
fend ces fortes de reprelentations dans 
nos Mifteres , l'Eglife de Roüen , qui en 
a aboli plufieurs autres, comme nous 
dirons dans la fuite, a pû avoir des rai- 
fons-particulieres pour conferver celle- 
ci, peut-être auf afin de rendre par là 
la À Dos des Rogations plus celebre 
dans-la Province. 

Voici l’ordre & la marche de cette 
Proceflion; le Lundi des Rogations après 
Sexte ( dit l’'Ordinaire ) qu'on fe dis fe 
pour la Proceflion , à laquelle font obli- 
gez d’aflifter & afliftent le Clergé & le 
peuple de la Ville avec leurs Chaffes de 
Reliques, leurs Croix & leurs Bannie- 
res , & fe rendre pour cet efet à l'Eulife 
Mecropolitaine ; pendant que ces Pro- 
ceffions y arrivent, on cire du Trefor de 
J'Eglife les Chafles desReliques desSaincs 

111. Parie. 
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qui font portées fur fe grand Autel l'u- 
ne après l’autre, par deux Chapelains de 
la Commune revétus d’Aubes. Elles 
font accompagnées jufque vers l'encein- 
te du Sanétuaire, par deux enfans de 
Chœur portans des cierges , par le Dia- 
cre & le Soudiacre , revetus à la réferve 
de la Tunigne, & par le Semainier ou 
po Officiant aufli en Aube , avec 
"Etole & le Manipule violette , qui en- 
cenfe cependant chaque Chafle, depuis le 
Trefor jufqu’à l'entrée du Chœur vers 
l'enceinte du Sanétuaire , pendant que 
les Chantres chantent une Antienne pro- 
pre au Saint ou à la Sainte dont eft la 
Kelique qu'on pofe fur le grand Autel. 
Quand toutes les Chrifes foi aportées 
& que le Clergé de la Ville eft aflemblé, 
la Proceflion part de l’Eglife Cathedrale 
fur les neuf heures & demie du matin, 
c'elt- à-dire à l'heure de Sexte commen- 
cécs. 

D'abord marchent fous leurs Ban- 
nieres les Chafles de trois ou quatre Pa- 
roifles avec leur Clergé, & trois ou qua- 
tre chafles de l'Eglile Cathedrale avec 
deux flambeaux ou cierges à côté de cha- 
cune , puis fuivent toutes les Croix & 
Binicres de toutes les autres Paroifles. 
La Croix & Baniere de l’Eglife de faine 
Maclou , la plus grande Paroiffe de la 
Ville, eft celle fous laquelle marche tout 
le Clergé nombreux de toutes les Eglifes 
Paroifliiles de Roüen en droite ligne, 
& en deux hayes, agec les Curez de la 
Ville qui marchent les derniers. 

Après eux marchent les Chanoines 
Réguliers de la Madeléne & de faint Lo, 
qui avoient pris place au chœur avec 
les Chanoines de la Cathedrale d’un cô- 
té : après eux fuivent les Bencdiétins de 
l'Abbaye de faint Ouen , qui avoient 
auffi place de l'autre côté du chœur avec 
les Chanoines de la Cathedrale. 

. Après eux un Bedeau du Chapitre por- 
E 
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te la grande Banniere de l’Eglife Cathe- 
drale, & après lui fuit un Acolithe qui 
porte la Croix proceflionale , à laquelle 
eft attaché une petite Banniere, fous la- 
quelle marche tout le Clergé de l'Eglife 
Cathedrale , compolé des Enfans de 
chœur , des Chapelains en fort grand 
nombre , des Chantres ou Choriftes qui 
font aufli Chapelains. 

Au milieu des Chantres., felon l'or- 


dinaire, marchoit le Chantre précedé des 


deux Curez des Eglifes de. faint. Denis 
& de faint Vigor , ayant en main des 
Baguettes blanches pour garder la mar- 
che des Chapchins, tant en allant qu'en 
revenant ;-puis-les Ghanoines , dont les 
derniers font le Diacre & le Celebrant , 


après lefquels fuivent les deux grands 


dragons dont nous avons parlé ci haut 
que le Vulgaire apelle Gargouille , puis 
les Châfles ou Fiertes ainfi dites du mot 
latin Feretrum , de nôtre- Dame & de 
faint Romain , au milieu des fymphonies 
de plufeurs. inftrumens de Mufique. 
Quand la Proceflion pafle par devant la 
porte d'une Eglife , & à la porte de l'E- 
glife de la Station , le Clergé eft.encenfé 
par le Curé ou le Vicaire. 

Le Lundi elle va faire ftation à l'E- 
glife Paroifliale de faint Eloy; dès que la 
Proceflion y eft-entréc , il s’y fait un Ser- 
mon, qui ne s'y failoic aparemment au- 
trefois , qu'après l'Evangile d'une Melle 
{éche qu'on y celebroit ; car le Célébrane 
à la télerve de la Chafuble, le Diacre & 
fous-Diacre y font revétus comme aux 
Feries pour y-dire la Melle : 
étant E 
(autrefois on les difoit prokernez ) de- 
vant l’Autel ;après lefquelles trois Chan- 
tres ou.Chapelains chantent les Litanies 


des Saints, jufqu'à ce qu'on foit rentré . 
dans le chœur de lEglife Cathedrale où: 


on les finir. 


L'ordiire. de l'Eglile. Cathedrale 


le Sermon: 
ni ,.on dit les pricres à genoux ,, 
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-ajoute ici : Nora quod qualibet die trium 


dierum Proceffisnis Religio S. Audoëni 
tenentur mittere perfuos fervitores ad do- 
mum cantoris Ecclefie Rotomagenfis , vel 
ejus locum tenentis , hora: prandii unum 
panem magnum , unum galonem boni vini, 
boneflum ferculum piinm > Ó unum 
magnum flaconem de pinguedine lalis, 
fisqne in duobus primis diebus reportantur 
vafa © in tertia die dimittuntur , © per- 
tinent cantori, 

Le Mardi des Rogarions la Proceflion 
va à l'Eglife de faint Gervais , avec les 
mêmes cérémonies que le jour précédent, 
il y a Sermon , après lequel fuivent les 
prieres , puis le Répons, O conftantia. 
Martirum , enfuite les Litanies. 

Le Mercredi des Rogations on va en 
Preceflion à faint Nicaife , ( autrefois à 
l'Eglife Abbatiile du Mont fainte Ca- 
therine, ) à la même heure , & avec les 
mêmes cérémonies que les jours précé- 
dens. 


PRIVILEGE DE S. ROMAIN. 


3. Il y a peu d'Eglifes en France qui 
7 edent un auf Ta + que 
‘Eglife de Roüen; il.confifte à délivrer 
tous les ans nn Prifonnier ou Prifonniere - 
détenus dans les prifons de la Ville ou 
Fauxbourgs , pour crime de meurtre, 
aufli bien que leurs complices. Les Evê- 
ques d'Orleans à la verité, le jour de 
leur premiere entrée délivrent tous les 
Prifonniers qui fe trouvent dans les pri- 
fons de la Ville: mais cela n'arrive qu'une 
fois pendant leur vie: au lieu es a Pri- 
vilége de l'Eglife de Roüen, que les Rois 
de France, & nos Ducs après eux, cnt 
accordé au Chapitre de cette Ville, fe 
renouvelle tous les ans le jour de l'Af- 

cenfion du Sauveur. 
On n'eft pas fûr de la véritable origi- 
ne de ce Privilége, la tradition populaire 
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vent qu'au téms de faint Romain il y ait 
eu dans le voifinage de la ville de Roüen 
un monfirueux Serpent , que ce Saint 
voulant l’exterminer , prit avec lui un 
Meurtrier pour attacher ce Serpent, & 
le conduire à la Ville, où il le fit brûler 
le jour de l'Afcenfion : Que le Roy Dago- 
bert informé de la verité de ce miracle 
pour l'écernifer, accorda à pareil jour 
tous les ans la délivrance d’un criminel, 
Les critiques croyent, fans être trop mal 
#Æondez., que la feule pieté de nos pre- 
„miers f E ala , &la ae È rh iik 
ce de nos Rois a.donné lieu à l'ufage de 
xe Privilége qui eft très ancien, quoi 
qu'on ne suile au jufte en marquer le 
commencement , à caufe des differens 
rats où cette Ville seft trouvée par les 
guerres. Tout ce qu'on peut dire, c'eft 
que dès le douziéme fécle il fubfüftoit; 
puis qu’il paroît que fous le régne de 
‘Philippe Augufte , après la réünion de la 
Province à la Couronne, le Bailly qui 
étoit alors, n'en ayant aucune connoif- 
fance, fit difficulté de délivrer au Chapi- 
tre le Prifonnier qui avoit été élü pour 
joùir du Privilége. Mais Philippe Au- 
gufte ayant ordonné à l’Archevêque de 
Roüen, & à Guillaume de la Chapelle 
:Chätelain d'Arques d'en faire l'informa- 
-tion ; pluficurs témoins furent entendus, 


[us 


& entr'autres trois Ecclefaftiques nom- . 


mcz Remy, Chantre ; Raoul, Archidia- 
sere ; Ó V antier de Caften , Chanoine ; trois 
Nobles nommez Jean de Pratel, Lucas 
fils de Jean., © Robert de Frequienne ; 
& trois Bourgeois nommez Fean Feffart, 
Laurens de Donjoin, # Jean Heu, qui 
après avoir prêté Je ferment accoütumé 
dans l'Eglife de faint Oüen , dépoferenr, 
que dès le tems de Henry 1I. qui régna 
£n 1154. & Richard I. Rois d Angle- 
terre , ils avoient toûjours vů accorder 
audit Chapitre la délivrance du Prifon- 
nier qui avoit été choili, pourvü qu'il 
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ne fut point criminel de leze-Majefté. 
Les Commiffaires firent leur raport au 
Roy, qui fuffifamment inftruit de ce Pri- 
ville Vo confirma , & fit rendre au Cha- 
pitre le Prifonnier : Ces témoins rapor- 
terent même une circonftance curieule, 
Ep ch que l'année 1192. Richard Roy 

“Angleterre, Duc de Normandie reve- 
nant de fon expédition de la Terre Sain- 
te, paflant par les Etats du Duc d'Au- 
triche , fut arrêté Prifonnier, par ce der. 
nier qui le rendit enfuite à l'Empereur 
Henry VL en payant une groffe rançon, 
le Chapitre ne pourluivit point certe 
année là la délivrance d'aucun Prifon- 
nier; mais l'année fuivante ledit Roi Ri- 
chard ayant été mis en liberté , il en fut 
délivré deux audit Chapitre ; un pour 
l'année courante , & l'autre pour l'année 
palke. 

Depuis ce tems-là le Chapitre a toû- 
jours jotii de ce Privilége , malgré les chi- 
canes que de tems en tems les Baillis lui 
ont faites ; mais qui n’ont fervi qu’à l'é- 
tablir davantage, ayant été obligez d'y 
acquiefcer & de l'obferver en toutes ces 
circonftances, comme je le vay faire voir 
en pa de mots. 

‘an 1299. le Bailly de Roüen, nonob- 
ftant l’Infinuation dudit Privilége , con- 
damnı à mort le nommé Robert d'Au- 
Berbofc, détenu en prilon pour meur- 
tre par lui commis , & le fit conduire au 
lieu du fuplice : Le Chapitre en ayant 
eu avis, en porta fes plaintes à la Cour 
de l’Echiquier , qui par fon Arreft qu'el- 
le indik ha le champ , ordonna que le- 
dit d’Auberbofc feroit ramené dans les 


-Prifons jufqu’à ce que ledit Chapitre eut 


faicéleétion d’un Prifonnier ; ce qui fut 
exécuté. 

L'an 1302. le même Bailly fit transfe- 
rer des prifons de Roüen en celles du 
Pontdelarche , le nommé Nicolas le Ton- 
nelier , au préjudice de l'infinuation faite 

E ij 
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dudit Privilége : le Chapitre fit inftince 
au Bailly de remettre ledit Prifonnier 
au même lieu où il étoit lors de ladite 
infinuation , jufqu’à ce qu'ils en euffent 
élû un ; à qüoi n'ayant pas voulu déferer , 
où fit à l'ordinaire le jour de l'Afcenfon 
la Proceflion à la Vieille-Tour , où étant 
arrivé , on fit entendre au ne 59 qui 
étoit prefene à cette ceremonie l'atten- 
tat que ledit Bailly-avoic fait à leur Pri- 
vilége , & déclara qu'il ne reporteroit 
point la Chaffe de faint Romain, ni les 
autres Reliques , qu'il ne lui eut fait rai- 
fon : de forte qu'ayant laiflé en ladite 
Place , les Chaïfes fous bonne & fûce 
garde, & avec toute la décence poflible, 
elles y refterent jufqu'au Samedi fuivant, 
& le Bailly fit avertir le Chapitre par le 
Vicomte qu'il avoit fait ramener dans les 
Prifons de Roüen ledit le Tonnelier ; 
ce qui fit que le Chapitre proceda à l'E- 
le&tion d’un Prifonnier , qui fut mené 
fuivant la-coûtume à-la Vicille-Tour š 
où il leva la Fierte, & joüir de l'effet du 
ces fon nom étoit Pierre de Mont- 
guerar 
Il n’y. avoit autrefois que le crime de 
leze-Majefté qui fut excepté ; ce qui a 
continué jufqu’au régne de Henry IV. 
que dans les-tems.malheureux de la Li- 
gue , les Chefs de ce parti s'étant rendus 
maîtres de la Vile , obligerent le CH&- 
pe à nommer, pour joüir. de la grace 
ece Privilége , k aflaflins du fieur du 


Hallot de. Montmorency:, Lieutenant: 


Général pour.fa Majefté en Normandie : 
les circonftances & la qualité du crime 
porterent le Royà defaprouver ce choix ; 
mais clles.ne l'empêcherent pas de con- 
firmer ce. Privilége, de l'avis. même des 
Notables du Royaume affemblez pour 
lors à Roïien , comme-on. le; 
dans les Lettres Pitentes qu'il fit rapa 
dicr {ur ce fujet le 25. Janvier 1597. left 
Veäi qu'outre le-crime de leze-Mijefté. il 


t voir- 
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en excepta encore des cas fiertables celei 
de l'Herefic, la faufle monnoye , l'afaf. 
finat de Guet à Pans , & le viol. 

En l’année 1697. la Cour des Aydes’, 
& le Préfidial de Roüen s'opoférent à. 
l'Infinuation dudit Privilége , préten. 
dant coneraindre le Chapitre de l'Inf- 
nuer dans des formes nouvelles qu'il n'a. 
voit jamais pratiquées : ces prétentions 
furent condamnées en la Cour du Par- 
lement de Roüen , par Arreft rendu con- 
tadiétoirement contre ceux du Billiage 
le 30. Avril audit an ; &. provifoirement 
pat Arreft du Confeil du t5. Avril 1659. 
Ces procez tant contre la Cour des Ay- 
des , que contre le Prefidial , font encore 
pendans au Confeil, 

Le Lundi d'après la Quañmodo, le Cha- 
pitre de la Cathedrale défigne quatre 
Chanoines , qui dece Lundi À en quin- 
ze, en Surplis & Aumulles , afliftez cha- 
cun de leur Chapelain, & précédez de 
l'Huiffier , Meffager du Ch ipitre, por- 
tant la verge haute, vont faire infinuer 
le Privilége de faint Romain , en la Cour 
du Parlement , ainfi qu'il cft dit ci-def. 
fous , & à la. Cour-des Aydes , & au Bail- 
liage de même à la réfeive qu'ils difenc : 
Pour vous prier.- 

Meffieurs nous fommes députez par les- 
Doyen , Chanoines & Chapitre de l’ Eglife 
de Rien , pour. Vous fuplier d'avoir 
pija l'infinuation que nous vons faifons 

e l'ufage du Privilège de. faint. Romain 
qui ejitel : que nul Prifonnier criminel , 
étant dans les prifons du Roy , y [era ame- 


né , S'y viendra rendre, ou autrement , ne 


. [oit tranfporté.de lien à autre , molejié , in- 


terrogé , queffionné, niexicuté'en quelque 
maniere que ce. foit , jufqu'à ce que le 
Privilége ait forti fon-plein ©. entier effet. 
Aprés cela lefdits Gommiffaires revien- 
nent dans -le même ordre au Ghapitre „ 


` qui eft refté affemblé, &c qui attend leur 


raport , depuis ce.Lundi juiqu'au jouz-de. 
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P Afcenfion , on ne peut executer ni trans- 
ferer hors des pifons aucun prifonnier , 
ou prifonniere , ledit Privilége étant 
commun pour les deux fexes: 

Darant les trois jours des Rogations, 
deux Chanoines , Prêtres , députez , àcet 
effet accompagnez du Grefer du Cha- 

itre , & de deux Ghapelains, tous en 
as de chœur , vont dans les Prifons 
de’ certe Ville & des Fauxbourgs, voir 
les Criminels prétendans au ie ; 
& lefdits Chanoines avec leur Grefher ; 
reçoivent leurs confefions & déclara- 
tions fur les cas dont ils font accufez. 

Le jour de l’Afcenfion venu , les deux 


mêmes Chanoines accompagnez comme 


deffus retournent du matin aux Prifons, 
pour voir s'il n'y eft point venu quelque 
nouveau Prifonnier ; à leur. retour lè 
Chapitre s'aflemble , auquel n'afiftent 
que les Chanoines Prêtres : & après 
l'invocation du Saint-Efprie „on faie le: 
éture des-confefionis des Prifonniers , & 
enduite on procede à l'élection de celui 

’on juge Loue être délivré à-la plu- 
ralité des voix, on envoye.fon nom dans 
un cartel par le Chapclain de là Confré- 
rie de faint Romain , au Parlement qui 
elt afflemblé en corps au Pälais en robes 
rouges ,oùil-entend la Meffè, qui eft 
chantée par la Mufique ; après laquelle 
ilrentre dans-la grande Chambre , où fe 
fait l'ouverture du Gartel, & auflistôe il 
ordonne que le Criminel élà foit amené, 
lequel on aflit fur la fellette , les fers aux 
pieds ; fans-délai on inftruit [on Procez , 
& le Parlement rend Arreft, portant 
que fur les cas par lui confeffez , ou par- 
ce qu’il réfulte du Procez.{ qui doita- 
voir été inftruit & jugé en premiere in- 
ffince avant l’infinaation dudit Privilé- 
ge, foit far coutumace ou autrement ) 
H joüira du Privilége, & en conféquen- 
ce on remet le criminel entre les mains 


du Chapelain, qui le conduit au Æallage; 
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ps BE 1 de la Cinquantaine & des 
Arquebufiers , où , les fers qu’il à aux 
pieds lui font ôtez’, & remis aux bras, 
& de là il le conduit à la place pubtique 
nommée la Vieille-Tour , qui étoit l'an- 
cien Palais des Ducs de Normandie , où 
eft ce qu'on apelle la Chapelle de faint 
Romain , lieu deftiné à cette cérémonie ; 
qui eft comme un theâtre fait de pierre 
de taille élevé de vingt-cinq pieds , c'eft 
là que le criminel attend que la Procef. 
fion foit arrivée, . 
Auffi-tôc quele Criminel a été remis 
au Chapolain , le Bedeau qui étoit à fa 
fuite; va par un autre chemin l'annon+ 
cer au Chapitre. Alors on fénne les clos 
ches, le Doyen fair ouviir les portes dà 
Chapitre , & btile routes les depoftions 
qni ont été aportées au Chapitre , excep- 
tée celle de ci qui vient d’être délivre! 
laquelle eft remile encre les mains da 
Penicencier. Tierce & Sexte chantez 2u 
chœur , la Proceflion fe met en marche, 
il eft alors plus de troisheures après midi, 
elle fort par le Portail des Libraires, & 
end fon tour par devant les Eglifes de 
aint Maclou & des Auguftins, à laquelle 
fe: portent-toutes' les Chaffes des Reli-- 
ques qui fe conferventdans les diféren- 
tes Eglifes dela Ville, la derniere de 
toutes , & qui fuit immédiatement 
Monfeigneur l' Archevêque , eft celle de 
faiñt Romain que portent deux-Prêtres 
revétus d’Aubes ; quand on eft arrivé à 
la place de la Vicilié-Tour ,on monte 
la Fierte ou Chaffè de faint Romain’, 
dans cette Chapelle où -eft Je Criminel - 
à genoux-tête nuë les fers aux bras l’ Ar- 
chevêque ou le femainier en fon abfence 
luifait une réprimande , l'oblige à dire 
fon Confiteor , puis lui met la main fur 
la tête , & dit les priéres qui fe dilfent 
ordinairement avant de donner l'Abfolu: 
tion , après cela il fouléve, ( toûjours à 
genoux, ) par crois fois la Fierte aux.. 
E. iij.. 
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cris d'une grande multitude de peuple , 
qui ch là affemblé R ta quoi la Pro- 
cellion s'en retourne à l’Eglie , & le Pri- 
fonnier la fuit , portant pat le devant 
ladite Chafle, & ayant une couronne de 
fleurs fur la tête, juiques fur l’Autel prin- 
cipal de l'Eglile , fes Complices , s'il en 

a, le fuivant ; & enfuite paffant par le 

bas du chœur , il faluë le Chapitre qui 
eft là affemblé pour entendre la Melle, 
que l'on n'a pas dite le matin, & qu'on 
-ne célébre qu'après la cérémonie ; il va 

de là en la Chapelle de faint Romain, 
où il entend une balle Meffe que le Cha- 

elain de la Confrérie dit , après laquel- 
j$ il va avec ledit Chapelain en la Vicom- 
té de l'Eau, où après une exhortation 
que lui fair un Religieux de Bonne-Nou- 
elle en prefence du peuple, on lui pre- 
fente un coup de vin, après quoi il re- 
tourne chez le Maître de ladite Confré- 
rie de faint Romain , où il foupe & cous 
che. Autrefois il étoit conduit à Bonne- 
Nouvelle, où il foupoit & couchoit , 
c'eft larailog pour laquelle ces Religieux 
perçoivent des droits fur les Marchandi- 
{es pendant le refte de cette femaine, Le 
de matin , fur les huit heures il 
va au Chapitre, où on lui fait en pu- 
blic une férieufe remontrance , après la- 
quelle il fe confeffe au Penitencier , en- 
tend la Meffe, & enfuite s'en va en paix. 

C'eft-là toute la cérémonie qui s’y ob- 
{erve. : 

Non feulement les hommes joüiffent 
de la grace de ce Privilége , mais aufi 
Jes femmes, & pour une preuve convain- 
cante, je trouve à propos de raporter 
ici un extrait des Lettres Patentes de 
Loüis XII. dattées de Blois , au mois de 
Novembre 112. par lefquelles il déclare : 

ue comme Rey très Chrétien, vrai Zé- 

Lateur de la Foy Catholique , © Conferua- 
teur des Privilèges des Eglifes de [on Royan- 
me , par l'avis O délibcration de [on Con- 


£n 1576- 
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feil , il ratifie © aprouve ledit Privilége : 
© par grace fpeciale , pleine puiffance (e 
autorité Royale , veut que les Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de Rou:n , puiffent dos 
rénavant , © A tohjours délivrer um Pri- 
fennier on Prifonniere par chacun an , le 
jour de l'Afcenfion , fes Complices , Ad- 
herans , on Allie „en la maniere qu'ils 
ont accoñtumé. Ordonne , Èc. 

Pour confirmer divaatage cette véri- 
té, s raporterai ici quelques exemples 
des femmes qui l'ont levée. Henriette de 
Noyon , détenuë pour homicide , fut 
élue, & joüit de l'effet dudit Privilége 
cn 1497- Marie Canu pour avoir fiie p- 
rir lon enfant en 1499. Gilette.de la G 
pelle, pour le même crime, en 106. 
Thomafle Hanais, pour meurtre & lar- 
cin en 1509. Jeanne fille de Nicolas Ju- 
lien , en 1517. pour avoir fait périr fon 
enfant. Jacqueline de Boifriou ayant été 
éluë pour pa de l'effet dudit Privilége 

e Parlement la remit au Chi- 
pitre par provifion feulement , & par 

Arreft fecret, la déclara indigne de joüir 

du Privilége ; le Roy Henry III. par fes 

‘Lectres Patentes du mois sA Juin 1576 

ordonna qu'elle feroit remife en liberté , 

avec entiere main-levée de fes biens ; & 

ledit Parlement ayant diféré d'en faire 
jojiir ladite Boifriou , le Roi par autres 

Lettres Patentes du 27. Mai 1578. obli- 

gea la Cour de l'en faire joüir & ies Com- 

plices ; ce qui fur executé. Marie Duha- 
mel, fille de la Paroifle de Litry Diocefe 

de Bayeux , en 1704. pour avoir tué [a 

tante. 

Affaire qui seft pafee en l'année 1715. 
pour le Prifonnier qu'on “délivre tous 
les ans , elle n'a pas eu plus de fuite 
que ce éonteul. 


D U Jeudi ro. May, fête de l'Afcen. 


fion de nôtre Seigneur , Mcilieurs 
fe font affemblez au Palais , en la Cham- 
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bre du Confeil de grande Chambre en 
Robes rouges „où fe font trouvez Mr le 
premier Préfident , Mrs les Préfidens de 
Courvaudon , de Quevilly , de Lou- 
raille , du Hamel & de Frefquienne , 
Mellieurs de Châlons de Cretot , de 
Motteville , de Milly , &c. 
De Meflieurs les G:ns du Roy , Mr 
le Chevalier , premier Avocat Genéral H 
Mr le Chapelain , Procureur Genéral , 
&c. 
Meffieurs ; font allez à la Mefe, au 
retour , ont pris féance au bas Siêge de 
lı grande Chambre d'Audiance , après 
quoi Me Lheïbette, Greffier de grande 
Chambre a fait lecture de la Lifte de 
Meflieurs. ee 
Après quoi eft entré Mr Jean le Si- 
gnerre , Prêtre Chapelain de la Confrai- 
ric de faint Romain , qui a sai à 
Mr le premier Prefident , le Cartel en- 
. yoyé par les Doyen,Chanoines,& Chapi- 
tre de notre-Dame de Roüen qu'il a ou- 
vert, & enfuite mis ès mains de Mr de 
Mifi quien a fait lecture auBureau, s'eft 
trouvé écrit dans ledit Cartel, ces mots, 
( Robert Callais, Prifonnier en la Geole 
du Bailliage de Roüen , & fes Compli- 
ces , ) ledit Jean le Signerre retiré, a été 
ordonné aux Huifliers de la Cout, dala 
lerau Bailliage de Roüen , pour transfé- 
rer des Prifons dudit lieu, le Callis , en 
celles de la Conciergerie de la Cour , & 
d'aporter le Procez 
audit Siége. | 
Les Huifliers de retour ont dit à lx 
Cour , que fuivant fes’ ordres, ils fe font 
tran{portez aux Prifons du Bailliage de 
Roïüen , mais que le Concierge d'icelle 
2 fait refus de délivrer , & mettre en 
leurs mains ledit Calhis , fuivanr qu'il 
eft plus au long porté en leur Procez 
Verbal. 
Lecture faite dudit Procez Verbal , 
& oùi le Chapclain, Procureur Gené- 


dit Callais inftruit . 
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ral, lequel a requis , que vå le refus d:s 
Officiers du Bailliage , de délivrer ledit 
Callais , il eft ordonné, &c. 

La Cour faifant droit fur le Requifi- 
toire du Procureur Géneral du Roy, a or- 
donné & ordonne, que deux Huifiers de 
la Cour, aflitez da Lieutenant de la Ma- 
réchauflée, fix de fes Archers & douze 
Officiers de la Cinquantaine, fe tran{por- 
teront prefentement , accompagnez de 
deux Serruniers és Prifons du Bailliage 
de cette Ville, pour extraire d'icelle ledit 
Callais pour être par eux transteré en la 
Conciergerie de la Cour, à quoi faire le 
Concierge des Prifons da Biilliage fera 
contraint & par corps, même par ou- 
verture des Prilons, & fera pofé à la 
garde d'icelle nombre fuffifarft d'Officiers 
tant de la Cinquantaine que de la Miré: 
chauflée , jufqu’à ce que les portes des 
Prifons ayenc été milas en état ; ordon- 
ne en outre, que le Greffier Criminel du 
Bailliage fera renu de mettreés mains des 
Huifliers le Procez dudit Calais, à quoi 
faire , il fera contraint & par Corps, 
même par ouvertute du Greffe; aux fins” 
de faire dans icelui perquifition dudit 
Procez , à laquelle fin mandement d'ou- : 
verture accordé au Procureur Genéral du 
Roy, tant defdites Prifons que du Greffe 
doai Bailliage.. 

Les Huiffiers de 11 Cour de retour, ont 
dit’ qu'après ouverture faite defdites 
Prifons , par les Serruriers dénommez 
en leur Procez Verbal , ils auroient trou- 
vé ledit Callais dans la cuifine du Con... - 
cierge , qu'ils auroient transferé en la 
Conciergerie de la Gour, & s'étant tranf- 
portez au Greffe , ils n’y auroient point 
trouvé le Greffier , mais étant allez au- 
Parquet , ils y auroient trouyé Maître 
de Plane Greffier Criminel, avec Mef- 
fieurs Germain & Godeheu Avocats , 
Subftituts de Monfieur le Procureur Ge- 
néral , lequel de Plane yenu à là Cour 
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& amené bat les Huifliers, a déclaré 
«qu'il n'eft point faifi dudit Procez , mais 
bien le fieur Germain, qui s'en eft faifi ce 
matin des mains du PL Chandelier 
Lieutenant particulier criminel , lequel 
l'avoit pris {ur le Bureau de fon Greffe, 
Jequel fieur Germain eft même convenu 
en prefence des Huifliers de la Cour , de 
s'être faili , lequel Procez , ledit fieur 
J: Chandelier avoit pris ce matin fur les 
nçuf heures , fans en donner aucun ré- 
cepilcé , & comme lui de Pline avoit 
éte mandé le jour d'hier,par Monfieur le 
Procureur Genéral, pour {çavoir f le Pro- 


cez étoit en fon Greffe , & qu'il étoit con- ` 


venu d'en être faifi,.& qu'il feroit ce 
jourd’hui dans fondit Grefte pr atten- 
dre les ordres de la Cour , il n’a point 
voulu quitter ledit fieur Germain , qu'au 
moment qu'il a été arrêté par les Huif- 
fiers de la Cour.; Signé de Planes, 

Et à l’inftant (ont entrez les Huifliers 
chargez de la perquifition des fieurs Ger- 
main & Gadoh , kfquels étant venus 

r répondre aux Conclufons de Mon- 
Se le Procureur General, le-fieur Ger- 
main a dit, qu'il s’eft faifi cejourd’hui au 
Greffe du Bailliage du Procez en que- 
fHon, qui eft de la compétence Préfdiale; 
pourquoi demande à la Cour d'être ren- 
voyé par devant fa Compagnie , pour 
délibérer fi clle jugera à propos qu'il re- 
mette au Greffe de la Cour , le Procez 
dont il convient être atuellement faifi , 
& déclare n'avoir eu aucune connoiflan. 
ce de l'Arreft du.Grand Confeil,qui doit 
renvoyer ledit Procez à l'ordinaire, étant 
preft,après la communication-dudit Ar- 
ceft,de mettre prefentement furle Bureau 
Jedit Procez ; Signé, Germain. 

Et par ledit fieur Godeheu a été dit que 
celt la vérité, qu'il à tenu & lû ledit 
Arreft du Grand Confeil , qui lui a été 
mis és mains par le fieur Davoulc , il y 
a snviron quinze mois , que lui fieur 
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Godcheu a-envoyé à Paris au fieur Sim: 
fon Secretaire du Roy, pour obtenir au- 
dit Callais des Lettres de Réniffon ; 
figné Godcheu. 

Après lefquelles déclarations , ledit Sr 
Germain a pris leure de celle de fon 
Confrére , ainfi que dudit Arreft du 
Grand Confeil, en Du plicata , du 11. 
Septembre 1723. .& à l'inftant a remis 
és mains du Gr:fñer Criminel de la Cour - 
la Minute du Procez dudit Callais. Signe 
Germain. 

Lecture faite au Bureau de 1a déclara. 
tion, ci deffus. 

Et oùi le Chapelain , Procureur Géné- 
ral , lequel a conclu , &c. 

La Cour , faifant droit fur le Requi- 
fitoire du Procureur Genéral du Roy, 


-a ordonné & ordonne, que la déclara- 


tion ci-deffus paffte par les Avecats Sub- 
ftituts dudit Procureur Genéral , & Gref- 
fier Criminel au Bailliage de Roïüen , lui 
feront communiquées pour requerir ce 

wil r promy 5 & cependant qu'il 
era pallë oùtre à l'examen & Jugement 
du Procez dudit Callais. Au furplus, or- 
donne que lefdits Germain , Gola & 
de Plane demeureront à la fuite de la 
Cour, jufqu’à ce qu'autrement par icelle 
en ait été ordonné, 

Ce fait, le procez dudit’Callais mis 
fur le Bureau , icelui inftruit extraordi- 
nairement au Bailliage de Roüen, pour 
l'homicide pat lui commis en la perfon- 
ne du nommé de Boos, Berger, di nom- 
mé Barberie ; enquête d'i Subftirut du 
Procureur General audit Siege. 

Ledure faite dudit Procez par Mon- 
fieur de Mify. 

Fait entrer en la Chambre ledit Cal- 
lais , icelui affis fur la Sellette , jure de 
direwerité , ce qu'il a promis faire. 

Interrogé , &c. 

A dit, &c. 

Le Prifonnier retiré, 
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Oùi le Chapelain , Procureur General, 
Jequel a conclu , &c. 

La Cour , les Chambres affemblées , 
a ordonné & ordonne que ledit Robert 
Callais fera prefentemens délivré aux 
Doyen, Chanoines & Chapitre de Nô- 
tre-Dame de Roüen , pour par ui joüir 
du Privilége de faint Romain , pour les 

‘cas par lui confeflez & mentionnez aux 
' prockz, & non pour autres, fuivant l'u- 
fage ordinaire. 

Le Vendredi onze dudit mois de May 
toutes les Chambres aflemblées, Mon- 
fieur le Procureur General eft entré, 
& a aporté un Requifitoire, tendant à 
ce que les Huiffiers de la Cour fuffenc 
repctez fur les Procez verbaux du jour 

récédent, faits. à l’occafon des refus 
kis par les Officiers du Bailliage de don- 
ner le Prifonnier choifi Le le Chapitre, 
& à ce que vů les Déclarations paffées 
ledit jour d'hier par les fieurs Germain 
& Godeheu, fes Subftiruts Avocats audit 
Bailliage , ils fuffenc décretez en àjour- 
nement perfonnel ; Surquoi ledit jour 
cft intervenu Arreft qui ordonne la ré- 
pétition defdits Hulfliers, decrete d'a- 
journement perfonnel lefdirs Germain & 
Godeheu , & décharge les propofez à la 
garde des Prifons du Bailliage, vů le ré- 
tablifiement des Portes, lefquelles clefs 
d'’icelles ont été remifes au Gcolier. 

Le Mercredi feize dudit mois , les 
Chambres affemblées, Monfieur de Châ- 
dons Crotot fit as de l’Interrogatoire 
prêté pər ledit fieur Germain , en exe- 
cution de l’Arreft ci-deflus , & de h Re- 
quête par lui prefentée , tendante à ce 
que vů fon Interrogatoire, il fut renvoyé 
dans les fonétions de fa Charge. 

Surquoi intervint Arreit qui décreta 
Monfieur François le Chandelier , Lieu- 
tenant Criminel au Bailliage , d'affigné 
pour être oùi, les nommez de Plane, 


Greffier Criminel, & Montaigu Geoljer 
LIL Partie. o7. 
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du Bailliage,d’ajournement per fonnel,8&c 
differé à faire droit fur RTE es du fieur 
Germain jufqu’après la déliberation des 
Interrogatoires des nouveaux décretez. 
Du treize Juin , toutes les Cham- 
bres affembles eft intervenu Arreft au 
Raport de Monfieur de Cretor , après 
l'audition des fufdits décrerez , par le- 
quel avant faire droit , il fut ordonné 
que les nommez le Hoc , Pigeon, & 
autres Huilliers & Sergeans du Bailliage 
de Roïüen,au nombre Fo onze qui s'étoient 


trouvez en armes aù Bailliage le matin 


du jour de l'Afcenfion, fuivant les ordres 
qu'ils en avoient reçs, feroient aflignez 
pour être oüis. 

Les Gers Germain & Godeheu ayant 
donné leurs Requêtes pour être renvoyez 
par provifion,dans les fenétions de leurs 
Charges qui furent communiquées au 
Procureur General, intervint Arreft le 
Mercredi vingt Juin, toutes les Cham- 
bres affemblées qui renvoya ledit Sr Gers 
main feul dans les fonétions de fa Char- 
ge, àla Sen par lui de fe reprefenter 
à rous jours , lieux & heures, & à toutes 
Affignarions. 

Le vingt-trois dudit mois intervine 
pareil Arreft en faveur du fieur de Plane 
Greffier Criminel du Builliage. 


Proceffion du Corps Saint. 


4- Ette Proceflion ch aufli ancienre 

que la tranflation du Corps de S. 
Romain, en l’Eglife de Nôtre-Dame fous 
l Archevêque Guillaume , qui occupa le 
fege depuis l'année 1079. jufqu’à 1100. 
les Auteurs qui ont écrit n’ont point dé- 
terminé l'année. Cette belle remarque 
a été faîte par Orderic Vital , qui vivoit 
il y a cinq cens ans : Voici ce qu’il en dit. 
Après la mort de Jean Archevèque de 
Ronen, Guillaume qui pour lors étoit Abbé 
de Caën , fus dù canoniquemens O tiré 
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de fon Monaffere où il fervoit Dien avec 
yne grande fainteté, Ó amené à Rou:n 
pour gouverner l'Eglife Merropolitaine ; il 
fut confacré Archeveque dans l'Eglife de 
la Vierge Mere de Dieu par le grand Gil- 
bert Evêque d Evreux > ce Prélat étoit de 
[ainte vie , © d'une humeur douce © de- 
bonnaire , il eut en [a garde le troupeau 
que Dien lui avoir confié l'efpace de trente- 
deux ans , il donna à fon Egtife toutes for- 
tes d'ornemens néceffaires au Service Di- 
vin ; il fit rebätirle Palais Archiepifco- 
pal plus magnifiqué qu'il n'étoit anpara- 
vant. Il mit avec toute révérence le corps 


du glorieux faint Romain dars. une Chaf-. 


fe couverte d'or & d'argent, © le fit 
tranfhorter avec honneur de [a propre Egli- 
fe oh il repofoit „en la Cahedrale, il von- 
dut que la fête dudit Saint fut celebrée par 
tour fon Diocefé le vingt-trois jour d'Oiko- 
bre, © par un decret general il ordonna 
que tous les.ans on feroir une Station folem- 
nelle au lien où éroit le corps dudit faint 
Prélat hors La Ville , à laquelle Station it 
invita les peuples par des exhortations , 
abfolutions © benedi£lions Epifcopales. 
Voilà en peu de motsce que dit ce 
də&e perfonnage, & après lui Robert 
Cenalis Hiftorien de grande réputation 
ui s'eft fervi prefque des mêmes termes 
écrivant {ur ce fujet ; d'où nous pouvons 


voir clairement la fource de cette celebre - 
Station du Corps Saint, qu'on fait tous., 


les ans en l'Eglile de faint Godard, 


ui 
étoit autrefois au Fauxbourg de la ‘il, | 


où les Fidéles afliftenc en grand nombre, 
& entendent la Prédication de la bouche 
de leur Pafteur. 11 ne refte plus qu’à voir 
Fordre que tient cette belle Proceflion, & 
les autres circonftances qui nous feront 
voir le zele & la dévotion du vénérable 
Chapitre , qui obferve cette cérémonie 
avec la même vigueur qu'il falfoit il y 
a fix cens ans ; mais fur tout qui nous 
aflurerone de la vive foi des habitans dẹ 
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Roüen, & du refpeét qu'ils portent am 
faint Sacrement de l'Autel, qu'ils regar- 
dent comme le centre de ja Religion 
Chrétienne. 

C'eft de là qu'on prétend l'origine de 
cette Procellion : peut-être auf , vient- 
elle de Lancfranc , qui ordonna de porter 
ce jour Là le faint Sacrement à la Pro. 
ceflion. Mais fans m'arrêter à aprofondir 
ceci, je croi: Sr je ne m'éloignerofs pas 
beaucoup en dilant , que c'eft. pour re 
prefenter la fuite de nôtre Scigneur, 
quand il fuc obligé de: fe retirer du Tem- 
ple de Jerufalem pour éviter la fureus 
du- peuple Juif, qui vouloit le lapider, 
& que cette Proceilion qui fe fait fur les 
PA ae du matin, fans autre cérémo- 
ne, que celle de plufieurs torches qui 
accompagnenle faint Sacremenr, & celle 
qui fe fait furdes dix heures, 1. tout 
le Clergé de la- Cathedrale le raporte 
proceflionnellement & en triomplie, 
nous repreiente fon entrée triomphan:e 
dans Jerufalem le jour. des Rameaux : 
J'ai d'autant plus lieu de croire que c'eft 
là plutôt le motif de cette Proceffion, 
que l'on en fait de même dans plufeurs 
Églifes de la France. Voici de quelle ma- 
nicre elle fe fait à Roüen. 

Le Dimanche des Rameaux un Prêtre 
de la Cathedrale, fur les trois heures du 
mätin;avant le commencement de l'Of- 
ce, accompagné de plufieurs Ecclefiafti- 
ques & de luminaire, après avoir fait fa 
priere devant l'Autel des Vœux où ch le 
Tabernacle, ouvre le faint Cihoire dans 
lequel Je faint Sacrement eft gardé, prend 
une Hoftie qui a été confacrée le jour 
on & li rma dans un.Ciboire 
qu'ilporteavec re à la porte de l'ai 
le de Chou & le k dans un 
Tabernacle portatif de forme.quàrrée , 
fermé de vitres pour ne pas ôter la vüë 
de ce Vafe facré ,où repole le Corps de 
nôtre Seigneur, qui eft adoré par les Ridé: 
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es qui viennent de toutes parts pour la 
cérémonie. 

L'Office de Matines & des Laudes 
achevé , qui eft à fix heures précifes , 
deux Prêtres revétus d'Aubes prennent 
ce précieux Dépôt {ur leurs épaules, {ur 
lequel on éleve un grand Dais que fou- 
tiennent les Maîtres de la Confrérie des 
Bourhers , inftituée à la Cathedrale en la 
Chapelle des Clementins , fous le titre 
du {aint Sacrement , & de portent en 
l'Eglife de faint Godard fans croix ni 
Clergé , au milieu de douze grandes tor. 
ches fournies aux dépens de M. l'Ar- 
chevêque avec les Armoiries du Prélac, 
avec uns affluence incroyable de peuple 
de l’un & l'autre fexe, qui le fuivent ou 
le devancent en fi se nombre que les 
Prêrres ont affez de peine à craverfer la 
Nef de l'Eglife , pour de placer dans le 
Chœur fur une table décemment parée 
& couverte d'un Dais fufpendu èn l'air: 
Auff- tôt qu'il et placé on commence la 
Meffe que celebre ordinairement un Cha- 
noine, qui cft prié par les Maîtres de la- 
dite Confrairie des Bourfers, ayant pour 
Diacre.& Soûdiacre deux Ecclefiaftiques 
de da Paroifle ; la Mufique & l'Orgue 
font des Concerts alternatifs, & le peu- 
y eft fi prefe qu'il eft obligé d'enten- 

te la Meffe debout ne fe pouvant met- 
tre à genoux. Ce facré Dépôt refte'en 
ce lieu jufqu'à dix heures, où les Len y 
qui n'ont pů l'adorer le matin ou aflifter 
à la Proceïhon , viennent lui faire la ré- 
vérence. 

L'an 1532. il y eut conteftition entre 
ladite Confrérie d:s Bourfiers & les Maî- 
tres de l’autre Confrérie du faint Sacre- 
ment qu'on apelle Ambulatoire , érigée 
auffi en la Cachedrale, à qui auroit l'hon- 
meur de porter le Dais, & qai auroit le 
pas devant: Sur la requête qu'ils prelen- 
tercnt à Meflieurs da Chapitre , inter- 
vint une Ordonnance le quinze May au- 
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dit an, par laquelle il fut arrêté , après 
avoir vů les Bulles & Indulgences defdi.. 
tes Confréries, & reconnu que celle des 
Bourliers écoit plus ancienne ; que lefdirs 
Bourfiers porteroient les bâtons du Dais 
à l'exclufion des Maîtres de l’autre Con- 
frérie, & que marchant par les ruës ou 
dans Sn, sa ayec le luminaire, ils pren- 
droient le côté droit, & laifleroient le 
gauche aux Maîtres de ladite Confrérie 
Ambulatoire , qui portent aufi du lus 
minaire pour honorer cette Procellion. 
Sur les huit heures ou huit heures & 
demie après l'afperfon de l'Eau & la be- 
nediétion des Rameaux , le Clergé de la 
Cathedrale vient en Proceflion à l'Eglife 
de faint Godard , & y étant arrivé on 
commence la Prédication qui fe Faifoie 
autrefois dans le Cimetiere ; mais à cau fe 
de l’incommodité de la faifon on la faie 
à prefent dans l'Eglife de faint Laurenr, 
après laquelle on leve le faint Sacrement 
u lieu où on l'avoit mis le matin pour 
être adoré, & on le pole à la porte de 
l'Eglife, où le Clergé & le peuple venant 
au devant , cing Ecclefiaftiques de la fe- 
conde forme chantent les Répons mar- 
quez dans le Proceflionnaire , & enfuite 
on le raporte à la Cathedrale. 
d la Proceflion eft arrivée à [a 
Crofle où étroit anciennement une des 
portes de la Ville, elle s'arrête & on 
met le Tabernacle [ur un magnifique 
Repoloir , que celui à qui apartienc la 
maifon eft obligé de faire tous les ans , 
& on chante le Ÿ. Gloria lans , &c. que 
l'on chantoit autrefois fur la porte de la 
Ville avant fa démolition, & que trois 
Prêtres chantent à prefent aux fenêtres 
d'une maifon voifine, & pendant qu’on 
les chante, M. l'Archevêque ou POM- 
ciant étant à genoux devant le faint Sa- 
crement avec les Miniftres & le Chantre 
repete à chaque Ñ. Gloria laus , & le. 
Cho des Muficiens pourfuit le refe, 
Fi 


44 


enluite la Procefion continuë fon che- 
min jufqu’à la Cathedrale où l’on acheve 
le selle des cérémonies. 
Cette Proceflion pafloit autrefois pro- 
che l’Eglife de faint Lo, pour aller en 
celle de faint Godard , & on fonnoir les 
deux plus groffes cloches du Prieuré fe- 
lon qu'il eft marqué dans un ancien Ri- 
tucl apelé l'Ordinaire du Chantre de faint 
Lo , qui eft un vieux Manulcric en velin 
& en lettres Gothiques, où font ces pa- 
roles en latin que j'ai traduites en fran- 
gois. Nous certifions que lors que la Pro- 
ceffion de l'Eglife de Nôtre-Dame portant 
le Corps de Notre Seigneur au lieu. qui lui 
eft dejtiné , paffe par les limites de notre 
Paroiffe , aujfi-rôc que La cloche de la Ca- 
thedrale commence à fonner , nous fommes 
pareillement oblige de faire tirer à branle 
es deux plus groffes cloches de notre Eglifr, 
pour marquer l'honneur Ó le refpeët qui 
eft di à la prefence réelle dn C "e du Fils 
de Dien ; © a cette Proceffion doivent af- 
fifler non feulement tous nos C hanoines , 
mais anffi tous nos Prêtres Paroiffiaux , 
qui étant arrive dans le Chœur del Egli- 
fe Cathedrale , doivent recevoir tous. © 
un chacun dzs Palmes on Rameaux , ainfi 
que Meffienrs les Chanoines de Notre Da- 
me. Cette Proceflion fe faifoit aftrefois 
fur les deux heures du matin : certe heu- 
re fut changée en 1580. & elle ne fe fait 
plus qu'à fix heures, ce qui a. été très [a 
gement ordonné à caule des irrévérences 
qui fe-commgttoient dans cette Eglife, 
ui demeuroit ouverte toute la nuit, & 
doit pleine de monde : fur les dix heu- 
res jors que la Proceflion revenoit, Mef- 
fieurs du Chapitre attendoient devant la 
porte de la: Ville les Chanoines. & le 
Prieur de faint Lo , qui marchoit à fon 
yang tenant les clefs de ladite porte , où 
étant arrête on chantoit le Ÿ. Gloria tans, 
&c. tandis que le Prieur ouvroit la Fe 
re, & aufBi-tôt la Proceflion entroit 
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la Ville en chantant l’Antienne Jusm: 
diente Domino , &c. & la Procelion f- 
nie, il étoit permis aufdits Religieux de 
s’aller repoler deux heures à caufe de l 
ie & de la fatigue qu'ils avoient cuë 
e matin. : 

sr Le douze Aouft il fe fait une Pro- 
cefon folemnelle à laquelle afiftent tous 
les Ordres de Ja Ville, laquelle fort de 
la Cathedrale pour aller en une Eglie 
choilie pour la Station, qui-eft ordinai. 
rement une des quatre Religions Man- 
dianes , & l’on y chante la Mefe qui ef 
dite par un Chanoine : Cette Procefhon 


{e fait en mémoire de la Réduction de la 


Normandie fous Charles VII. Roy de 
France en 1450. de laquelle les Anglois 
furent entierement chaflez. 

Le Roy Loüis XIII. ayant mis fon 
Royaume fous La protection de le fainte 
Vierge en 1638. ordonna qu'à l'avenir il . 
fe feroit dans tout fon Royaume une Pro- 
ceflion generale folemnelle le r 5. Aout 
fête de fa glorieufe Aflomption : Cette 
Proceffion fort de la Cathedrale, & va 
pe la Ville, à laquelle affiftenc aufi tous 
es ordres de la Ville ; on y porte la Chaf- 
fe de Nôtre- Dame, autour de laquelle 
Méellieurs les Echevins font porter des , 
flambeaux de cire allumez.. 

7- L'an 1534. François. I, Roy de France, 
étant bien informé que quelques Here. 
fies nouvelles commençoient à prendre 
pié dans fon Royaume, & que dans la 
Salle du Palais de Roüen , on ayoit troy- 
vé des livrets remplis de maximes très 
pernicieufes , fit brûler quelques Au- 
teurs de cette malheureufe doctrine , & 
afin d'implorer la grace de Dieu & d'in- 
citer les Fidéles à Éire la même chofe, il 
fit faire une Proceffion folemnelle à Pa- 
ris , où afifterent tous les Ordres de la 
Ville, & où le faint Sacrement fut pori 
depuis l'Eglife de faint Germain l Au. 
xerrois jufqu'à la Cathedrale , le vingt- 
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-ua jour de Janvier 1534. Mais puifque 

celt une chofe hors de mon fujet de par- 
ler de ce qui s'eft fait à Paris en cette dé- 
vote cérémonie , qui étoit la plus ma- 
gnifique qu'on avoir jamais vüé, je pro- 
duirai be celle que l'on ft à 
Roüen , pour le mêrae fujet en ladite 
année 1534. le Jeudi quatrieme jour de 
Février , par le commandement du Roy, 
de Mr l'Archevèque & du Parlement, 
comme il s'enfuir. 

Premierement, matchoient les bons 
Enfans au nombre de treize, conduits 
par un homme de la cinquantaine & par 
deux Sergens ; fuivoient les Religieux 
Cordeliers au nombre de foixante-fept. 
Les Jacobins au nombre de cinquante- 
deux , les Auguftins au nombre de qua- 
fante-cinq., & les Carmes au nombre de 
trente-trois , avec les Croix.des Confrai- 
ties fondées aufdits Monafteres. 


Quartier de faint. Hilaire. 


Les torches du quartier de faint Hj- 
laire étoient au nombre de trois cens foi- 
xante-dix, les Croix & les Binnieres.au 
nombre de cent quatre , les Prêtres vérus 
de furplis au nombre de cent quatre- 
vingt quatorze , au milieu defquels il y. 
en. avoit deux revétus de Chappes qui 
chantoient le Répons Hamili prece „ & 
d'autres.Prêtres tous revétus de Chappes 
au nombre de trois cens trente, & après. 
cux marchoient les Mufciens au.nambre 
de quarorze ; puis les Praticiens de la 
Cour d'Eglife, les. Avocats , les Notaires 
& les Procureurs au nombre de foixante- 
douze, 


Quartier de Martainville, 
Les torches du quartier de Martain 


ville étoient au nombre de quatre cens 
quatre-vingt quatre , puis fuiyoient les 
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Religieux des Prieurez de faint Lo, de 
la Madeléne , & du Mont-aux-Malades, 
revétus de Chappes , avec leurs Croix, 
& leurs Bras 5 au nombre de tren- 


te-cinq. 
Quartier de Beauvoifine. 


Les torches du quartier de Beauvoifine 
étoient au nombre de trois cens foixan- 
te quatorze , puis marchoient les Reli- 
gieux des Pricurez de Grandmont & du 
Pré avec leurs Croix & leurs chandeliers 
au nombre de quinze , puis les Religieux 
de l'Abbaye de fainre Câtherine du Mont 
de Roüen , avec leur Croix & leurs chan- 
deliers au nombre de vingt-deux, dont 
le Prieur portoit [aRelique de fainte Ca- 
therine. Suivoient les Religieux de faint 
Oüen tous en Chappes , la plüpart de 
drap d’or avec leur Croix & leurs chan- 
deliers au nombre de trente-fept, 


Quartier de Cauchoife. 


Les torches du quartier de Cauchoife 
étoienc au nombre de fix cens foixante. 
quatorze, fuivoient cinq trompettes & 
un cornet devant les banieres des Con- 
frairies de Touflaints, de faint Oüen & 
des Innacens. Suivoient huit joüeurs 
d'infirumens , & après marchoient les 
Chañles des dore Lines des Eglifes dè- 
Roïüen au nombre de trente-cinq, & au- 
tour d'icelles chaffes cent quatre- vingt 
douze torches. Suivoient la Croix & les 
chandeliers. de PAffociation de Tefus: 
Maria fondée à nôtre-Dame du Pré, vul.’ 

airement dite l’Affociarion des Conars, 
uis marchoient les Chevaliers dë-cette 
Affociation , portant torches au nombre 
de foixante-{cize , donc il y en avoit fix 
vétus de cotres d'armes de taffetas bleu , 
& en chaque torche il y avoit un écuffon 
aux armes de Je/ns Maria, 
F iij 


46 
Suivotent [es Chafles de Nôtre - Da- 
me, de faint Romain & de faint Sever, 
autoùr defquelles il y avoir quinze tos- 
ches, puis éroient portées les Gargouilles 
de Nôtre- Dame & de faint Romain , ac- 
compagnées de ce trompettes & 
d'un cornet , &-de fix autres joüeurs d'in- 
ftramens. Puis marchoient les enfans vé- 
tuş de blanc áu nombre de fix cens foi- 
xante-treize , portant chacun un cierge 
& conduits par douze Prêtres & par deux 
Sergens qui faifoient par me 
_ Sulvoient les deux grandes Bannieres 
dc la Cathedrale , «rh. k petite Banniere 
avec fa Croix & deux enfans de chœur 
portans les chandeliers vétus de tuniques 
de Damas rouge, femées de Fleurs-de-lys 
d'or, & le Bedeau portant le Benitier , 
les Chapelains de la même Eglile tous 
revétus de Chappes au nombre de qua- 
tre- vingt fx ayant tous un Cierge à la 
main. Meflieurs les Chanoines au nom- 
bre de vingt-neuf , dont il y en avoit 
trois qui portoient chacun un bras de 
Reliques enchaffez en uon & tous 
portans chappes , au milieu defquels 
marchoient fix enfans de chœur vétus 
comme les autres. 

Suivoient onze Prieurs & fix Abbez 
portans chappes ; puis dix-huit hommes 
qui portoient chacun une torche, & après 
marchoit Mr l'Archevêque de Tours, 
portant le Corps de nôtre Seigneur fous 
un riche Dais foutenu pat quatre Eccl:- 
laftiques ; & aux côtez de l’Archevèque 
étoient Monfieur d'Hippone fuffragant 
de Monfieur Are de Roüen, & 
l'Archevêque de Theflalonique fuffra- 
gant de l'Evêque d'Evreux revêtus de 
Chappes. 

Suivoit le Parlement en corps, puis 
fcize Sergens du Bailliage & Vicomté, & 
enfuite Monficur le Lieutenant General 
du Bailly de Roïüen ävec Mefbeurs les 
Confcillers de Ville, portant chacun un 
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cierge. Les Avocats du Parlement , de 
côté droir & ceux du Bailliage & Vicom- 
tÉ , du côté gauche , au nombre de trois 
cens ; puis les Arbaleftriers de la Ville, 
puis les Elus Le Grenetier & le Con- 
trolleur du Sel de la Ville, puis trois des 
Barons de Normandie que fuivoient un 
m ħñombre de i, portant une 
gle de cire blanche. 


Proceffion de mil cing cens quarante-deux, 


3. ee Proceflion partit de Ja Ca- 

thedrale, & prit fon tour par la 
Croffe, S-Oüen, le Pont de Robec, En 
clou, les Auguftins, la baffe Vicille-Tour, 
le bout du Pont, les Cordeliers , le vieil 
Palais , le vieil Marché, & par le gros 
Horloge poùr rentrer dans Nôtre-Dame. 
Li Prédication fut faite dans le grand 
Cimetiere de l'Eglife par Mefhre Guil- 
lu Rat, ae L'ordre de 
cett flion étoit magnifique,& mar- 
cholent premierement les bons Enfans, 
& les quatre Religions mandiantes avec 
Chappes. | 


Quartier de faint Hilaire: 


Précédoient fix cens hommes , por- 
tant chacun.une torche. Puis les Croix 
& Îles Bannieres de routes les Paroiffes 
au nombre de foixante - dix , le Clergé 
des Paroiffes en forplis ; cent trente-deux 
autres Prêtres vétus de tuniques, & trois 
cens autres portans chappes , dont quel- 
ques - uns portoient des sen ot au 
milieu defquels étoit un chœur de Mul- 
que, chantant Salve fefta dies. 


Quartier de Martainvill® 


Précédoient fix cens quarante hom- 
mes, portant chacun une torche, fai- 
voient les Croix & les Bannicres des 


Prieurez de faint Lo, de la Madeléne & 
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du Mont-aux-Malades. Les Religieux 
étoienc vétus de chappes, & portoient 
chacun un cicrge au nombre de quarante, 


Quartier de Beauvoifine. 


Il y avoit quatre cens quarante tor- 
ches ; puis douze Religieux de bonnes- 
Nouvelles & de Grandmont , portans 
chappes , vingt Religieux du Mont de 
fainte Catherine vécus d’aubes, done le 
plus ancien portoit la Relique de fainte 
Catherine , autour de laquelle il y avoit 
douze hommes , tenant chacun une tor- 
che. 

Quartier de Cauchoife. 


Le nombre des torches étoit de fept 
cens cinquante ,. y compris les grofles 
torches des Confrairies : Suivoient trens 
te Chaffes de Reliques portées par des 
Prêtres, puis fix trompettes & fix joüeurs 
d'inftrumens. Les Religieux deS, Oüen, 
vétus de chappes ; après lefquels étoit 
portée la chalfe de faint Oüen. 


Suivoient fix. groffes torches portées. 
par fix Monnoyeurs vétus de cottes d'Ar- 


mes de drap bleu , femées de Fleurs-de- 
Lys ; Le Maître, les Gardes, les Con- 
tre-Gardes, les Efliyeurs , les Ouvriers 
& les Monnoyeurs de la Monnoye du 


Roy au nombre de trente-fept, portant. 


chacun une torche de cire blan 
Armes du Roy.. 

Les Sergens dé la Cour d’Eglife , les 
Avocats, les Procureurs , les Notaires 
&.autres Officiers , au nombre de cent , 
portant chacun un cierge d’une livre, 

Mäarchoient après, quatre au rang, mil 

iatre cens cinquante-deux enfans au 

eous de l'âge de dix ans, vétas de 
blanc , portant chacun ungicrge, & il 
leur fat donné au matin en l'Hôtel de 
Ville chacun un œuf &un pain blanc 
pour leur déjeuner. | 


aux 


Six Trompettes , 6x Hautbois & au 


4. 
tres inftrumens que fuivoient les Ches 
valiers du.Pré, de l'Affociarion de Boit 
nes Nouvelles avec leur Croix & leurs 
Chandeliers | fix hommes alloient de: 
vant, vétus de cottes d'Armes de farin 
violet, où il y ayoït un Soleil devant & 
un derriere, & au milieu de ce Soleil , 
Jefus Maria en broderie ; & fix autrés 
vécus de cottes d'Armes , de velours 
violet ; ayant aufli-un Soleil; :& le res 
fte femé de Fleurs d'Or, portant chacun 
une groffe torche. Ces aflociez fuivoient 
au nombre de :foixante-dix , portant 
chacun une torche du poids de Lui lis 
vres & à chaque torche un écuflon où 
étoit peint IHS. M. 

Suivoit la Chaffe de: faint Romain 
avec quantité de luminaire , puis celle de 
Nôtre-Dame conduite par quatre Prê=+ 
tres , portant chacun une torche-de deux 
livres, & quatre hommes Lays vécus de 
robes bleuës portant chacun une torche 
de cire. jaune du poids. de fix livres, puis 
marchoit le Chapelain de cette Confrai- 
rie, vétu d’une Chappe; & portant und 
Vierge d'argent, puis les Maîtres & les 
Fréres., de L même Confraire ; au nom 
bre de trente portant chacun un cierge. 

Les deux grandes Banieres., la Croix 
& les Chandeliers dela Cathedrale., & 
tout le Clergé de cette Eglife en Chap- 
pu s & portant chacun un éierge. Puis 
es Abbez de Vallemont & de Mortemer 
yetus de-Chappes de drap d'Or, & fai 
fant porter leurs Croffes par deux Pré. 
tres... 

Après marchoit Monfieur de Heu,: 
gueville ; puis vingt-quatre hommes vé~ 
tus de drap bleu , aux Armes de la Ville s 
portänt chacun une torche , l'Archevé- 
ieg de Tours Abbé de fàinte Catherine 

u Mont de Roïen, ayant à fes côtez 
l'Evêqued’Avranches & celui d'Hippo- 
ne {uffragans de Monfieur de Roïen 
faifans porter leurs Croffes devant eux 


Après étoit porté le Corps de nôtre 


43 = 
Seigneur par deux Chanoines , fous un 
` Dais de drap d’Or , aux Armes de Gra- 
ville, porté par quatre Chapelains. Après 
fuivoit Monfeigneur l'Archevêque de 
Roüen, vécu d’une Chappe , faifant 
porter la Croix. Meflieurs dn Parlement 
en Corps. La Cour des Generaux en 
Corps T Cinquantaine & les Sergens: 
Aim lefquels marchoit Monfieur le 
Licutenant Genéral du Ballly de Roüen , 
avec le Procureur & l'Avocat du Roy du 
même lieu : puis Meflieurs les Conieil- 
` Jers de Ville en Corps : les Avocats du 
Parlement , tenans chacun un ge ý 
quatre-vingt Arquebuliers de la Vihe , 
trois au rang , tenant chacun un cierge 
& un bâton pour garder l’ordre de la 
Proceflion : puis un grand nombre de 
peuple de l’un & de l’autre exe. 
9. L'an rj16. onze mois s'étant écou- 
Lez fans qu’il tombât de pluye, cela caufa 
une grande famine , qui dura deux ans. 
On ordonna une Procctfion generale poar’ 
implorer la miléricorde de Dieu, & le 
bled qui valoit neuf livres la mine, ne 
valut plus que vingt-fols. i 
10. La Confrairicambulatoire du faint 
Sacrement établie à Roüen l'an 1559. & 
renduë fort célébre depuis le ravage des 
Calviaiftes en 1562. fait tous les ans une 
Procellion folemnelle qui part de la Ca- 
thedrale pour aller à une des Religions 
Mendianes felon leur tour. Elle fe fai- 
foit autrefois le jour de fainte Anne, 
prelentement elle fe fair le Mardi de la 
Pentécôte. UnChanoine prié par le Mai- 
tre en Charge y porte le faint Sacrement, 
fous un riche poile : quarante Chapelains 
de la Cathedrale, fçavoir les Collegiaux , 
& ceux de la Commune, & la Me 
y affiftent. La Mefle fe chante au lieu où 
la Station eft indiqués, en Mufique & ac- 
compagnée d’Inftrumens. Les Ecoles des 
Pauvres s'y trouvent ; & chaque Pauvre 
porte un pain de fix livres, le tout aux 


dépens du Maître qui ct coñjours une 
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perlonne diftinguée de la Ville: 

it Le Jubilé je l'année Sainte en x$00: 
fut funefte à Roüen : L'ouverture s'et 
fit le huitiéme jour de Décembre : la 
Melle fut célebrée par l'Evêque de Cou- 
t.nces, député pour cela par M. l Arche- 
vêque ; & à la fin de la Meffe , on lût la 
Bulle au fubé , où ce Prélat donna ła be- 
nédiétion à une foule de Peuple qui étoit 
dans l'Eglife : d'où il s'en alla par deffus 
les voûtes dans une gallerie du grand 
Portail , où l’on chantoit alors Vin 
Ga'ilei le jour de l'Afcenfion , & de ce 
lieu élevé, il donna aof la benédiction’ 
au peuple qui étoit dans le grand Par- 
vis, juiqu’a la ruë du Bec ki une part, 
& la ruë aux Ours de l'autre ; de L il 
fe ap Sr dans la Chambre qui ek 
fur le Chapitre, pour benirune foule de 
gens qui étoit dans la Cour d'Albane ; 
& jufqu'à faint Nicolas , & du côté de 
la Calende jufquà la Vieille-Tour. Com- 
me tout le monde ne pouvoit pas entrer 
dans l'Eglife , on fonna une clocheàl'é- 
levation de la Meffe pour avertir ceux 
du dehors d'élever leur cœur à Dieu. 
H faloit pour gagner ce Jubilé vificer 
? jours l'Eghie de Nôtre-Dame. Mais 
dès le pe jour les glaces éroient en 
telle abondance dans le grand Parvis à 
caule de la fontaine qui coùloit que quan- 
tité de perfonres ne pouvant tenir pied à 
furent étouffées dans la foule : ce qui 
obligea le Chapitre de faire un fervice 
general par ces pauvres victimes. Les 
Vigiles furent chantées après dîner, & 
la Melle célébrée le lendemain par le 
même Evêque de Coutances ; le lumi- 
naire aux dépens de la Fabrique. Onen 
inhuma même plufeurs dans la Cathe- 
drale ; & depuis ce rems-là la fontaine 
fut reculée , & placée où elle eft main- 
tenant. 

Il s'eft fait encore dans {a même Eglife 
d'autres Proceffions folemnelles qui mé- 
titent bien de trouver ici leur place , 
comme 
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comme.celle de 1637. à caufe de la Pefte. 
12. L'an 1637. la Ville de Roüen étant 
affligée de Pefte , Meffieurs les Confcil- 
lers Echevins furent infpirez de Dieu 
d'avoir recours À l’Avocate commune des 
pécheurs , & de lui offrir au nom de la 
Ville quelque chofe qui lui fut agréable. 
Pour cet elec les vingt-quatre > Con- 
feil s'écant aflemblez, il fut arrêté qu'on 
donneroit ane Lampe d'argent la mieux 
travaillée qu'il feroit pelii pot brú- 
ler jour & nuit & à perpetuité devant 
l'Autel de la finte Vierge, qui depuis 
ce tems-là a été apellé P Autel des Væux , 
&c qu'on iroit vers “aps a rer l’ Arche- 
vêque & Meflieurs du Chapitre pour 
{çavoir à quel jour on pouroit faire la cé- 
rémonie. 

Les Dépurez furent reçûs avec hon- 
neur, on agréa leur offrande , & pout 
augmenter la dévotion des peuples on fit 
une Proceflion generale k Dimanche 
viagtiéme jour de Septembre ,à laquelle 
aflifterent toutes les Paroifles & les Com- 
munautez Religieufes ,qui ont coûtume 
de fe trouver à telles cérémonies, & les 
autres fürent exhortées de faire des prie- 
qes en leur particulier , pour os la 
colere de Dicu. 

Sur les huit heures, Meflieurs les 
vingt-quatre du Confeil & les Officiers 
de la Ville , étant conduits par Monfieur 
le Licurenant General , efcortez des 
Compagnies de la Cinquantaine & des 
Arquebuziers, du Scrgeant à mafle , & 
d'autres Sergeants , partirent de leur 
Hôtel & allerent en l'Eglife Cathedrale, 
faifanc porter par deux ferviteurs de la 
Ville , cette Limpe attachée avec des 
cordons de foye à un bâton fait exprès, 
& après avoir fait leurs prieres devant 
l'Image de la fainte Vierge , cette offran- 
de fut mile furl Autel du Vœu, & pre- 
fentée au nom du Corps de la Ville, par 
Meflicurs, le Lieutenant General , Pro- 
cureur du Roy au Bailliage , & Pouchet 

AL. Partie, 


+ 
premier Echevin , & fut reçüé par Mon- 
lieur de Braquetuir , Chanoine deputé 
pour faire la cérémonie ; enfuite elle fut 
appenduë & allumée, & après quelques 
prieres , la Proceflion partit de la meme 
Eglile tenane fon chemin par deffous le 

ros Horloge, par la ruë de la Prifon, par 
A ruë Ganterie, La Crofle, Rint Oüen, 
le ponrde Robec , faint Maclou; & par 
la ruë des Bonnetiers ; le feur de Braque- 
tuit ayant les pieds nuds je le faint 
Sacrement en cette Proccflion à laquelle 
aflifterent Mellieurs de Ville portant 
chacun un cierge de cire blanche. Lors 
qu’on fut rentré dans la Cathedrale on 
celebra folemnellement la Meffe à l'Autel 
des Vœux , autour duquel Meflicurs de 
Ville trouverent leurs pue , Melieurs 
du Clergé étant plus bas dans la: Nef 
fur d'autres fiéges qu'ils avoient fait prc- 
parer. 

Ce qui édifa davantage les peuples ; 
fut de voir les vingt-quatre du Confeil 
& les Officiers de FA Ville entendre la 
Mefle avec une dévotion exemplaire, à 
la fin de laquelle ils reçürent le faint Sa- 
crement de la main du Célébrant. 

Après la Meffe, le corps de Ville par- 
tit de la Cathedrale , & fut reconduit 
jufqu'au grand portail , par Meflicurs 
Marette & Barbé Chanoines dépurez du 
Chapitre, lefquels au nom de tout le 
corps remercierent ces Meflieurs qui re- 
tournerent en leur Hôtel commun , ac- 
compagnez comme deffus : trois femai- ` 
nes après cette cérémonie , la contagion 
cela entiérement. 

Monfieur Artus Godard fieur du Be- 
quer, étoit alors Lieutenant General , 
Monfieur de Cambenard Avocar du Roy, 
& Menfieur de Brecy Procureur du Roy 
au Builliage , & étoient Confeillers Eche- 
vins en charge, Mellieurs Pouchet , Pa- 
se Pain Mere , du Hamel & An- 

til. 


Par Contrat pall tre les Tabel- 


so 


lions lé 7. Avril. 1640. Meflieurs du 
Chapitre fonc obligez de faire cele- 
brer rous. les ans le vingtiéme jour de 
S:ptembre , une Mefle folemnelle de 
beata avec mulique & orgue , à l'Aurel 
dédié à la fainte Vierge, apellé mainte- 
nant l Awel du: Vœu ,:& avant la cele- 
bratton faire la Proceflion où: doiventaf. 


Fiter tous Mecflieursles Chanoines &c les. 


Chapelains de la Cathedrale , en laquelle 
fera portée la Chae dela Vierge, puis 
polée fur le même Autel pendant la cé- 
ébration dela fainte Mefle;comme auf. 
de faire fonnet les cloches:en branle & 
a carillon à l'offertoire comme on a de 
outume de faire aux fètes-triples, &c: 
Le Contrat en eft pailé, étant Echevins 
en charge Meffeurs Nicolas Pouchet ; 
Gailliume Liefle ; Jacques Garin, fac» 
ques Bulteau y Charlps Paviot ,.8c Jace 
ques du Hamel. | iri 
«° Par autre Corittar paie devam les Ti- 
bellions le 4. Juillet 1647. Les ficurs de 
Lingucdorfieur du:Bois-le-Vicomse, di 
Hamel , Brice , Ecuyer fieur de Mezene 
guernare, du-Qcfne Écuyer fieur.du Bo». 
cage, le Couteux,; & le Doux Confeil 
Jers Echevins de Ville ont cedé au Chapi- 
tre de l'Eglife.Cathedrale , la proprie: 
té d’une pëtite maifon adife contre la. 
tour de faint Romain , 8 une petite betx 
tique étant proche la porte d'Albane, à 
la charge par lé même Chapitre d'entre» 
tenir d'huile pour brûler jour & nuit 
devant l'Autel de la‘ Vierge , la Lampe 
que leurs prédéceffeurs Echevins ont 
rs > vingt Septembre: 1 63 7: 
cC ‘ . 


Le 9. Oftobre-1 şte. Proceflion gene- 
rale après l'incendie de la Piramide; les 
Reliques y furenc-portées, & Prédica- 
tion par le fieur-Artus Fillon Chanoine, 

Le 18. Juillet 1528: PFoceflion-gene- 
‘rale contre l'Hérole, Ellé alla aux Car- 
mes, revint par devant faint Mäclou, 
& fit-une flation deyant l'Image de la 
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Vierge, qui ch au coin de lArchevts 
ché. 


Le 27. Janvier 1435. autre Procefion 
contre l’Herefc. L'Archevèquede Tours. 
Abbé de fainte Catherine du Mont y 
porta le faint Sacremént , accompagné 
de l’Evêque de Bonne , fuffragant de 
Rioüen , & de l'Evêque de Theflaloni- 
que fuffragant d'Evreux» ‘Les Cours sy 
rrouverent , & chaque Prêtre avoit ua 
cierge à la main, auli bien que plu 
ficurs enfans vétus.de blanc, aux dé- 
pens de là Ville. NT 
. L'an 1588. Ptacellion- des Pénirens 
blancs Le jour du Jeudi Saint. : Elle for. 
tic à,huir heures du foir de l'Eglife de- 
faint Vivien, &. ne fut achevée qu'à: 
minuit. Monfcur de Carrouges Gous 
verneur & les Gompagnies y äflifterent. 
La premiere Station fut à faint Godards. 
& la feconde; aux Gordeliers, après quoi 
en rentra dans la Cithedrale. F 

En 1553 Proceflion avec la Chafe- 
de la Vierge, à caufe des Images abatuts 
par lés heretiques. . Celle du coin de l'Ar- 4° 
chevêché ayant été renverfée avec les 
autres; la Procéffion y. fit uns Stations 
& au retour Prédication -dàns la Cathe- 
drale par M. Sequart, Chanoine & grand 
Vicaire dù Cardinal de Ons > 

Ce Cardinal affifti lui-même en'une 
parcille Proceffon en 1552. d'autres mó» 
moiresdifent en2541: & ainfi ce’ fcroit 
fous Monfeur d'Atibeile-le Neveu. La 
Ptoceffion alla fur le haut de la montagne 
de faiate Catherine , où l'on plantè une 
Ctoix à la place de celle que Fr Heretis 
ques avoient abatuë. 

L'an 1562. Charles IX. ayant repris 
Roïüen fur les Calviniftes, il y eut Procel- 
fion à faint Oüen , où l'on ålla prendre 
de Roy :8c toute la Cour , qui entendit la 
Mecfle dans la Cithedrale, celebrée fur- 
mne tombe dé-pierre, paree que l’Aurel 
&VOit Ététutab par les Héretiques. Il s'ÿ 
-tFOUVAPEU, de. Chanoines & dè Chapar 
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Lains à caufe de l'Office qui avait ceffé 

endant les fix mois que les Calviniftes 
étoient maîtres de la Ville, & avoienr 
fommé le Clergé , & tous les Moines de 
fortir. Le fervice fut rétabli dans la Ca- 
thedrale la veille de la Touflaints , & 
l'Office y fur celebré du mieux qu'il fut 
polfible , les uns étant en furplis , & les 
autres en habit noir. 
Le neuf Novembre 1638. Proceffion 
pour la naiflance de Loüis XIV. La céré: 
monie dura plufieurs jours, les boutiques 
furent fermées ; & la même cérémonie 
fe fit le vingt-fix & yingt-fept Seprem- 
bre 1640. à la naiflance.de fou Monfieur, 

frere unique du Roy. n 

13. Ceux qui aiment l'antiquité pou- 

ront voir dans l'ancien Ordinaire de la 
Cathedrale quelques Preceffions ancien- 

nes , où la dévotion & la retenuëé avoient 

moins de pare que la difirparion & l'i- 
Lens On y voit entr'auttes une 
: ffion afez extraordimire , apellée 

dans cer Ordinaire , la Proceffion des ânes, 
procefio afinorum: Elle fe faifoir Je: jour 
. de Noël par le Cloître , & tout le long 
de-la Net. Les Chanoines y paroifloient 
habillez en Prophetes.On y voyoic Hfaïe, 
Zacharie , Jean-Baptifte, Elizabeth, &c. 
Balaam même y étoit avec fon âne ; & 
c'étoit ce qui donnoit le nom à cette: 
Proceffion, Nabucodonolor , la Fournai, 
fe, & les. crois Enfans y paroidbient, 
auffi bien que Virgille & la Sibylle. A la 
Melle on ne manquoit pas de chanter læ 
Profe de l Afne, ou la Profe du Bœnf; 
car c'éroit ainli qu'on l'apelloit. - 

- La nuit de Noël, on faifoit aufi dans, 
la même Eglife l'Office des Pafteurs, Of 
ficium Pafforum. Les Chanoines des quin- 
ze Marcs & des quinze livres habillez en 
Pafteurs , quelques Enfans, de Chœur en 
Anges , venaient après le Te Denm , ado. 
ser Jesus-Cnrisr.dans la eréche derrie- 

se l’Autel. É 

Le jour de l'Epiphanie on fzifoit l'OF- 
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fice de- l'Etoile Ofi cinm Stella, ou des 
trois: Rois. Trois Chanoines vétus en 
Rois , la Couronne fur la tête, fuivis de 
plufeurs Chapelains , comme de leurs 
Domeftiques , venoient adorer après 
Tierce:, l'Enfant felus & lui faire leurs 
refens. Il y a encore aujourd’hui of. 
arie la:Meffe ce jour là. Le jour-de 
Pâques après le troiféme Répons des 
Matines on failoit l'Office du Sepulcre, 
Trois Chanoines Diacres en Dalmatiques, 
& lamit fur la tête reprefentoient Jes 
trois Maries: Il y avoit un tombeau d'où 
Jesus-Cnrisr {ortoit rélulcité : Un An: 
ge annonçoit fa Rélurreétion, & le refte; 
Le jour de la Pentecôte pendanr le 
Feni. Creator à Ticrce, on fonnoit toutes 
les cloches , ce qui fe pratique encore, 
&diwhaut des voutes, les domeftiques 
du Treforier de la Cathedrale, jettoienc 
en bas fur une. foule de perfonnes qui s’y 
trouvôient quantité de feüilles d'arbres, 
desiétoupes ardentes en forme de lan. 
gues de fas & des Oifeaux , jufqu’à l'E. 
vangile. 
Le jour de faint Etienne, de S. Jean, 
& des Innocens étoient celebres; le pre- 
mier en ce que les Diacres faifoient l'Of- 
fice ce jour là; le fecond. c'étoit ‘les 
Prètres ; & le troifiéme les Enfans de 
Chœur , tous en chapes de foye.: ces 
derniers faifoient un Evéque parmi eux 
qui donnoit des benedictions. Auili- 
bien que l'Abbé comique & burlefque ; 
ue les Conards ou Cornards élifoiene 
ans les jours gras, & qu'ils prome- 
noient dans l'Eglife & par la ville fur un 
char à quatre chevaux , & avec cent in- 
décences. Le Concile de Bâle , & prin- 
cipalement la Sorbonne par fon Decret 
du douze Mars 1444. condamna tous 
ces. abns , que Le Chapitre défendit auli 
par fes GrAcrirahois de 1451. & 1452. 
auf bien que les folies qui fe faifoient 
le jour de l’Affomption de la Vierge dans 
la Chapelle de Nôtre-Dame des Jardinsy 
G ij 
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à prefent la petite Sacriftie, & que le 
pitre défendit pareillement en 1460: 

La veille de faint Barthelemy la Ca- 
thedrale va dire les Vêpres. en l'Abbaye 
de faint Oüen , & la Mcfle folemnelle 
le lendemain. Ceft un droit Epifcopal:; 
&-comme dit le MA, de faint Oüen m& 
me, c'eft un figne & une marque de fu- 
jetcion & de dépendance æd. fubjeétionem 
Ecclefie Peu de perfonnes en fçavent 
l'origine. La voici. Quand les Evêques 
avoient dédié une Eglile , Hs. avoient 
coutume- de fe réferver certains jours fo- 
lemnels pendant Fannée pour. y porter 
leur Chaire, c'eft-à-dire pour y faire 
FOffice. Cela étoit de droit.. Geoffroy 
Archevêque de Roüen -qui avoit fait là 
Dédicace de l'Eglife de. faint Oüen , ne 
s'éroit-réfervé que le jour du Patron. Ce 
fut l'an 1526. Les Moines devoient, 
pour le droit de procuration , comme 
on parloiten ces rems là, une vache 8c 
fon cuir, du lard falé, quelques mor- 
ecaux de bœuf, &'du vin ; le tout dans: 


la fuite évalué à cent fols, dont il en” 


étoit diftribué à chaqne Chanoine- pre- 
fent deux fols ; à fept Religieux. de faint 
Eo qui y affñifioient aufli, chacun deux 
fols, aux Enfans de Chœur cinq fols; le 
furplus aux Chapelains qui prennent à Lx 
Commune. Fe Benitier au retour devoit 
être plein de: vin pour les. Enfans . de- 
Chœur. - 
Ce jour là fut funefte à nôtre Arche- 
bo jus ean de Bayeux. Les Moines le 
craiterent tellement: { comme on voit 
dans le. MA: même de faint Oüen ) que 
le Duc-en ayant eu: avis en fit arrête 
quelques-uns des plus féditieux qu’il 
renferma , à -Fécamp, à faint Vandrille, 
Jumicges , & ailleurs. Le fujet de la 
ar 2 étoit „que ces Moines fatiquez: 
‘attendre le Clorgé de la Cathedrale, 
âvoicnt engagé l'Abbé-de, faint Martin. 
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de Séez de commencer la Melle : Ie dé 
tail en eft dans l'Hiftoire. 

14 La Proceflion ou cérémonie des 
Penitens. publics eft d'autant plus remar- 
quable., qu'elle eft prefque finguliere à 
l'Eglife de Roüen. Le Mercredi des 
Cendres , ils font prefentez aw Clergé, 
qui les expulfe-de F Eglife , pour s'acqui- 
ter des exercices de leurs pénitences , jul- 
qu’au Jeudi Saint,qu'ils viennent au mé. 
me lieu recevoir l'Abfolution publique 
de leurs crimes, que. l’Archidiacre leur 
donne à haute: voix dans la Chaire, & 
autrefois au Jubé. 

Ec jour de l'Exaltation de La fainte 
Croix , on fait dans:la même Eglife une 
Proceflion pour benir le vin nouveau. Le 
jour de faint Sebaftien , la Cathedrale.va 
auff en Proceffion hors de l'Eglile. C'ef- 
une fondation de M. Nagerel. Le jour 
de faint Luc on en ufe-de même, le Colle- 
ge des Medecins yraflifte ; 8c à la Melle: 
auffi dans le Chœur. On né‘dit rien ici: 
d'autres Proceflions particulieres de la 
même Eglife ,comme.de celle du jour des 
Morts, de la Fête du faint Sacrement por- 
té par deux Chanoines: en Chafubes , 
&c. cela nous conduiroit trop loin. 

35. Le rang que les Cours doivent te: 
nir dans les aétions publiques eft prefen- 
tement reglé. | 

En 1549. il y eut quelque conteftation ` 
entre le Parlement & le Cardinal de 
Bourbon. . On fe.pourvut au Confeil ; 8 
le Cardinal en obtintun Arret contradi- 
toire le dix Juin 1554. par lequel il fuc 
dit que les Cours.avertiroient M. l'Ar- 
chev dans ces occafions pour con- 
venin avec lui du jour & heure ; par- 
ce que. lefdites Cours auroient dans la 
chœur de la Cathedrale tel rang qu'elles 
ont à Paris; & fur ke certificat du Chapi- 
tre de Paris en datte du dernigr Mars ` 
1588. le tout fut paciñé.. 
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DE QUÉLQUES ACTIONS PUBLIQUES 
faites dans l'Eglife Cathedrale. 


3- Baptêmes de remarque. 1. Couronnement des Ducs de Normandie: 3. Comment ils: 
failoient leur Fils ainé Chevalier. 4. De leur benedi£lion avant que d'aller à la 
Guerre. 5. Confécration © Serment des Evêques [uffragaus. 6. Reception © Sr- 
ment des Archevèques de Rouen dans la C athedrale. 7. Conciles tenus dans læ 
Cathedrale. 8. Défenfes d'y faire des Affemblées [éculiéres , Salle du Palais bâtie. 
9. Sermens des particuliers prêtez dans la Cathedrale.. - 


x. ÇE nc dis rien du Baptême de Raoub 

le premier de nos Ducs.baptifé par 
l Archevêque Franco ,& de toute fa bi 
re : l'Hiftoire en eft trop connuë. 

L'an 1000. Olaus Roi de Norvege 
étant venu au fecours du Duc Richard, 
inftruit par l’ Archevêque Robert le ma- 

ifique , fut baptifé dans la Cathedra- 
E & à fon retour dans fon païs , vou- 
lant obliger- fes Sujets pA pea vihane 
PIdolåtrie , ik fur couronné du martire., 
dit lHiftoire. 

L'an 1443. le dix-huit May fut bap- 
tifé un fils du Duc d'Yore, Gouverneur 
pour le Roy d'Angleterre en France , & 


ur-honoreæ la cérémonie „le Chœur. 
Ee tendu des plus riches rapifferies , &. 


les Reliques. furent pofées {ur le grand 
Autel. L'année fuivante le vingt-deux 
Septembre fut baprifée là: fille du même 
Duc , & nommée Elifabeth. Le Sire 
Falbot: étoit fon parain, &.la veuve du 
Duc de Betfort avec la fille aînée du mê- 
me Duc d’Yorc: les: maraines. 
L'an 1583. la femme de Taneguy le 
Veneur fieur de Carrouges Comte de 
Tillieres , Gouverneur-du vieil Château 
de Roïüen, étant accouchée d’un fils il 


fus baprifé en l'Eglife de fainr:Gedard : 


par lé Cardinal dé Bourbon, Archevé- 
que de Roüen, qui fut-aufi fon Par- 
rein , auquel Baptème aflifterent plufieurs. 


Gonrilshommes de. marque, érant pour. 


mn ga- Tomm 


lots Curé de:cette Eglife Maitre Jac- 
ques Tollay Jacobin , Doéteur en Theo- 
logie , & afin que rien ne manquât à 
cetre cérémonie „on: fit élever fur- kes 
fonts Biptifmaux.un daiz de velours cra= 
moify. L'enfant fut porté par un Gen- 
tilhomme. dans un baflin d'argent, & 
depuis la porte du Château julu’ PE-- 
glile ds lainc Godard , il-y avoit des. 
hommes enarmes qui faifoient haye-des 
deux-côtez. | 

L'an ı la Au mois de` Fuillerune filte: 
du même fieur de Tillieres née au Châ. 
teau, fut aufli baptifeeen l'Eglife de faint: 
Godard , par Le. même Cardinal Arche- 
vêque de Roüen , qui- lui fervit auf 
de Parrain, fes Marraines furent Mada- 
me de.Clere & Madame de Poffe , cette: 
fille fut nommée Arne. | 

L'an 1617. le 8. Décembre , un jeu 
ne homme Canadois nommé Amanta» 
cha , fut baptifé en l'Eglife Cathedrale- 
de Roüen , par l'Illuftriffime. François- 
de Harlay-Hl. Archevêque de Roüen , il: 
eut pour fon Parrain Mbnfeigneur Hen… 
ry Duc de Longueville, Gouverneur-de : 
Normandie ,.& pour Marraine À syst 
ne Hypolite de Leftray , femme du fieur 
Georges de Brancars, Seigneur de Villars, 
& Fur nommé Lokis. 
2.  C'éroit dans la Citbedrale que Pon» 
couronnoit les Ducs de Normandie. . 
L'Archevêque en faifoit la cérémonie... 

G iij, 
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Tout y étoit magnifique. Enfuite de 
uoi le Duc recevoit le ferment de fi- 
délice des Barons de la Province. Il fe. 
roit inutile d'en donner des exemples. 
3. C'étoit là aufi que nos Ducs fai. 
foient leur.fils aîné Chevalier „en lui cei- 
gnant le baudrier”, & lui donnant l'E- 
pée, les Eperons dorez & le bailer de 
paix. Car l'ancienne Chevalerie , dont 
il eft encore parlé dans nôtre coûtume , 
r'étoit pas , comme le prétendent mal.i- 
pop és Commentateurs, une Cheva- 
erie d'Ordre fimplement comme au- 
jourd'hui ; puis qu'il n’y avoit alors. en 
France nulle de ces 'Chevaleries d'hon- 
neur établie , maisune Chevalerie d'épée, 
attachée au fief & à l'aîneffe. 
4: Avantque d'aller à l'Armée les Ducs 
venoient fe prefenter à l'Eglife. La Mef- 
fe y étoit célébrée avec folemnité, & 
l' Archevêque après {eur avoir mis l'épée 
Àla main , le calque en tête , revêtu de la 
cuiraffe , & donné le gonfanon , les be- 
nifloit & recitoit fur eux des prieres 
pour la a ais de leurs armes. 
$- La confécration des Evêques fuffra- 
Le fe faifoic encore dans la Cathedra- 
c , en prefence de tout le Clergé, L'Ar- 
-chevêque en faifoit la cérémonie. Mais 
depuis que les Metropolitains ont perdu 
leur droit d'ordonner les Evêques de 
leurs Provinces, lefquels ont à prefent 
la liberté de fe faire Ordonner par tels 
Evêques qu’il leur plaît, on les a fimple- 
ment obligez à Roüen de prêter le fer- 
ment dans ladite Eglife. I y a plufeurs 
Arrefts du Confeil qui les y obligent ; 
& c'eft l’ufage. Pour cela il eft payé par 
deldits Suffragans la fomme decent écus , 
dont le Chapitre a 9o. livres & les Cha- 
pelains dix écus , cela s'apelle pro paftu , 
au lieu du repas que l'Evêque leur dou- 
noit autrefois. 
#- Monfeigneur F Archevêque n'en eft 
pas même difpenfé. Anciennement quand 
31 étoit canoniquement élû ; & à prefenc 


OIRE 
quand il eit nommé par le Roy , il ef 
conduit par les Moines de faint Oüen , 
depuis l'Eglife de faint Erblanc , nuds 
pieds , avec le Clergé de ladite Paroiffe 
jufqu'au grand parvis de la Cathedrale 
vis-a-vis la Cour des Aides , où il eft pre- 
fenté par le Prieur de ladite Abbaye à 
Monfieur le Doyen accompagné de tout 
le Clergé de la Cathedrale en chape, 
pour faire le ferment à l'Eglife de Roiien; 
d’où ii eft enfuireconduit dans le Chœur 
pour prendre poflefhon de fa Chanoinie 
dans les hautes formes du Chœur, & 
dans le Chapitre, depuis l'union fäite 
d'une prébende à l'Archevêché il y fait 
le ferment-ordinaire. Du Chapitre ilre- 
vient dans le Chœur prendre poffeflion 
de l'Archevêché dans la Chaire Archic- 
Pr , & dela premiere place dans 
le Chapitre ; &-l Archevêque paye cent. 
écus aux Chapelains pour le repas qu'il 
leur doit Anciennement l'entrée des 
Archevêques étoit plus folemnelle, aufli 
alloit-elle à bien plus de frais. Toutes 
les Cours , les Compagnies , le Clergé 
Séculier & Régulier de la Ville , alloit 
prendre l'Archevèque hors la Ville. It 
y étoit fous un magnifique Dais , 
recevoir les complimens ; & de E on 
le conduiloit en l'Abbaye de faint Oüen, 
où il couchoit , pour être le lendemain 
roceflionnellement conduit à faint Era 
rie par les Moines & l’Abbé de faine 
Güen. Mais depuis, Monfieur de Har- 
ley I. du nom , il ne s’eft fait aucune 
entrée folernnelle. 
7. Cétoit encore dans la Cathedrale 
que fe tenoient anciennement les Conci- 
les Provinciaux. L'ouverture des Syno- 
des s'y fait encore à prefent , & le fur- 
plus fe traite dans l’ Archevêché. | 
8, Ona fait remarquer ailleurs , que 
les Marchands de la Ville faifanc de la 
Nef & des Sous-aîles de l'Eglife un lier 
our traiter de leur commerce, & de 
urs affaires ; ce qui ne pouvoit fe faire 
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fans tumulte & fans indécence , Mon- 
fieur d'Amboife fit bâtir la Sale , occu- 
ée aujourd'hui par les Procureurs du 
D. pour délibérer de ces fortes 
d'affaires, & elle fut apellée d’abord la 
Sale commune de la Ville. C'étoit aufli 
dans les Eglifes que les Evêques jugeoient 
anciennement les caufes. Les Juges Ci- 
vils en failoient autant , tout cela n'oft, 
lus. l 
3 Mais lorsque le: Parlement ordon- 
ne aux Particuliers de fe purger par for- 





B 
ment , comme cela fe pratique encore 
actuellement dans jal i ues Provinces 
du Royaume, ces Particuliers font con 
duits en la Cachedrale par des Huifliers- 
de la Cour „& là en prefence de témoins 
ils jurent fur les faints Evangiles , ou fur 
les Reliques, felon l'ufage des Païs, la 
véritéqu'ilsatteftent. Cela fe fait à l'Au- 
tel du Væu , ou à celui de fainte Ce- 
cile , que l'on a-foin de préparer pour- 





DEVOTION DES HABITANS DE ROUEN 
- envers la fainte Vierge Mere de Dieu, & l'inftitution de la Con. 
frairie de l’Immacutée Conception qu'omapelle les Palinods. 


3. Palinods pourquoi ainfi apellez. 2. Concéption de La Vierge s paee apellé Le 


- féte aux Normands. 3. Miracle arrivé pour chommer La fête de 


a Conception de la 


. Vierge. 4. Anfhitution de la Confrairie des Palinods. $. Premier Chant Royal qui. 
. 4 remporté. le prix. 6. Anciens prix donneX aux Palinods, q. Fête de Norre. 
. Dame des Neiges „quand inffituée. 8. Blafphemateur contre la Vierge brûlé à Ronsne 


Ca belle ville de Thrace que nos 
iftoriens- ont nommée Parthenos 
He doit aujourd’hui céder ce beau tigre 
i la Ville de Roüen que je puis apeller 
la Ville ds la Vierge ; puilque fes RTS 


tans femblent avoir plus de zole & de. 


dévotion, envers cette Emperiere des 
Cisux , que mont tous les autres-peu- 
ples de la France ,. pour pear de cet- 
te vérité, la principale Eglife , & la plů- 


part des autres tant Paroifliales que Con- 
ventuelles lui font confacgées. Ses fêtes» 
y font célébrées avec une dévotion exem-- 


plaire : il n'ya porte de la Vile,il n'ya 
ruë , ni carrefour , ni prefque aucune 
maifon de remarque où la figure decet- 
te; divine Avocate ne foir. reprefentée 
avec tous les ornemens les.plus ha- 


biles Seulpseurs y ont pajoüter. Je ne 


dis rien des dévotes Confrairies que l'on 
a étigées à fon honneur , ni de la vifite 
des prifonniers , de l’afliftincé dès mala- 
des & des autres charitez: que l’on 
fait à fon nom, Je paffe encore fous fi: 
lence les Congtégations toutes faintes.- 
qui font établies enplulieurs Eglifes ; 
muis principalement dans celles L Re- 
verends-Pères Jeluites, afin de m’'arrê-- 
ter quelque peu fur la noble Confrairie 
dé fon Immaculée Conception qui ayant 
été premierement célébrée en la ville de 
Roüen , a été pour cette raifon apellée 
la fêre aux Normands. 


PALINODS DE ROUEN.. 


n Ce mot dé Palinods ne veut dire au: 
we-chofe que le recit &-le jugement de. 


g6 
diverfes Poëles, ou ( fi on veut s'arrê- 
ter, aux di&ions Grecques , dont il eft 
compoté à fçavoir taan & ady, ) il fi- 

rA un chant réitéré , failant allufon à 
A derniere ligne de chaque ftrophe qui 
retourne toûjours dans le même fens , 

ui pour cette aifon eft ápellée la ligne 

alinodiale. Ainf cette façon de parler 
qui n'éroit que pour les fçavans , eftde- 
venuë commune parmi les peuples r 
depuis ont apellé le lieu où ces Poëlies 
font lües & examinées, du rom de 
Palinods. 

Pour entrer dans ce beau fujet , di- 
fons que la fête de la Conception Imma- 
aulée de la fainte Vierge commença être 
célébrée à Roüen l'an 1070. ou environ, 
avec tant de zele & de pieté , que de- 
puis ce rems-là elle a été apellée lafère anx 
No s, une révélation fuivie d’un 
milacle , donna lieu à la célébration 
de certe fête ; La voici en peu de pa- 
roles. 

2. Guillaume Duc de Normandie, 
après avoir conquis l'Angleterre, en- 
woya un vénérable Abbé nommé Helfin, 
{ les autres difent Elpin ) vers les Da- 
nois , pour traiter de paix avec eux, 
qui étant monté fur mer pour retourner 
en fon païs , fut furpris d'une tempête fi 
furieufe , que le Vaiffeau ne pouvant 
plus réfifter à la bourafque , étoit prêt à 
tous momens de faire naufrage : pour 
lors 1efaint Abbé ne perdit point cou- 
rage : mais s’adzeffant avec confiance à 
la fainte Vierge , qui eft la véritable 
étoile de la mer, il la conjura de l'afli- 
fier, & tous ceux qui étoient dans le 
même Vaifleau , qui promettoient de 
dcur part des es & desobli- 
gations immortelles ; la Mere de Dicu 
ænterina fa requête , & on vit auff-tôt 
fortir de la nuë un vieillard tout rayon- 
nant de gloire qui lui promit de le tirer 


de ce péril , pourvû que de G part, il 
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s'obligeär de célébrer tous les ins , & de 
mettre entre les autres Fêtes , celle de 
fon Immaculée Conception , le huitiéme 
jour de Décembre. Cette condition fem- 

la bien douce à ce pauvre homme qui 
n’attendoit plus que la mort ; cef pour- 
quoi il forma fon vœu avec une vive foi ; 
& bientôt après il arriva au jport defrré, 
où fes amis l'attendoient pour le congra- 
tuler de fon voyage. 

. Après avoir renda compte au Roy 
de fa légation , il n'oublia pas de lui 
raconter le péril éminent où il s'éroic 
trouvé , duquel il avoir été préfervé par 
le fecours de la fainte Vierge , à condi- 
tion qu'il ferait enfarte que fE life ajoù- 
teroit à fes autres Fêtes celle de fa Cen- 
ception Immaculée. C'eft ce qui obli- 
gea le Roy d'aflembler tous les Prélats 
du Royaume , qui après avoir entendu 
le miracle , promirent de faire célébrer 
cette fête chacun dans fon Diocele. Le 
Roy en donna aufli-tôt avis aux Evêques 
de Normandie qui obéïrent volontiers 
& [e joignirent d'intention à ceux d'An- 
purs , lefqùels ils furpafferent dans 
es facrez devoirs qu'ils rendirent à la 
Mere de Dieu. 

Cette Fête pafla dans {a France l'an 

1145. & fut reçüë dans l'Eglife de Lyon, 
comme on peut voir dans une Epitre que 


. faint Bernard adrefle aux Chänoines du 


même dieu , dans laquelle il les blâme 
d'avoir célébré cette tête fans l'autorité 
du Pape. | 
4 Parlons maintenant de l'antiquité 
e l'illuftre Confrairie de la Conception 
de la Vierge. Ce fut du tems de l'Arche- 
vêque Jean de Bayeux , en l'an 1072. 
u'cle fut inftituée à Roüen par les fe 
notables habitans de la Ville qui s'obli- 
gerent de porter toute leur vie un pa 
particulier à la fainte Vierge , & en dref- 
ferent même quelques ftatuts & ordon- 


nances, Et l'an 1486. Maitre PierreDaré, 
Ecuyer 


pnei à fs ut 


| aie mice etiiiits à = 
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Ecuyer fieut du Château-Roux , Con- 
feiller du Roy & Lieutenant- General à 
Roüen, ayant été élü Prince de la mème 
Confrairie , étant échauffé d'un zele plus 
ardent que {es Prédéceffeurs, propofa des 
prix aux Poëtes qui auroient mieux ren- 
contré fur le fujet de la Conception de 
a fainte Vierge, & fitordonner par Mel- 
fire Robert de Croimare pour Le Ar- 
chevêque de Roüen , cértaines loix & 
mefures que devoient obferver ceux qui 
voudroient prefenter grue ouvrages. 
Le Puy , c'eft-à-dire le Theâtre où les 
Poëfies devoienc être lüës & examinées, 
fut premierement tenu en l'Eglife Paroif- 
fiale de fint Jean , & celui qui rempor- 
ta le prix pour le meilleur Chant Royal, 
fut un nommé Maître Loüis Chapperon. 
Ceci eft raporté dans un ancien Regiftre 
qui apartenoit à Mr de la Foffe Chanoine 
& Pénitencieren l'Eglife de Roüen , dans 
lequel font écrites toutes les pieces qui 
ont remporté le prix ; depuis cette an- 
née r486. qui fut le tems que les prix fu- 
rent infticuez , jufqu’à l'an 1524. Or j'ai 
jugé à propos de produire ici le premier 
ChantRoyal qui remporta la Palme audit 
an 1486. afin qu’on voye combien depuis 
ce rems-là les Efprits fe font cultivez , 
& la pureté oùeft maintenant la langue 
Françoile. L'auteur a mis devant fon 
euvragece petit avertiffemenc au Lec- 
teur , qui en ce tems-là cenoit du haut 


ftile. 
Ce prefent a été parfait obftant les né- 


goces familieres © empêchemens dome- 
ffiques urgens, È interpellans nôtre Poč- 
tique étude quotidiane , qui requerant 
un efprit libre © tranquille , a éé de la 


turbine du vent de facherie, tempête de > 


ménage , © ravine de mariage détourne, 


diverti © empêché, 
III, Partie, 


CHANT ROYAL. 


5. N Oble Vicrge fur toutes la Princefle, 


Origine de fceptre Reginal , 
Sur tous Anges fublimée en hautefle, 
Metropole {ur l'Etat Virginal, 
En ton Concept n'eût Ge Original, 
Ne autre fi de te fouiller capable, 
Car ton cher fils fur tous irrefragäable , 
T'en veut garder par don particulier , 
Pourtant eft dit de toi ce mot loiable. 
Viernce & Mere pour titre fingulier. 

L'immenfité de la haute Sagelle , 
Toi prévoyant par don efpecial , 
Ton corps garda peah pe 
Et mifere A l'Etat feminal , 
Car au devant qu'au ventre maternel 
Conçüë fufliez de grace charitable , 
Infule étiez, prediis , acceptable 
Pour concevoir cil qui pour délier 
Venoit humains dont t'et dû ce notable 
Vierge & Mere , &c. 

Par tels moyens tu érois en l'adreffe 
De la grace de Dieu Celeftiel, 
Et cft grace de fi haute Nobleffe, 
Qu'elle ne peut avec le criminel ; 
S'enfuit donc bien conclufon finale 
Que de peché ne fus onques culpable 
Originel, ne autre par femblable ; 
Par quoi devons tous nous humilier 
Vers ta face difans de cœur eftable; 
Vierge & Mere, &c. 

Or convient-il donc que chacun con 

fcfle 

Qu'onque ne fut aucun à toi égal, 
Aucuns furent en premiere jeunefle 
Sanétifiez devant leur jour natal , 
Mais non devant qu'au reclus feminal 
Fuffent unis en forme convenable 
L'ame & le corps, c'eft chofe véritable, 
Parquoi n’eût onc au régne feculier 
Si Felixe que toi ne fi affable, 
Vicrge & Mere , &c. 

Si des Normands es cour & Fortefle 

H 


à 
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En leur befoin fecours Medecinal 
Pourtant doivent en triomphe & lice 
Solemnifer par tous en general 

Ton S. Concept , car qui de cœur loyal 
Fête en fera, lui feras fecourable 

Et à toûjours Champion défenfable 
Pour lennemi combattre & prélier , 

Si dy de toi ce mot tant agréable , 
Vierge & Mere, &c. 


Envoi 


Prince puiffant & Roy infuperable 
La Majefte de toi fuis exorable, 
Qu'il te plaife mes fautes fupléer, 
Et toi auili Dame fi amiable, 
Vierge & Mere, &c. | 
6. Voilàle premier & le meilleur Chant 
Royal, fait & prefenté en l'honneur de 
la fainte Vierge, & qui remporta le prix; 
mais qui eft bien éloigné de la politefle, 
où cht maintenant ce genre d'écrire. 

‘Sept ans aprés à fçavoir lan 1493. on 
ajoûta un fecond prix pour le debatu qui 
fut un chapeau de Laurier. 

L'an 1497. Dom Simon de Blare Com- 
mandataire du Prieuré de faint Antoine 
de Roüen ajoûta à la palme une potence 
d'argent doré & au laurier une fr ve 
d'argent; depuis ce tems les prix furent 
Arbitraires felon la Hberaliré des Princes. 
L'an 1499. il y eut deux tafles d'argent. 
Lan 1ÿ10. Maître Jean le Lieur Chanoi- 
ne haut Doyen & Confeiller au Parle- 
ment de Roüen ajoûta le Rordeau. La 
balade fut ajoûtée l'an 1514. par Dom 
pis Hommet Religieux & Abbé de 
aiit Vandrille: Ce fut ke dernier Puy 
tenu à faint Jean, & l’année fuivante à 
fçavoir lan 1515. 11 fut tranfinis au Con- 
vent des PP. Carmes. Au premier Puy 
qui fut tenu en ce lieu , Maître Pierre 
le Licur eût la Palme qui eft le premier 

ix : & pour le debattu le Lys fut ajugé 
a D. Nicolas de Lefcure. Ces deux prix 
ent depuis été fondez par Monficur dé 


la Roque Abbé de la Noë Confeiller aw 
Parlement : dans ces derniers tems on a 
donné le prix de la Rofe , pour la meil- 
leure Balade : celui de la Tour pour la 
meilleure Stance,de la fondation de Morns 
fieur le premier Prefident Groulart : pour 
le debatu de la Stance le Soleil de la fon- 
dation de Monfieur de Torcy : pour la 
meilleure Ode le Miroir d'argent de la 
fondation de Monficur H:llé Archidia- 
cre : pour le mcilleur Sonnet un Anneau 
d'Or , de la fondation de Monfieur le 
Pigny Archidiacre : pour la meilleure 
Epigramme Latine le Chapeau de Lau- 
rier, de la fondation de Monfieur de 
Bretteville Oficial de Roüen : pour le 
debatu l'Etoile, & pour la meilleure Ode 
Pindarique , la Ruche d'Argent de la fon- 
dation de Meflire François H, de Harlay, 
Archevêque de Roüen. 
Depuis feu Meflire rs gr à 
de Boivin , Seigneur de Bonnetot , de 
Balqueville , &c. Confciller du Roy, 
& premier Prefidenr de la Cour des 
Comptes , Aides & Finances , a fondé la 
Croix d'or pour le prix du meilleur Dif- 
cours François d'environ un quart d'heu- 
re, en l’honneur de la Conception de la 
fainte Vierge. Mefficurs les Juges ont 
fait en 1708. quelques Réglemens pour 
les Pieces que l'on aura deflein de pre- 
fenter; & entr'autres une deffenfe de ti- 
rer aucune piece de la Fable, on de l' Hi- 
foire poëtique , enjoignant aux Auteurs 
de prendre leurs fujets dans l Ecriture , 
dans l'Hiffoire Ecclefiafique , on Civile, 
où dans l'Hiffoire naturelle. 
7- Avant que de finir ce difcours, je 
veux encore produire deux ou troisexem- 
ples qui montreront combien les peuples 
de Roüen font affeétionnez àg fainre 
Vierge. L'an 3470. le Cardin#"d'Etou- 
teville- Archevêque de Roüen , inftitua 
dans fon Dioccfe la fête de Nürre-Dame 
des Nôges, qui fut reçüëé avec une gran- 


de joye de tout le peuple, Ce grand Prés 
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lat ordonna qu'elle fur célébrée avec of- 
fice triple , & pour ce, il aligna un 
certain revenu à prendre à Louviers. 

8. L'anis28. le 23. de Juiller Pierre 
Barus heretique fut brûlé à Roüen pour 
avoir blafphèmé contre la Vierge Imma- 
culée , & afin de réparer en quelque fı- 
çon l'honneur qu'on doit à cette Reine 
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des Anges, on porta la Chaffe de Nôtre- 
Dame. en une Broceflion folemnelle qui 
fortit de la Cathedrale pour aller aux 
Carmes , & au retour lors qu'on fur 
arrivé devant l’image de la Vierge quieft 
à l'encoignure du Palais Archiepifcopal, 
on y fic une ftation, où l'on chanta l'An- 
tienne Gaude Maria. 


—_—— 


NOUVEAUX MEMOIRES, SERVANS A L'EGLISE 
Cathedrale, 


D: fa confirnih ox. 


I L faut diftinguer pour le moins deux 
Eglifes Cathedrales , l'ancienne , & la 
nouvelle. 

t. La nouvelle Eglife eft celle qui 
fubfifte à prefent & qui a été bâtie à 
differentes repriles. On croit communé- 
ment qu'elle fut commencée par Richard 
I. Duc de Normandie , continuée par 
l'Archevèque Robert le Magnifique lon 
fils, & achevée par faint Maurile. Mais 
la vérité ch, que le Duc Richard ne fit 
fculement que l'agrandir, l’élever fur 
{es anciens fondemens , & la rendre plus 
large. C'eft le témoignage de tous les 
Auteurs Contemporains. Le Duc Ri- 
chard , dit l'ancienne Chronique dè Nor- 


mandis , fit croître È haulcer de la moi- 
tié © de plus le monftier de Notre-Dame 


de Rouen. Ce qu'il fit vers l'an 990. Ro- 
bert le magnifique Archevêque de Roïücn 
fon fls continua l’entreprile de fon Pere. 
Robert , dit la même Chronique , fit ache- 
ver l'Eglife de Notre-Dame de tout le 


Chœur, © du côté de l'Orient. Ce fut 


vers l'an 1000. Il ne faut pas entendre 
Par le Chœur dont la Chronique parle, 
celui d’aprefent, il et beaucoup plus 
moderne ; mais il faut fçavoir que la 
Nef d'aujourd'hui comprenoit l’ancien- 
ne Eglife augmentée par le Duc Ri- 


chard & par l'Archevêque Robert , & ` 


par gr fervoit , & de Nef & de 
Chœur. Outre une infinité de preuves 
wil et aifé d'en donner ; c'eft 1. que 
la feule infpeétion de l'édifice, la qualité 
& le grain des pierres , l’architeéture & 
le deficin le marquent clairement. 1.L'an- 
cien Autel, & par confequent le Chœur, 
étoit là où eft prefentement la tombe de 
faint Maurille & de Monfieur d'Etoute- 
ville. 3. Les fous-aîles n'étoient point 
de l'ancienne Eglife : ce qui paroît en 
ce que Raoul I. Duc de Normandie, & 
Gülaume Longue-épée fon fils étant dé. 
cedez , leurs corps turent inhumez pro- 
che le grand Autel ; c’eft-à-dire , dans 
l'endroit qui fert à prefent de Nef, juf- 
qu'à ce que l’ancienne Eglife ayant été 
augmentée , & renduë plus A , ils, 
furent tranlportez ; le premier du côté 
du midi, & le fecond du côte du Septen- 
trion , par faint Maurille en 1063. Oğ 
depuis , dit l'ancienne Chronique , l'en a. 
bati la Capelle de faint Romain la 
Capelle de fainte Anne. Ce qui fait 
voir que ces deux Chapelles ont été fai- , 
tes depuis la tranflarion de ces deux Ducs, 
& depuis l'an 1063. En effer.routes les. 
Chapelles qui régnenit le long des foús- , 
aîles font fi nouvelles, que les Autels 
mêmes n'en font que poitiches : ce qui 
nekt point particulier à cette Eglile, 
; H y 
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écant certain que dans les anciennes Ca- 
thedrales ces Chapelles font des ména- 
gemens des derniers fiécles : mais ce n'eft 
pas ici le lieu d'en donner des preuves. 
La Cathedrale a donc été foixante- treize 
ans à båtir ou environ. Elle fat bâtic, 
partie par la liberalité du Duc Richard, 
partie par des impoficions fur le peuple, 
& partie par le revenu de l'Archevêché 
de Roüen , qui fur pendant quelques 
annécs mis en Séqueftre pour cela’ par 
l'Archevêque Robert, comme on voit 
dans l'Hiftoire. ‘ | 

2. De dire maintenant qui eft-ce qui 
avoit fait bâtir l’ancienne Eglife avant 
l'an 990. fi ce fut fint Mellon, faint Ro- 
main , fint Oüen., ou faint Remi; c'eft 
ce de et impofhble, Croire que faint 
Mellon l'eût conftruite dès l'an 270. il 
n'y à gueres de probabilité.. Il eft plus 
certain que fainr Viétrice qui vivoit en 
400. & qui eft loué par faint Paulin d'a- 
voir fondé plufieurs Eglifes à Roüen , y 
avoit établi une forme de gouvernement 
Ecclefiaftique , & rendu célebre certe 
Ville, prelque inconnuë avant lui ,'a pū 
y contribuer , où pour le moins fäinc 
Romain & faiñnt Oüen , tous deux puif- 
fans à l2 Cour de nos Rois, & dans des 
fems où la Religion feurifloit beaucoup. 
La tour dz faint Roman , dont le pied 
eft d'une Architecture beaucoup plus an- 
cienne que celle di refte dé l'Eglile, & 
qui n’a nulle liaifon néceflaire avec le 
corps de l'édifice nouveiu, pouroit bien 
être un- refte dé la premiere Eglife Ca- 
shcdrale , qui fut ruïnée en 842. avec 
toute la: Ville par les Normands; & que 
fùr fes ruïnes on auroit élevé dans li fuite 
une Tour telle que nous la voyons. Au 
rèfte ce fut dans l’ancienne Eglife que fu- 
rent inhumez faint Viétrice , faint Evo- 


de , faint Prerextat , & ESS de nos. 


premiers Archevèques, dont on ne fait 
point précilémenc le lieu de la fépule 
ture, l 
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La croifée de la Cathedrale fut jointe 
au corps de l'Edifice , après l'an 1063. & 
vers l'an r100. En voici des preuves : 
t. Ce fur vers ce tems-là que le Clergé 
de la Cathedrale fut augmenté de diffe- 
rens Corps ou Coleges de Chincres & 
Chapelains ; & par conféquent il falsie 
un Chœur plus étendu pour l'Ofce, 
que l’on commença aufli de faire avec 

lus de folemnité & de cérémonies. On 
abandonna. donc l'ancienne Eglife pour 
en faire la Nef. 2. L'infpection de la croi- 
fée & de la Nef en fait voir la diférence, 
La croilçe eft plus moderne ; le deifcin 
en eft plus nouveau , mieux pris, l'exe- 
cution mieux.enrenduë , les piliers plus. 
délicats, & d'une architecture plus fine ;. 
les arcades plus dégagées , les galeries de 
mrilleur goût , &c. 3. L'Eglite de faint 
Etienne étoit autrefois féparce du corps 
de l'ancienne Eglife, & à l'endroit où.eit 
maintenant la Chapelle du Siint-Efprit. 
& elle fút incorporée à la Cathedrale 
quand on fit les croifées. 

fie dic que ce fut vers l'an r100. que. 
l'adition des croifées & du Chœur tut: 
faite. Cela paroît principalement par la 
Chapelle de la Vierge derriere le Chœur, . 
qui fubfiftoit déjt dès l'an 1200. puil- 
qu'Ods Rigault y eft inhumé. Elle fuc 
enfuite pouffée plus loin en 1302. fous 
Monfieur. de Flavacour. D'ailleurs. les 
fous-aîles du Chœur-ne fürent faites que 
fur le debris de l’äncien Chapitre , qui ne 
fut enticrement ruïné qu'en 1280. Etr il 
[sis par la Fondation des Chanoines- 

es quinze Marcs , faite en r189. que le. 
Chœur étoit déja au même lieu où nous. 
le voyons. « 

La Cathedrale fut enfuite embellie 
dédans & dehors. On fit deux porraux 
au bout des deux croifces. Celui d:s Li- 
brares commencé en 1280. fue achevé 
en 1478. par Féchange que le Chapitre 
fitavec l’ Archevêque Flavacour , de deu. 
maifons Canoniales contre une portion 
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de terre depuis la ruë faint Romain juf- 
qu'à l’Eglife d'une part, & depuis le mur 
de l'Archevêché juiqu'au cloître de lau- 
tre. Ce Portail fut enrichi en 1481, d’un 
avant portail, & d'une cire voye l'an- 
née fuivante , dont le couronnement fut 
renverfé en 1638. L'autre Portail eft ce- 
lui de lı Calende , dont j'ai park ci- 
deflus. 

La Chapelle derriere le Chœur qui fe 
terminoit en deça du tombeäu de Mon- 
ficur de Brezé fut agrandie comme j'ai 
dit làn 1302. Monficur de Flavacour 
ayant donné le terrain néceflaire pour cela. 
Les vitres de cette augmentation furent 
faites l'an 1485. 

L'an 1526. D baluftrades de cuivre à 
Fentour du Chœur furent commencées 
par Monfieur d'Amboile le neveu. En 
1473. Guillaume Auber Chanoine & 
Chancelier donna les portes de bois des 
fous-aîles du Chœur, En 1479: Philippe 
de lì Rofe grand Archidiacre fit la clô- 
ture de maçonnerie qui eft devant la 
grande Sacrifice. Dès l'an 1393» le Roi 
Charles VI. donna trois cens livres pour 
l Aigle dans le Chœur. En 1467. les 
Chaires du Chœur furent faites par le 
Chapitre. Monfiçur d'Etouteville fit le 
trône Archiepifcopal. Les baluftrades de 
cuivre à hauteur d’apui qui féparent le 


fanétuaire , ont été faites par le Chapitre ; 


auf: bien que le Crucifix de la contre- 
Table , qui paffe pour un excélent mor- 
ceau. 


d'argent de 372. marcs, donnée par le 
fieur Maffelin Doyen en 1499: en h phce 
de celle que le Chapitre vendit vers 1190; 
pour fecourir Henry II. Duc de Nor- 
mandie , & Richard fon fils Roi d'An- 
gleterre , pelant cinquante marcs. En 


confidération dequoi , le Roi Richard: 
donna au Chäpitre-en 1196. deux cens: 


muids de vin par chacun an. 
La Tapifferie de haurelifle du Chœur, 
eft un prclent de l'Archevèque Robert 


Ce fut après que les Calviniftes. 
curent pilé en 1562. la Contre-Table- 


ét 
de Croimare. Celle du haut des chaires 
& du dofier , a été donnée par Mon- 


‘fieur de Bretteville Official, & quelques 


autres Chanoines. Il y enauncautre très 
ancienne qu'on dit être le prefent d'une 
Reine de France. L'Autel du Vœu fut 
fait en 1659. des deniers de h Fabrique; 
& celui de fainte Cecile fut donné par: 
Monfieur Godard Chanoine & Treforier,. 
& achevé en 1642. Le Crucifix par Mef- 
ficurs Brice. 

L'an arry. l'ancienne Piramide attri- 
buéc faint Maurille , & qui étoit toute 
de pierre, fut renver{ce par la foudre „ 
comme auffi en 1260. au lieu de laque! 
le onen fit une de charpente a to 
te que celle d’aprefent,.&. qui fut brû- 
lée par les Plombiers en 1514. -Les Fonts- 
baptifmaux. ayant. été renver'ez par les 
Calviniftes, furent faits de nouveau en. 
1562. 

L'ancien Orgue fut donné par l'Ar- 
chevêque de Croimare. C’étoit un tren: 
te deux pieds. H pafloic pour le plus: 
beau du Royaume ;- les tuyaux de fin 
étaim doré, & d’une prodigieufe groffeur 
devinrent inutiles , les porte-vents en 
ayant été gâtez. L'Orgue fut remanié en 
1660, & rendu plus harmonieux & felon: 
le goût du tems, Mais enfin l'orage de: 
1683. l'ayant entierement gâté  & les, 
tuyaux de l'ancien Orgue. ne-fervant plus 
que de montre, ils en furent détachez, & 
employez à le faire de neuf , tel qu’il eft- 
à prefen. 

L'an 1507. les voûtes menaçant ruïne. 
furent entierémeat réparées par. la libe… 
ralité de M. d'Ainboie l'ancien. 

L’Eclife ayant été pollué en 1119. par- 
le defordre se er - - 
froy, à l’occafon du decret de Gregoire: 
VII. fur le-céNbat des Clercs , où il y 
eut même du fang répandu ; elle fut ré- 
conciliée par le même Archevêque , ainli 
qu'il paroît parles Conciles de Roüen. 
Peut-être saligas: ce delordre eft le mê- 
me qui arriva {ous Jean de Bayeux. 
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DE LETAT ANCIEN ET NOUVEA YU 
du Clergé de la Cathedrale. i 


Omme on a diftingué deux Egli les 
Ce , l'ancienne & la nou- 
velle, il faut de même diftinguer deux 
fortes de Clergé dans cette Eglife; l'an- 
cien & le nouveau; & pouren avoir une 
jufte idée, il faut le confidérer fous deux 
differentes faces. 1. Avant les Ducs de 
Normandié. 2. Depuis le régne de ces 
Princes. 

1. Avant les Ducs de Normandie , 
€cft-à-direavant l'an 900. on ne trouve 
aucune diftinétion de Chanoines & de 
Chapelains Le mot même deChanoine, 
qui en France devint commun après l'an 
8co. n'étoit pas encore fort ordinaire à 
Roüen fous nos Ducs ; & l'Auteur de 
l'Hiftoire de la Cathedrale , affure que la 
premiere fois qu'il ef fait mention de 
Chanoines à Roüen , c'eft dans la Bulle 
d'Adrien III. à l’Archevêèque Rotrou de 
l'an 1170. où cet Auteur fait deux fautes : 
la premiere d'attribuer au Pape Adrien 
IH. ce qui ch d'Alexandre III. & la 2. 
de dire page 182. que ce fur là la pre- 
miere fois que le mot de Chamaine fut 
employé, puis qu'on le trouve dès 875. 


dans la Charte de Charles le Chauve „à, 


Venilon : & ailleurs cet Auteur raporte 
lui-même des preuves du contraire. Il 
eft pourtant certain que le mot de Freres 
étoit plus commun à Roüen que celui de 
Chanoines. ' 


Le Clergé de l'Eglife Cathedraleavant. 


nos Ducs vivoit en commun , & même 
long-tems après. Il y en a quantité de 
preuves. r. Le nom de Freres , de Con- 
vent, de Monaftere , de Commune où 


Communauté , &c. noms ordinaires à ce. 


Clergé, le marquent aflez. Ain Raoul 


Comte de Bayeux donne à la Cathedrale 
deux terres pour la Commune nourriture 


des Freres. Le Duc Robert donneune fom- 
me peur être employée à acheter des véte- 
mens aux Freres. La Charte de Robert 
le magnifique parle des véremens des Fre- 
res. Gregoire VII. en 1078. ordonne à 
fon Légat d'aflembler les Evêques , les 
Abbez , & tous les Freres de l'Eglife, Guil- 
laume benne Ame Archevêque de Roin, 
fic le Chapitre, le Cloître,& donpa plu- 
ficurs dîmes & terres aux Freres, dit fon 
Epitaphe en rro. En 1131. Thomas de 
Freauville Doyen renonce à l'éle&ion que 
les Freres avoient fait de fa perfonne à 
l'Archevèché de Roüen, &c. 2. LeClot- 
tre , dont les veftiges fe voyent encore, 
& dont tous les anciens titres de la Ca- 
thedrale font mention, les caves , & ce- 
liers qui fubfiftent en leur entier , en fonc 
encore des témoignages parlans. 3. Hens 
ry I. Roi d'Angleterre, & Duc de Nor- 
mandie, donne le Manoir de Clire à 
La Communauté des Chanoines en 1109. 
plufieurs Actes où l’on trouve ces mots: 
Tour le Convent des Freres , &c. 4. La 
féparation de la Manfe commune faite 
dans la fuite des tems. g- Les Doyens 
mis à la tête du Chapitre , & rendus fixes 
d'amovibles qu'ils étoient , & perpe- 
tucls. 6. Lulge des autres Cachedrales 
de France , d'Allemagne, d'Italie , &c. 
7- Le Réglement des Canciles de Mayen- 
ce, de Tours , d'Aix la Chapelle , {ous 
Charlemagne, & Loüis le Debonnaire en 
817. où l’Archevèque Gilbert fe trouva, 
par lequel on enjoignit aux Evêques de 
mettre les Chanoines en Communauté , 
& de leur aligner des fonds pour s'y lo- 
ger. 8. mas S Gilbert qui fut un 
des Députez pour l’execution de ces Ré- 
glemens: tout cela fait voir qu'à Roüen. : 


comme ailleurs, le Clergé e la Cathe- 
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drale vivoit en commun dès l'an 800. 
Si ce fut S. Evode, S. Godard ,S. Oüen, 
ou S. Remi , qui formerent cette Com- 
munauté , c’eft ce qui n’eft pas bien clair. 
On ne peut pas douter qu’elle ne fe gar- 
dâr du tems de Jean d’Avranchesen 106$. 
fon livre des divins Offices le fait voir 
trop clairement. 1ly a bien de l'aparen- 
ce que cette Communauté fut rompuë 
pendant quelque-tems par les irruptions 
des Normands vers 845. Mais elle fut re- 
noüće fous Riculfe vers 872. 

Cette vie commune du Clergé fut en- 
tierement rompuë à Roüen après l'an 
1106, - car on vient de voir qu'elle fubfi- 
ftoit encore en 1065. fous Jeand'Avran- 
ches , & même fous Guillaume bonne- 
Ame en 1080. Etienne de Tournay Epi- 
tre 160. nous aprend , qu'en 1190. il 
n’y avoit plus en France que l'Eglife de 
Rhcims. où le Clerzé vécut en commun : 
& le Statut de Hugue d'Amiens de l'an 
1165. pour le partage de la Commune fait 
voir que l'on ne vivoit plus alors en Com- 
munauté , fe contentant feulement de re- 
tenir le mot de Commune ou Communan- 
té. D'ailleurs la vie libre de trois de nos 
Archevêques Hugue, Robert , & Mau- 
ger contribua beauconp à rompre cette 
Communauté, & à pese la Manfe. 
Ce ne fat pas pourtant fans difficulté 
que fe fit cette fcparation. 11 falut long- 
tems chicaner avec les Archevêques, qui 
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lâchoient toûjours le moins qu’ils pou- 
voientz & cela ne fut accommcdé oué 
fous Rotrou & Gautier dans le xrr. fiécle, 
On ne doit pas oublier ici ,que du tems 
de Riculfe , il n'y avoit que quarante 
paie ui compofaflent le Clergé de 
a Cathedrale. Depuis la féparation de la 
Manle, on forma des Dignités, on vit rè 
roître les Doyens, les Chantres, les Trè 
foriers, Chanceliers, &c. & les Préber:- 
des devinrent perpetuelles. 

2. Depuis 1écbliffement des Ducs de 
Normandie, le Clergé de la Cathedrale 
reçüt un nouveiu luftre.Coinmeonagtan: 
dit l'Eglife ,on multiplia auflile Clergé y 
on Sartacha à la Pfalmodié , on rendie 
l'Office divin plus majeftueux. Chaque 
particulier eut fa dévotion. ‘Les Cha- 
noînes furent augmentez jufqu'au nomm- 
brede ciiqnante, outte ceux qui parta= 
gerent la Manfe ancienne. Rollo nôtre 
premier Duc donna à l'Eylife de Roïüenr 
après fon baptême, la terre de Londi- 
nières, apellée par les anciens Hiftoriens- 
Leaudañne, fuper Elnam flievium. On 
la divifa en Prébendes , qui furent dans 
la fuiteincorporées avec lesautres. Voyez 
les A veux de 407. de 1453. & aütres.Qu- 
tre les pe er ve Chanoines,il y a encore 
dans la Cathedrale plufieurs Colèges de 
Cleres, où de Chapelains , dont je vais: 
dire deux mors , en fuivant l'ordre de 
leur établiffement. 


——_— : 





me, 


DU COLEGE DES CLEMENTINS, CAN 1349 


E dernier de ces Colégeseft celui des 
Clementins , fondé par le Pape Cle- 
ment VI. Pierre Roger , auparavant Ar- 
chevêque de Roüen. Il fondi pour fei?e 
Clercs , ou Chapelains perpetuels, & sou- 


lut qu'ils fuffent apellez Chipelains , ou 


Clercs Clementins , dont il yen auroit 
douze Prêtres , deux Diacres ,-& deux 
Soudiacres ; il leur donna à chacun qua- 
torze deniers par jour, & deux deniers 


en outre à chaque Proceflion. Six d'en- 
tr'eux éroient obligez de dire ou faire 
dire à perpetuité chacun une Meffe bafe 
en une femaine, & les fix autres, la fe- 
maine fuivante , leur donnant pour cha- 
que Mefle quatre deniers ; & une haute 
Mefe chaque femaine en la Chapell: de. 
faint Jean, votive tant que le Pape vi- 
vroit , & des défunts après fa mort: 


Pourquoi feroit diftribué au Célébrant 


€4 
vingt-quatre deniers ; au Diacre & fous- 
Diacre chacun dix-huit deniers ; & à 
chaque afliftant douze deniers, outre les 
diftributions ci-deflus. A l'égard del'Of- 
fice, où ils étoient obligez d'aflifter , il 
leur donna àchacun pour les Matines, la 
Meffe du Chœur , celle des Défunts , & 
les Vêpres deux deniers par Office , & un 
denier à Prime , Tierce, Sexte, None, 
Complies, & Vigiles des morts ; à con- 
dition de ne point fortir du Chœur fans 
permiflion , & d'y aflilter perfonnelle- 
ment , fous peine de peidre leurs difri- 
butions, parce que le Chapitre prépole- 
roit un Clerc (autre que ces feize pour 
marquer les ablences, & en rendre com- 
pte au Chapitre à la fin de chaque fe- 
maine , auquel il feroit donné me cela 
ce qu'on donnoit au Pointeur ram a 
de Dernctal ) que les diftributions fe- 
roient payées à la fin de chaque femaine 
par le Chapitre ; & qu'ils demeureroient 
& mangeroient dans une des maifons du 
Chapitre qui feroit achetée par le feur 
Bernard.Chariti Archidiacre pour apar- 
tenir à toûjours audit Colége, & que les 
abfences feroient employées tous les ans 
aux réparations de ladite TRE A 
le feroit d’abord mife en état par ledit Sr 
Chariri : le tout fur les deniers de la 
Chambre Apoftolique ; que nal ne feroit 
raçi à ces Clericatures où Capellanies , 

d'il n'eûc resité par mémoire l? Pfaul- 
tier , & l'Antiphonaire , pour lc” moins 
deux ans après fa réception ; que du vi- 
vant du Pape , le fieur de Nonancour 
Ar:hidiacre du Vexin François, ou en 
fan abfence tel autre qu'il phiroic à S. 
S. nommeroit aufdites Places ; & le Cha- 
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pitre après fon décez; qui pouroit auf 


en priver ceux qui auroient été abfens 
plus de deux mois fans excule légitime , 
ou laia uclques autres caufes juftes &c 
railonnabies , & en pourvoir d’autres qui 
fuflenc en étac de Ai remplir. Le Pape 
leur donna encor 320. liv. pa petits Tour- 
nois de rente, amorties , & autres 220. 
liv. outre ladite mailon , pour avoir des 
Calices, Ornemens , Livres, &cc. pour 
les Meffes & l'Office, dont le Chapitre 
auroit l'adminiftration , fuivant la prefen- 
te Fondation, & par ferment, à condi- 
tion de faire dı fête de faint Martial, & 
deux Obits pour ce Pape : qu'il fera fait 
deux copies de la prelente, & un dou- 
ble de l'Inventaire des Livres , Orne- 
mens Calices; Pune pour être mife dans 
les Archives dudit Colege ; & l'autre 
dans celles du Chapitre : le rout fous 

cine d'anatême. Ces Lettres expedites 
à Avignon le huit des Calendes de Juin 
l'an huit du Pontificat de Clement VI. 
Ce fonc-là les obligations & les char- 
ges de ce Colege , qui depuis pra 
tems a été incorpore avec celui Ey - 
ne & de Dol , nonobftant J'anatème 
du Pape. 

En 1374. Gregoire XI. neveu de ce 
Fonditeur donna cent vingt livres tour- 
nois de rente , pour augménter la Fon- 
dation d idit Colege ; & en 1460. Mon- 
ficur d'Ecouteville y donni mille écus 
dor, pour être conftituez en rente , ou 
en fond. Les Clementins poffcdoient au- 
trefois le fief noble de Barentin , & quel- 
ques autres fiefs à Clion , Beaumont le 
Hairenc „lı ruë faint Pierre, &c. Les Phi- 
ces de ce Colege ne fe réfignent point. 





DV COLEGE DE FLAVACOUR, OU DV SAINT-ESPRIT, 
| l'An 1305. 


| Vant le Coleze des Clementins 

Monfieur de F.avacour Archevêque 
de Roïüen avoit fondé par Lettres don- 
"nées à Gaillon l'an 1305. fix Chapelains ; 


ol ligez de réfider perfonnellement , de 
vivre en commun , & d'être Prètres dans 
lan de leur réception , pour affifter tous 

| les 
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les jours à la Mefle dû Chœur , & à 
celle de la Vierge derriere le Chœur , 
aux Proccflions , & autres Offices. Ce 
font là leurs anciennes charges. Ils ont 
leur diftributeur en particulier. Ce Pré- 
lat leur acheta , outre plufieurs rentes, 
une mailon apartenante au fieur du Bos- 


garnier Chanoine , pour les y loger. Ces 
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places ne fe réfignent point non plus. 
Monficur d’'Amboile le neveu ceda au 
Chapitre la prefentation & nomination 
de ces fix places, pour en pourvoir des 
Muficiens. Ce qui fut homologué par le 
Roy François I. Et ce fonc leurs charges 
nouvelles, 





DU COLLEGE DALBANE, LAN 124$. 


VE un College plus ancien. Picrre 
de Colmieu'Cardinal d'Albe , & au- 
paravant Archevêque de Roüen le fonda 
par Lettres données à Lyon le jour de 
{aint Laurens l'an 1245. pour dix Cleres, 
dent il y en auroit trois Prêtres , trois 
Diacres, & quatre fous-Diactes , au 
moins âgez de vingt-un an, fçachant 
lire & chanter, trenus de réfider perfon- 
nellement , & d’aflifter tous les jours à 
toutes les heures de l'Office, & à la Mef- 
fe du Chœur , donc ils ne pouroient s'ab- 
fenter , fans excùfe légitime. Il leur af 
figna à chacun douze Ira tournois par 
an, qui leur feroient diftribuées chaque 
jour par une perfonne fidéle, au prorata 
de leur affiftance , de l'avis du Chantre, 
du Grind Archidiacre , & du Trelorier 
de la Cathedrale : & pour cela il teur don- 
na une fomme de quinze cens liv. tour- 
nois de capital, pour être remplacée par 
Odo Rigault pour lors Archevêque de 
Roüen , ou fes Succeffeurs ,aufquels ap- 
partenoit la nomination, & inftirution 
de ces dix Clercs ; & à chacun vingt fols 
pour avoir une Chape d'hyver tous les 
ans. Ils devoicnt auf demeurer en Com- 
munauté ; mais ils n'étoient pas perpe- 
tuels , pouvant être deftituez par ledit 
Archevêque , le cas arrivant , hors l'in- 
firmité & la vicilleffe ; que fi l’Arche- 
vêque étoit plus d’un mois fans nommer 
aux Places vacantes ; le Doyen, le Chan 
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tre, & de Trelorier y nommeroient cette 
fois {à. Ils ne pouvoient s'abfenter fans 
permiflion ; & en cas qu'ils vouluffent fe 
retirer , ils devoient en avertir le Cha- 
pitre ou l'Archevêque , un mois aupa- 
ravant. 
Ce Cardinal donna par le même Aéte 
à l'Eglife Cathedrale vingt- fix livres 
tournois de rente, à prendre à Louviers, 
pour trois Obits par an, dont il en de- 
voit être diftribue lept livres aux Cha 
noines , & trente lols aux Clercs du 
Chœur qui y affifteroient ; & d'autane 
que les Chanoines n'afliftoient prefque 
oint à la Mefe du Chœur, pour fupléer 
à la moleffe que ce Prélat avoit cuë yen 
Archevêque , de ne les y point contrain- 
dre , il donna cioq cens livres tournois 
pour faire un fond , qui feroit diftribué 
au Chanoine qui la celebreroit , au Dia- 
cre & fous-Diacre Chanoines qui fervi- 
roient à l’ Autel. 

Les bâtimens de ce College étant toms 
bez en ruïne, un nommé Jacques Cavé 
les fit relever , ainfi qu'il et écrit fur 
une pierre au deffus de la porte defdits 
bâtimens ; & pour cela ces Chapelains 
font obligez tous les jours à une Mcffe 
baffe , & à une haute à Diacre & fous- 
Diacre , tous les premiers jours de cha- 
que mois , en la Chapelle de faint fac: 
ques. 
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COLLEGE DE DERNETAZ. 


augmenté lan mil trois cens. 


El Collége beaucoup plus ancien que 
les précédens fut fondé pour un 
nombre de Clercs, obligez d’aflifter tous 
les jours aux Matines ; & pour ccla ils 
furent apellez les Clercs de Marines. On 
ne fçait par qui, ni quand ils ont été. 
fondez , ni de quel nombre de Clercs ce 
College-étoit compolé. On n'en trouve 
rien au deflus de Monfieur de Flavacour; 
Il paroît feulement qu'ils furent aug- 
mentez jufqu'au nombre de feize par un 
de nos Archevêques, & qu'ils avoient 
huit deniers par jour. Monfieur de Fla- 
vacour les obligea d'affifter à tout l'Of- 
ce, & pour cela, il leur fit donner à Pri- 
me un denier , à la Mefle de la Viergeun 
denier , à celle des Morts un. denier , à 





Tierce , aux Vigiles , & aux Complies: 
autant ; ce qui faifoit fix deniers par jour :. 
& ilsétoient obligez de donner au diftri- 
buteur des marques, ou marrçeaux, à h 
fin de chaque Office, pour compter leur- 
affiftance. S'ils étoient malades „on leur 
donnoit quatre deniers par jour. Les Let- 
tres de M. de Flavacour font du jour de- 
Pâques 1300. Leurs journées furent aug- 
mentées en 1596. à railon de douze de- 
niers chaque jour. En 1564. ces Chape-. 
bins, & ceux d’Albane, qui pouvoient 
s'abfenter d'une des Rd jour, chois- 
fiffant celle de Marines, & laiffantainfi les- 
Clementins feuls dans le Chœur, iLleur fut- 
défendu de choifir. cet Office là , (ous: 


peine d'être en perte.. 





DES, CHANOINES. DES QUINZE MARCS , l'An 1199i 


” >An 1189. Jean Comte de Mortain, & 

ri Roi d'Angleterre donna à l'E- 
lie de Roüen , & à Gautier Archevèque 

A Chapelle de Blye, en Angleterre, dont 
le revenu annuel montoit à quatre:vingt- 
dix marcs d argent, felon la maniere de 
compter de ces tems-là. Cette donarion 
fut confirmée par Richard cœur de Lyon , 
Roi d'Angleterre & Duc de Normandie; 
la même année, ratifié par l'Archevèque 
d’Yorch frere du Comte de Mortain, & 
pañlée en Cour-de Rome : & le Comte 
devenu Roi d'Angleterre , en donna en- 
core de nouvelles Lettres. 

Gautier donna-cette Chapelle à fes qua- 
tre Chanoines, fçavoir Nicolas, Pierre, 
M. Euftache , & Robert de faint Nicolas, 
quatuor canonicis noffris, Ces quatre Cha. 
noines étoicnt de la fuite de l’Archevé. 
que, & ce fent cux qui prenpent fouvent 
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le titre de Chapelains , & fignent même 
avant les Chanoines de [a Cathedrale , 
comme je le dirai en parlant de l'Eglife 
Paroiflule de faint Nicolas. Cette do: 
mation faite à charge de la tenir des Ar: 
chevêques de Roüen', & d'en payer tous. 
les ans quinze marcs au Chapitre , quinze 
marcs à chacun -d'eux ; & le furplus mon- 
tant aufli à quinze marcs aux Clercs du: 
Chœur de ladite Eglife, aux pauvres & 
aux malades de la Ville, moitié à la 
Touflaints , & l'autre moitié à l'Afcen- 
fion. Fait en prefence de Monfeur Si- 
mon Chancelier, Monfieur Garin Archi- 
diacre , Monfieur Jean de Sées , Jean de 
Villers, Robert de faint Erblanc , Nico- 
las de Malepalu , Robert d’Ofmonr ,. 
Richard de Malepalu , & Guillaume de 
la Bruiere, Chanoines de Roïüen, &c. . 
L'an 1201, le même Archevêque age 
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corda à ces quatre Chanoines Nicolas , 
Monfieur Euftache, Robert de faint Ni- 
scolas, & Monfieur André qui ténoit la 
place de Pierre ci-deflus, & à leurs Suc- 
ceffeurs , le pouvoir de difpofer par Te- 
ftiment de l'année de leur revenu. Les 
Lettres données à Déville , au Manoir 
Archiepifcopal , & fignées de plufieurs 
Chanoines de la Cathedrale, tout cela 
confirmé par le Pape Alexandre IIL, alors 
à Tours. 

Comme ces Chanoines apartenoient 
proprement à nos Archevèques, & n'é- 
coient point du nombre de ceux de la 
“Cathedrale , il y eut bien-têt du démê- 
lé entre les uns & les autres , pour les 
diftributions & pour la féance. Ges nou- 
veaux venus prétendirent avoir leur part 
~ à la Commune des Chanoines, & féance 
avec cux dans de Chœur & ailleurs, 
Gautier pour arrêter leur ambition, 
comme il le dit lui-même dans fes Let- 
tres en datte de la même année 1201. 
ordonna fur le premier chef , que les 
Te Prêtres, que lui ou fes Succef- 

urs nommeroient pour joüir defdits 
quinze marcs, lors qu'ils celebreroicat 
à leur tour la Meffe des défunts dans le 
Chœur , y auroient féance dans les Stales 
des Chanoines , par grace fpeciale, & 
dans le Chœur feulement. Statuimus 
quod quatuor Prefbyteri qui per manum 
noftram, vel fuccefforum noftrorum certas 
portiones de prefatis redditibus habituri , 
ad Miffas pro defunétis in Ecclefia Ro- 


thomagenfi celebrandas fuerint afignati, 


fiallum inter canenices pofideant x 

tia ; in Chore tantum. Et fur le fecond 
Chef , il voulut que chacun d'eux fut 
«content de {a portion,& ne prétendit rien 
à la Commune des Chanoines;; fans tou= 
tefois que cela portât préjudice à ce ra 
avoit été eak fur cela à Nicolas fon 
Chapchin, & à Pierce Chapelain de la 
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Reine, en confidération de leurs perfon- 
nes. Er finguli eornm portione que” per 
manum Archiepifcopi ess fuerit in predi- 
ébis redditibus affignata contenti fint om- 
nino : ita quod nihil in participatione 
Communie (anonicorwm percipiant. 

On voit par là r. Que l'on celebroit 

dı Melle des défunts en certains jours 
dans-la Cathedrale, felon la dévotion de 
ces fiécles là, où l'on failoit prefque 
tous les jours triple Office; fçavoir ss 
du Jour, celui de la Vierge, établi par 
tout au Concile de Clermont , & celui 
des Morts, 2. Que la Mefle des Morts 
étoit celebrée par un de ces quatre Cha- 
noines dans le chœur , & felon leur tour; 
3. Qu'alors des trois autres par pure gra- 
ce pouvoient monter aux hautes Chaires, 
4. Que ces quatre Chanoines étoient de 
la fuite des Archevèques. 5. Qu'ils des 
voient fe contenter de leur part & por- 
tion. 6. Que la part des Chanoines Ctoig 
apellée en ce tems-là Le (ommune : c'e. 
toit les Fondations, Obits , Aumônes, 
Donations faites à l'Eglife Cathedrale , 
où ceux-ci n’avoient aucun droit. 7. Que 
cependant les deux Chapelains ci-deflus 
nommez , Nicolas & Pierre , étoient ho- 
norez de certains Privileges de prefcean- 
ce perfonnels , & non communicables à 
leurs Succeffeurs. 

Au refte , ces quinzemäresétoient en 
ce tems là un revenu très confidérable: 
& à ne les évaluer feulement qu'à vinge 
livres. le Marc, ils devoient produire 

ar an trois cens livres à chacun : maïs 
k révolutions d'Angleterre ont changé 
des chofes. Ces Beneñces font à la nomi- 
mation de Monfcigneur l Archevêque , 
& ils fe réfignent. Ces Chanoines font 
à prefent as de la Mefe de la 
Vicrge tous les jours ; & de plufieurs au; 
tres Offices dans Ja Cachedrale, 
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“DES (HANOINES DES QUINZE LIVRES, l'An 1190: 


Baie font plus anciens que les au- 
tres. Fs furent fondez par Richard 
Roi d'Angleterre & Duc de Normandie 
lan 1190. Leurs fonctions étoient de 
prier Dieu pour ce Prince, & celebrer 
tous les jours une haute Mefle pour le 
repos de Henry le jeune, inhumé dans 
le chœur de la Carhedrale , frere du Roi 
Richard. Cedernier leur affigna à cha- 
cun quinze livres de rente fur la Prevôté 
de-Roüen, par Lettres expediées à Bor- 
deaux: Monficur d'Amboife le never, 
ceda ces quatre places au Chapitre, avec 
celles du CoHége du Saint-Efprit , pour 
en. pourvoir les Mufciens : ce qui fut 
hümologué par François F. Et depuis cer. 
te Tranfaétion , le Chapitre leur a ôté la 
liberté de réfigner , qu'ils avoient- au: 
panvant, & leur a donné des charges 
particulieres |, comme de dire lt Melle 
de la Vicrgé à leur tour , avec les Cha- 
noines des quinze märcs, &c.. Les uns 
& les autres font obligez de réfider per 
fe, vel per alios, & ils ont d'ordinaire 
un Chapelain des Colleges, qui moyen- 
nane une fomme d'argent les décharge 


de leurs Offices. Au refte , ces Chanoï- 
nes des quinze marcs & des. quinze li- 
vres , font aufi apellez dans d'anciens ti- 
tres , d'un nomgeneral Chapelains-, ou 
Vicaires „ où petits. Prébende? , petits 
Chanoines , &x. L'on voit dans les 
vieux Rituels de la Cathedrale , q cée 
toit eux qui failoient l'Office des Pa~ 
ftcurs., celui de-l'Etoile , des trois Rois, 
&c. Sous Odo Rigault qui vivais en 
1250. ils fonc apelez petits Chanoines 
Oëto minores (anonici ,. & déclarez obli- 
gez à la réfidence ad refidentiam tenean, 
tur. On les chargea enluire de dire la 
Mefe de la Vierge. derriere.le chœur à 
leur tour, & la femaine d’après une Meffe 
des Morts au «même Autel , pour leurs 
Fondateuss, ow au petit Autel , comme 
il eft dit par le Réglement de 1343. On 
les à depuis. pew- déchargez de la Mefe 
des Morts. Li leur fut aufi défendu de 
tenir de*Cures., à caule de l'obligation 
de réfider. Ce qui eft conforme aux 
Conciles , qui ont fouvent obligé à la. 
réfidence tous les Beneficiers qui avoient, 
quinze marcs de revenu. 





DU COLLEGE DE LA COMMUNE: 
ou des anciens Clercs du Chœur de la Cathedrale. 


X: Antiquité du (ollege dé la (ommune. 1. Diverfes.conjeflwres fur ce (ollege. 3. (om- 
Pofé des anciens Cleres du Chœur de la Cathedrale: Preuves. 4. Eglife © Dixmes 
de Roncherolles en: Bray reffitnées:aux Cleres du Chœur. gs On les trouve dès La fon 
dation des Chanoines des 15. Marcs en 1190. € plus haut. 6. En quel.tems ont-ils 
changé le nom de Clercs du chœur ? 7. Quand apellez (ollege de la (ommune ? 8... 
Chantres autrefois fimples Clercs.: 9. Etablis à- Ronen vers Pie 10. Clercs di- 
Chœur dans toutes bes (atbedrales: S (pllegiales de la Province & du Royaume. 13. 
Quand ont -ils été apelleX Chapelains ? 32. (e College eff Le feul. qui prend à La: 
Commune de la Cathedrali. 13:1 Ce que c'eft que Commune en général. 14: Ce que 
CHo anciennement à Rouen que Commune, 15. Ce College affocie aux diffributions 
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vingt-deux Chapelains de Dernetal © d'Albane. 16. Partage de la Commune © 
Proce? fur cela. 17. Tranfaëlion avec le Chapitre en 1545. © qui fert à prefent 
de régle. 18. Par l'afociation des vingt-deux Chapelains ; les Titulaires de la 
Commune ne perdent pas leur droit 4 toutes les diftributions de la Cathedrale , ce 
neft qu'une extenfion de leur droit. 19. Affociation des Chanoines des quinYe livres 
des quinXe marcs à la Commune. 10. Ce College æ fes Officiers en particulier, 
fes Statuts © Kéglemens. 11. Lettres d'amortiffement d Henri WI. Roi d'Angle- 
terre Ó de France , © de François I. données audit College. 11. Ceux des vingr: 
deux Chapelains affociez qui ont leur quitus , font reçus aux Charges, © ont 
voix aux Affemblezs dudit (ollege. 23. Ceux de ce College difpenfez de réfiler fur. 
les Cures. 14. Du Patronnage de la Cure de Roncherolles , © qu'il faut être du 
nombre des anciens Clercs du Chœur peur la poffeder. 15. Arrêt du Confcil pour le 
Patronnage de Roncherolles. 26. Quand ce College seft- il chargé de Mefes baffes 
dans les Paroiffes de la Ville ? 27. Anciennes Charges € fonttions de ce College, 
28. A la nomination de qui font ces Titres? 29: Arreft de la Cour pour les com- 
ptes dudit College. 30. Deux fortes de revenus dudit College. 1. Prétentions de quel- 


ques CureY de [aint Etienne [ur ledit College..32. Bienfaitleurs de ce College. 


x, OX convient que de tous les Cotte- 
ges de la Cathedrale , celui de la 
Commune cft le plus ancien : mais on ne 
convient pas de fon Epoque. Son anti- 
uité en a dérobé l'origine ; & depuis 
SD huit cens ans que ce College fub- 
filte (comme on le voit par les titres: 
mêmes de la Cathedrale ) il ne doit pas 
pion étrange que fon premier éta-- 
iffement foit envelopé de tant de tené-- 


brs : deft bien plürôt quelque chofe de- 


fingulier , que depuis tant de fiécles , 
& tant de revolutions facheufesdans la 
Province: & dans la Ville „ib fe foit 
échapé tant d’enfeigmmens & de titres,- 
2. Chacun a debité fur ce College fes 
imaginations. Tantôt on a dit que c’étoic 
l'ancien Clergé de faint Godard , quand 
cetre Eglife étoit la Cathedrale , lequek 
fut tcansferé dans la nouvelle Eglife, 
étant plus vafte & plus magnique; 
t par là augmentée: & groflic d'un nou- 
veau Clergé. Tantôt que ce College étoit 
compolé de quelques- Ecclefiaftiques 
ardiens du tombeau de $. Rómáin ; que 
"Archevêque Güillaume Bonae-ame fir 
palfci vers l'an 1090.-dans la Cathedrale, 
avec le corps de ce faint Prélat, Tantôt 


en cn ättribué la fondation à l Archevê- 
que Robert Poulain élú l'ar 1208. D'au- 
tres difent , avec railon, qu'il nen fut que 
le Bienfai&teur : Enfin ik y en a qui fou- 
tiennent que ce College fut ainfi apellé, à 
caufe que ceux qui le compoloient con- 
tinuerent de vivre en commun , lors que 
les Chanoines rompirent. leur commu- 
nauté vers l’an 1100. Ces conjectures 
quoique frivoles en elles-mêmes roulent 
pourtant toutes fur la grande antiquité de~ 
ce College. ` 
3* En cffet, il eft fi anciem:qu'on le 
rencontre par tout dans I Cathedrile , 
fous le nom de Clercsdii Chœar , Clericé 
(hori , qui éco fon premier nom. Je ne 
raporterai ici qu'autant de preuves qu'ib 
en faut pour perfuader toute perfonne; 
taifonnable. La fondation da Collégd 
Albane en 1245. en fait mention em 
pe endroits. On y donne trente 
ols-par terme anx Clercs du Chœur , qui 
affifteronc aux Mefles & Obits dw Fons 
darcur , & on les leur donne parce que 
cela leur apartenoits Br Clericis de Chora 
qui intereruut triginta folidi. diff-buan 
tar, pre nt in-ealem Ecclefia fiert confue 
tum. Et plus bas: Er Clericis d: Chora - 
L. iij, 
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qui intererunt triginta [olidi difribuantur, 
pro ut ef} in eadem Ce e confuetum. On 
veut encore qu'il foit fait diftribution de 
huit livres & demie tournois, tant aux 
Chanoines qu'aux Clercs du Chœur. Re- 
fiduæ vero de libre € dimidia Turonenfes 
diféribuantur (anonicis © Clericis de 
Choro predia Ecclefie , C'c. itaquod (a- 
nonici feptem libras percipient , © Clerici 
„de Choro triginta folidos. Ce qui eft re- 
té en pluheurs endroits de cette Fon- 
dation. 
4. L'ant222. le Chapitre ayantélü pout 
Archevêque Thibaut d'Amiens , le Pape 
-Honorius IHI. enjoint aux Chanoines , 
aux Clercs , & ferviceurs Laïques de la 
Cathedrale „de porter révérence , obéïf- 
fance & refpeét audit Archevêque. ph 
epitule © Clericis , ac Laïcis ejufi 
Ecclefie fubditis injungentes , Gc. L'an 
1320. Mefire Jehan Valery de Bofc-Ro- 
ger , Pleige devand le Vicomte du Neef- 
` (aftel , Guillaume Bomel , © Fohanne fa 
Fame, de tous les cous © les damages 
de l'Excommunichement de l Archevêque 
de Roen derrain mort , dus ne lers du 
[uer pour La caufe de l'Eglife de Ronche- 
sd où ere ds < ares de 
Roüen , & dans Roger de Hoveden , 
qu'en Normandie l'amende des Excom- 
munications montoit à quarante livres. 
Ce Guillaume Bomel s'étoit emparé des 
Dixmes de Ronchcroles apartenant aux 
Clercs du Chœur : Et dès 1108. Olbert 
de-Rouverai, dont les ancêtres avoient 
areillementenlevé ces Dimes aux Clercs 
du Chœur, fous F Archevêque Mauger , 
Fan 1037. les leur reftitua par un Aéte 
affe devantt' Archevêque Robert Pou- 
Lin. Omanine quitaui © concelf f quid ju- 
vis habebam vel reclamabam Ecclefie de 
ÆRoncheroles in Braio Clericis de choro Re- 
#hom. Ecclefie, ©c. pro falnte anime 
mee Ó antecefforum msorum , Xc. 


gr Prcuye certaine que ces Clercs du 
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Chœur étoient dans la Cathedrale avane 
l'an 1100. On les trouve encore dans la 
Fondation des Chanoines des quinze 
marcs dès 1199. L’Archevêque Gautier 
leur afligne leur part de la Chapelle de 
Blicen Angleterre , & des 90. marcs 
qu’elle produiloit chacun an, il veut 
qu'il y en aic quinze diftribuez tous les 
ans par [es mains , aux Clercs du Chœur 
de là Cathedrale , aux pauvres , & auz 
malades de la Ville. Et totum refiduum 
guod fupererit , ultra prediétam [nmman , 


„ad voluntatem € difpofitionem noftram Cle- 


ricis de Choro Kothomagenfibus ,. pan- 
peribus, © infirmis infra civitatem Ra- 
thomagenfem jacentibus difribustur, 
L'an 1297. 4: Notaire ayant fait cou- 
ler , fans y penler , le mor de Prêtres 
dans un Contrat , la reconnoiffance faite 
devant l'Official de Roüen corrige cerre 
erreur , & ne met fimplement-que Clerc 
Ditis Clericis , &c. On voit aufi que 
la Commune avoit dès ce tems-là un 
Sceau particulier. Sigillum (emmunie 


noffre ; sc. Dès 1296. Laurens Haïs 


Clerc, & Marie fa femme , vendent aux 
Clercs du Chœur de la grande Eglife de 
Roüen trente fols de rente, &c. Lan- 
rentius Haïs Clericus © Maria ejus uxor 
vendiderunt Clericis chori, &c. Ces Clercs 
étoient mariez en ces tems-là. 

L'an 1195. la édition des Bourgeois 
de Roüen , contre la Cathedrale , ne 
s'arrêta pas feulement aux Chanoines ni 
à leurs biens , elle paffa jufqu'aux Clercs 
du Chœur. On les trouve joints avec 
les Chanoines dans tous les Aétes de ce 
tumulte. {anonicos , © (lerices, foit 
dans l'Excommunication que l'Arche- 
wêque Vauticr fulmina contre la commu- 
ne dela Ville, foit dans les Bulles de 
Ccleftin 111. foit dans l’aéte d'accommo- 
dement fait par les Evêques de la Pro- 
vince. Les mutins furent obligez de ré- 


parer les Maifons des Chanoines & des 


DE LA VILLE 


Clercs du Chœur. Où peut voir les 
pieces Originales. Mais montons encore 
plus haut, & voyons l'an 1000. nous y 
verrons dans Jean d'Avranches ou de 
Bayeux , fucceffeur de faint Maurille à 
l'Eglife de Roüer, une diftinétion claire 
de Chanoines & de fimples Clercs dans 
l'Office : les uns qui le faifoient dans les- 
Fêtes folemnelles, & les autres dans les 
jours ordinaires. Il n’y qu'à parcourir’ 
cet Auteur pag. 80. 81. 82. 83. 91. &c. 

. Si l’on ajoûte à toutes ces réflexions 
les titres &.enfcignemens dudit College, 
on verra clairement que ceux qui le come 


“ess ne prenoient point d'autre qua- : 
ité que celle de Clercs du Chœur. Ainfi 


en1229. Cremborc Merlenc, © Petronille 
fa fille vendent aux Clercs du Chœur de 
l'Eglife de Rousn vingt fols de rente par an 
monnoye courante , & prendre [ur lenrtene- 
ment en Wanterie , c'eftyla ruë Ganterie, 
© par voye d'execution par neuf livres 
tournois , qu'ils confeffent avoir reçù def- 
dits Clercs du Chœur, Sc. Clericis Chori 
Rothomag. Ecclefie 10. folidos annui red- 
ditus monete currentis percipiendos intene- 
mento nofiro in Wanteria , @'c. Licet An- 
tem ditis Clericis Chori , ut etiam eorum 
procuratori , t.. Et nos tenemus fide me- 
dia ditis Clericis Chori contra omnes ga- 
rantifare, Gc. Drderunt nobis ditti Cle- 
reci Chori novem libras Túronenf. de. reco- 
itione , Œc. La reconnoiflance de la- 
te vente par devant l’ Archevêque Thi- 
baut d'Amiens, porte les mêmes termes. 
L'an 1231. en prefence de l'Official de 
Roüen, Roger Clouel , Petronille fa fem- 
m4 , © Eramberge mere d'icelle Petronille 
vendent aux Clercs du Chœur de la grande 
Eglife de Roken dix fols de rente , Ce. 
Kendideruns © concefferunt Clericis Chori 
majoris Ecclefie Rothomag. decem folidos,. 
Sc. Le contrat de vente porte la même 
chofe. L'an 1196. contrat de fepe livres 


de rente devant l'Oficial de Roüen , fait 
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par Guillaume Bardonville aux Clercs du 
Chœur de la grande Eglife de Roüen, 
fur le tenement de Tiphaine aux Cou- 
teaux Paroiffe de faint Denis de Roüen 
&c. Noverint univerfi, Óc. quod ege 
Guillelmus de Bardonvilla vendidi , g 
omnino conceffi , quittavi, ©c. Clericis 
Chori majoris Ecclefie Rothomageufis , 
d'e. Tous ceux qui fignentà ces Actes 
ne prennent que le nom de Clercs. Pre- 
fentibus Clericis Petro le Caourfin , Adam 
le Gois „ Stephano Manniten , Galtero le: 
Foffier, Joanne Laguillet ,Cc.L'an 1297. 
Lorens Hays © Marie [a fame vendent 
as Clers de Cuer de l'Eglife Notre-Dame 
de Ronen la grant 30: fols de rente , © qua- 
tre meifons avec le gardin aparienant as 
dites meifons „Óc. Et dans la reconnoil- 
fance devant le Vicomte d? Roüen , ils 
reconnoiffent : Qu'ils devoient lefdites 30. 
[els as dits Clercs © à leurs Succeffeurs as 
termes contenus es dites Lettres , enunte- 
nement en la Paroife S, Pierre le Portier, 
Sc. a tenir Ó A pourfeer Ó recevoir as 
dits Clercs , [auf le droit Seigneurial, &c. 
Pour avoir lefdits Clercs cefcun an as tera 
mes deffus dits, © jura fur les Evangiles, . 
d'c. L'an 130r. Jean d’Anbourville Prê. 
tre Chapelain dans la grande Eslife de 
Roüen, donne en pureaumône aux Clercs 
du Chœur de ladite Eglife en l'honneur: 
de Dieu , de la bien-heureufe Vierge & 
de faint Mellon vingt fols de rente, 
&c. Omnibus ,. Éc. Officialis Rothomag. 
OT. Joannes ditus de Anbourvilla Prefbi- 
ter.Cap:llanus in majori Ecclefia Ratho- 
magenff dedit | conceffit , t. Clericis 
Chori Rothomag. intuitu charitatis , Sc. 
Par où l'on voit que ce d'Anbourville- 
étoit Prêtre & Chapelain | & que les: 
autres métoient ni Pun ni lautre , mais- 
fimples Clercs. L’an 1320. devanr le Bailli: 
de Roüen. Guillaume d'Orbec vead É 
delaiff: à toñjours à la Communauté des 
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Dame de Rouen, un tenement avec les ddi- 
fices deffus contenant quatre étages, © le 
gardin © les arbres qui y [ont afis en la 
Paroiffe faint Godard de Rouen , entre le 
tenement Vincent Michiel, ou La ruelle as 
Juifs fouloit être d'une part , C'c. pour 
vingt- fix livres tournois, a poffeder tenir 
par la Communauté des Clercs du Chœur 
deffus dits par douZe fols de rente, ren- 
dant checun an as chiefs Seigneurs peur 
toutes rentes as termes que ils font dubs , 
&c. Ceritre , & plufeurs autres qui 
font dans les Ecrits daditCollėge détrui- 
fent l'opinion de ceux qui croyent que 
les Chapelains de la Commune ont été 
autrefois. à faint Godard , par la raifon 
‘ils y ont quelques maifons proche & 
La mi ph, de Elles life, pers il eft 
certain qu'ils les ont achetées de leurs 
ropres deniers. L'an 1328. Hague de 
Chalencon ‘Chantre de Clermont , & 
‘Chanoine de la Cathedrale de Roüen, 
ordonne par fon Teftament qu'il fer: cé- 
Jébré pour ui un Obit tous les ans, dont 
il fera diftribué les deux parts auxCha- 
noines , & l'autre part aux Clercs äu 
Ghœur , qui ont droit de percevoir la 
commune en ladite Eglife. Kolo infuper 
guod in diilo aaniver[ario Canonici reci- 
piant duas partes , © Clerici de Chers ål- 
teram qui communiam recipiunt ibi , © 
ilii folum tam Canonici guam Clerici re- 
cipiant qui in ipfo anniverfario in vigiliis 
© in Mifa perfonaliter communia refi- 
.debimt. Pourquoi il fut donné au Chapi- 
tre deux cn ek par dix livres dexente 
remplacées fur la bourfe dudit Chapitre 
pour ledit Obit le 21. Mars. Super bur- 
fam Capituli, à la caution des biens du- 
dit Chapitre. Pernia obligamus nos , fuc- 
cefores noftros , © omnia bona Capituli 
#ofiri , &c. En voila plus qu'il n'en faut 
pour montrer par des monumens auten- 
ues l'antiquité de ce College, & taire 
goir qu'il étoit originairement compofé 
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des Clercs du Chœur de l'Eglife Cathes 
drale. 

6. On trouve que vers l'an 1400. les 
Titulaires de ce Colege ceflerent de 
prendre le nom de Clercs du Chœur, pour 
prendre celui de Prêtres & Clercs de la 
Commune ou Communauté du Chœur. 

7-  Ainfñ par Contrat pafe devant les 
Tabellions de Roüen en 1407. -Themas 
le Veautre vend aux Prêtres © Clercs de 
La Communauté de l'Eglife Notre- Dame de 
Rouen, © à leurs Succeffeurs Prêtres & 

Clercs de ladite Communauté vingt fols 

tournois de rente, à prendre chacun an anx 

quatre termes de l'an fur une maifon , jar- 

din fond de terre , © arbres deffus criffaus, 

en la Paroife de faint Godard , en La ru 
de Meette, Èc. © promit payer ladite 

rente aufdits Prêtres © (leres, © à 

leurs Succelf[eurs Prêtres © (lercs de la- 

dite (ommunauté@érc. En 1419. (lower 

de Guiffart de la Pareille de faint Lau- 

rens de Kotem , vend aux Prètres Œ ( leres 

de la Commune de la grande Eglife Notre- 

Dame de Rouen un gardin , arbres defus 

croiffans , Èc. an coin de la maifon de 

pierre apartenant aufdits Acheteurs , par 

fept livres tournois payez en gres de vingt 

deniers chacune piece. Par ces Titres il 

paroît. 1. Qu'en 140%. & 1419. quel- 

ques-uns dudit College étoient Prérres : 

C'éroit en cffet vers ce tems-là que le- 

dit College fe chärgea de quelques Mel- 

fes dans les Paroiffes de la Ville , com- 

me je dirai dans la fuite. 2. Que le Col- 

lege avoit déja acheté la maifon de pierre 

au Porche faint Godard : ce qui détruic 

encore l'opinion de ceux qui veulent le 

faire paffer pour l'ancien Clergé de cette 

Paroifle-là. 3. Que cet achat fut fait 
moyennant fept livres payezen Gros, & 
que chaque Gros , valoit vingt deniers z 

ce qui fait voir que les Livres de ce rems- 
là, auffi bien que les Deniers & les Gros, 
étoicat d'un autre prix qu’à prelent. 4 


Que 
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Que voilà les premiers Titres , où il eft 
fait mention de Prêtres dans ledit Colle- 
ge : encore tous ne l'étoient pas, Prêtres 
© Clercs. 5. Que l'on commença pour 
lors à laifler le nom de Clercs du Chœur, 
pour prendre celui de Clercs de la Com- 
mane de la grande Eglife Nôtre-Dame de 
Rouen. En 1429. Simon Godard garantit 
aux Prêtres © Clercs de la Commune du 
Chœur de l'Eglife Notre-Dame de Rouen, 
pour douze années d'arrerages de quarante 
foñs de rente , &c. En 1420. Robin Alorge 
de la Paroiffe faint Martin du boue : 
Pont , vend un mur 4 honorables © dif- 
Crettes perfonmes les Prêtres © Clercs de 
‘La Communauté du Chœur de la grande 
Eglife , Cc. Ledit mur Paroiffe faint 
Godard. Et plus bas, promet ledit Alorge 
aufdits Prêtres d Clercs d'icelle Commu- 
_me garantir &c. On voit de femblables 
Titres en 1432. 1437. t450. &c. Et de- 
puis ce tems-là on joignit toùjours en- 

emble ces mots, Prêtres © Clercs, & 
celui de (emmunauté du Chœur ou Com- 
anune. On en trouve une infinité de 
FE. , mais qui conduiroient trop 
oin. Je ne prétens donner ici qu’une 
idéc generale de ceCollege,affez inconnu 
pan prefent ; & toutefois trés ancien, 
& le premier fondé dans la Cathedrale, 
8. Mais fi nous voulons joindre l'Hi- 
ftoire de l'Eglile à tant de Titres fi an- 
tiens , nous remonterons encore bien 
plus haut. Pour cela il faut fçavoir que 
vers le fix ou fepriémeñiéclies, la Palmo- 
die & le chant furent introduits dans 
les Eglifes d'Occident. Les Prêtres ne 
furent pas d’abord chargez de ces for- 
tes de fonétions , ç'eüt été dégénérer 
de Véminence & du caractere de leur 
Ordre. Saint Gregoire même le défen- 
it , fous peine d’anatême, aux Diacres 
dans fon Concile de Rome: leurs fon- 
étions étant plus relevées; & il voulut 
que pour le chant l'on ne fe fervit que 

411. Paris, 
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de fous-Diacres, ou même de fimples 
Clercs. Pfalmos vero , ac reliquas leitie- 
nes per Subdiaconos , vel f necefiras fue- 
rit , per minores ordines exhiberi. Si quis 
autem contra hoc decretum venire tenta- 
verit , anathema fit. Lib. 4. Epift. 44. 
Auffi les Grecs avoient des Chantres 
particuliers : mais en Occident les Moi- 
nes furent d’abord apellez dans les Ca- 
thedrales pour chanter l'Office. Il yen 
à une infinité d'exemples , & l'on fçait 
wà Roüen l’Archevêèque faint Remi 
its des écoles de chant dans la Ca- 
thedralc ayantenvoyé des Moines à Ro- 
me pour y aprendre le chant Romain , 
à l'exemple de plufieurs autres Evêques 
de France , vers lan 755. nr P 
enjoignit par tout aux Evêques de for- 
mer des Chantres dans leurs Cathedra- 
les , aufi bien que le Concile d'Aix la 
Chapelle, de l'an 816. où l'on rétablit 
la vie Canoniale. 
9- Ce fut donc en ce tems-là que l’on 
choifit à Roïüen, comme ailleurs , non 
des Prêtres, mais des Clercs, aufquels on 
donna des fonds pour chanter l'Office, 
& qui furent apellez pour cette raifon 
Clercs du Chœur: & je ne fais nulle 
difficulté d'en placer l'origine vers l'an 
800. Il eft vrai que la Cathedrale étant 
agrandie , on en augmenta le Clergé 
par la Fondation de plufieurs Prébendes 
p les Chanoines, & de plufieurs Col- 
eges pour les Chantres ; mais toûjours 
ceux dont je parle ont été établis avant 
l'agrandifferment de la Cathedrale , c'eft- 
à dire avant l'an goo. Et feuls avec les 
premiers Chanoines compofoient le Cler- 
gé de l'ancienne Cathedrale. 
10. Au refte, ces Clercs du Chœur n'e- 
toient point particuliers à Roüen. On 
les trouve dans les autres Cathedrales de 
la Province & du Royaume même , les 
uns plütôt , les autres pn tard : fouvent 
pour leur fournir des fonds, les Evêques 
K 
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fuprimoient des Prébendes , où les Cha- 
noines eux-mêmes failoient diftraction 
de leur Manfe. Les curieux peuvent li- 
re le Gloflaire de Monfieur ii Cange , 
voyez Clericus Chori. Hyenaà Paris, 
à Evreux , Lifieux, Bayeux, Andely , 
Pontoile , &c. voyez les Conciles de 
Roüen , pag. 246. 257. Cela me con- 
duiroit trop loin. En voilà plusqu’il n'en 
faut pour decouvrir au jufte Tori ine 
du College de la Commune , où fi l'on 
veut des Clercs du Chœur de la Cathedra- 
le, & être perfuadé que de tous.les Colle- 
es celui-ci eft le hs ancien , & pour 
e moins avant l'an 1000, Que ce Col- 
lege n'étoit originairement compolé que 
de fimples Cler:s , & non point de Prè- 
tres : ce qui fe prouve. Parce que leurs. 
fonctions de Chantres éroient incompa- 
tibles avec ladignité du Sacerdoce , beau- 
coup plus confideré dans ces rems-là, 
qu'il n’a été depuisla multiplication des 
Autels. Parce qu'ils n'ont jamais pris , 
& ve ne leur a jamais donné d’autres 
qualitez que celles de Cleres, tant qu'ils 
n'ont point étéélevez à la Prêcrife. Parce 
ga dés que- quelques-uns d'eux l'ont 
é, vers l'an 1400. ils n'ont pas man. 
qué J'en prendre le nom, ainfi qu'il 
oît par tous les Titres.& Ecritures 
udit College , comme j'ai dit ; & dès 
1407. Thomas le Veautre Bourgeois de 
Ronen , vend par Contrat devant les Ta- 
bellions anx Prêtres © Clercs de la Com- 
munauté de l'Eglife de Nôtre-Dame. de 
Rouen , Ó à leurs Succeffeurs Prêtres & 
Clercs de ladite Communanté. vingt fols. 
tournois de rente , C'c. [ur une maifon. 
Paroiffe [aint Godard en la rué de Meet- 
te, &c. Voila le premicr Acte, où il 
eft: fait mention de Prêtres dans ledit 
College ; encore n’y en avoit-il que quel- 
ues-uns , Prêtres Ó Clercs , non à rai- 
on de leurs Titres, mais parce que les 
Prêtres commencerent alors àfe multi- 
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plier à Roüen, à caufc de l'agrandifife- 
ment de la Ville, & des beloins des 
Paroifles. Parce que leurs Benefices ne 
font point , & n'ont jamais.été titres Sa- 
cerdotaux , mais fimples Clericarures , 
titres perpetuels à fimple Tonfure. Parce 
que même de tous les autres Colleges. 
beaucoup poftcrieurs à celui-ci, le pre- 
mier où il [oit dit qu'il y en aura quel. 
ques-uns de Prêtres, eft celui de l'Al- 
bane en 124$ On voit par tous ces 
titres que les Clercs. de Chœur , étoient 
récifément pour la Pfalmodie & l'Of. 
e „dans le tems que les Chanoines 
étoient encore le Conleil & le Senat des 
Archevêques, & occu conféquent 
à des ile plus pen dE: vé 
toit la conduite du Diocefe , la Prédi 
cation , ladminiftration des Sacre- 
mens , &c. 
ur. Que ces Clercs du Chœur n'one 
pris le nom de Chapelains que trés tard. 
En effet, la premiere piece dudit Colle 
ge où fe trouve ce nom, eft de 1433. & 
1437. Ni ceux du College de Dernetal „ 
ni ceux d’Albane n’étoient point apellez 
Chapelains , il n’y a eu que les Clemen- 
tins apellez dans leur Fondation Ceres 
on Chapelains,. & leurs plices Clerica 
tures „ou Capellanies. On diftinguoic 
encore tout cehi en 1311. dans le Régle- 
ment du Chapitre general pour La Ton. 
fure & l'habit. On y diftingue les Chap 
noines des Clercs du Chœur. Tr uni- 
verfi Canonici , Capellani, € Clericè 
Chori noftri Tonftram , &c. Maisenfn 
l'ufage ayant prévalu, le nom de Chape- 
lain a été géneral , jufques là que dans. 
la donation de Monfieur des Sardins à 
les Chanoines. des quinze Marcs , y font 
nommez Chapelains. 
12 Que ces Clercs du Chœur étoient 
les feuls. qui euffent le droit de prendre 
ce nom : chaque College ayant le fiers 
en particulier , comme celui de Dernes 
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tal, d’ Albane , des Clementins, des Chà- 
noines des quinze livres & des quinze 
Marcs, &c. Qu'eux feuls avoient droit 
aux diftributions du Chœur de ladite 
Eglife avec les Chanoines, & pour don- 
ner encore plus de jour à tout ceci, il 
faut expliquer ce que l'on entendoit an- 
ciennement par le mot de Commune. 
23, Ce terme étoit fort en ufage fous 
nos Ducs, pour fignifier un Corps ou 
Communauté en particulier. Is l'ont 
même porté ayec leurs conquêtes en 
Angleterre , où il eft encore en ufage. 
Les Villages , les Bourgs & les Villes 
formoiont en ce tems-là des Aflemblées 
ou des Compagnies , qui portoient le 
mom de Commune, Sans fortir de nô- 
tre Hiftoire , on trouvera dans plufieurs 
anciennes pieces fouvent ces termes , 
da Commune de Rouen, pour dire les 
Habitans , ou l’Affemblée des Habirans 
de Roüen, que nous apellons mainte- 
nant l'Affemblée de la Ville. Ainfi le 
Pape Honorius III. fe plaint de la Com 
muxe de la Ville, dans ce foulevement 
géneral des Habitans contre les Chanoi- 
nes & les Clercs de la Cathedrale ; il 
veut que l'on excommunie certe Com- 
mune , fi elle ne fatisfait les offenfez. II 
écrit même une lettre exprès à la Com- 
mune de Roüen. L'Archevêque Gautier 
fe plaint de la Commune de la Ville, &c. 
On peut encore confulter Monfieur du 
Cange voyez Communis, 

De la Police civile, ce terme pafa 
dans la Police SEE T Chique 
Cathedrale, & chaque Collegiale eux fa 
Commune, & dans nôtre Province, on 
en trouve à Bayeux , Evreux, Lylieux, 
&c. Les Chanoines d'Andely avoient 
leur Commune en 1245. & l'Archevêque 
Odo Clement en régla le partage. Red- 
ditus vero Communia five quotidianarum , 
diftributionum. Par où l'on voit que cette 
Commune n'éroit autre chofe que les di- 
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ftributions quotidiennes de l'Office, De 
maniere qu'avoir droit de prendre à la 
Commune d'une Eglife , c'étoit avoir 
droit de prendre part aux diftributions: 
& aux biens donnez & aumônez àcerte 
Eglife ; à quoi tous ceux de l'Eglife n'a- 
voient pas toûjouts droit, 
14 La Cathedrale de Roüen eut fa 
Commune comme les autres ; & au lieu 
de dire , comme on parle à prefent : je 
donne & laiffe au Chapitre , on difoit , 
je donne & laifle à la Commune de la 
Cathedrale. On en a vů plus haut des 
exemples. Les Regiftres de la Cathedrale 
en font remplis. Dans le MM. d'yvoire 
Hugue de Pife Doyen de la Cathedrale 
écrivit à faint Loüis, le fiege vacant en 
1247. pour les droits de la (ommune. 
L’ Archevêque Rotrou donne l'Eglife & 
les Dîmes du Bec de Mortagne pour aug- 
menter la Commune , à condition d'un 
Obit à perpetuité. Dans le foulevement 
de la Commune de la Ville contre les Cha- 
noines & les Clercs du Chœur, le Cha- 
pitre affemblé contre les Maires , & la 
Commune de la Ville de Roüen , fit une 
déliberation par ferment pour s'opofer 
à ces violences, Ġ priver de la Commune 
les Chanoines qui refuferoient d'entrer 
dans cette union. Dans la vifite du Cha- 
pitre faite par Mr d’Erouteville le fix 
Septembre 1454. le fieur Dubofc Doyen 
prefenta fa Requête pour prendre part &læ 
Commune; par la raifon que j'ai dit plus | 
haut , que tour le monde n'écoit pas en 
droit d'y prendre part. Dans l'accord fait 
entre l’ Archevêque Gautier, & Jean Evé- 
y E de Cambray , pour l'union de ces 
eux Eglifes : on reçoit à Cambray les 
Chanoines de Roüen à la participation de 
la Quotidienne , autrement apellé la Com- 
muane à Roüen ; & on reçoit les Chanoi- 
nes de Cambraÿ à la participation de 
certe Commune dans la Cathedrale. Le 
mot de Commune étoit plus en ufagecæ 
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France , pour marquer les diftributions 
ui fe failoient en commun , que celui de 
Diri , C'étoit toutefois la même 
chole, En effet, il y a eu plufeurs tran- 
faétions faites par nos Archevèques pour 
le partage de la Commune entr'autres cel- 
les de Kotrou , & de Hugue d'Amiens, 
dont je parlerai dans la fuite. En 1410. 
le Chapitre fic un Sratue, par lequel il 
fut dit que toss les fruits, rentes, diftri- 
butions de l'Eglife fercient apliquez © 
convertis au profit de La Commune , pour 
rétablir leurs affaires délabrées par les 
guerres. Et en 1201. l'Archevèque Gau- 
tier défend à fes quatre Chanoines de 
rien précendre fur la Commune des Cha- 
moines : ita quod nihil in participatione 
communie Canonicorum percipiant. C'en 
eft aflez pa bien comprendre ce que 
c'eft que le mot de Commune. ` f 
Sur ce plan là le Collegede la Commu- 
ne, ou Communauté du Chœur , ou des 
Cleres du Chœur , a fait de tems immé- 
morial un College particulier , compolé 
de trente-cinq places, Se fur , OU 
Titres perpetuels, pour de fimplesClercs, 
de à l'Offre avec lst Chanoines 
dans la Cathedrale , fuivant leurs Fon- 
dations: à condition de prendre & avoir 
part eux feuls & la Commune des Cha- 
moines , C'eftàdire , aux diftributiens , 
fondations , donations, aumônes , &c. 
faites à ladite Eglife. fe dis eux feuls: 
car , les Chanoines. des quinze livres & 
des quinze marcs en font exclus par leur 
Titre de fondation. Les autres Colleges. 
ayant leurs charges & leurs biensen par- 
ticulier, n’y ont aucun droit non plus : re- 
cours de même à leur Fondation. 
Le Auf n’y ont-ils été admis dans Ia 
uite des tems., que par afociation feu- 
ent , comme il paroît par les.écritu- 
res anciennes dudit College , qui portent 
expre{fement que leCollége de La Comm. 
ne eft un corps dia J ipari des airs, 
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compofi par l'ancienne fondation de trente 
cing Titulaires, outre les huit Chanoines 
des quinze livres, © des quinze marcs, © 
depuis l'établiffement desColleges d Albane 
© de Dernetal, augmenté par affocration 
de vingt-deux Chapelains de ces Colleges, 
que ledit College de la Commune a [a Cha- 
pelle & féance nt au Chœur, [es 
Loix , fes Ordonnances , [es Officiers, 
par devant lefquels lef lits Titulaires: ont 
tokjours répondu pour l'ordre du Service , 
que ledit College a auffi fon bien Ó reuens 
feparé, lequel eft atniniftré par le Rece- 
venr, qui tous les anseft élà par ledit Col. 
lege , fes Ofhciers auffi en particulier, ©, 
qui ne répondent que par devant ledit (ol- 
lege. Et c'eft ce qui fe pratique encore 
jourd'hui. Fls ont aflocié vingt-deux 
Chapelains de Derneral & d'Albane à lam 
dite Commune, c'eft-à-dire „aux. Fon- 
dations, Obits , Priviléges , &cc. de la- 
dite Eglife, & non davantage. Nul 
desautresColleges ne participe à l’ancien. 
ne Commune , mais re aux nou- 
velles fondations. On ne fçait pas au 
Lee le tems de eette affociarion : Ily a 
ieu de croire que ce fut vers l'an 1400.. 
16. Sous l'Archevêque Hugue-d’Amiens 
en 1194. Il fut fait un Sratut touchant 
le partage de la Commune, où dx confen- 
tement dudit Archeuêque © des Freres , 
il fut dit, que les revenus d'Angleterre , 
É les offrandes de la Penfhcôte feroient par- 
tageX, entre les Freres , c'eft-à-dire les 
Chanoines feulement ; À qu'au regard 
des autres revenus , les Etrangers ( c'é 
toient fans doute les Clercs du Chœur. 
car il n’y en avoit point d’autres.alors , 
qui fu ffent en état d’avoir droit à Ja Com- 
mune ) y powroient avoir part , ff tant étoit. 
que l'afiffance, ©. le fervice qu'ils ana 
roient rendu au Chœur fuffent cen[eX rai- 
fonnables pour le mériter; qu'au [urplus , 
on leur accordsit cela plätot par une grace 
particuliere , que par ancune ebiigation , 
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afin qu'ils ne cruffent pasque tandis qu'ils 
= dans le corps dela Cathedrale , on les 
traitát en Etrangers. Ce Statut: fut con- 
firmé par Alexandre III. l'an 1164. Mais 
quoi qu’ilen foit ,on voit toûjours dans 
les anciens Titres la part des Clercs du 
Chœur dans les is 
Néanmoins en 1450. il y eût Procez 
entre les Chanoines & ce College , pour 
quelques diftributions. On trouve en- 
core un apel au Legat d'Avignon , por- 
tant que les Prêtres & Clercs dépurez 
pour Bire l'Office divin dans l'Eglife de 
Roüen apellez Chapclains de la (ommu- 
ne, le feroient plaints, qu'il leur feroit 
fait tort par le Chapiere de ladite Eglife, 
fur quelques diftributions en argent , & 
autre chole , &c. Congwefhi [unt nobis 
œuiverff Prefbiteri , @ Clerici ad divina 
Officia in Ecclefia Rothomagenfi pera- 
genda deputati Capellani Communia nun- 
cupati ; quad Capitulum dile Ecclefie 
Mle wd quibufdam pecuniarum [fummis Ó 
rebus aliis ad cos communiter [þečtantibus, 
G'c. Et par ce Titre , il paroît qu'en 
2455. ce College étoit encore chargé de 
faire l'Office dans ła Cathedrale , & que 
uclques-uns d'eux feulement étoient 
Prêtre, Univerfi Prefhiteri | Ġ” Clerici 
ad divina Officia deputati. Alain Cardi- 
nal Legat , nomma les Evêques de Li- 


ficux & d'Evreux pour juger ce different, 


dont la procedure fut tréslongue , & qui 
ne fut terminé que par une Tranfa&ion 


pallče long-tems après entre les Parries. 


en 1545« 

7. Cette Tranfaétion fue faite devant 
les Notaires à Roüen le rg, Décembre 
auditan. Le Procez intenté cn premiere 
inftance par devant le Bailli de Roüen à 
clameur-de gage-plége par lcs Celleges, 
tant de la Commune que des. Clemen- 
tins , Albane , Dernetal , Saint Efprit, 
les petits Chanoines , qu'autres Cha- 
pclains Bencfciers en ladite Eglile , cha- 
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cun en leurs qualitez , & fut porté à la 
Cour par le Chapitre & les Habituez y 
joints. Le fujet éroit pour avoir par lel- 
dits Colleges & autres di la tier- 
ce partie de toutes les Fondations , tant 
anciennes qu'autres de ladite Eilife, 
même de tous les biens & revenus d'i- 
celle ,; aufquelles Fondations les Habi- 
tuez & Commenfaux des Chanoines ne 
pouroient rien demander ni prétendre, 
ni pareillement porter l'habit femblable 
que les Demandeurs : la rierce p des 
rocurations de l'Archevêque de Roüen, 
A aft de tous les Evêques , Abbez & 
Abbefles de la Province , avec les arre- 
rages & levées depuis trente ans. Auf 
que les Défendeurs devoient apeller à 
l'avenir aucuns des Demandeurs , poux 
être prefens à leurs comptes des ncu- 
veaux Acquêts puis vingt ans ou en- 
viron , pour fçavoir ce qu'il peut leur: 
apartenir au certain , pour ladite tierce 
qe & qu’à l'avenir ne fuffenx baillez 
ferme les biens fur lefquels les Deman- 
deurs difoient leur apartenir ledit tiers, 
fans les y apeller, & que leur part de 
l'Obir du Sek, fondé par le Roy Loüis. 
XH. leur devoir être bailléé en cfence.. 
Mais après de longues procedures par- 
lefquelles les Parties éoient en verfe de 
tomber en long È fomprueux ProceX ,„ de 
Pavis, conful , Ó déliberation de plufieurs: 
bonnes © notables pe: founes , tant Con- 
feillers , Avocats ,gwautres, les Parties, 
pour le bien de la paix Ġ union | étoient 
fous le bon plaifir du Pape Ó de la Cour 
condefcendus en apointement concorde , 
© tranfathion en la forme © maniere y 
comprife. Elle et figrée de quarante 
Chanoines , les fommes que le £ hapitre 
s'blige de payer-tous les ans., tant ma- 
nullement que par cedule anfdits De- 
mandeurs y font réglées , fans que lefdies 
Chanoines en pniffent faire aucune dimi- 
aution , pour quelque DN que ce foit, 
u 
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fous l'obligation réciproque de leurs biens 
refens © à venir. Au moyen dequoi fe 
défitenc les Demandeurs , de rien pré- 
tendre pour le paffe, fous le nom même 
de Clerici Chori , ou Clerici Communit, 
aux biens, fonds & revenus de ladite 
Eglife , aux claufes & réferves énoncées 
dans ladite Tranfaétion , parce que les 
Chanoines pouront donner l'habit 4 leurs 
Clercs © Domefliques femblable à celui 
des Demandeurs , lefquels HabitueY ne 
rendront pourtant aucune chofe aux Fon- 
dations faites & à faire, ains feulement, 
uand il y aura corps prefent en Chœur ow 
as icelui , où fera faite diflribution auf- 
dits habituez , tels guw'aufdits Chapelains, 
© quand il y aura PRO ounisus. Enfin 
c'eft [ur cette Tranfadion que l'on fe 
régle à prefent. 
18. L'affociation des vingt-deux Chi- 
pr d' Albane & de Dernetal au Col- 
cege de la Commune , les a fait entrer 
dans les diftributions des Obits & Fon- 
dations , tant du College, que d1Chœur, 
aufquelles ils n’avoient auparavant àu- 
cun droit, ayant leurs Charges particu- 
lieres fpecifiées dans leurs Fondations, 
& le che apartenant feulement aux 
` Chanoines , & à ceux, qui pour cette 
taifon là, étoient feuls apellez Clercs du 
Chœuy. Le revenu des Colleges , l'inten- 
tion de leurs Fondateurs , leurs fonctions 
. dans l'Eglife , font des preuves fans re- 
plique de ce que j'avance, & de ce je 
pourois prouver par un nombre dePieces 
de Ja premiere antiquité. Ainfien1247- 
mourut Odo Clement à Déville ; il fit 
fon Teftament ; il laiffa lept livres aux 
Chanoines , & trente fols aux Clercsdu 
+ Chœur pour fon Obit, à prendre fur le 
Moulin qu'il avoit båti à Déville. Li- 
bras feptem in molendino Deiville, Clericis 
wero Chori folidos trigima. Cela fe trou- 
ve par tout. De-forte qu'ils font deve- 
aus par -cette aflociation , comme ceux 


dudit College , Clercs du Chœur, coma: 
me il paroît pe le ferment qu’ils font à 
prefent lors de leur réception au Chapi- 
tre. Ego N. Clericus Chori , &c. fans 
toutefois que par cette affociation ceux 
dela Commune ayent prétendu fe priver 
du droit de participer à toutes les Fonda- 
tions de la Less qu’ils ont origi- 
hairement de tems immémorial , & dont 
ils n’ont fait qu'une conceflion & exten- 
fion aufdits Chapelains. 

19. Ilen cft de même des huit Cha- 
hoines de quinze livres, & quinze marcs 
aui afociez audit College, compolé à 
prefent de foixante-cinq perfonnes. 

20. Ce College a fes REzlemens, Ils 
furent renouvellez en 1506. Ses Officiers, 
qui font , un Receveur, deux Clavige- 
res, un Pointeur & deux Commiffairest 
Ce College a fon revenu particulier &e 
féparé, dont eeux qui le compolent ont 
le ménagement ; en forte que cpuis leur 
établiffement jufqu'à prelent , on voit 
qu'ils ont vendu „acheté ; affcrmé , don- 
né à fieffe, & à rente , conduit leurs 
Procez , fait les payemens , confervé & 
difpofé des deniers , choifi & deftitué 
leurs Officiers , accepté & executé les 
Fondations , clos & examiné leurs com- 
ptes, opolé aux Decrets , fait Tranfac- 
tions, engagé leurs fonds, fait leurs af- 
femblées , écrit & executé leurs délibe- 
rations , augmenté ou diminué leurs te- 
tributionsfelon l'état dudit College. Ou- 
tre une infinité de Contrats, & autres 
Pieces qui prouvent ces faits là. 

21. En 1440. le Col'ege de la Commu- 
ne obtint en fon nom des Lettres d'2- 
mortiffement de Henri VI. qui prenoit 
le titre de Roi de France & à Angletecee, 
dont voici la teneur par extrait. Henri 
par la grace d: Diew Roi de France (vg 


d Angleterre , Óc. reçùë. avons l'humble 


Suplication de nos bien amez, les Chape- 
lains Prêtres Ó Glercs de la Commundauts 
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en l'Eglife Mérropolitaine de Rouen , con- 
tenant comme anciennement. ils euffent été 
bien © notablement fonde? © dotezsde di- 
verfes rentes ® revenus Ó pofefions affi- 
fes au pays de Canx , C ailleurs , environ 
de nôtre Ville de Rowen , lefquelles æ l'oc- 
cafion de la guerre € des peftilences , qui 
depuis dou?e ans en ça ont régné en icelle 
marche , ont été durant icelui tems, € en. 
core font de prefent , comme du tout à non 
valoir : ce nonobflant iceux Suplians, qui 
font en nombre cinquante perfonnes on en- 
viron , journellement faifant le divin fervi- 
ce en ladite Eglife , ont toujours continné 
icelui fervice, Toportani patiemment leurs 
pauvreteX © indigence. Et pour ce ancu- 
ues devotes pope connoiffant € confi- 
dérant ce que dit eff, pour le falut de leurs 
ames , Èc. afin d'être participans aux 
AMeffes, Prieres & Oraifons faites en icelle 


Eglife , ont donné aufdits Span pour, 


les aider à avoir lenrs vies, en faifant ledit 
Service, aucunes rentes en mennes parties 
affignées, © affifes en divers lieux. Mais 
parce qu'icelles rentes ne font point amor- 
ties , nos Officiers dt de contraindre 
iceux Suplians de les mettre hors de leurs 
mains, lequel amortiffement ils ne pouroient 
payer. Toutefois fe il leur convenoit ainfs 
. délaiffericelles rentes © poffeffions parcon- 
trainte , leur feroit néceffiré de eux féparer, 
© que chacun d'iceux an mieux qu'il pon- 
roit trouvät antre maniere de vivre, qui 
[croit on très grand préjudice © dommage 
defdits Suplians , © en très grande dimi- 
AUtion 
ce très humblement nôtre gracieufe provi- 
fon. Pour ce eft il que nous enë confidéra- 
tion à tour ce que dit eft , © principalement 
pour l'honneur Ó révérence de notre San- 
veur Jefus Chrifi © de la g'orieufe Vierge 
Marie [a benoite mere , defirant le divin 
Service en icelle Eglife être dément con- 
tinné, © entant que bonnement faire fe 
Poura être multiplié augmenté, feson l'in 


it divin Service, requerant „fur 
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tention © le bon defir des premiers Fondeurs 
È defdits Subfequens Bien- faitteurs di- 
celle Eglife ; afin qu'iis ne. foient fruffrez 
de teurs dévotions © louables propos : S A- 
VOIR faifons que pour; © on nom de lad, 
Eg'ife de Ronen , de nôtre grace efhecia e, 
certaine [cience © auËtorité Royale, à iceux 
Suplians avons confenti accordé © ottroyé, 
Óc. dès maintenant pour lors par ces Pre: 
fentes „ que des rentes, revenus, herita ges 
Œ pofeffions ja par eux acquifes , ou que 
eyen apre? pouront acquertr, fou par don, 
par achapt ou autrement , pourvh que ce ne 
foit Fief Noble , ne membre de noble Fief, 
en quelque lieu que foient fituées © affifes 
en nos Royaume de France © Duchié de 
Normandie , ils puifent Ó pouront par & 
de par nous faire admortir à une fois ow & 
plufieurs , toutefois que bon leur femblera 
en tont jufqu'a la va'eur de deux cens 
vingt-cinq livres tournois , on an deffous de 
rente ou revenue perpetuelle parchacunan,. | 
eu regard à ce que , celles revenuës © pof- 
efions valoient ou euffent valu felon com- 
muane effimation en lan 1410. Et pourexe- 
cution © accompliffement de nôtre pre[ent 
oËtroi „ voulons © ordonnons nos Lettres 
Patentes de amortiffement en forme , die 
© paffčes par nous, on en nôtre abfence par 
notre Lieutenant General „ou parles gens. 
de nôtre grand Confeil en France © en 
Normandie [celiées de nôtre grand [cel de 
Frince, efquelles ces prefentes [oient ina 
corporées , être baillées & délivrés aufdits 
Suplians , toutefois qu'ils les requerront y 
Lans ja pour ce payer à nous ne à autre de 
Par nous quelconques compo/ition on Finans- 
ce , laquelle en faveur de ladite Eglife, © 
afin que moyennant la grace de Dieu „nous 
foyons participans aux Prieres , Oraifons » 
© fuffrages, que à cette caufe feront fai- 
tes aïceile Eg ife, avons donnée, quittée %* 
remife , Óc. en pure omofne,de nôtre grace: 
par ces mêmes Prefentes, Si Donnons e 


Mandement , Sc. Donnéen uôtre Palais 
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de Weffminfter le 27. jour de Novembre 
l'an de grace 1447. © de nôtre Règne le 
26. Et au repli eft écrit, Parle Rx, le 
Vicomte de Beaumont , le Sire de Fay 
Chambellan , Maitre Fehan Sommerfet 
prefens. Signé, N. de Fay, avec para- 
he. 


Il y auroit beaucoup de réflexions à 
faire fur certe Piece. 4. La pieté de ce 
Prince , & fa liberalité envers ledit 
College , dans un tems où fes affaires 
fembloient exiger de lui plus d'exatti- 
tude ; fa vertu l'emporta pourtant far 
fes interèts. 2. La fomme qu'il remet 
audit College pour fon droit d'amortiffe- 
ment devoit être très confidérable , puil- 

uc les Fonds non amortis montoient 
di deux cens vingt-cinq livres tour- 
nois par an, qui étoit én ces tems-là 
une affez grande fomme. 3. Que ce 
Prince fait cette remife en pure aumône, 
& afin de participer aux Mags dudit 
College, dont il eft certainement un des 
principaux Bienfaiéteurs , l'ayant com- 
me an de fa chute, 4. Il paroît auf 
que l'affociation des vingt-deux Chapé- 
lains étoit déja faite en 1447. puifque le 
nombre de lad. Communauté étoit k so. 
perfonnes ou environ. y. Que les pre- 
miers revenus dudit College avoient été 
aumônez pour faire le Service divin. €. 
Que ces premiers revenus étoient entiere» 
ment diflipez. 7. Ce qui avoit obligé ce 
College de recevoir iA nouvelles Fon- 
dations à chirge de Mefles. 8. Que ces 
Fondations avoient commencé en 1410. 
ce qui eft conforme aux Titres dudit 
Collas: 9. Que ce Prince loin de difi- 
per ce College à caufe de fon peu de re- 
venu , contribué à l'augmenter par fes 
liberalitez. 10. Qu'il leur défend cepen- 
dant d’acquerir aucun Fief Noble , ou 
aucune portion de Fief Noble, fans en 

ayer l'amortiffement. 11. Ce Prince 
Le donne même les Lettres d'amortif- 
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fement gratis. 12. Qu'il entend moyen: 
nant cette remile, qu'il fera fait pour lui 
des Prieres particulieres , qu'il ne défigne 
point dans Rice life. 
~ Ce Prince avoit déja dès 1440. donné 
des Lettres de furféance audit College 
pour un an feulement; & elles furent 
vérifiées en la Chambre des Comptes 
de Roüen en 1441. On voit par ces 
Lettres obtenuës , tant par lefdits Cha- 
pelains que par les Chanoines de quinze 
marés & des quinze livres , qu'ils étoient 
au nombre d'environ cinquante , & que 
les Fondations non amorties montoient 
environ à cent livres par an, felon la 
fuputation de ces tems-là. ` Ils obtinrent 
encore de pareilles Lettres du Roy Fran- 
çois I. données à Lyon en 1522. & qui 
ne furent homologuées qu'en 1545. 
22. Ils affocient auff aux charges du 
dit College ceux des vingt-deux Chape- 
lains, qi ont leur Quirus, c'eft-à-dire qui 
ont rezicé, fans quoi ifs font incapables 
de fuffrage & d'aucune charge. Leurs 
affemblées fe failoient anciennement 
dans la Chapelle dudit College après La 
Melle : c'étoit autrefois celle de faint 
Mellon ; & c’eft à cette Chapelle que 
ceux qui ont droit ou part audit College 
prennent poffeflion. 
23. Ils étoient autrefois difpenfez ; 
auffi bien que les Chanoines, de réfider 
dans les Cures qu'ils poffedoient. 
24 Il y en a plufeurs exemples. Ils 
ont le Patronage & les Dîmes de l'E- 
glife de Roncheroles en Bray. Certe 
Eglife poffedte de tems immémorial 
par les Titulaires dudit College. Le Geur 
Thyais, un d'entreux étant pourvû de 
ladite Eglife, par permutation faire avec 
le fieur Malon , qui en étoit Curé , fit fa 
démifion entre les mains defdits Titu- 
laires , qui le nommerent à ladite Cure 
qu'il bolfede à prefent , en qualité de 
Titulaire de l'Autel de faint Jean en la 
Nef, 
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Nef, prenant à la Commune, par Aéte 
paffe devant les Notaires à Roüen. On 
a vů plus haut que les Dîmes de cette Pa- 
roiffe qui avoient été enlevées aux Clercs 
du Chœur par Ofbert de Rouvray , leur 
furent réftituées. 
25. Depuis ce rems-là, ils en ont joüi 
GE jufqu'à ce que ledit fieur 
Thyais, inquiété par un particulier qui 
s'étoit fait nommer par le Roy, fous pré- 
texte d'un prétendu litige pendant à 
Roüen , pour le Patronage , entre ledit 
Collége & la Dame de Roncheroles,le fit 
débouter par Arreft du grand Confeil 
avec dépens. Ce qui fait voir la bévüë 
de l'Hiforien de k Cathedrale , qui a 
dit que ce Benefice étoit à la nomination 
du Chantre , reconnoiflant lui-même 
page 585. qu'il apartenoit aux Clercs du 
Chœur de ladite Eglife , & qu'il leur fut 
zeftituć. 
26. Ce College originairement fondé 
pur l'Office divin, s'eft accommodé dans 

fuite des tems , au génie des fiécles, 
l'agrandiffement de la Ville lui a procuré 
de nouvelles charges dans les Paroifles 
qui entrerent dans ce troifiéme Plan : 
la dévotion des peuples à fonder des 
Meffes baffes les engagea à fe charger du 
Toin de les célébrer a aes l'an 1410. dans 
les Paroiffes de faint Martin du Pont, de 
faint Nicolas „de faint Etienne des Ton- 
neliers , faint Cande , faint Denis , &c. 
Les Meffes de ce Collége fe donnent à 
tour. On voir qu'elles n’étoicnt dans ces 
tems-là , qu'à & 
Les autres Colléges de lı Cathedrale, qui 
n'étoient parcillement fondez que pour 
l'Office, fans être chargez de Meffes, ont 
aufi reçû chez eux plufñeurs Fondations ; 
d'autant p'us que dans les Paroifles , il 
n'y avoit en ces tems-là que les Curez &c 
leurs Clercs : les Prêtres ne s’y étant mul. 
tipliez qu'à proportion des Fondations 
que l'on y a faites. 

411, Parii, 


cux fols , ou fix blancs. 


27. On voit dans l'ancien ordinaire d° 
la Cathedrale , que dans les Rogations 
lefdits Titulaires portoient de la Sacri- 
ftie à la porte de l'Eglife les Chaffes , qui 
étoient enfuite portées à la Procellion par 
les Maîtres des Confrairies, lefquels au 
retour les laifloient à la Porte, pour être 
reportées dans l'Eglife par lefits de la 
Commune, aufquels ces Confrairies don- 
noient une paire de gands, & Monficur 
l’ Archevêque fix deniers par jour , ex- 
cepté la Chafle de fainte Anne. Ily a 
aufñ quelques Titres à la Commune , qui 
obligent ceux qui les poffedent de porter 
la Croffe , La A pa s&h m j e Mr 
l’ Archevêque, Officiant Pontificalement 
dans la Cathedrale, 
28. Le Chapitre eft Patron de la plü- 
ie de ces trente-cinq Titres ou Chapel- 
es. Il y en a pourtant quelques-unes , 
dont Monfieur l'Archevêque , le Trefo- 
rier , l'Archidiacre d'Eu , & autres ont ` 
la nomination. 
29. Le26, Juin 1627. le Chapitre ayant 
ordonné que le compte du Calle d la 
Commune feroit porté àla Chambre des 
Comptes dudit Chapitre , pour y être 
oii , examiné & clos par les Chanoines , 
comme ceux des autres Colleges ; les Ti- 
tulaires de la Commune en apellerent 
comme d'abus à la Cour , foutenans que 
de tout tems ils avoient eux feuls exa- 
miné & clos leurs comptes par devant 
les Titulaires nommez pour cela par lo- 
dit College , & non par deyers autres , 
n’empêchant toutefois la prelence des 
Intendans dudit College rs que ce 
fut nouveauté introduite depuis peu au- 
dit College. Surquoi intervinc Arreft 
de lı Cour , en datte du ro. Décembre 
1629. par lequel il eft dit , que du con- 
fentement du Procureur General du Roy, 
les comptes du revenu dudit College, fe- 
ront prefenteX au Chapitre , pour ce fait, 


être renvoyeX examiner, © clos par lef- 
| L 
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dits Chapelains députez dudit (ollege de 
La Commune en une Chambre du (ollege 
d Albane , en La prefence des deux (ha- 
moines Dépurez par ledit Chapitre, & 
apelle? par lefdits Chapelains. 
30. C'eftce qui s'execure aujourd'hui, 
& ce qui fait voir que ce College a ori- 
inairement deux fortes de revenu, ce- 
Íi qui confifte dans la part que les Ti- 
tulaires prennent à la Commune des 
Chanoines ; c'eft-à-dire aux diftributions 
du Chœur , dont le Chapitre a la difpo- 
fition entiere, & celui qui fait le fond 
dudit College , qui peut augmenter par 
l'œconomie des Titulaires , & dont ils 
ont le maniment feuls.. Les comptes des 
autres Colleges, qui font fous l'entiere 
difpofition du Chapitre, foit par le titre 
de leur Fondation , foit par des Tranfa- 


étions particulieres ,. font examinez & . 


clos par les Chanoines Auditeurs nommez 
par le Chapitre, 
31. En 1647. Monfieur Nicolas Cou- 
fin, Curé de faint Etienne la grande 
Eglile , ayant prétendu participer aux 
difiiburions de la Commune , tant en. 
la Chapelle dudit College que dans le 
Chœur, fans que lui ni {es Prédeceffeurs. 
euffent jamais eu aucun titre pour cet 
cffet : comme n'ayant jamais été, & 
n'étant point du nombre des anciens 
Clercs du Chœur de la Cathedrale , dé- 
fenfe fut faite au Pointeur de le met- 
. treen gain, Fe déliberation faite dans 
ladite Chapelle, lieu ordinaire des affem- 
blées dudit College , en datte du 11. 
Janvier audit an; & cependant ledit 
Coufin évoqué aux Requêtes du Palais 
fur l'affignation par lui commife aufdits 
Chapelains, pour comparoître au Cha- 
pitre de ladite Eglife , aux fins de leur 
opofirion. A quot ledit Coufin acquie[- 
ge Il ya eu touts de femblables opo- 
tions de la part dudit College , qui 
n'a jamais admis dans fes diftributions- 
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les Curez de faint Etienne ; le nombre- 
de ceux dudit College étant arrêté & 
fixé depuis long-tems. 

32, Les Principaux Bienfaiéteurs de ce 
College font ,les Rois Henry VI. Frin- 
çois I. Le Pape: Clement VIS Les Ar- 

chevêques Gautier , Maurile , Odo Cle- 

ment ,, Flavacour : & plulicurs Particu- 
liers , ane Ecclefiaftiques, que Secus 
liers 3. tels que les fieurs de Ronchero- 

les, de la Chefnaye , Erard , Souris , Bur- 

nel , Bacheler, de Hofpite, le Peygne ; 
Sanfon, de Merlanc, $ Fevre, de Bre- 

ville,Berengault , Ramboult, Conches ;. 
Bigot „du Val ,Gtenet ,Tyrel , Ofmont, 

B:sjavent, Macry, le Vafleur, Giboulc, 
Amiot , Gorrent , le Brumen , Labbé , 

le Jeune, Roger , Marc, le Courtois , 

de Crefqui, dé Fécamp , Aubourg , de 
Narbone , Mauduic, Picard, Benedi&i, 

Biler , le Tabletier , Perfon, Tongris, le 

Souaftre ;Handard , Roulaat, le Grand , 

du Bofc , des Arqueux, Guerard , Bil- 

lard , de Cleville, Durand , Vituli „ 

Defquefnes , du Peroy, le Fort, Mar- 

tin , Lalier, de Mericourt „le Tourneur, 

de Caudebec, Defpart ,. Touftain, Brife- 

lance “d'Ombreville, Pilée, le Pellerier; 

Dufour , le Cordelier;, Pigache , Ridel, 

Beller „ Guillet, le Seu , Befvain , de la 

Riviere , le Bourgeois, Guenaulr, Feu- 

ftrier , Auberi, Regnet, de la Roque , 

Boullanger , de Coigni ,. de Polville „ 
de la Mare, Coflart , le Courtois , le 

Mefgre, le Jongleur , l'Oifon, de San- 

douville, Moiflon , Heron , Roger : &. 

auli quelques femmes, comme la Da- 

me de Pofelles , de Saanne, de Cre- 
qui, Hebert,de Cleon, la Parfaite , & 

la Dame de Bihorel. Pour toutes ces 
perfonnes, on dit prefque tous les jours. 
des Mefles hautes en la Chapelle dudit 

College, Tous. les Contrats font de 

1400. & non plus haut : ce font ces 


Fondateurs , dont il cft. parlé dans les 
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Lettres d'amortiflement de Henry VI. 
Le Contrat de la Dame de Poftelles 
ef du 14. May 1408. uñ autre d'elle du 
28. Aouft 1429. une maifon au Porche 
faint Godard 1482. Le fieur Giboulr, 
ur deux Melles a donné deux maifons 
aroiffe faint Maclou en 1401. Vau- 
e , par Contrat de 1456. Du De- 
ert a fondé deux Obits en 1471. Tho- 
mas le Grand en 1472. & 1482. donna 
des maifons & jardins à la Porte faint 
Hilaire , employez par la Ville en For- 
terefles. Le fieur Philebert une haute 
Melle en1476. La Fondation du fieur le 
Brefmes en 1456. Les Contrats des fieurs 
Roger , le Tanneur, Bachcler, Dufour, 
du Bofc, & Guenault, font de 1528. 
1534- 1510. 1680. 1588. 1585. 1572. & 
af du hs ds 
- Cela fait voir. x. Que le bien que le 
College de la Commune poffede à pre- 
fent provient des Donations , Fonda- 
tions , Aumônes, & bienfaits de plu- 
fieurs Particuliers , à charge de nr 
des Mefles hautes & baffes, foit dans 
a Cathedrale, en differentes Chapelles , 
‘comme en celle de fainte Anne , faint 
Paul, Nôtre-Dame de Pitié , faint Leo. 
nard, faint Mellon, les Innocens , la Ma- 
deléne, & d'autres ad placitum, com- 
me I:s Contrats portent , foit dans les 
Paroilles de la Ville , comme on a dit 
plus haut. 2. Que leur ancien revenu 
pour célebrer l'Office dans la Cathedrale 
étoit entierement perdu, ou en mauvais 
ordre , avant l'an 1400. comme il eft dit 
dans les Lettres d'Henry VI. 3. Que 
nonobftant ces pertes , ils continuerent 
encore quelque tems l'Office Divin dans 
la Cathedrale. 4. Que ce fur la néceffité 
& leur pauvreté , comme lefdites Let- 
tres le portent exprelfenent , qui les 
contraignit de fe charzer de ces Melles 
ur fubfifter , & par confé quent d: fe 
faire la plüpart Ordonner Prêtres , non 
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à caufe de leurs Titres, ni de la Nature de 
leur College , mais uniquement à caule 
que leurs anciens fonds fe trouvoient ou 
en non valeur , ou en mauvais état , ou 
cn’ierement perdus. Voilà en effet l'O- 
rigine en partie du peu de revenu des 
Autels ou Chapelles de la Commune. 
Hors deux ou trois , encore ont-elles 
beaucoup perdu de leurs Fonds, les au- 
tres n'ont que très peu de gros, & ne. 
confiftent que dans les diftributions nou- 
velles dudit College. 

Voilà ce que j'ai crû devoir inferer 
ici du College de la Commune, pour 
en débroüiller au moins l’Hiftoire : les 
bornes de cet Ouvrage ne me permet- 
tant pas de le poufler plus loin. C'en 
eft allez pour faire revenir ceux que de 
faux préjugez emportent , & qui jugent 
des doks fans les avoir examinées. Ce 
que j'ai dit fait voir. r. Que ce College 
cit le plus ancien de tous ceux qui font 
dans la Cathedrale. 2. Que ces Titulai- 
res étoienc autrefois feuls avec les Cha- 
noines , & même long-tems avant que 
le mot de (‘hanoine fut ordinaire à 
Roüen. 3. Qu'ils étoient d'abord pour 
fire l'Office Divin. 4. Qu'eux feuls 
paricipoient à la Commune des Cha 
noines. $. Qu'ils n'ontété long-temsque 
de fimples Clercs , & que leurs Benchi- 
ces ne font encore que de fimples Cle- 
ricatures. 6. Que quelques-uns d'eux 
n'ont été Prêtres que vers l'an 1400. 
non à railon de leurs Bencfces , mais 
dans des vüës particulieres. 7. Que les 
Chapelins des Colleges n’ont part aux 
diftributions du Chœur , que parce qu'il- 
les ont affociez avec eux, fans fe pri- 
ver pour cela eux-mêmes de leur an- 
cien droit. 8. Que les revenus & les 
fonds qui les obligcoient à l'Cfice di- 
vin ont été perdus; & que ceux qu'ils 
ont aujourd’hui, viennent de là F be 
tion des Particuliers. 9. Enfin , qu'ils 
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n’ont été chargez de Meffes dans les Pa- 
roilles , & dans la Cathedrale , que 
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vers 1400. Paffons maintenant à d'autres 
remarques. 





DESC HAPELAINS TITULAIRES, ET DES HABITUEZ 
de la Cathedrale. 


Utre les Colleges dont je viens de 
parler, il y a dans la Cathedrale 

des Chapehins fimplement Titulaires , 
ou Beneficiers , non Collegiaux , c'eft- 
à-dire , qui n'ont point été inftituez & 
fondez en Communauté , Corps , ou 
College , mais à differentes repriles , & 
par divers Particuliers ; ils n'ont ni re- 
venu , ni affemblées , ni déliberations en 
commun, Leurs Titres font des Chapel- 
les , ou Capellanies feparées les unes 
des autres. Il y en a trente-cinq. Ces 
Titres doivent des balles Mcfles , felon 
que leurs Fondateurs les en ont chargez; 
mais ils ne font peint pour le Chœur, 
I eft vrai qu'ils oht part à quelques Fon- 
dations ; mais c'eft en vertu de la Tran- 
faction de 1545. & quand il y a difribu- 
tion pro-omnibus. Quelques-uns- de: nos 
Archevêques ont fondé de ces Chapel- 
les , comme Pierre Roger , M. de Dure. 
fort , Aimery Guemaut , M. de l’Etrange, 
&c. D'autres ont été fondées par des 
Particuliers., tels qu'éroient , les fieurs 
Roger Muftel, des Effars, de Croiflec 
& {a femme , Madame de Breauté, &c: 
Des Chanoines même en ont aufli fondé: 
Ces Titulaires font proprement Cha» 
pelains , puisqu'ils ont de véritables 
Chapelles. Avant que l’on eût pris la 
Chapelle des Jardins pour en faire une 
Sacriftie , il y avoit un Chapelain à 
Fendroit où l’on a mis l’ Aurel des Vœux, 
a gardoit les Reliques de l'Eglife, &c 
urnilloit de Pain & de Vin-ces Cha- 
pelains , & autres. 
Il y a encore dans la Cathedrale grand 
nombre d'Habisuez, qui ont droit de 
porter l'Habit de l'Eglile,, &.de percc- 


voir quelques diftributions , quand il y 
a pro omnibus. Mais il faut bien diftin- 
guer deux fortes d'Habituez. La Tran- 
faction de 1545. en parle. Les premiers 
étoient des Clercs , Domeftiques , & 
Commenfaux. des Chanoines , chargez 
avertir leur Maître, quand il étoit im- 
matriculé à la Table, l'excufer , fervir 
an Chœur, Gc..Le Chapitre en general 
& chaque Chanoine en particulier avoit 
droit de les nommer : Mais ces Habi- 
tuez ne font plus: Les Chapelains Col- 
legiaux rendent prefentement ces Servi- 
cesaux Chanoines; & ceux que l'on ha> 
bituë maintenant , font dans d’autres. 
vüés. Les feconds , font des Poftülans ,. 
lefquels prennent un tems pour aprendre 
le divin Service parcœur , © les Céreme- 
nies de l'Eglife , jufqu'à ce qu'il y ait 
une place vacante dans les quatre Colle- 
ges , où ils font admis après avoir re. 
cité Ceux-ci font aujourd'hui les Cha, 
pelains de Chœur , qui n’ont point leur 
Quitus , & on ne les a jamais confidé- 
reż dans la Cathedrale , que fur.le pied 
de fimples Hlabituez Exp De là 
vient , coïmme j'ai dit que le College 
de la Commune , n'ayantadmis que vingt, 
deux Chapelains d'Albane & de Derne- 
tal, & queles Places de ces Colleges 
ne devant être données qu'à ceux qui 
ont recité par- mémoire Le Pfeaurier & 
le Chant, & oE ont leur. Quitus, on 
n'y reçoit dans les Afemblées, & on n’y 
met dans les Charges que:ceux qui ont 
leur Quitus , & quoique les d'ftribu- 
tions de la Meffe de la Commune , Leur 
foient données , ils font toújours cenfez 
fimplement Habituez , tant qu'ils n'ont 
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point recité. Le Chapitre nomme pic- 
fentement feul les Häbituez : & ccux 
du premier genre ont été fuprimez dès 
1522. par un Statut de Mr d'Amboile, 
dit l'Auteur de digri la ne 
k page «2. quoique dans la Tranfaétion 
FAP ky fai tien dit de ce Statut. 


~ 


8p 
Les Habituez n'ont pas même droit d'é- 
lever'aucun Chant ds le Chœur ; & on 
voit dans l'Hiftoire, que dans tources les 
Cathedrales de France, il my avoit que 
les Clercs du Chœur qui euffent le droit 
d'y chanter avec les Chanoines, 
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Es Muficiens doivent être mis au 
nombre des Habituez , jufqu'à ce 
qu'ils ayent été pourvûs de quelque pli- 
ce du College du Saint-Efprit. Il y a plu- 
fieurs Ordonnances du Chapitre pour 
cela. La Mufique n'a été reçüë à Roïüen 
que trés tard, & vers 1400. Mr Ame 
boile II. du nom, ceda les fix places du 
Collége du Saint- Efprit, & les quatre 
Prébendes des 
remplir les Muficiens. Monfieur de Croif. 
mare Chanoine de Roïüen, & Doyen 
d'Andely, donna d'abord un fond à qua- 
tre Mufciens, pour chanter tous les 
jours la Melle du Chœur en Mufique, 8c 
augmenta cette premiere Fondation d'u- 
ne partie de cinquante livres de rente, en 
faveur de quatre Chapelains des Colle- 
ges d’Alban: , de Dernetak, du Saint- 
Efprit, & des Clementins, qui fçauroient 
la Mufique, afin d'aider aux autres Mu- 
ficiens , & c’eft ce qu’on apelle le College 
des quatre parts. Cette Fondation fut 
encore augmentée par un autre Mr de 
Croifmare neveu de celui-ci en 1547. 
Ainfi il y a dix-huit places dans la Ca- 
thedrale pour la Mufique: Ce n'étoit 

` pour lors qu'une Mufique organique, 
’Inftrumentale n'y a été reçûë que long- 
tems après : & fon en juge par l'Ex- 





uinze livres , pour en 
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travagante de Jean XXII. Dolta fanilor 
rum Patrum „la Mufique d'Eglile doit 
bannir toutes fortes d'Inftrumens., de 
Motets , de Gefticulations „qui font , 
comme dit ce Pape, un Theatre de l'E. 
ge , ce qu'il défend fur peine de fufpen- 

e ipfo faite, Ne permettant que le 
contre-point ou faux- bourdon : aufi 
étoit-ce là autrefois l’ancienne Mufique 
dè l’Eglife dé Roüen, On peut lire cetre 
conftitution ; elle en vaut bien la peine. 
De vrai la Mufique n’eft que coleréc dans 
l'Eglile. . 

Les Muficiensnont [cance au Chœur ; 

pe par raport à l'antiquité du College 

u Saint-Elprit. Ainfi comme ce College - 
étoit plus ancien que celui.des Clemen- 
tins , Il fut fouvent ordonné queces der. 
niers cederoient. leurs places aux. Muli- 
ciens , quand ils fe prelenteroient pour 
chanter :ce qui fut renouvellé en 1628; 
Cela fait voir que la féance au Chœur- 
fe prend , non par l'antiquité de l'habitu, 
de en general , mais par l'ancienneté des. 
Colleges en particulier. . 

Enfin la Mufique a déchargé les Cle- 

mentins, & ceux d’Albane de la Melle 
du Chœur , à laquelle ils étoient obligez 
par leurs Fondations, . 
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DES ENFANS DE CHOEV KR. 


"Ufage des Enfans de Chœur eft venu 
EL Moines , qui dans le tems que les 


Lettres fleurifloient dans les Monafteres, 
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y élevoient des Enfans à l'étude & à la 

pieté ; leur donnant même leur partie 

dans l'Office divin : ce qui palla , aul 
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bien que beaucoup d'autres ufages des 
Cloîtres dans les Cathedrales. On ne voit 
point à Roien d'Enfans de Chœur, avant 
1366. il y en eut d'abord quatre. En 
1413. on fuprima deux places du College 
de Dati , pour deux nouveaux En- 
fans de Chœur. Monfeur d'Etouteville 


en 1471. les augmenta jufqu'à huit, & 


leur aligna une fomme de cent livres 
par an , fur la Cure de faint Maclou de 
Roüen. La Bulle de Clement VII. en 
2529. n'en met que huit. Ce fut Món- 
P hia de Bourbon II. du nom, qui fonda 
les quatre autres pour faire douze , & 
leur donna la moitié des Dîmes de la 
Forelt de Lyons. Ces Enfans de Chœur 
ont retenu l’ancienne Tonfure Clericale, 
& gardent exaétement des cérémonies 
anciennes de la Cathedrale. Ils font pre- 
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fentement habillez de rouge : autrefois 
ils l'étoient indifferemment. Peut-être 
leur a-t'on donné le rougè , comme les 
Livrées des Cardinaux d'Etouteville & 
de Bourbon leurs Bienfaiéteurs. Le Cha. 
pitre leur donne un Maître de Mufque, 
& de Grammaire, & nomme un Cha- 
noine pour recevoir leurs diftributions, 
& en tenir Regiftre , afin de les leur ren- 
dre quand ils fortent d'Aube : ce qui va 
environ à cent écus. Monfieur de Haro 
Chanoine a fondé en leur faveur deux 
bourfes au College de Juitice à Paris, 
Monfieur le François aufli Chanoine ef 
an de leurs Bienfaiéteurs. Tous les jours 
à l'iffuë du repas ils difent le De profundis 
pour lui. On en a retranché quelques- 
uns depuis plufeuts années. 





DES TRENTE PREBENDES DE SAINT ROMAIN. 


Es trente Chanoinefles, ( c'eft le 
om qu'on donne à trente filles ou 
weuves ) qui pofledent des Prébendes 
qu'on nomme les trente Prébendes de faint 
Romain. On croit qu’elles travailloient 
autrefois au linge de l'Egliie, & qu’elles 
blanchifloient, & qu'alors le revenu en 
étoit plus grand. Comme aujourd’hui 
de revenu n'en et pas fort confidéra- 
ble , auffi Les charges n'en font pas gran- 
. des , & conbent eulement à afifter à 
trois Obits , qui fe difenc le quinze Jan- 
vier , jour de faint Maur , le vingt-trois 
Juin veille de faint Jean-Baprifte, & le 
onze J'illet, jour de la Tranflation de 
faint Benoît. L'alliftance commence la 
veille aux Vigiles, & continué le len- 
demain à la grande Meffe , où elles vont 
toutes à l'Offrande. Il fe fait diftribu- 
tion de fix livres par Meflicurs da Cha- 


pitre à celles ra {ont prefentes. Mon- 
{eigneur l’Archevèque leur paye le gros 
de leur Prébende. C'e de lui qu'elles 
prennent des Provifons, & elles 
vent téfigner. Elles joüiffent du es 
de Committimus , en vertu du Privilége 
du Chapitre ; c'eft ce qui fair que ces 
Prébendes font aies même par 
des perfonnes accommodées, plütôr pe 
participer à ce Privilége , que pour le re- 
venu qui en vient , qui n'eft que de cent 
fols , ou fix francs pour chacune. 
Le Cordclier Taillepied page 145$. 
parle encore d'un College de Chapelains, 
u'il apelle le College du Roy, & qu'il 
die avoir été fonde par Guillaume de 
Saane Aumônier du Roy Philippes le Bel 
l'an 1287. mais je n'ai pů encore décou- 
vrir quel eft ce prétendu College ; fans 
doute que cet Auteur fe trompe. 
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DU CHAPITRE DE LA CATHEDRALE. 


Chapitre, Confeil né des Evêques. 2. Chapitre de Roen , Confeil des Arche- 
vêques. 3. Lettres de protettion données aw Chapitre. 4. Son Exemption. $. Sa Ju- 
rifditfion. 6. Ses Loix Ó Ordonnances. 7. Droits du Chapitre „ le Siege vacant’, 
© des Annates. 8. Du Chapitre general. 9. Chapitres pour le fpirituel. 10. (éré. 
monies anciennes, quand changées ? 11. Alliance dx Chapitre avec celui de Cam- 
bray. 12. Décenx qui ont voix au Chapitre. 13. Des habits des Chanoines, 14. De 
leur réfidence. 15. De la valeur des Prébendes. 16. Des Archives du Chapitre. 37. 


Chapitre par qui bâti, © quand? 18. De la Biblioteque. 


1. LE Clergé des Eglifes Cathedrales 
eft le Confeil né des RE S 
Le Droit ancien & nouveau s'accordent 
B deflus. IL n'y a qu'à confulter les De- 
cretales de Gregoire TX. lib. 3. tit. 10. c. 
Noverit tue difcretionis , Et c. Quanto. 
où l'Evêque elt apellé le chef de T'E- 


glile caput Ecclefie , & les Chanoines’ 


apellez les membres de l'Eglile , & les 
Freres de l'Evêque. Le Concile de Trente 
apclle les Chanoines , le Stnat des Evé- 
ques : & fans fortit de l'Eglile de 
Roüen. 
2. Nos Archevêques n'ont jamais rien 
entrepris, foit pour le Spirituel , foit 
r k temporel, fans la participation, 
Favis & le confentement du Chapitre. 
Pour le Temporel : en 1198. le Roy Ri- 
chard IV. change Andeli du confente- 
ment de ga Ne Gautier, & du 


Chapitre , De affenfu (apituli. En 1298. 


Guillaume de Flavacour demande le con- 
fentement du Chapitre pour couper des 
bois à Déville, & à Frefnes l’Archevé- 
que ; ce que le Chapitre lui accorde. 
En 1306. Bernard de Fargis prend de 
même le confentement du Chapitre pour 
couper du bois , jufqu’à la fomme de 
uarante mille florins , dont il étoit en- 
tté. Pour le Spirituel , Hugue d'A- 
miens confirme lExemption de Fécamp, 
par l'avis, & du confentement du Cha- 
pitre , Habito Confilio € afenfu Capin- 


li noftri. Robert de Croifmare reconnoit 
les Chanoines pour fes vrais& légitimes. 
Confeillers , dans la Tranfaction faite 
avec le Chapitre en 1483. On voit en- 
core des Lettres de MM. les Cardinaux: 
d'Etouteville , d'Amboile , & de Bour- 
bon:, qui n'ont pis dédaigné de nom- 
mer les Chanoines leurs Confreres , om- 
leurs Freres, 
3. Les Souverains Pontifes ont fouvent 
honoré l'Eglife de Roüerde leurs Bulles. 
Alexandre III. en donna une entr'autres 
pe lı fuperiorité de-cette Eglife dans 
à Province». Luce II. Celeftin III. In- 
nocet HI.. Honoré IH. Benoît XIL 
Urbain V. Jean XXIII. &c. Er fur cout ‘ 
Clement IV. donna une Bull: par la- 
qe il prend fous fa protection l'Eglife 

2 Roüen & tous fes biens. On en trou- 
ve une aufi du. même {ujet donnée par 
Innocent II. à Hugues d'Amiens. 
~ Le Chapitre de Koïien fe dit exempt 
de la Junfdiétion temporelle & (piri- 
tuelle de M. l’Archevèque, Gregoire 
XI. Pape d'Avignon, en a donné la. 
Bulle à la priere du Roy Charles V. en 
datte du 4. des Calendes de Novembre 
1371. Charles V. donna des Lettres Pa- 
tentes pour l'execution de ladite Bulle , 
en 1373. aufli bien que Charles. Vi. en 
1387. & 1400. 

Nous donnonsici la traduétion de cette 

Bulle çn fon entier , telle que le.P. Por- 


8è 


meraye -nous l'a donnée. dans fon Hi- 
ftoire. 


BULLE DE GREGOIRE XI. 


yA REGOIRE , Serviteur des Servi- 
A Jreurs de Dieu, pour perpetuelle mé- 
moire; La benignité [age € prudente avec 
Laquelle le faint Siege Apoftoliqu: a com- 
tume de recevoirfavorablement les deman- 
des que lui font les Princes Catholiques, 
qu'elle confidére comme [es très chers en- 
fans, € particulierement celles qui proce- 
dent d'une fervente dévotion , on qui regar- 
dent l'acroiffement du Service de Dieu : # 
qui n'ont pour but que de les obliger à fe’ 
conduire d'autant plus foigneufement que 
le faint Siege leur aura plus promptement 
accordé, ce qu'ils auront fouhaité de lui. 
C’eff pourquoi Notre très cher Fils en Nô- 
tre Seigneur, Charles, très illuftre Roy de 
France, ayant bien voulu nous faire en- 
tendre , qu'il porte une finguliere affettion 
a l'Eglife de Rouen : en vue de quoi, il fe 
propofoit la permiffion du faint Siege , de 
choifir mpa ponr la fépulture de fon 
Corps on de partie d'icelni , efperant com- 
me il le defire:, que le Servive divin s’y fe- 
ra avec d'autant plus de dévotion © de 
Dienféance, © wn plus nombreux Clergé, 
que le Chapitre © les Perfonnes Ecclefia- 
ftiques qui s'y érabliront feront plus grati- 
fi & plus diffinguez par les Privileges 
qui leur feront accordez. 
Fl nons a requis humblement d'accorder 
à cette Eglife , © aux Perfonnes Eccle- 
fisftiques , qui y feront [ucceffivement lenr 
réfidence , les Priuiléges € les Prérogati- 
ves qui pmiffent leur donner un moyen plus 
avantageux de réfidsr perfennellement en 
cette Eglife Été y celebrer l'Office divin 
Al'honneur de Dieu. Nous defirant de pro- 
carer autant qu'il eff en nous,le Service de 
Dieu de plus en plus, tout ce qui en peut 
angmenter la ferveur € la bienféance , © 
La paix convenable , mais principalement 
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en cette Eglife qui devance les autres on 
dignité ; r) en laquelle pendant nôtre jen- 
nef: nons. avons fervi en qualité £ Ar- 
chidiacre ; inclinant volontiers 4 la Re- 
quête de fadite Majefté, qui a dinné des 

reuves de fa dévotion envers certe Eglife, 


“par les fonds qu'il Ini a donnez à perpe- 


tuité, aves nne liberaliré vraiment Roya- 


le; avons par ces Prefentes, d'une grace 


Jprcidle œ par l'auro-iré Apofholique , 


nné confere © accordé an Chapitre de 
certe Eghfe , © aux Ecclefiaffiques qui 
la compofent , les graces , Privilèges , €. 
exemptions qui [urvent. 

Que T Archevêque de Ronen fiant , ©. 
Jes [ucceffeurs après Ini ne powront exer- 
cer aucune Juri[diflion Spirituelle | Ci- 
ville ou Criminelle , même en con[équence 
de deb:ts , on Contrats, ou pour antre 
chofe quelconque , fur les Chanoines de 
ladite Eglife, & [ur les autres Perfon- 


nes gnien va M fucceffivement les 


dignite, , Perfonats ou Offices , ni fur 
les Chapelains , on antres Bemeficiers , en 
quelque nombre qu'ils foient en ladite Egli- 
fe :on fur les autres membres de ladite 
Eglife, jufqw à la concurrence de cent, 
ni fur ceux , qui de fait © réellement , 
feront domeftiques , © de la famille des 
Chanoines , pourvi toutefois, qu'ils ne 
s’y entremettent pas pour cela feulement : 
mais qu'ils foient domefliques, © com- 
mençaux continuels , © à leurs gages ©, 
fans fraude. 

Nous exceptons toutefois de ce Privi- 
lig: , feulement ceux d'entre lefdits Cha- 
noines , gai à caufe de leurs dignitez Per- 
fenats on Office , tiennent La Farifdittion 
Ecclefiaftique d: l Archevèque , comme 
de leur Superienr, € anfi ceux qui tien- 
nent ox tiendront ci-après des Eglifes Pa- 
roiffiales, © autres Bensfices dans la Ville 
de Rouen , ou dehors, en tam que cette 
Furi[diftion © Cure , & l'exercice gi- 
ceux , © antres droits d prérogatives , 
[ur icenx apartiennont audit Archevé- 
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que ; que nous voulons être © demeurer 
{ous [a Jurifdi£hion déclarant An CAUTE- 
LAMÇQHE nons n'entendons eangen de la 
fidelité par eux duë andit Archevêque , 
les Archidiacres © angres qui tiennent 
dignite, , Perfonats on Offices en ladite 
Eglife, à raifon des Fiefs , qu'ils tiennent 
de lni , ni lui porter aucun préjudice , à 
cet égard. Nous voulons © ordonnons que 
le se és l'exercent icelui Doyen pre- 
fent: © en fon abfence le Chapitre feul , 
© pour eux tous, [ur les Chanoines de 
ladite Eglife, € [ur ceux qui tiennent 
dignitez , Perfonats © Offices, © autres 
quelconques , on qui font du Chœur di- 
celle Eglife jufqu'audit nombre de Cent , 
É les Families fufdits , excepté anx cas 
déclarez, i 
En outre, Nous voulons Œ ordonnons 
que s'il intervient apellations , griefs ow 
Sentences interlocutoires on définitives de 
la part dudit Doyen & Chapitre, conjoin- 
tement où [éparément es caufes , dont la 
comnoif ance leur apartiendra , que telles 
apellarions reffortiffent par devant le faint 
Siège de Rome , ou fon Legat feulement 
s'il efen France. Que fi les deux Parties 
pour une plus prompte expédition , ou pour 
éviter plus grands frais, s'accordent d'un 
commun confentement de choifir P Arche- 
vêque de Rouen , on autre capable de telle 
Jurifdittion , pour connoître de ces Apella- 
tions , comme Juge délegné eu cette partie, 


© de faire executer, ce qui fera ordon- 


mé par voyes de Cenfures Ecclefiafiques, 
C il leur fera loifible de le faire : l Ar- 
chevêque coufirmera on caffera l'Eleétion 
du Doyen , Comme il a été accoutumé juf- 
qu'ici, © aura pleine & libre Jurif[di- 
diëtion fur le Chapitre , ( excepté aux 
chofes ci-devant dites ) comme le chef La 
doit avoir fur le corps , enforte toutefois 
qu'après qu'il aura vifié une fois ledit 
ps pip il ne poura plus le vifiter dere- 
chef jujqu'à ce qu'il ait fait fa vifire dans 
JL. Partie, | 
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toute La Province. Au furplus, Nous von- 
lons © ordonnons en vertu des Prefentes, 
que toutes, © chacunes ces chofes deffus 
dites , foient obfervées a perpetuité, fans 
aucun contredit , nonobffant qu'il y ait 
Procez en (our de Rome, pour ces cho- 
fes on quelqu'unes d'icelles , lequel proce, 
nons tenons pour perimé © éteint , nonob- 
fiant toutes autres (onflitutions , Statuts 
Apofholiques, © Privilèges, Indults , Coi- 
tumes , Tranfatlions, Sentences © an- 
tres quelconques , © [pecialement l Ordon- 
nance de nôtre Prédeceffeur de bonne mé- 
moire Urbain V. donnée fur icelles. Ne 
voulant qu'elles ayent aucune force pour le 
regard de cette exemption. Nous faijons ` 
donc défenfe en vertu des Prefentes , à 
qui que ce foit d'y donner atteinte, on 
contrevenir à nos intentions , © à nôtre 
Déslaration , à peine d'encourir par ceux 
qui le feront , l'indignation de Dieu, € 
de fes SS, Apôtres S. Pierre Ó S. Paul. 
Donné à Avignon, le 4. des Calendes de 
Novembre , le premier de Notre Pontifi- 
cat, 1371. Cette Bulle fulminée & 
ubliée folemncllement en la Cour de 
lOfcialité de Roüen , par M. Guillau- 
me de la Mare, Notaire , publié le 7. 
May 1372, 
4. Certe Bulle éteint aufi le démêlé 
de Philippes d'Alençon avec le Chapi- 
tre. Ce Prélat ayant entrepris de le vi- 
fiter, les Chanoines s'y opolerent, fe 
difant exempts : l'affaire portée à Rome 
le faint Sieze leur donna tems compé- 
teat pour faire aparoir de leur exemp- 
tion ; & cependant la vifite faite par 
provilon. ER es d'Alençon étoit 
pour lors trés mal à la Cour de France, 
il fut même obligé de fe défaire de fon 
Atchevêché. Il he pourtant fa vifite en 
1365. auli bien que Monlieur d’Etoute- 
teville en 1454. & Monfeur de Joycule 
cn1609. Cette derniere eut de facheu- 
fes fuites, & empêcha ce Prélat de faire 
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un Cloître pour mettre les Chanoines en 

communauté , d'achever la clôture de 

cuivre du Chœur, & de rendre les Pré- 

bendes égales, comme il avoir rélolu. 

Il y eut Arreft contraliétoire au Confcil 

en faveur du Prélar. Dès 1336. il yavoit 

eu du démêlé entre l' Archevêque Pierre 
Roger & le Chapitre pour la Jurifdi- 
tion fur les Clercs du Chœur, & les 
Chapelains de la Cathedrale,qui fut heu- 
rcufement terminé. Et après même la 
Bulle d'Exemption ,on voit dans l'ac- 
commodement de Raoul Rouflel avec le 
Chapitre en 144$. 

Primo, Que Meflieurs les Chanoines de 
la Cathedrale ayant Cures , aufquelles 
ils ne’ réfideroient point , feront obligez 
d'en demander difpenfe à Monfeigneur 
P Archevêque. : 

Secundo, Que lesChapelains des quatre 
Colleges, & autres Clercs die 
permiflion à Monfcigneur l' Archevêque 
pour ne point réfider. 

Tertio, Que ledit Seigneur Archevêque 
aproven ou caffera les Chapelains qui 

crviront aux Eglifes Paroifliales dsl 
gnitez , Chanoines ou autres , comme il 
le jugera être de droit & de raifon. Lorf- 
que ledit Seigneur Archevêque fera ab- 
fent & non hors le Royaume, il percevra 
les diftributions : mais lors qu'il fera 
hors le Royaume , il ne les percevra, fi 
ce n'eft qu'il Füt employé pour les affai- 
res de fon Eglife. 

Quarto, L'ouverture, l'aprobation, & 
tous Actes de Juftice au fujet des Tefta- 
mens de toutes les perfonnes comprifes 
dans le privilége de l'exemption, qui ré- 
fident actuellement à l'Eglife, apartien- 
dra aux Doyen & Chapitre. 

ES Quant au fait de la Jurifdi&ion 
Eccl-fiattique fpirituclle , & la punition 
de toutes fortes de délits, quels qu'ils 
puiffent être, & qui auront été commis 
dans l'Eglife de Roüen , dans l'Aître, & 
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dins le tour de l'Evlife, pourvû q les 
coupables ayent été faifis en quelqwun 
de ces lieux, elle apartiendra aux fugdits 
Doyen & Chapitre, & en l'abfence du 
Doyen , au Chapitre feul. Que fi les cou- 
pables fort pris en quelqu'autre lieu, le- 
dit Seigneur Ar:hevëque en pourra con- 
noîere où fon Official & les faire punir, 
ds qu'ils ne foient pas de ceux qui 
ont compris dans le privilége d exem- 
pion , &c. Cet accord fut ratifié & 
omologué en l'Echiquier de Normandie 
tenu à Roüen l'an 1455. fous Guillaume 
VII. d'Etouteville, Cardinal & Arche- 
vêque de.Roüen , fuccelltur de Raoul 
Rouflel. 
En 1483. il fe ft un autre accord en- 
tre.l'Archevêque Robert de Croifmare 
& fon Chapitre, fur ce que ledit Arche- 
vêque prétendoit que la Fabrique qui 
reprefente le Trelorier , lui devoit tous 
les jours deux Cierges, & fept Chandel- 
les de cire, & qu’on eût à faire fonner la 
Cloche nommée Rigaulr, tous les foirs 
à l'heure de couvre-feu , aux frais de la- 
dite Fabrique ; & cela feulement aux 
jours que ledit Archevêque couche dans 
la Ville. Par l'accord fait , le Chapitre 
convint de faire fonner la Cloche, & 
l' Archevêque renonça à ce droit de ci- 
re, on conviut feulement que les jours 
-pke devroit officier Pontificalement , il 
croit allumé deux cierges dans fa chaim- 
bre, pendant vingt-quatre heures. Ro- 
trou avoit obtenu une Bulle d’ Alexandre 
III. pour corriger les Chanoines , & les 
obliger à la rélidence. 
s- Le Chapitre a encore une Jurifdi- 
étion purement temporelle , qu'il fait 
exercer par des Juges Royaux. Eils con. 
noit de tous les délits commis dans la 
Cathedrale & à l'entour d'icelles. Il a 
aufi la Jurifdiétion des Hauts- Jours , où 
les Chanoines nommez par le Chapitre 
connoiflent des apels des Jurifdiétions 
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apartenantes aux Chanoines , à Londinie- 
res , Clayes , &c. Cette Furifdiétion des 
Hauts- Jours a été confervée au Chapi- 
tre, auili bien que celle de Monfcigneur 
l'Archevèque T que l’Echiquier fut 
érigé en Parlement , comme on voit par 
les Lettres d'érection. Il y a un grand 
nombre de preuves de ces Jurifdiétions 
dans les Regiltres du Chapitre. 

6. Le Chapitre a fes Loix & fes Statuts, 
il y en a de deux fortes. Celles qui lui 
font communes avec les autres Éathe- 
drales, ce font les anciennes extraites de 
la Régle des Chanoines dreflées au Con- 
cile d'Aix la Chapelle, & celles de la 
Pragmatique ou du Concile de Bâle. Vers 
1240. les coutumes ou cérémonies de 
l'Eglife furent écrites à la fin du Marty- 
rologe. En 1245. le Chapitre députa 
fept Chanoines pour travailler de nou- 
veau à ce même ouvrage. En 1490. le 
Chapitre demanda permiflion au Pape 
d'abolir quelques anciens Statuts , & le 
pouvoir Len faire de nouveaux , felon 
que le cas le requereroit , ce que le Pape 


permit, On retrancha pour lors la cou. , 


tume qu'avoit le Semainier de fe pro- 
fterner contre terre le Samedi après No- 
ne , pour s'humilier des fautes qu’il a 
pû commettre pendant la femaine ; au- 
jourd'hui il fe contente de s’agenoüiller 
fur le marchepied de l'Autel, & d'y dire 

uclques prieres , pendant le premier 
Beaune de Vêpres & quelqu'autres ufa- 
ges. Urbain V. avoit confirmé ces Sta- 
tuts en 1365. On les lit encore au Cha- 
pitre general, pour ce qui regarde les 
Chapelains Collegiaux. Sous Guillaume 
de Duxefort vers 1310. l'heure de Mati- 
nes fut changée, & on ne les chante plus 
que le matin ; en voici l'occafñon. Les 
Chanoines de Roïüen vivoient autrefois 
en communauté, ce qui dura au moins 
jufques vers l'an 1000. & ils s'apelloient 


freres. On voit par l'Epitapbe de Guil, 


LL 
laume furnommé Bonne-Ame , mort èn 
en 1110. qu'ils avoient un Cloître , Fra. 
tribus hanc adem eum clauffro compe- 
nifli. 
à Ils fe levoient à minuit pour dire les 
Vigiles ou Nocturnes , qu'on a depuis 
apellé Matines, cela a duré à Roüen juf- 
ques vers lan 1325. qu'on les dit plus 
tard à caufe de certaines frayeurs de la 
nuit , dont on fut travaillé en ce rems-là, 
dit la Chronique de faint Lo. On trou. 
ve néanmoins dans d’autres Mémoires 
manufcries, que l'an 1324. fut fait un 
Statut dans l’Eglife de Roüen , par le- 
ipe il fut ordonné que Matines ne fe 
iroient plus à minuit , à raifon qu'un 
Chanoine venant à Matines fut tué par 
un yoleur. On abatit aufi la retraite du 
Semainier. En 1476. on fit des Régle- 
mens pour la Sonnerie que l'on a encore 
réformée depuis. En 1429. on députa 
des Chanoines pour vificer les Chapel- 
les. En 1475. on obligea les Chaine 
de remettre leurs titres dans les Archi- 
ves, En 1613. on nomma un Clerc des 
Chapellss. En 1618. on chargea les Cha- 
pelles de Mteffes à railon de vingt livres 
de gros. En 4644. on les chargea de 
nouveau , & on fic un tableau. Tous ces 
Réglemens pour les Chapelles font de- 
püis l'exemption. C'eft encore une cou 
tume trés ancienne de La Cathedrale de 
n'avoir jamais permis à qui que ce fût, 
méme à l’Archevêque, ni en prefence du 
Roy , de dire aucune baffe Mefe au. 
grand Autel, & ce ne fut qu'avec pei- 
ne & fans tirer à conféquence , que l'Au- 
mônier du Roy Charles IX. en célébra 
une dans le chœur au côté droit du grand. 
Autel, lors du rétabliffement du Service 
divin, après le pillage des Calviniftes 
en 1562. 
C'eft encore un ancien ufage de de- 
meurer debout à la troifiéme élevation 


de la Melle beaucoup plus ancienne que 
M ij 
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la premiere qui n'a été établie que vers 
1200. par Honorius I1. c'eft un refte 
d’antiquité. 

Le faint Sacrement n'a été expolé 
dans le Chœur à découvert que depuis 
très peu de tems. L'ufage ancien de'la 
Cathedrale ett de s'incliner feulement 
dans le Chæur & non de fléchir les ge- 
nouils,même le faint Sacrement à décou- 
vert à la Mefle. C'eft l'ufage aufi de 
toutes les anciennes Cathcdrales du 
Rsyaume. 

Les O , de Noël s’y difent d'une ma- 
niere particuliere. Chaque Antienne a 
du raport à la dignité qui le chante. 
Les Matines de la fête de l'Afomption 
fe chantent le loir au lieu de la veille 

ui fe faifoit anciennement “la nuit 
l l'Eglile : aux Feries de Carême on 
baile les chaires du Chœur au commen- 
cement des Heures : cela s'apelloit an- 
ciennement des Æfetanées, où péniten- 
ces : aprés les Vigiles des inhumations, le 
Clergé va dire le „Miferere dans la Sacri- 
fic „au lieu de le dire dansle Refeétoire 
comme autrefois : l'infcription du Cier- 
ge Pafchal , la maniere de fre les fain- 
tes Huiles avec les Curés , la Cene ou 
le Mandatum , Éc. font encore des 
traces d'antiquité. 
7. Le Siege vacant, la Jurifdiétion 
temporelle & fpirituelle-eft dévoluë au 
Chapitre. Il deftituë tous les Officiers , 
& en nomme d'autres jufqu'à la Cloture 
de h Regale. Du tems pi Elections , 
après le déceds de l Archevêque , le Cha- 
pitre demandoit au Prince la permiflion 
d'élire , & la confirmation de l'Elu au 
Pape. L'an 1184. Luce TII. adrefla au 
Chapitre un Bref pour l'Ordination de 
l'Evêque de Coutances. En 1235. le Cha- 
pitre confirma l'élection de l’Abbé de 
aint Vandrille, & fit ordonner l’Evé- 
qe d'Evreux Raoul de Chierre. En 1453- 
il confirma celle de l'Evêque d'Avran: 


ches , Jean -Boucard. 
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En 1ç11. celle 
d’Ambroile le Veneur Evêque d'Evreux. 
Le Chapitre d'Avranches ne pouvant 
s'accorder fur l'Elcétion d'un Evêque 
en 1520. le Chapitre jure devolutorio y 
nomma M. Loüis Hebert. Ces Droits 
ayant été conteftez lors de la réünion 
de la Normandie à la Couronne fous 
Philippe Augufte , ce Prince en fit in- 
former, & le Chapitre fut maintenu. 
Il faifoic auli faire les Ordres par un 
Evêque fuffragant, Dès 1069. Guillaume 
Roy d'Angleterre fit tenir un Concile 
Provincial après la mort de Maurille. 
Le Chapitre a encore le-droit d'An- 
nate , ou de déport fur les Prébendes, 
par Bulle de Martin V. en 1423. con- 
firmée par Sixte IV. 1472. celui de nom- 
mer des Commiflaires des inteftats , mais 
qui font obligez de fervir gratis , parce 
qu’ils gagnent comme preiens. felon le 
Statut de 1471. Ila fon Synode parti- 
culier pour les Curez de fa Jurifdi- 
tion , fon Promoteug , fon Peniren- 
cier , &e. 
8 Le Chapitre general fe tient tous les 
ans pendant l'Oétave de l’Affomption. 
L'ouverture s’en fait par un Dilcours. 
Le Doyen le failoic autrefois en Latin. 
On y lit quelques Réglemens : Ancien- 
nement en 1483. on y renouvelloit les 
Statuts faits tanet pour les Chanoines 
qu'autres ,:& confirmez par le faint Sic- 
ge. En 1624. on ordonna que Lifte fe- 
roit faire de ceux qui avoient des Chit 
ges , pour les obliger de comparoître 
au Chapitre pane & en 162$. que 
la vocation des Fitulaires & Chape- 
lains , fe feroit le fixiéme jour de l'Os 
ave. 
9: On tenoit autrefois tous les Mer- 
credis un Chapitre pour le Spiituel. 
Cela fut confirmé par Odo Clement 
Archevèque, vers 1245. & fous Ri- 
chard de Coutances Doyen , en 1238. 
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ce qui fe failoit dans le Cloître. Oa y 
parloit des cérémonies , de la vie des 
Clercs , des fautes à l'Office apellées 
Maranias , Xc. 
10. Les cérémonies anciennes de la 
Cathedrale ont été changées , comme 
on voit par les differens Rituels , Or- 
dinäires , & Cérémoniaux. On commen- 
ça ce changementen 1200. On ne fui- 
vit plus l'Ordre Romain, comme on 
voit dans Jean d'Avranches. On cefa 
les Conférences ou Collations en Carè- 
me , & on fe contenta comme on fait en- 
core aujourd’hui de fünner la Cloche, 
comme un refte d’anriquité. A cette Col- 
lation , on difoit les Vigiles des Morts, 
les Complies , la Leéture, &c. après 
None. Enfin M. de Harley I. fit de 
nouvelles Rubriques , ou plûtôt intro- 
duific celles de Rome; & par là les 
a Ordinaires font demeurez inuti- 
es. 
Ir. Le Chapitre fit alliance avec celui 
de Cambray en 1196. fous l’Archevèque 
Gautier , exilé à caufe de la Paix d'Iflou- 
dun. Jean étoit alors Evêque de Cam- 
bray. Par cet accord, il eft dit que les 
Chanoines de Roüen réfugiez à Cam- 
bray , ou qui y feront en voyage parti- 
ciperont à la Quotidienne de FA nb A 
ou comme on apelle en l'Eglife de Roen à 
la Commune , © auront féance au Chœur, 
RS fe en Chapitre , © en cas qu'un 
defaits Freres vienne à déceder , on fera un 
fervice folemnel pour les Freres de l Eglife 
de Rouen. Le Chapitre de Cambray 
avoit les mêmes droits à Raüen. On re- 
nouvella cette affociation en 1545. On 
voit encore des atteftations en 1585. & 
autres actes de 1425. 1428. 1445. 1449: 
1453: 1454. 1466. 1487. &c. par lef- 
uels le Chapitre cerrifie que tels & tels 
hanoines font paifibles Poffeffeurs , per- 
goivent les diftributions de la Commune à 
Rožen, &c, Ayant cette Societé la Ter- 
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re de Vaceny proche de Soiffons avoit 
été aumônée à la Cathedrale par faint 
Remi pour s'y retirer en cas d'incurficn, 
& de guerre. Les Abbez & les Moines 
avoient de même des Hôtels dans Roïen 
pour leur retraite. 
12. Il faut être dans les Ordres facrez 
pour avoir voix en Chapitre, & féince 
au Chœur : c’eft le droit nouveau. 
13. L'Aumufle eft plus ancienne que 
le Camail : cela fe prouve en ce qu’elle 
fe mettoit fur h tête à Roüen, comme 
ailleurs. On en voit encore des preuves 
dans plufieurs vitres de la Cathedrale, 
Anciennement les Chanoines avoient la 
chape noire Hyver ou Eté, & éroient 
enfevelis dedans aprés leur mort. Le 
Chapitre en 5377. défendit aux Clemen= 
tins, & à ceux d'Albane , & de Derne- 
tal de porter des Aumufles de menu 
vair.. Les Aumufles étoient autrefois un 
habit commun : Les Moinesen portoienr, 
les Religieufes auli , les Conciles des 
derniers tems en parlent. On ne fçau- 
roit dire au jufte en quel tems les Di- 
gnitez & le Clergé rh a Cathedrale ont 
porté la robe ou les paremens rouges. 
Cet ufage pouroit bien venir du tems 
des Cardinaux Archevêques de Roïen. 
C'éroir comme leurs livrées. L'Aumufle 
a fouvent varié à la Cathedrale, comme 
ailleurs. Il yavoit de làa dévotion au- 
trefois à porter l'habit Canonial, M. de 
Betfort prit le fuiplis & l’Aumuffe à 
Nôtre-Dame ; & l’on fçaic que les Rois 
en France ont droit de H porter dans 
lufeurs Cathedrales. Le Surplis dans 
ER origine étoit trés coùûrt ; onen voit 
des peintures dans la Cathedrale: Je ne 
dis rien de la rigueur de la Tonlure, 
perfonne n'en étoit difpenfé. Les anciens 
Réglemens en difent aflez. 
14. Les Chanoines ont été long-tems 
fans réfider à Roüen. La plüparc des 
Dignitez étoient même en commande, 
M iij 
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& les Canonicatsà fimple Tonfure, L'Ar- 
chevèque Gautier fit ce qu'il pút pour 
les y bip Il obtint même des Brefs 
du Pape ; & en 1148. & 1249. il y cut 
trois ou quatre Bulles d'Innocent IV. 
our cela , & obliger les Curez d’être 
êtres. Aujourd'hui on diftingue la 
rande & la petite réfidence. La gran- 
„i eft de hüit mois par an , & la petite 
de quinze jours feulement , & pour 
participer aux diftributions que les an- 
ciens ont apellé la Commune, il faut 
comparoître tous les ans à certains ter- 
mes de l'année ; c'eft Piques & faint 
Michel. La Rigoureufe elt de trois 
mois. | 
15. Les Chanoines ont chacun leur Pré- 
bende , dont le revenu peut être de 
1000. liv. il y a outre la Prébende vingt- 
fix maifons Cänonicales que les feuls 
Prêtres Chanoines acquierent par droit 
d'ancienneté ; pour ce qui eft des Mai- 
fons, qui apartiennent à la Fabrique „elles 
ne fe be qu'au plus offrant, & der- 
nier encherifleur ; néanmoins le plus 
ancien a la préference en offrant le mê- 
me prix. Le Chapitre eft chargé de cer- 
taires réparations, & le Locataire des 
autres. 
16. Le Chapitre a aufi fes Archives 
où font BE te tous les titres de 
l'Eglife : les deux plus anciennes pie- 
ces font les Chartres de Charles le Chau- 
ve, l’une à Wenilon, & l’autre à Ricul- 
fe, Archevêques de Roïüen. La Chartre 
aux Normands y fut enfermée , aufi 
bien que dans le Chartrier de l'Hôtel de 
Ville fous le fieur Dubofc Doyen. En 
1475. les Titres des Chapelains y furent 
auil portez. Et dans le pillage des Cal. 
viniftes on en tranfporta toutes les Ecri- 
tures dans l'Archevêché, d'où elles fu- 
rent exaétement raportces après le rétas 
bliflement du Service divin. 
17- L'ancien Chapitre étoit où ch à 
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prefent la Chapelle de (aint Sever , il 
joignoit le Cloître. On le démolît pour 
y bâtir des Chapelles, & ouvrir le Por. 
tail des Libraires vers 1180. Guillaume 
Bonne- Ame l'avoir fait conftruire. 

18. La Bibliotheque fut bâtie fous M. 
d'Etouteville , il en fit faire l'Efcalier. 
Il y en avoit une ancienne pleine de 
Manufcrirs felon le tems. ÈS 1200. 
elle fut brûlée avec tous les Livres dans 
l'incendie de la Piramide. On trouve 
dans le Livre d'Yvoire des Inventaires 
des Livres qui y étoient en 1112. en 116$. 
&c. Depuis l'incendie on ne parla plus 
de Bibliotheque , jufqu’en_ 1424. que 
celle d'aprefent fut bâtie. On fit des 
Réglemens pour la Pre , ch 
1439. & 1440. M. Bidard, Archidiacre 
d'Eu , avoit donné en 1413. pour cent 
écus de Livres. Le fieur Girin Archidia- 
cre en 1433. y donna les Decretales en 
Manufcrir. Mais l'ignorance du feizié- 
me fiécle , & Îles troubles de la Religion 
avoient tout diffipé , quand M. de Har- 
lay I. la fit oùvrir & la rendit publique, 
Il avoit même créé une penfon de fix 
cens livres fur l'Archevèché,moitic pour 
le Bibliothequaire,& moitié pour des Li- 
vres nouveaux , qui n'ont eu lieu que du- 
rant fa vie. Mr Acarie en 1632. donna 
tous les fiens. Mr de Harlay fit faire le 
plancher de parquetage l’année fuivan- 
te. Mr Hallé, & Mr Bchotte y donne- 
rent aufi leurs Livres ; mais le principal 
Bicnfaiéteur fur Mr de la Foffe F heolo- 
gal, qui outre une grande quantité de 
Livres curieux laiffa encore Na Fabrique 
une fomuve de fix mil livres pour payer 
deux cens lives par an au Bibliorhequai- 
re. Mr de-Y de Seraucour y donna auti 
les fiens , aufi bien que Mr de Sericour. 
Les Portraits de tous ces Bien-faiéteurs 
font un bel ornement dans la Bibliothe- 
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DE LA FABRIQUE, OV TRESOR DE LA CATHEDRALE." 


Es Conciles avoient fait quatre parts 
du revenu d:s Eglifes. -La premiere 


none le Cler- 


pour Evêque ; la feconde 


gé ; la troitiéme pour la Fabrique ; & la’ 


di pour les pauvres. A Roïen 
es Archevèques ont toûjours eu , outre 
leur part, celle des Pauvres, & long-tems 
celle de la Fabrique. La Decretale d'In- 
nocent III. à l’Archevêque Gautier fait 
voir que la Fabrique étoit entre les mains 
de ce Prélat, & qu'étant en mauvais 
état, il avoit voulu obliger-les Chanoi- 
nes à Ía rétablir, en y attachant quel- 
que portion de leurs Prébendes : mais 
par accommodement avec Monfieur de 
Croifmare , le Chapitre fe chargea de la 
Fabrique; & enfin on fequeftra des fonds 


en particulier pour cela, Les Chanoines 


en ont l'adminiftration , & nomment des 
Intendans pour en avoir le foin. On les 
apelloit anciennement Maîtres de la Fa- 
brique : Avant eux le Treforier en étoit 
chargé. Un Concile de Roüen fous Guil- 
laume Bonne- Ame donne les Ofrandes 
de la Pentecôte pour le luminaire dz la 
Cathedrale , & ces Offrandes confiftoient 
à une fomme de deniers qui étoit levée 
fur chaque maifon des Paroiffes du Dio- 
cele ; c'eft ce qu'on a apellé depuis De- 
bite. L’ Archevêque Rotrou obligea les 
Curez de la payer en venant au Synode. 
Alexandre III. confirma cet Acte en 
1163. & par Arreft fur Requête en datte 
du neuf Novembre 1672. le Chapitre fut 
maintenu dans là perception dece Droit, 
Dès le tems de Riculfe , on voit que 
int Remi avoit donné des Fonds conf. 
déribles , pour avoir du Luminaire & 
des Ornemens, à quoi Riculfe ajoûta 
Pluficurs Vignobles ques le Vexin, pour 
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le Vin de la Cathedrale. . 

Le Trefor de certe Eglife étoit trés ri. 
che avant le pillaze des Calviniftes en 
1562. Ils en cmporterent plus de, onze 
cens marcs d'argent, & cinquante-huie 
marcs d'or , non compris l’argenterie des 
Paroifles de la Ville, que les Heretiques 
avoient fait aporter dans la C athedrale; 
& il eft certain qu'après les avoir chak 
fez de la Ville, qu'ils occuperent fix mois 
après avoir enjoint au Clergé & aux Re. 
ligieux d'en fortir , il n'en fut reftitué 
que trés peu de chofe. La Croix & la 
Croffe des anciens Archevêques furent 
brifées , & toutes les Chafles d'argent. 
Ils en firent de la Monnoye, Ce qui 
refte à prefent ne Life pas de rendre le 
Trefor de la Cathedrale un des plus ri. 
ches du Royaume. Dans ce ficheux dé- 
bris , tous les Ornemens furent portez & 
cachez dans des recoins {ur Les voûtes de 
l'Eglife. 

Ce Trefor eft encore riche en faintes 
Reliques. Je ne parle feulement ici que 
des deux corps de faint Sever, & de faint 
Senier Evêques d'Avranches. Le pre- 
nuer aport à Roüen fous Richard I. 
Duc de Normandie. L'Archevêque Ro. 
bert ls Magnifique en fit la Tranlarion 
dans l'ancienne Ezlife , c'eft-à-dire dans 
la Nef d'aujourd'hui , vers l'an 992. Le 
jour de faint Sever il y a Sermon en la 
Cathedrale , au jé, qui étoit autre- 
fois le licu , où es Evêques prêchoient, 
On y lit en:ore aujourd'hui l'Evangile, 
La Prédication s’y ie en Aube, E-nlle, | 
Chappe, & Bonnet, fut-ce même un 
Moine qui prêchâr. Chaque Chinoine 
eft obligé à ce Sermon à fon tour. Le 
fecond corps fur aporté à Roïen vers lo 
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tems des incurfons des Normands. Les 
* Regiftres du Chapitre en parlent en 
4266. 


DES BENEFICES QUISONT 
à la Nomination dn Chapitre. 


N peut admetrre trois claffes des : 


Bencfces qui dépendent du Cha- 
pitre de la Cathedrale : La premiere de 
ceux qui font de l'exemption du Chapi- 
tre , lefquels il confert de plein droit : 
La feconde de ceux aufquels il prefente 
comme Patron : Et la troiliéme, de ceux 
qui font annexez à de certaines dignitez 
ou Prébendes , aufquels ceux qui joüif- 
fent de ces dignitez ou Arnee nom- 
ment fans la participation du Chapitre. 
Voici les noms des Benefices de ces trois 
Clales. 

Les Benefices de la premiere Clalle, 
font. 

Au Doyenné de la Chrérienté. 
Saint Etienne de la grande Eglife, dans 
la Ville. 

An Doyenné d'Envermeu. 
Greges. 
Londinieres. 
Martin- Eglife. 

Au Doyenné de Foncarmont. 

Bajolet. 
Clayes. 

Au Doyenné En, 
Afigny. 

Au Doyenné de Gamaches: 

Arfreville les-Champs. 
Douville. 

Les Benefices de La feconde Claffe , 
font. 

Au Doyenné de la Chrétienté. 
Saint Martin {ur Renelle , dans la Ville. 
Saint Nicolas, dans la Ville. 

Saint Sauveur, dans la Ville. 
Saint Martin d'Oiffel, alternativement 
avec le Seigneur. 
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An Doyenné du Bourg-Theroulde. 

Bofcherville. 
An Doyenné de Pavilly. 
Bourdainville. 
Saint Martin aux Arbres. 
~ Au Doyenné du Neufchacl. 
Le Fofic. . 
Aun Doyinné d Envermen. 
Beaubequet:, ex les ventes d'Eaüy. 
Au Doyenné de Foville. 
Thionville. 
Au Doyenné de Valment. 
Baigneville. 
Le Bec de Mortagne. 
Au Doyenné de Chaument. 
Boutencour. 
Au Doyenné de Brachy. 
Saffetot le Mal-gardé. 
Au Doyenné de Bafqueville. 
Saint Oüen-Prénembourie. | 
Dans le Diocefe de Beanvais an Doyewné 
de Pirais. 
Longmefnil. 

Le Chapitre nomme de plus à foi- 
xante-dix Chapelles & plus, qui {ont 
prefque toutes dans la Cathedrale. 

La troifiéme Clafle des Benchces, 
font ceux qui font annexez à quelque 
dignité ; on les nommera lors qu'on 
parlera ci-après de ces dignitez. Les 
autres qui font atticrées à certaines Pré- 
bendes , & dont la nomination apartient 
au Chanoine qui joüit.de ladite Prében- 
de , dont voici les noms. La Prébende 
porte le nom de la Cure. 

An Doyenné de Fa Chrétienté. 
Saint Vincent. 
Saint Eloy. 

An Doyenné de Gifers. 

Du Thil. 

An Doyenné de Gamaches. 
Connelle. 

An Doyenné de Bandement. 
Pannilleule, le même Chanoine à 
Travailles. 
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An Doyenné de Ry. 
Ernemont. 
An Doyenné d'Envermen. 


Angreville. 
Bracquemont. 


Quand on dit que le Chapitre nom 
me aux Bénefces ci-deflus nommez , 
il ne faut pas croire que cette Nomina- 
tion ou Collation fe falfe capitulaire- 
ment, comme cela s’eft pratiqué autre- 
fois. Depuis plus de cinq cens ans Mef- 
fieurs du Chapitre, pour éviter toutes 
les difcuffions prefque inévitables dans 
les grandes Affemblées , ont introduit 
une coutume très fage , qui eft d’avoir 
chacun fa femaine , pour conférer tous 
les Bénefices dépendans du Chapitre, 

ui viennent à vaquer. Ce Chanoine 
s'apelle le Semainier. Il faut remar- 
quer , 1°. que ce Semainier n’eft point 
celui qui eft en femaine pour l'Office 
du Chœur. 1°. Que les Diacres & 
Sous-Diacres ont leur femaine comme 
les Prêtres. 3°. Pour entrer en femaine, 
il faut avoir au moins réfidé trois mois. 
4°. La femaine commence le Samedi à 
midi fonnant , & finit le Samedi fui- 
vant à la même sp i Du jour que 
le Bénefice vaque , le Semainier a 
vingt jours pour y pourvoir : ce terme 
expiré, lanomination en eft dévoluë au 
Semainier fuivant. 6°. Le Semainier 
abfent ou malade , peut fubitituer un. 
Procureur, qui nomme de fa part. 7°. 
Le Semainier venant à mourir dans fa 
femaine , le Chapitre en corps: nomme 
aux Bénefñces qui vaquent dans ladite 
femaine. 
DIGNITEZ ET PREBENDES 

du Chapitre. 

Le Chapitreeft compofé de cinquan- 
te & un Chanoines Prébendez , com À us 
M. l'Archevèque ; dix Dignitez , fça- 
voir , le Haur-Dowyen , le Chantre, le 

III. Partie. 
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Trelorier , le Grand- Archidiacre Ar- 
chidiacre d’Eu, l’Archidiacre du Grand- 
Caux , l’Archidiacre du Vexin Fran- 
çois , l’Archidiacre du Vexin Normand” 
l'Archidiacre du Petit-Caux & le Chan- 
celier. Il n’y a que le Chantre & le Tre- 
forier qui ayent une Prébende annexée 
à leur dignité. Nous croyons faire plai- 
fir au Lecteur , de lui donner une cour- 
te Lifte des noms de tous ceux qui one 
poñledé ces dignitez , telle que le P; 
Pommeraye l’adonnée, dont nous ne 
prétendons point garantir l'erreur, en 
cas qu'il y en ait : nous y avons fu- 
pléé ce qui y manquoit, depuis qua- 
rante ans, & corrigé depuis foixante & 
dix ans. 


DU DOTEN DE L£ 
Cathédrale © de fes Prérogatives. 


Le nom de Doyen n’eit pas fort an- 
cien dans l’Eglife ; il n'a commencé à 
être connu , que lorfque les Chapitres 
des Cathédiales fe 08 de la 
Juridi&tion immédiate de leurs Evê- 
ques , qui anciennement avoient la mêb 
me in{peétion fur les Chanoines , qu’a- 
voient les Abbez Réguliers fur leurs 
Moines. Mais dans le neuviéme & dis 
xiéme fiécles , que les Evêchez & les 
Abbayes tomberenren Commande , & 
qu'ils furent données. à. des Gens de 
guerre , pour récompenfe de leurs fer: 
vices , les Chapitres alors furent com- 
me contraints de fe choifir un. Chef: ce 
n'eit pas qu'anciennementils n’en euf 
fent un , qui en l’abfence de l'Evêque, 
ne prélidät au Chapitre ; mais ce Chef 
étoit connu fous le nom dé Ptevôt ,„. 
Prépolé , Maître ,ou Miniftre ; oubien 
fous celui de Primicier , d’Archiclave:, - 
ou Tteforier. Il ya même aujourd'hui. 
quelques Eglifes , où ces Titres fe font 
confervez , pour défigner le Chef da 
Chapitre, lequel plus communément 

N 
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Kilara eft connu fous le nom deDoyen. 
On ne {çait au jufte quand ce titre de 
Doyen a été reçů dans la Cathédrale 
de Rouen ; car on n'a aucun nom de 
<eux qui ont porté cette qualité avant 
l'an 990. c'eft l'unique dignité du Cha- 
pitre qui foit éleétive ; car toutes les 
autres font à la Nomination de l'Ar- 
chevêque , qui a le droit de confirmer 
ou infirmer pour bonnes raifons , le 
choix que le Chapitre fait d'un Doyen, 
On a des preuves aflez füres, qu'an- 
ciennement cette dignité étoit amovi- 
ble , & pouvoir être ôtée à celui à qui 
on l’avoit accordée : mais depuis plu- 
fieurs fiécles l'ufage a prévalu, que ce- 
lui qui eft une fois hoik & confirmé par 
l Archevêque, ne peut être deftitué, Ses 
prérogatives fe réduifent , 

r. L'’Archevêque abfent , de fe pla- 
cer au Chœur à la premiere chaire à 
main droite aux fêtes folemnelles. 

2. D'officier aux quatre grandes fê- 
tes de l’année. 

3. De chanter le fixiéme Répons à 
Matines , & de lire la neuviéme Leçon 
aux Fêtes Triples. 


-4. D'être encenfé les Fêtes & Di 


manches à la Melle & à Vêpres. 

s. Lorfqu'il va au Pulpitre, ou quand 
il va prendre fa Chape, tous ceux qui 
font dans la feconde & troifiéme forme 
fe levent. 

6. De préfder aux Chapitres géne- 
raux , lorfqu'il s’en tient ; de haran- 
guer les Rois , Reines , ou Princes , lorf- 
que pour la pres fois ils font leur 
entrée dans la Cathédrale, : 

7. De faire deux Exhortations latines 
au Chapitre, l’une la veille de Pâques, 
& l’autre la veille de l’Afomption. 

8. De nommer à la Cure de S. Pierre 
dans le Doyenné de Longueville , à 
celle de S. Vaft dans le Doyenné d'En- 
vermeu,& conjointement avec leChan- 
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tre & le Trelorier aux deux Chapelles 
de Nôtre-Dame des Etranges: il avoit 
autrefois féance aux Echiquiers de Nor- 
mandie , & dans celui du Bailliage de 
Rouen , après Abbé de Jumieges. 

M. le Doyen paye au double les 
droits , qui {e payent à la réception 
d'un Chanoine, 


LISTE DE M. LES DOTENS 
de la Cathédrale , depuis l'an 990. juf- 
qu'à l'an 1730. 


990. Henry. H figna à une Chartre 
donnée par l'Archevèque Ro- 
bert , dit le Magnifique , en 
faveur de l Abbaye de S. Per en 
vallée à Chartres , pour Lexem- 

tion d’une Paroiffe qui dépen- 
Doit de cette pr at j 

1030, Raynier , qui de Doyen fe fit Re- 
ligienx dans l Abbaye de fainte 
Catherine du Mont , dont il 
fut le deuxiéme Abbé. 

1040. Ofberne. 

107$. Robert I. 

1080. Guillaume I. depuis Evéqu de 

Vintone en Angleterre. 

1124. Geoffroy I, 

1130, Nicolas L 

1130. Haimard. 

1139. Waleran ou Galeran. 

111. Vaulrier. 

115$. Geoffroy II. 

1163. Yves, 

1167. Fulbert. 

1176. Robert Il. de l'ancienne famille 

du Neubourg. 

1189. Jean 1. de Conftance, Neven de 

l'Archevèque Gaultier, depuis 
Evêque de Vigorne en Angle- 
terre. 

1196. Guillaume TI. de Sainte-Marie, 

1199. Roger I. le Normand, 

120c, Richard de Malpalu, 
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1207. Roger II. 

1221. Thomas de Freauville. M fht 
él Archevèque de Rouen en 
1229. par le Chapitre ; fon 
Eleëlion n'ayant pas été agréée 
en Cour de Rome , il abandonna 
fes prétentions , © en 1131. il 
fur él Evêque de Bayeux : il 
portoit [emé de fleurs de lis d'or 
au chef d'or, un lyon de gueule 
rampant fur le tout. 

x 234. Etienne de Chafteaudun. 

1 2 38. Richard de Conftance. 

1245. Hugues I. de Maldeftour. 

1246, Hugues II. de Pile, depuis Ar- 
sc de Nicofie , Métro- 
pole de l Ifle de Cypre. 

12r0. aa de Bourbon, fils d Archam- 


aut X. Seigneur de Bourbon , 


Marquis de Noris , de Brifon 
© de Nuret. 

1279. Philippe d'Ambleville „ o 
d'Humbleville, 

1288. Robert III. Maler.. 

1294. Gaultier I. de S. Valery. 

1197. Adam I. Rigaud. 

1322. Pierre d'Arquer. 

13$3. Gerard de Brantome.. 

1364. Nicolas II. Orefme. 

1376. Hugues IH. Lenvoilie. 

1378. Jean IT. de Pontoife.. 

1414. Guillaume III.. Dentrant. 

3434. Gilles Defchamps. 

1 4 38. Guillaume TV. Evrard. 

144°. gran IIT. le Guillois. 

1445. Nicolas I.du Bois ou du Bofc. 

1488. Louis I. Bloffet. 

1488. Jean I V. Maflelin. 

1500, Michel le Petit. 

1500, Guillaume V. le Gras. 

1522. Jean V. le Lieur. 

1537. Bertrand de Marfillac. 

tj41. Jean VI. de Marfllac, Neven: 
du précedent.. 


1f$2. Antoine de Matfillac, Frere du 
précedent. 
1559. Nicolas IV. le Roux , Confeiller 
an Parlement. 
1561. Adam II. Sequart ou Secart, 
1561. Jean VII. Jubert. 
r567. Louis II. Marguerie. 
1f94. Guillaume V I. Pericard, Comu 
fiiller aw Parlement. 
1610. François Pericard , Confeiller aw 
Parlement, Neven du précedent. 
1614. Henry de Boivin , Evéque de 
Tarfe Ó Condjuteur d Avran- 


ches.. 

1618. Claude du Rofel , Confeiller aw 
Parlement, 

1624. Louis III. Bretel , Confeiller 
au Parlement. 

1 6 3 1. Claude Bretel de Gremonville, 
Neven du précedent. 

1649. Raoul Bretel de Gremonville, 
Frere du précedent , Confeiller 
an Parlement. 

1691. Simon François Mouret. 
r694. Gilles Dufour, ci-devant Tre- 
forier , mort en 1715. 
171$. Jean Huë de la Rocque ,«;-de. 

vant Treforier ; mort en 1719. 

1729. Barthelemy le Cordier de Bi. 

gars de la Londe. i 


DDGRANDCHANTRE DE 
la Cathédrale È de fes prérogatives, 


La dignité de Chantre eft la feconde 
du Chapitre. Le Grand-Archidiacre 
prétendoit lui difputer cette préfeance, 
mais le Chapitre le 16. Janvier 1336. 
décida en faveur dé M. le Chantre.Ses 
prérogatives font, 

+. De tenir la premiere place au côté 
gauche dans le Chœur aux fêtes triples.. 

2.. Aux fêtes doubles , & toute & 

Ni 


ton ; 
quante Fois, il Fait l'Office de Chantre; 
de fe placer à la premiere incifion des 
Chaires , c’eft-a-dire a la fept'eme pia- 
ce, Anciennement il fe plagçoit à la troi- 
fiéme. 

3. De gouverner le Chœur pour tout 
ce quis’y doit chanter aux fêtes triples 
& doubles ; il y donne le ton des An- 
tiennes , des Pfeaumes & des Hymnes, 
éleve l’Introïte de la Mefle,&c. il chan- 
te le fixiéme Répons & la huitiéme Le- 
çon aux fêres triples, 

4. I peut faire prendre chapes aux 
Chanoines & Chapelains , fans égard 
à l’ordre d'ancienneté ; ainfi qu'il a été 
réglé en 1550. & 1588. 

s. En Avent , d'entonner Gaude Ma. 
ria: en Carême , Salve Regina : autems 
de Pâques, Regina cœli , &c. 

6. D'écouter les Chapelains, qui par 
fondation font obligez de réciter le 
Pleautier , &c. 

7. De prendre garde fi on eft affidu au 
Service Divin, & s'il fe fait felon les 
Statuts & Ordonnances. 

8. De faire correétion pour les fau. 
tes. Il eft même dit ad pus donner 
jufqu’à un foufflet ,fi le cas le méritoit. 

9. Lorfqu'il paffe par le Chœur pour 
quelque fonétion , les Bas-formiers & 
les Enfans de Chœur doivent fe lever. 

10. Il nomme 2 la Cure de S. Denis 
dans Rouen, & à celle de S. Aubin la 
Riviere dans le Doyenné de Periers ; & 
il a Cour & Ufage dans le noble fief de 
Malmaifon. I confere conjointement 
avec le Doyen & Treforier aux deux 
Chapelles de Nôtre-Dame des Etran- 

es. 
j 11. Ila une Prébende annexée à fa 
dignité , qui eft à Patranville. A fa ré- 
ception il paye le double des perits 
droits que paye un Chanoine, 

Autrefois il n’étoit permis à perfonne 
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de tenir Ecole de Chant , fans la per- 
miflion du Chantre. Le Chantre du 
Priewé de S. Lo prérendoit néanmoins 
avoir le droit de tenir Ecole fans fa per- 
miflion : par le jugement rendu par Ro- 
trou Archevêque de Rouen, le Chan- 
tre de la Cathédrale s'engagea à payer 
vingt fols tous les ans le jour de $. Lo 
au Chapitre de S. Lo , pour le faire dé. 
filter de cette prétention , laiflant néan- 
moins la liberté au Chantre. de S. Lo, 
d'enfeigner le Chant aux Religieux de 
la Mailon, & non à d’autres. 


LISTE DE MESSIEURS LES 
Grands - Chantres de la Cathédrale , 
depuis l'an 1110. jnfqu'à l'an 1730. 


1110, Girard , depuis _Archevique 
d'Torc en Angleterre. 

1 14 3. Guiilebert ex Gillebert. 

I r 5 f. Guillaume I. 

1176, Pierre I, 

1198. Roger. 

1207. Henry d’Andely. - 

122$. Robert I. de S. Nicolas. 

1240, Furcvy. 

1247. Jeani. d'Eftampes. 

1255. Guy de Merle , depuis Evêque 
de Lifieux. 

1263. Jean II. de Fléenville, 

1269. Renauld I. Dyvemefnil, 

1290, Robert II.de la Porte onDupuis. 

1311, Jean TII. Duc. 

1330. Renauld II. 

1336. Guillaume II. d'Albufac , ou 
d’Aubuffac, 

1351. Etienne Mare. 

1363. Jean IV. de Chapes. 

1367. Pierre II. de Scherville , mort 
en 1390. 

1390. Pierre 11I d’Ailly, depuis Evé- 
que du Puy. 

139$. Philippes des Effarts. 
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1404. Guillaume III. Pelliparius , 
dir Megiffier. es 

141$. Jean V. de Norris, 

1415. Hugues de Chalençon. 

1421, Jean VI. Broüillor. 

1435. Guillaume I V. Evrard. 

1439. Jean VII. Baffet morten 1453. 

1454. RobertIII. le Sueur. 

1477. Robert I V. Goupil. 

148 3. Michel 1. Petit, mort Doyen en 
ISO. 

1f00. Jein VIII, le Tourneur. 

1521. Guillaume V. de Chalenges, 
Confeiller au Parlement. 

I f 35. Bertrand de Marfillac. 

1$ 37. Claude Chappuis. 

1$$1. Michel II. Malet. 

1572. Adam Sequar , mort en 1577. 

1578. Ainear de Chavignac on Savi- 
gnac. 

1532. Guillaume V I. Pericard ; de- 
puis Evêque d Evreux. 

.1 594. Louis de Marguerie , depuis 
Doyen. 

194. Antoine I, Marc , mort en 1606. 

1606. François Canglois, 

1618. Jean-Baptifte Godard , Con- 
feiller an Parlement, 

1620. Nicolas le Royer, mort en 1642. 
1642. Antoine II. Gaulde. 

‘4661. Antoine III. Magnet , depuis 
ÆArchidiacre du Vexin Fran- 
pois. 

1662. Charles Romé de Frequiennes, 
auparavant Archidiacre du 
Vexin François , mort en 1667. 

1667. Nicolas Guernier, 

1668, Jean 1X.Aubourg,mwrf en 1689. 

1689, Pierre Louis de Guyenrp du 
Charel. 

1724. Jean-Baptifte Davoult. 


Dans l'Obituaire de La Cathédrale de 
l'an 1319. il eff parlé de quelques Chan- 


+ 


tor 
tres qu'on n'a [en où placer , dont voici les 
Noms. 1. Roflelin. 1. Richer,.z.Guillau- 


mede Canappeville le 6. Juin. 4. Jean 


de Dorfay le 21. Août. Er dans un an- 
tre Nécrologe , Odo de Pontoile le 10. 
Décembre. Jean de S. Erbland le 20. 
Novembre. Guillaume, Chantre & Prê- 
tre le 25. Mai. 


DU TRESORIER DE LA 
Cathédrale © de fes prérogatives. 


La Treforerie ef la troifiéme Digni- 
té du Chapitre de la Cathédrale de 
Rouen, Autrefois cette Charge étoit 
d’une plus grande étenduë , qu’elle n’eft 
aujourd’hui ; car le Treforier reg tie r 
prement chargé de tous les frais , dont 
eft à prefent chargée la Fabrique : c'é- 
toit lui qui fournifloit le luminaire ; Eya 
gntretenoit la fonnerie ; qui fourniffoit 
les livres , & les faifoit rétablir ; qui 
faifoit réparer les Ornemens ; qui avoit 
le foin jÀ faire néroyer l'Eglile , qui 
fournifloit l'encens , le feu, les hofties, 
&c. c'eft aufli la raifon pourquoi on 
l'apelloit quelquefois Sacriffe ou Secre- 
tain, Mais en 1469. il fe fit un accord 
entre le Chapitre d’une part , & le Tre- 
forier de l’autre part, par lequel la Fa- 
brique fe chargeoit de routes les dé- 
pus ou frais à faire , dont jufqu'a- 
ors le Trelorier avoit été chargé , & 
réciproquement il renoncoit à tous les 
revenus oblations de cire, d'or € d'argent, 
dons © largeffes des prefens, € a tous 
aytres profits ©’ droits quelconques , excepté 
les chofes fufdites à lui © a fes Succeffeurs 
expreffement réfervées ; © tranfportera à 
perpetuité tous les droits ci-deffus , au pro- 
fit © utilité de La Fabrique de ladite Egli- 
fe , moyennant toutefois une penfion an- 
nuelle de 160. écus d'or. Le Pape Paul 
IL. ratifja cette Tranfaétion le 15. Mai ` 
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1470. mais Sixte IV. par fa Bulle du 12. 
Décembre 1472. réduifit cette pen- 
fion à 120. écus d’or. Ses prérogatives 
font, | 

1. De prendre la premiere pe à 
droit au Chæur au bout des Chaires , 
les jours de fêtes folemnelles. 

2. D'être invité à l'audition des 
Comptes de la Fabrique , laquelle pour 
cela lui doit trois livres de cire.. 

3. Par lacte dont nous venons de 
parler ci-deffus , il joüit du fief de Car- 
ville lès Rouen, avec la Collation des 
deux Chapelles de S. Jean & de S. Eu- 
fache , fondées dans ladite Eglife. 

4. Il a une Prébende fixe & an- 
nexce à fa Dignité , fur S. Hilaire & 
Igoville, 

şs. Il confere les Cures de S. Erbland 
dans Rouen, deS, Hilaire dans le Fau- 
bourg , & celles d'Igoville & de Sot- 
ville fous le Val au Doyenné de Pe- 
riers.. De plus ił confère conjointement 
avec le Doyen & le Chantre , les deux 
Chapelles de Nôtre-Dame des Etran- 
ges , & prefente à deux autres Cha- 
pelles de la Commune, 


LISTE DES TRESORIERS 
de la Cathédrale , depuis l'an 1036. 
jufq aujourd'hui 1730.. 


r0 36. Herluin.. 

1104. Roger. 

1130. Nicolas. 

1162. Raoul I. de Varneville, depuis 

Evêque de Lifieux. 

1173. Gaultier I. de Conftance. 
1190. Amy. 

3198. Raoul IF, de Gournay. 
3211, Thibauld. 

1223. Gaultier IT. 
2 fj. Guillaume I. de Säane: 
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1290, Philippe I. de Flavacour. 
1329. Bernard de Cazis. 

1361. Bertrand I. de la Motte, 

1 37 1. Guillaume IE de Chalencon. 
1390. Bertrand Il. de Thierne,Confèit- 


ler du Roy. 
1398. Jean I. du Pleffis. 
r420. Raoul I11.Rouffel , depuis Ar: 


chevèque de Rouen. 

1444. Philippe IT. de la Roze. 

1482. Jean II. du Bec. 

1501. Charles I. du Bec. 

1501. George d'Amboïle , Neven du 
Cardinal Legat , © depuis 
Archevèque de Rouen. 

rfo8. François I.le Roy. 

ISIS. Charles II. de Beauveau, 

1516, Mathieu Pafchal, Conféiller aw 
Parlement. 

1$16. Jean III. du Sauflay. 

1$17. Guillaume III. Gombault. 

1 $ 6 3. Louis de Mainteternes, Parifien. 

158 5. Charles I I I. de la Roque Con- 
feiller an Parlement. 

1616. Jacques I. Camus. 

1617. Jacques. Jacquart, Parifien. 

1617. Claude I. Jacquart. 

1624. François TI. Briffault. 

1626. François III. Brifaut , Neven 
du précedent. 

1627, Jean-Baptifte Godard „mort ez 
1640. 

r640. Robert Duval. 

L6 $ 3. François I V.d’Aquillanguy. 

165$. Charles IV. Dufour > mort em 


1679. 

167 3. Gilles Dufour, Neveu du pré- 
cedent Confeiller an Parlement, 
depuis Doyen. 

1694. Claude I I. Champagne de Se- 
ricourt, 

1709. Jean IV. Huë de la Roque, 
Archidiacre du petit Caux. 
depuis Doyen, 
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171$. Jean-Baptifte du Hamel, Con- 
feiller au Parlement. 


DES ARCHIDIACRES. 


Plufieurs Auteurs ont traité en détail 
des droits & prééminences , dont joüif- 
foient les Archidiacres dans la Primi- 
tive Eglife , aufli bien que des excès 
dans lefquels quelques-uns de ces Ar- 
chidiacres comberent dans la fuite des 
temps, & qui furent tels que plufeurs 
Eglites crurent devoir les fuprimer , 
ainf quils l'ont été à Rome , à Con- 
ftantinople , à Liege, &c. il ne paroît 
pas qu'à Rouen ils ayent jamais eù 
cette grande autorité , dont ils abufe- 
rent ailleurs ; car le Grand-Archidia- 
cre n'a rang qu'après le Trelorier , & 
n'eft regardé que comme la quatriéme 
perfonne du Chapitre. Comme le Dio- 
céfe de Rouen eft le plus vafte de Fran- 
ce „ilya toûjours eù fix Archidiacres, 
dont voici les noms, felon l’ordre qu'ils 
tiennent entr'eux. Le Grand-Archi- 
diacre , l’Archidiacre d'Eu , l’Archi. 
diacre du Grand-Caux , l’Archidiacre 
du Vexin François , l’Archidiacre du 
Vexin Normand , & l'Archidiacre du 
Petit-Caux. 


DU GRAND-ARCHIDIACRE. 


Le premier Archidiacre eft celui de 
Rouen , qui communément eft apellé 
Archidiacre de la Chrétienté,ou Grand- 
Archidiacre. Aux fêtes foleranelles , il 
a au Chœur une Chaire particuliere , 
qui eft la premiere du côté gauche au 
bas du Chæur. Dans les Doyennez qu'il 
a droit de vificer, il joüit d’un tiers du 
Déport , & l’ Archevêque des deux au- 
tres tiers : voici les noms des Doyen- 
nez qui dépendent du Grand-Archi» 
diacre. 
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Le r. celui de Rouen , dit de la Chré- 
tienté , qui contient 47. Paroifles & 36. 
Chapelles , non compris les Monaĝe. 
res & Mailons Religieufes , dont la vi- 
fte fe fait par l’Archevêque ou fes 
Grands- Vicaires, ; 

Le 2. celui de Bourgtheroulde , qui 
contient 45. Paroilles & 18. Chapelles. 

Le 3. celui de Ponteaudemer , qui 
contient $5.Paroifles & ro. Chapelles, 

Le 4. celui de S. Georges , qui con- 
tient gg. Paroifles & 23. Chapelles. 

Le 5. celui de Pavilly , qui contient 
52. Paroifles & 16. Chapelles. 

Le 6. celui de Cailly , qui contient 
48. Paroilles & 9. Chapelles. 

Le 7. celui de Ry , qui contient 5, 
Paroifles & ç. Chapelles. 

Le 8. celui de Periers , qui contient 
48. Paroifles & 13. Chapelles, 

Ainfi ces huit Doyennez font en tout 
356. Paroilles & 94. Chapelles. 


LISTE DES GRANDS- 
Archidiacres de la Cathédrale. 


On n'a pas la fuite des noms des Ar- 
chidiacres des premiers fiécles , on ne 
donne que ceux qu'on a pů trouver de- 
puis 680. julquen 1730. 

68c. Ragentran, que S. Oken fubffitua 

a S. Philebert , Abbé de Ju- 
mieges , © qui depuis a été 
Eveque d Avranches. 
87 2. Gadvin, 

1053. Hugues I. 

1151., Giron , Neven de l'Archevèque 
Hugues d'Amiens. 

1180. Raoul de Varneville. 

‘1183. Yve. 

1190, Amy. 

1207. Gaultier. 

Guillaume I. de Coutance, Ne- 

ven de l'Archevèque Gaultier 
de Contance, 
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1223. Arnould, 
_1240. Hugues H. de Pifes. 
1250. Jacques d'Abbeville. 
1 2 f f. Simon de Brie , depuis Cardinal, 
enfin Pape fous le nom de 
Martin IV. 
Jean I. Cholet de Nointel, 
Jean IL. depuis Evèque de Car- 
cafone. 
1299, Pierre I. de Nonancour, 
1304. Guillaume IT. de Flavacour , 
depuis Archevêque de Ronen, 
4336. RobertI. de Preaux. 
1341. Pierre II. Roger de Beaufort, 
" depuis Cardinal , € enfin Pape 
fous le nom de Gregoire X I. 
1370. Pierre LII. de Verruche , de- 
puis Cardinal. 
140 3. Amedée de Saluces , depuis Car- 
. dinal. `. 
-14 1 9. Branda de Caftillon , Milanois, 
depuis Evéque de Plaifance © 
Cardinal, 
Martin Pinard , depuis Evêque 
d Avranche. 
i442, Pierre I V. des Champs autre- 
ment d'Efneval. 
1484. Pierre V. le Secourable. 
1508. Georges d’ Amboife , depuis Ar- 
chevèque de Rouen , Neven du 
Cardinal, 
r$11. Thomas de Foix. 
T$12. Antoine I. Boyer. 
1516. Guillaume H I. Boyer. 
1521. Roger Payen. 
1521. Pierre VI. Rouflel. 

1522. jeanIIF. du Prat. 
1529. Guillaume I V. du Prat, depuis 
. Evêque de Clermont. 

1561. Jean IV. de Bigues , Conféiller 
© Aumônier du Roy Henry III. 
2391. Jean V. Touchard & Michel 
de Mouchy fe firent tous deux 
recevoir après La mort de Bigues. 


Jean Touchard a été depuis Tre- 
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forier de la fainte A , © 
nommé enfuite Evèque de Meaux. 
1594. Chriftophe Lambert, | 
1594. Charles de Balfac, Abbé de S. 
Georges de Bofcharville. 
1597. François I. Cabart. 
1606, Adrien Behote, 
1638. François II. d'Aquilanguy, 
Grand-Vicaire de Pontaife. 
165 4.Robert II. le Cornier , dit de 
Sainte-Helene. 
+166 1. Antoine II. Gaulde. 
; Robert du Friches mert en 1675. 
167$. Guillaume Gondoüin, 
167 6.Hardoüin de Medavy , Neveu 
de l Archevègue de ce nom. 
1686. Raoul Bretel de Gremonwville, 
Confeiller au Parlement , mort 
en 1687. 
r637. Etienne de Fieux. 
r687. Raoul Bretel d'Etalleville. 
, Des Maretz. 
169$. Jofeph Nicolas de Seraucourt, 
1703. Jan Arm. de la Voue de Tou- 
- rouvre , Evéque de Rhodes. 
17 18. Nicolas Gilles Paviot de la Vil 
lette , Confeiller au Parlement. 


DE L'ARCHIDIACRE DEV. 


Il eft le fecond des Archidiacres ; fa 
lace au Chœur eft la feconde à droit, 
immédiatement après‘ le Doyen- aux 
fêtes folemnelles. Il a le tiers du Dé- 
aar des Cures , qui font comprifes dans 
es fix Doyennez qu'il viite, & dont 
voici les noms, | 

Le 1. Doyenné eft celui de Longue- 
ville , qui comprend 49, Paroilles & 
6. Chapelles. 

Ee 2. eft celui d'Eu : Pille qui borne 
La Normandie du côté de la Picardie , qui 
comprend 43. Paroilfes & 3. Chapelles, 

Le 3. eft celui de Neuf-Châtel , qui 
comprend ss, Paroiffles & 4. Chapelles. 

Le 4. elt celui de Foucarmont , qui 

comprend 
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comprend 53. Paroifles & 10. Chapel- 
les 


Le 5. eft celui d'Envermeu , qui 
comprend $2.Paroifles & r0.Chapelles. 

Le 6. eft celui d'Aumale, qui com- 
prend 24. Paroifles & r. Chapelle, 

Ainfi ces fix Doyennez comprennent 
en tout 276.. Paroifles & 34. Chapel- 
les, 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
R Es , depuis l'an 1100. jujgwa l'an 
1730. 


1200, Philippe: 

r211. Robert le Begue: 

1240. Jean I. de Sarqueux , frere de 
Hugues de Sarquewx , Arche: 
vêque de Reims. 

rigi, Guillaume I. de Saëns. 

1271. Guillaume HI. de Flavacour. 

1278. Enguerran d’Eftrepaigny. 

1285. Nicolas I. de betin ” i 

-T29 3, Raoul I. d'Harcour. 

1308. Hugues Gerald, depuis Evêque 
de Cahors, 

1330. Pierre. I. 

1333. Geuffroy ou Jeffroy duPleffis. 

1349. Bertrand Carity , Oncle de Ber- 
ward Carity, Evêque d Evren, 

1377. Raoul II. d'Eftoureville. 

1387. Gilles T. d'ERouteville, 

4 0 2. Eltolde ou Eftout d'Eftouteville. 

1404, Louis I. fils de Robert , Duc de 
Bar , depuis Cardinal. 

5404. Jean 11. de la Cofte , depuis 
Evêque de Chalons. 

r40f. Nicolas 11. de Carre: , dit 
Marquis de la Saone. 

1413. Jean FEI, Bidaud. 

1417. Nicolas HI.de Venderes.. 

1438. Richard I. de Courcy. 

1449. Richard II. Olivier, depuis 
Evèque de Coutances € Car- 
dinal, 

UII, Partie, 
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1454. Guy de Bel. 

1476, Jacques de Rpuville, ou autre- 
ment Gougeul, 

Regnaud: Chuffes. 

ro. Renault Huillarr. 

124, Etienne de Hellenvillier, 

1530. François de Tournon , depuis: 
Archevèque de Bourges € Car. 

. dinal,. 

1530, Gilles II, de la Haye, 

1544,.Bertrand de Madaillan. . 

Iffs. Jean IV. de Vendome, 

rs683. Michel de Mouchy, 

1$91. Nicolas IV. Burel.. 

1603. Guillaume III. Labbé, 

1609, Claude I. du Rolel , Confeiller 
au. Parlement. 

1618. Barthelemy L Hallé, Seigneur 
d'Orgeville , de Pifles © de- 
Berfelon: 

16 36. Pierre LI. Acarie. 

1637. Nicolas V. Robert. 

r6 37.-Claude II. d'Ailly, 

16$2. Guillaume I V. Benard de 
Rezé. 

1-6-5 3. Jean V. du Hame! y Grand-Fi. 
caire. de Pontoife. 

r670. Louis II. Nozereau. 

1671. Jean-Baptifte du-Hamel, We- 
ven da précedent , Confeillæ 
an Parlement. 

169 3. Havid François Theroulde, 

169 3. Pierre IIJ, Clement. 

1708.Nicolas VI. Buquet. 

1710, Barthelemy IT. le Cordier de 
Bigars de la Londe, 


L'ARCHIDIACRE DU GRAND: 
Caux. 


` Il eft-le‘troifième des Archidiacres,. 

il occupe aux fêtes folemnelles la fe- 

conde place au côté gauche , proche 

le. Grand-Archidiacre, Il joüit di tiers 

du Déport des Cures comptrifes dans- 
O. 
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les cinq Doyennez qu'il vifite , dont 
voici les noms, > 

Le 1. celui de S. Romain , qui con- 
tient 42. Paroiïfles & 6. Chapelles. 

Le 21. celui du Havre, qui contient 
38. Paroilles & 3. Chapelles. 

Le 3. celui de Foville, qui contient 
69. Paroïles & 11. Chapelles. 

Le 4. celui de Vallemont , qui con- 
tient 42. Paroifles & .6, Chapelles. 

Le $. celui des Loges , qui contient 
34. Paroifles & 7. Chapelles. 

Ce qui fait en tout 225. Paroifles & 
33. Chapelles, e 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
du Grand-Caux , depuis l'an 1220. juf- 
qu'à l'an 1730. 


1220, Richard I, Gaalon. 

1223. Raoul I. de Catrehan. 

1240. Jean I. 

1255. Nicolas I. depuis Evêque de 

faint Malo. 

1257. Pierre I. des Ons. 

1169. Etienne I. de Sens. 

1287. ui: I. de Bulys. : 

aoul I I. Doftrehen. 
Matthieu de Caraflol. 

1316. Gaillard de la Motte, Neven 
du Pape Clement V. depuis 
Evêque de Touloufe S Cardinal. 

Guillaume I. Martel, 

Nicolas II. Duboic. 

Roger Muitel. 

Jean 111. de Nant, Neveu de 
Guillaume de Vienne: , Arche- 
vegue de Rouen ; il fut depnis 
Archevèque de Vienne. 

1371. Jean IV. la Bourderie, 

140$. Jean V, Lanoret, depuis Evé- 

que de Bayeux. 

can VI. du Trembay. 

ean VII, de Broniac ox d'Am- 

bournay. 


1365. 
1367. 
1367. 


1412, 
1418. 


PIS STOTE 


1426. Profper Colomne , depwis Car. 
dinal. 


143.1. Gonthier Doulé. 

1432. Jean VIIL de Greboval. 

143 3. Guillaume 11. Erard, 

1452. Etienne IL. Yve. 

1467. jean I X. Dumefnil. 

1476. Robert de Croix- Mare , depuis 
Archevégue de Rouen. 

1487. Philippe de la Garde. 

1490. François Picard. 

1502. Anger de Brie. 

1503. Emeric de Gouffier , #atif de 
Poitiers. 

1516. Jean X. Ribauw. a 

1521. Richard II; Ribaut „Frere du 

fcedent 


précedent. 
1f46. Guilaume IIL Ribaut , Veven 
. n précedent, 
1556. Jean XI. Torel, Canfeiller, au 
Parlement, 
. Jean XIL Joubert, | 
1560. Louis de Mainteternes. 
15 6 9. Maximilien Guillaud, deChalont, 
159 7. Pierre II. du Chemin, d Amiens. 


1598. Jean XIII. Bullion „de Paris. 

1599. Marin le Pigny. 

1630. Bernard I.le Pigny, Neven du 
précedent. 

1655: Bernard Il. le Pigny , Neves 
du précedent. 


170$, Bernard II I. Coüet. 
17 19. Prerre HLRobin desBoiiillons. 


L'ARCHIDIACRE DUY VEXIN 
François. 


Il eft le quatriéme Archidiacre ; aux 
fêtes folemnelles il prend place dans le 
Chœur au côté droit sr 5 le Trefo- 
rier : il joüit du tiers du Déport des 
Cures qui dépendent des quatre Doyen- 
nez quil doit vifiter , dont voici les 
noms, 

Le 1. eft celui de Meulan , qui com- 
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prend 46. Paroilles & 18. Chapelles, 
Le 2. eft celui de Magny, qui com- 
prend 62. Paroifles & 12. belles 
Le 3. eft celui de Chaumont , qui 
PRE 59. Paroilles & 14. Chapel- 


Le 4. eft celui de Pontoife , qui com- 
prènd 11. Paroifles & 4. Chapelles. 

- Ainfi ces quatre Doyennez font i78. 
Paroilles & 48. Chapélles. 

L'an 1155. Louis I X. Roy de France, 
donna à Odo Rigault Archevèque de Rousn, 
le Vicariat on Archidiäconé de Pontoife , 
pour étre poffedé par lui © par’ fes Suc- 
ceffeurs à perpttuiré. 

On trouve avant cette Donation les noms 
de trois de ces Archidiacres , un Gaultier 
l'an 1164. un Jean en 1220. un G.. 
en 12124. Haymo étoit Archidiacre en 
22çç. © s'en démit , pour donner lieu à la 
ceffion que le Roy en faifoit aux Archeve- 


ques Rouen, 


BISTE DES ARCHIDIACRES 
du Vexin François , depuis l'an 1140. 
jufqu'à lan 1730. 


r240., Gaultier. 

124$. Guillaume I de Saâne. 

#26 1. Etienne I de Sens. 

1272. Thibault d’Elbar. 

Pierre T, de Saint-Denis. 
128p, Robert de Puilieux, 
1288. Hebert de Vaux, 

1319, Jean I. de Nonancour. 
uillaume II. Hobie : on se 
frait quand. 

1330. Guillaume III, 

1367. Ferry Caffinel. 

- 1376. Nicolas I. de Calleville. 
1376. Raoul I. d Auffegnies. 
1382. Jean II. de la Grange. 
1391. Jean HIT. Defbordes. 
1396. Antoine I. Courant, 
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1409, Jean IV. de Soyes. 
1409. Jean V.d'Harcour , d Amiens., 
1422. Jean VI, Grain. 
1433. Pierre IT, Salomon, 


1454. Pierre III. Dorfanne, 

1455: Guillqume IV. Baudry. 

1472. Jean VEI, le Cornu. 

1482. Philippe 1. Hebert. 

3484, Nicolas I. Sarrazin. 

150$. Raymond de Guercy. 

1509. Philippe I. de Montmorency, 

depuis Evêque de Limoges, 

1f16, Charles I. de Vignacour. . 

1545. Philippe {IL de Montdor. 

1f45, Fr rte Sedile. 

1548. Jurion Conftantin. . 

1f48. Bertrand de Medaillan. 

FFE ne Bourjotel. 

1$$3. Michel le Bret. 

1$59. Louis de Mainteternes | de 
Paris. 

François de la Vernade , ds 
V'ivarez. p 

1573. Nicolas II. Tiercelin. 

158 3. Charles I.Tiercelin de Broffes, 

1584. Gervais de Morennes, Parifen. 

1585. Balthazar de Granger. 

159$. Claude de Morennes, 


1f63. 


.1$596. Marin de Pigny. 


1599, Jean VIII. de Bullion. 

1600. Geoffroy d'Anten. 

1602. Charles 111.de Hacquevilke, 
Parifien. 

1619. Nicolas IEI. Cavelier , Curé de 
faint Vincent de Ronem, 

1638. Jean IX. Carefmel. 

1658. Charles FV. Romé. 

1662. Antoine I I. Magnet, cy-devanr 
Chantre. 

166$. Etienne 11. de Fieux , Graad- 
Vicaire. 

1687. RaowII. Bretel d’Erolleville, 

1688. Papavoine de Canap- 

peville , Confeiller an Parlement. 


O ij 


108 H 
L'ARCHIDIACRE DU VEXIN 
m Normand. 


Il eft le cinquiéme des Archidiacres, 
` fa place au Chœur eft à gauche proche 
le Chantre aux fêtes folemnelles : il 
vilite quatre Doyennez , dont nous 
donnons ici les noms , avec le nombre 
des Paroiffes que chacun d'eux com- 
prend , fur lelĝuelles ila le tiers du 
Déport. | 

Le 1. Doyenné eft celui de Baude- 
mont ou de Pormor , qui comprend 
44. Paroilles & 6. Chapelles. 

Le 2. de Gifors , qui comprend 48. 
Paroilles & 8. Chapelles. 

Le 3. de Gamaches , qui comprend 
47. Paroifles & 13. Cha elles. | 

Le 4. de Bray ou d'Orgüsil , qui 
comprend 28. Paroifles & 10. Cha- 
pelles. 

Ces quatre né) y ee renferment 
en tout 167. Paroilles & 37. Chapelles. 


LISTE DES ARCHIDIACRES 


du Vexin Normand , depuis l'an 1145. 
jufqu'a l'an 1730. 


1145. Guillaume I. de Saäne. 

1249. de I. de Roye. 

1257. Robert I. de Sens. 

' Hebert de Vaux. 

Nicolas I. de Merle. 

1266. Richard de Sap. 

1271. Fe II. de Jumieges. 

1283. Robert 11. Malet. 

1300. Nicolas II. du Prefloir. 

x 310. Guillaume 11. de Trie. 

1330. Jean III. de Blangy , depuis 

| Evéque d'Auxerre. 

3342. Guillaume II. de la Montre, 
Cardinal © Neveu du Pape 
Clement V I. 

1374. Guillaume I V. de Ventadour. 

1418. Charles'I. de Ventadour , de 


On ne lat 
è au juffe 
Jwani 
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Limoges. 

1418, Jean IV. Bafre. 

1422, Jean V. de Bory , depuis Evé- 
que de Meaux. 

1426, Martial Fournier, 

1427. Thomas Brancalle , Napolitain, 
depuis Evêgue`de Tricar , € 
Neven. du Pape Jean XXIII. 

1427. Jean VI. Chevrot, depuis Evé- 
que de Tournay. 

1437. Jean VII. de Châtillon, 

1442. Jan V III. de Guillois. 

1461. Geoffroy I. de Siroy. 

1469. Robert III. Marniere, 

1476. Geoffroy II. de Hannequin. 

1479. Gerard Gobaillé, 

1496, Charles IL. de Hanget , de- 
puis Evêque de Noyon. 

1f01. Antoine de Langeac. 

1516. Artus Daunoy. 

1f21. Pierre I. Rouffel. 

1f21. Roger Payen, 

1f24. Kobert IV. Nagerel , depuis, 
Evéque de Vence. 

1553. Jean IX. Nagerel, Neves du 

ésedent. 

1590. Claude Teftu , de Tours. 

1 f92. Etienne Samfon. 

1616. Anne du Buiflon, de Coutances, 
Conféiller au Parlement. 

1628. François d'Aquilanguy , d Aix 
ex Provence. 

1629. Pierre II. Foulcaut , de Bayeux. 

1629. Henry de Mathan , Confeiller 
an Parlement. 

164$. Louis de Roncherolles. 

16$1. Nicolas III. Paris. 

1668. de Pontcarré. 

1669. Nicolas IV, Paris. 

1670. Charles III, Malet , Grand- 

| Vicaire. 

1680. Nicolas V. Sallet ,Eonféiller au 
Parlement. 

168 1. GuillaumeV „Bochard de Cham- 


pigny. 
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#69 3. Pierre III. Longuet. 
1707. Athanale de Gouey. 
1729. Pierre I V. Bridelle. 


L'ARCHIDIACRE DU PETIT- 
Caux. 


. Cer. Archidiacre eft le fixiéme & le 
dernier ; il fe place aux fêtes folemnel- 
les à la troifiéme place à droit : voici 
les noms des trois Doyennez qu'il vi- 


Le 1. de Canville, qui contient 58. 
Paroifles & 8. Chapelles. 
Le 2. de Brachy , qui contient 53. 
Paroifles & 15. Chapelles. 
Le 3. de Bacqueville , qui contient 
49. Paroilles & 4. Chapelles , lefquels 
ont en tout 160. Patoilles & 17. Cha- 
Iles , fur lefquelles il a le tiers du 
Déport. 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
du Petit-Caux , depuis l'an 1147. juf- 
qu'à l'an 1730. 


Jean I. de Long-Champ : onne 
fait quand il vivoit. | 
1247. Renault. 
12$7. Jeanll.Cholet, depuis Cardinal. 
1260. Robert I. de Bulis, 
x266. Guillaume I. de Flavacour , &- 
BF aid Archevêque de Ronen. 
1277. Henry I. de Betify. 
128$. Guillaume II. de Betify. 
1287. Jean III. Delbeuf ou Daubeuf. 
1290. Hugues d'Amolio, 
Bernard des Vaux : on ne fçait 
nand, 
1316. Guillaume III. de Flavacour, 
depuis Archevèque de Rouen. 
1373. Thomas d’Eftouteville, depuis 
Evêque de Beauvais. 
x 389. André I. de Luxembourg, fils de 
Guy , Comte de Saint-Paul, de- 
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puis Evêque de Cambray. 

1409. Jean IV. de Boiflay , depuis 
Evêque de Bayeux. 

1464. André II. Marguerie, 

1474. Geoffroy Charles. 

1477. Michel de Batencour. 

1478. Jean V.le Cordier. 

1478. Jacques I. de Tilques. 

1484. Etienne Goupillon. 

149 3. Jean VI. de Poupet,de Tournay. 

149 3. Charles Droullin. 

149 3. François Allard , de Scez. 

1f21. Pierre I. Rouflel. 

1$21. Artus Daunoy. 

1521. Roger Payen. 

1533. Phili pe L de Mondor. 

1534. Nicoli de Boffremont , de 
Langres. 

1541., Philippe de Mondor , le même 
que le précedent. 

1545. Louis I. de Clermont, de Lan- 
gres , Neveu du Cardinal 


d Amboife. 

1547. Jean V II. de la Baratte. 

1548. Louis de Clermont , le même 
que le précedent. 

1549. Robert I. de Pellevé , de Cou. 
tances. 


1552. Robert II. de Coucy. 
15$3. Jean VIII. de Bours. 
1563. Ferrand de Forges, de Tours. 
Claude Cardon. 
1581. Renault Vigor , Conféiller au - 
Parlement. 
1607. Pierre II, Vigor , Confeiller an 
Parlement, Neven du précedent. 
1609. Pierre III. Blondel , Conféiller 
an Parlement. 
1638. Barthelemy Brice , Conféiller 
an Parlement. 
1638. Pierre Blondel , le même que Le 
précedent. | 
1644. JacquesIl. Blondel, Never du 
récedent. 


1653. Michel Huë de la Truërie , de 
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Coutances , Confeiller an Par- 
lement. ' 

1660. Etienne de Fieux , cy-devant 
Chancelier. 


1665. Louis II. Helie , depuis Reli- 
ieux de Citeaux. 

166$. Henry Profit, de Paris. 

1672. Pierre I V. Catalan. 

1676. Guillaume IV. Bochare de 
Campigny , de Paris. 

1681. Jean 1X. Huë de la Roque, 
cy-devant Doyen. 

1710. Charles Antoine d'Ofmond. 


Ces fix Archidiaconez ainfi parta- 
gez en trente Doyennez , renferment 
1362. Paroifles & 173. Chapelles, non 
comprifes celles qui. font de l’exem- 
ption de Fécamp & de Montivilliers. 
Il y a de plus 22. Abbayes d'Hommes 
& 7. de Filles à la nomination du Roy, 
Prieurez tant d'Hommes que de Filles, 
dont nous avons cru devoir ici prefen- 
ter la Lilte , pour que le Leéteur étran- 
ger puifle du premier coup d'œil décou- 
vrir le nombre des Bénefces ou Mo- 
nafteres, qui fe trouvent dans ce Dio- 
céfe , avec les noms des Patrons qui y 
nomment, Je ne doute nullement qu'il 
n'eut été bien aife d'y trouver aufi le 
revenu defdits Bénefees. Nous ferions 
entrez avec plaifir dans cette vůë , s’il 
avoit été polfible d’avoir quelque cho- 
fe de fixe & d’afluré fur cet article : il 
n'y a que ceux qui régiffent ces Béne- 
fices , qui en fçavent la jufte valeur , 
& ils ont des raifons pour ne la point 
dire; ainfi on a mieux aimé fe taire, 
que de parler à faux. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de S. Benoit © fes Patrons. 


Saint Oüen dans Rouen. le Roy. 
Latrès.Ste Trinité de Fécamp. /e Roy. 


O I R y a 

Saint Pierre ieges. 

Saint AAC Le se 

Nôtre-Dame du Bec-Helloüin. Le Roy. 

La très- fainte Trinité , autrement dit 
fainte Catherine 1s Rouen , dont la 
Menfe Abbatiale et annexée à la 
Chartreule de Gaillon ,& fa Menfe 
Conventuelle à la Chartreufe de S. 
ge lès Rouen ; ainf cette Ab- 

ave eft éteinte. 
Saint Georges de Bofcherville. le Roy. 


Saint Michel du Treport. le Roy. 
Saint Martin de Pontoife. le Roy. 
Saint Victor en Caux. de Rey. 


S. Martin d’Auchy /ës Aumale. /e Roy. 
Nôtre-Dame de Valmont. be Roy 


ABBATES DE L'ORDRE 
de S. Anguftin © [es Patrons. 


| le Roy: 
le Roy. 


Nôtre. Dame d'Eu. 
Nôtre-Dame de Corneville. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de Citeaux © [es Patrons. ` 


Nôtre-Dame de Bonport , proche le 
Pont-de-l'Arche. Le 

Nôtre- Dame de Mortemer. le Rey. 

Nôtre-Dame& de S. Jean de Foucar. 


mont. le Roy. 
Nôtre- Dame du Væu on du 

Valaffe. le Roy. 
Saint Laurent de Beaubec. fr Roy. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de Prémontré © fes Patrons. 


Nôtre-Dame de l’Mle-Dieu, 


le Roy. 

Nôtre-Dame de Bellofane, 4 Roy. 
fondée en 1198. 

Nôtre- Dame de Reffons , le Roy. 


Nôtre-Dame deMarcherout.B.R Le Roy. 


… 
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ABBATES DE FILLES 
de l'Ordre de S. Benoit © fes Patrons. 


Saint Amand de Rouen s le Roy. 
Nôtre-Dame de Montivilliers , le Roy. 


ABEBBAYES DE FILLES 
de l'Ordre de Citeaux € fès Patrons. 


La Madelaine de Bival, le Roy. 
Trefor Nôtre- Dame, le Roy. 
Bondeville, le Roy, 


Nôtre-D, de Fontaine. Guerard, le Roy. 
Nôtté Dame dè GomerFontaine,le Roy. 
. fondée en 1108. 


PRIEUREZ DE L'ORDRE 
de S. Benoît € fes Patrons. 


De Nôtre-Dame du Pré , dit de Bon. 
- mes-Nouvelles, l'Abbé du Bec. 

De Saint Michel, l’Abbé de S. Ouen. 

De Saint Paul [ès Rouen , nni à l'Abbaye 
de Montivilliers, 

De Saint: Julien {ès Rouen , uxi à la 
Chartrenfe de S. Julien. 

D'Ecourecoq. 

De Saint Maur, dit l Hermitage , dans la 
forêt de Brotonne , l'Abbé de Preaux. 

De Sainte Auftreberte de Pavilly , wi 
à la Chartreufe de S. Julien en 1722. 

De Saint Silveftre, S. Ouen. 

De Nôtre-Dame & de Saint Gilles du 
Heron, l Abbé de S. Evroult. 

De Saint Vincent de Rouvrai, uni aux 
Mathurins. 

De Saint Crêpin de Rommilly , uzi à 
l'Abbaye de Lyre. 

De Saint Gilles jouxte Boulene , uni 
an Noviciat des Jéfuites en 1610. 
De Launay , #ni 4 la Chartreufe de Bour- 

bon en 1581. 
De Signy, 
D'Auffay , 


l Abbéde S. Oren. 
F Abbé de S. Evroult, 
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De Saint Saëns , L'Abbé de S. Vandrille. 
De Caude-côte,la Chartreufe de Bourbon. 
De S. Thomas {ur Scie, P Abbé S Piélor. 
Du Camp-Souverain lès S. Saëns, M.de 
Beuville. 
De Saint Etienne d'Arques, le Roy. 
De SainteRadegonde Abbé de Preaux. 
De Beaufault, l'Abbé du Bec. 
De Saint Laurent d'Envermeu, le même. 
De Mortemer, l Abbé de S. Oken. 
De Rouge-camp, L Abbé du Trefporr. 
De Saint Martin du Bofc , wri aux Jé- 
fuites d'Eu, 


De la Frenaye , B. R. le même. 
De Feuloy, l Abbé de S.Fucien d'Amiens. 
De Fleuzy, le même, 


Du Val-Hulin,B.R, 
De Nôtre-Dame au Port ,ow de S. Di- 
gnefort. 

De Boilebec, l'Abbé de Bernay. 
De Cleville l Abbé de S. Etienne deCaer. 
Du Val aux Malades. 

De Laillerye, l Abbé de S. Germer deFly. 
De Saint Martin de Chaumont , l Abbé 

de S. Martin de Pontoife. 

De S. Pierre d'Amblainville, Le même. 
De S. Martin de Marquemont, le même. 


De Saint Germain de Bouris près 

Gifors , le mème, 
De Parnes, l'Abbé de S. Euroulr, 
De Magny. 


Des. Clair, Abbé de S. Denis en France. 
De Jambeville l'Abbé deS.Germer deFly, 
De Saint Martin dela Garenne , P Abbé 
du Bec. 
De Bofconvillers, lemême. 
D’Evelquemont, P Abbé de Fécamp 
De Saint Blaife du Cornoüillé, P Abbé 
de Fofaphat. r 
De. Saint Pierre de Gaillonnet à Seri- 
court , {L Abbé de Dommartin. 
De Saint Antoine d'Anneryÿ , #ri anx 
Minimes de Senlis. i 
De S. Pierre de Pontoife, l Abbédu Bec. 
De Saint Albert ou Aubert, le même. 
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De Saint Martin d’ Auvers , uni a l Ab- 
baye de S. Martin de Pontoife. 
De $. Nicolas du Rofnel , sni æ la Cha- 
pelle de la Madelaine du Ruel , L Abbé 
de S. Martin de Pontoife. 
De S. Quentin de Valmondois, Je même. 
De la Chapelle près de Bordeaux de là 
Paroifle de Vigny,l'Abbé de S. Evroult. 
De Gani , wii aux Féfuites de Rouen. 
De la Madelaine près Vernon , lAbbe 
Bernay. 
De Prefi “| à 
Des. Miche » l'Abbé de Montebourg. 
De la Theroudiere, P Abbé de Tyron. 
De 5. Nicolas de Long-Champ , 4b- 
baye de S. Etienne de Caën. 
De Saint Paul en Lyons. 
De Saint Remy de Bezu. 
De S. Oüen de Gifors , l Abbé de Mar- 
miontier. 
De Beaumont le Perreux. 
Du Neufmarché, l'Abbé de S. Evroutr. 
De Villaines, les Religieux de Bonnes- 
Nouvelles. 
De S. Etienne de Hacqueville , P Abbé 
de S. Pierre de Conches. 
De Noyon fur Andelle ,-l Abbé dè 
J. Evrontr, 
De Vely, P Abbé de Marmoutier. 
D'Etouteville , wi à la Chartreufe de S. 
Julien. 
Deluy 
De S. Martin de Crafville la Rocque- 
fort, l'Abbé de Tyron. 
De Sainte Catherine du Bourg de 
Saäne, S. Amand. 
. De Saint Laurent de Ribœuf , lP Abbé 
de Tyron. 
D'Eurville, l'Abbé du Tréporr. 
De Balqueville , uni aux Téfuites de 
Ronen. 
De Saint Thomas de Folleville , P Abbé 
de S. Vitlor en Caux. 


S. V'andrille. 


HISTOIRE 


PRIEUREZ DE L'ORDRE 
de S. Anguflin © [es Patrons. 


Saint Lo de Rouen, le Ra. 
De Saint Lo du Bourg-Achard, le Roy. 
De la Madelaine de Rouen B.R. Le Roy, 
De S. Martin de Bellencombre , le Roy. 
De la Madelaine des deux Amans , ww 
aux Jéfaites de Rouen. i 
De Nôtre-Dame de Beaulieu, Le Roy. 
fondée en 1100. 
De Nôtre-Dame de Saufleufe , Le Roy. 
De Nôtre-Dame d'Ouville , mè aux 
Feuillans de Rouen. 
De Saint Thomas du Mont aux Mala- 
des, Le Roy. 
De Sainte Honorine de Grayville. B, R, 
foùdé en 1203. - 
De Saint Laurent en Lyons, Le Rop. 
De Touflaints de Bellencombre , szi à 
la Paroife. 
Du Pubet, le Prieur de S. Laurent. 
De S. Thomasłe Martir du Neufchâtel 
owde Clairviflel , #ni aux Bernardines 
da Neufcharel, 
AUTRES PRIEUREZ DE 
divers Ordres € leurs Patrons. 
De Nôtre-Dame ou Sainte Foy de Lon- 
gueville , Ordre de Clugny, le Prieur 
de la Charité.. 
Dë S..Fiacre du Mont-Eouvet „8 Abbi 
de S. Parom de Meaux. 
De 9. Auguitin , Ordre de Citeaux., 
Du Parc lès Rouen , Ordre de Grand- 
mont, uni aw College des Jéfuites. 
De Sainte Anne de Nouveau - Lieu, 
B. R. Ordre des Prémontrez, Abbé 
de” Keffons. 
De S. Blaife à Triel , Ordre de Pré- 
montré , l'Abbé de Marcherons, 
De Nôtre-Dame de la Rofe lès Rouen, 
uni à La Chartreufe de S; Julien. 
De S. Julien lès Rouen , Ordre des 
Chartreux, 
Préceprorie de $, Antoine à Rouen, 
Ordre 
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Ordre de Säint Antoine. 

Chaire de Saint Pierre à Roüen , Or- 
dre des Feüillants. 

De Nôtre-Dame du Val à Roüen ,Or- 
dre des Celeftins. 

De la Sainte Trinité près de Mantes, 
Ordre des Celeftins. 

De Saint François.de Paule à Roüen, 
Ordre des Minimes. 

De Nôtre-Dame de Bon-Port à Diep- 
pe ; Ordre des Minimes. 

De Notre-Dame de Liefle à .Gifors , 
Ordre des Mathurins. 


PRIEUREZ DE FILLES 
de divers Ordres © lenrs Patrons. 


De la Magdeleine à Roüen : de l'Or- 
dre de eve Auguftin. 

De Saint Jean à Dieppe , de l'Ordre 
de Saint Auguftin. 

De Saint Nicolas à Pontoife, de l'Or- 
dre de Saint Auguftin. 

De la Charité de Caudebec., de l'Or- 
dre de Saint Benoît. Eleëhf. 

De Saint Antoine au Pont de l'Arche, 
de 1 Ordre de Saint Benoît. 

De Saint Aubin près de Gournay , de 
l'Ordre de Cifteaux , AMonfesgneur 

l'Archevéque. 

De Nôtre-Dame de Champ-Suprème, 
de l'Ordre de Cifieaux. 

De Notre-Dame de Clair Ruiflel , de 
l'Ordre de Fontevrauld. 

De Saint Honoré des Filles Dieu de 
Roüen , de l'Ordre de S. Auguftin. 

De S. Loüis os les Beguines de Roüen, 
de l'Ordre de Saint Benoit. 

DeS. Matthieu ou les Emmurées dans 

& -le Fauxbourg Saint Sever, de l’Or- 
dre de Saint Dominique. 

De Saint Thomas, dans la Ville, du 

mème Ordre, 


EGLISES COLLEGIALES 
© Leurs Parrons. 


Notre-Dame de la Ronde , à Roüen , 
le Key. 
Le Saint Sepulchre ow.de Saint Geor- 
ges à Roüen, alternatifs entre le Roy 
, É l'Archevéque. 
S. Cande le Vieil, l’ Evêque de Lifieux. 
S. Michel de Blainville, le Sesgreur. 
Sainte Catherine de Charlemefnil, 
le Seigneur. 
Saint Jean d'Yvyetot, de Seigneur. 
fondée en 1349» 
Saint Mellon.de Pontoife, le Roy. 
Nôtre-Dame d'Andely,l"Archevique. 
Notre-Dame d'Ecoüis, le Marquis dm 
Pont Saint Pierre fondé: en 1310. 
S. Hildevert de Gournay „le Seigneur. 
Nôtre-Dame de Saurqueville , le Sesa 
gneur. 
Nôtre-Damede Motteville,le Seigneur, 


UNE SEULE (OMMANDERIE. 


De Sainte Vaubourg fur Seine, 
le Grand M aïrre de M althe. 


COLLEGES. 


Les Jefuites de Roüen , ils gouvernent 
auffi le Seminaire.de Joyeufc. 

Les Jefuites à Eu. 

Le Noviciat des Jefuites à Roïen fous 
le titre de la Sainte Trinité. 

Sainte Barbe à Roüen, des Prêtres de 
l’Oratoire. 

Un Coilége à Dieppe , des Prêtres de 
l'Oratoire. 


DU CHANCELIER DE LA 
Cathédrale. 


‘La dignité de Chancelier dans l'E- 
P 


N O dt mai 


114 HISTOIRE 


glife de Roüen , eft la même que celle 
qu’on connoît en d’autres Eglifes fous 
le nom d'£Ecolätre , la premiere origi- 
ne de l’établiflement de cette Charge 
a été l’impoflibilité dans laquelle fe 
trouvérent les Evêques , lors que leurs 
” Eglifes s’accrurent d'enfeigner eux- 
mêmes leurs Clercs & la jeunefle , & 
ils fe firent fuppléer dans ce devoir par 
un des Chanoines le plus capable , qui 
prit le titre de Chancelier à Roïüen, 
& en d'autres Cathédrales d'autres. 
noms. Mais avec le tems les Chance- 
liers eux-mêmes fe déchargérent de 
cette pénible fonction , dont ils char- 
gérent divers particuliers , conferyant 
néanmoins toûjours leurs droits & 
prérogatives : dont la premiere eft 
d’avoir infpeétion far toutes les Eco- 
les du Diocéfe, & d'examiner la tapa- 
cité & les mœurs de ceux qui fe pre- 
fentent pour tenir Ecole. Ce droit lui 
a été confirmé par deux Arrêts du 
Parlement de Roüen , l’un du 3. Mars 
1572. &Pautre du 10. Février 1618. 

2c. D’avoir une place marquée au 
Chœur , qui eft- la troifiéme à gauche 
fous le Pulpitre. 

3c. Dans l'Avent , de chanter l’An- 
tienne O Sapientsa & de faire les frais 
de cette cérémonie. 

4°. De conférer la Cüre de Sainte 
Marie la Petite & celle de Saint Pa- 
trice , toutes deux dans Roüen. : 

sc D'avoir Haute & bafle Juftice 
dans fon fief , fitué dans les Paroles 
de Lery & du Val de Revil en la Vi- 
comté du Pont-de-l'Arche. Ce fief ne 
faifant pas un revenu affez confidéra- 
ble , on avoit réüni à la prébende de 
Chancelier la Cure de Maneville le 3 1.. 
May ae & en 1554. 0on y ajoûta 
trente Âcres de terre aflis à Louviers.. 

Vers Pan 1163. l'Archevèque Hu- 
gues IL. d'Amiens avoit donné à Rai- 


nier Chancelier, la terre de S. Romain 
avec la Chapelle dédiée à ce Saint; mais 
ce même Rainier remit cette terre en- 
tre les mains du Chapitre , qui en 
joüit. 

Il étoit autrefois dépofitaire du 
Sceau du Chapitre : mais à prefent le 
ar donne cette commiffion à un 

es Chanoines , qu'il juge à propos de 
choifir pour sh Ps 

De plus c’étoit autrefois à lui de 
faire la Matricule, d'indiquer ce qui 
devoit être chanté à l'Office , de mar- 
quer les Leçons , & les faire prévoir 
aux Enfans de Chœur &autres Clercs, 
outre plufieurs autres petits foins qu'il 
néglige aujourd’hui. 


LISTE DE MESSIEURS LES 
Chanceliers de la Cathédrale; depuis 
l'an 1155. jn/qn à l'an 1730 


1155. Laurent. 
1162. Raynier. 
1206. Simon. 
Odo on Eudes de Pontoife. 
Guillaume I. de Canappeville, 
1214. Bertrand. 
Guillaume II.. 
1237. Nevelon. 
1239. Gautier I. de Petit Pont. 
1241. Gautier II. de Cornuailles. 
1242. Guillaume III. 
Robert I. de Quency.. 
Adam de la Rive. 
1260. Jean I. de Chartres, 
1266. Richard I. de Sap. 
1271. Renaut d'Yvemefnil. 
Richard II. de Salmonville. 
1330. Guillaume IV. de l'Ifle, Sci- 
gneur de Bellencour. 
1366..Jean II. de Pontoife. 
1391. Thomas le Grand. 
1392. Nicolas Hamelin. 
1394. Jean LIL le Merayer.. 
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1400. Guillaume V. Arembert. 
1406. Matthieu Camin. 

1413. Jean IV. d'Harcour: 

1419. Gilles Defchamps, : 

Guillaume VI. Erard , depuis 
Chantre. 

.1435:Jean V. Martequien, 

1440. Robert II. Morelet. 

1473. Robert HI. Goupil, 

1473. Etienne I. Goupillon. 
1477: Robert IV. le Sueur. 

1477. Guillaume VII, Auber. 
. 1482. Lois Bot , de Bourges. 
1482. Etienne IL. Tuvache, 
4497- Robert V, de Bapaumese 
1504. Jacques de Caftignoles. 

1516. Pierre de Melicourt. 

1522. Antoine I. Thorel. 

1525. Jean VI. de Poton. 
1532.Jean VII. de Caftignoles. 
1563.Jean VIH. de Villy. 

1566. Claude Chappuis de Tours. 
1572. Marian de Martinbos. 

1614. Alphonfede Breteville, 
1629. Jean IX. Heudebert. 

1653. Antoine IL Vatin , de Noyon. 
1661. Etienne II. de Fieux, 

1661. Michel Huë. 

1675: François de Mafcarany , fous. 

Chantre. 
1698. Jacques Routier. 


Le fieur Farin ayant donné la lifte 
des noms de M efieurs les Chanoines de 
la Caihédrale de fon tems , © s'étant 
excafé de ce qu'il ne pouvoit remonter 
plus haut [ans fe charger d'un travail 
périble , je crois devoir me fervir de la 
même excufe ; mais pour ne rien ôter de 
Farin, j'y ai laifé La lifte des Noms 
qu'il a inférés dans fon Hifloire , © je 
l'ai continuée jufqw à l'Année prefente. 


ni$ 
LISTE DES NOMS DE 
M efieurs les Chanoines de la Cathe. 


drale , depuis l'An 1666. jufou’à 
l'An 1730. Fe 


Raoul Bretel , Doyen, Confeiller au 
Parlement ; mort en 1687. 

Charles Romé , Grand-Chantre. 

Charles Dufour , Chantre, 

Antoine Gaulde, Grand- Archidiacre 
O Grand-Viçaire. 

Jean Duhamel, Archidiacre d'En. 

Bernard le Pigny , Archidiacre du 
Grand. (aux. 

Nicolas Paris, Archidiacre du Vexin 
Normand , mort en 1670. 

Henry Profit > Archidiacre du Vexin 
François. 

Etienne de Fieux, Archidiacre du 
Perit- Caux. 

Michel Huë ,Chancelier ;mort en 16 75- 

Jean Carefmel , mort en 1672. 

Charles Bradefer. 

Pierre de la Mare , mort en 1668. 

Jean Aubourg. 

Nicolas Trofnel. 

Barthelemy Brice , Comféiller an Para 
lement. 

Jean le Prevoft , Bibliotbequaire de la 
Cathédrale ; mort en 1648. agé de 
47. ans. 

Pierre de la Place , Conféiller as Par- 
lement. 

Pierre Picot.  . 

Charles Philippes. 

Philippe Care. 

Pierre de Moy. 

Charles Malet, Grand-Picaire € 
Archidiacre du Vexin Normand , 
mort en 1680. 

Philippe Charles. 

Marc Cbaalons! ' Ainé de Maigremont, 
mort en 1704» 

Picrre du Perroy. 

Alphonfe Chaalons, Oficial de Rošer 

i 
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François le Cornu , Confeiller am Par- 
lement. 

Charles Ridel. 


Antoine d'Hincourt , Promoteur, 

Jacques de Caux , mort en 1669, 

Simon de là Hogue. 

Loüis Thirel. 

Jofeph Figuiere. 

Adrian Herfent. 

Pierre Guerin. 

François de la Foffe , Théologali 

Martin Dieppcdalle, 

Jean Molony.. 

Jean Choüard. 

Pierre le Roux+ 

Silvain Gaudon. 

Pierre: Ferrare ; (onfesller an Parle 
ment, mort en 1693. 

Loüis Langlois. 

Emery Mare , Sieur de là Fèrté , Cona 
fesller au-Parlement. 

Jean Reverend. 

Guillaume de Vigneralt morten 1710. 

Jean-Baptifte Heudebert. 

Charles l’Evefque , mort em 1719. 

Guillaume Bochard. 

Guillaume l'Huiffers 

Loüis Famin, 

Philippe Veronceau. . 

Nicolas Paris , le jeune: 

1666. Gilles de Givervilles 

1667. Loüis Sourdon: 

1667. Jean Reverend. . 

1667. Pierre Ferrare. 

1667. Loüis Langlois. | 

1668. Jean de la Roque-Huë , mort 
Haut-Doyen en 1729. 

1668. Claude Champagne de Sericour, 
depuis Treforier ; mort en 1709. 
1668. de Pont-Carré, Archi- 
diacre du Vexin Normand: , 

2668. Nicolas-François Paix. 

1668. Pierre Guerrin. 

1668. Jean Aubourg, Grand-Chantre 
4668, Antoine Gaude, 


OTRE 

1668; Loüis Touftain. 

1668. Barthelemy Brice ,mort en 1916. 

1669. Edmond Gorillon. 

1669. Guillaume Hercent , mars en 
1720. 

1669. Henry de Fours. 

1670. Loüis Nozereau-, Ærchidiacre 
d'Eu. < ; 

1670. Jean- Duhamet , Archidiacre 
d'Eu en 1671. 

1670. Georges Papavoine de la Motte, 

1670. Guillaume Godoüet , mort en 
1716.. 

1670. Loüis Gueroult: 

1671. Jean Manneville , mørt es 1707+. 

1671. Jéan Reverend; 

1671. Nicolas Paris. 

1672. Hardouin Rouxel dé Medary: 

1672. Charles-Michel de Boivinet , 
mort en 1710: 

1672. Pierre de Catalan, Archidiacre 
dn Petit-Caux: 

1673. Philippe Feron. 

1673. Philippe de la Place. 

1673. Jacques Accurs-Auvray , mert 
en 1710. 

1673. Gilles Dufour , Treforier & 
Doyen en 1694. 

1673. Robert Friche. 

1675. Nicolas Carré. l 

1675. Antoine Courret de S. Hilairé, 
morten 1681. 

1675. François de Mafcarany , Sense 
Chantre , depuis Chancelier. 

1675. Hardoüin Rouxel de Médarys 

1676. Guillaume -Gondoïüin , Grands 
ÆArchidiacre. 

1676. Jofeph Gondoüin,Sows.C hantre, 

1676. Barthelemy Buquet. 

1676. Guillaume Bochard de Cham- 
pigny ; Archidiacre du Petit- (aux: 

+679. a du Perray , depuis Sousa 
Chantre. 

1679. Jacques Madeleine de Rouxel.. 

4680, Pierre Scot de Fumechon.- 
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1680. Nicolas Sallet , mort en 1681. 

1680. Robert Thronel , mort en 1712. 

r681.Jofeph Margucrie de Guibray, 
mort en 1693. 

1681. Nicolas Cordier. 

1681. Pierre de la Hogue: 

168 2. Jean-Baptifte Etienne du Ha- 
mel, Treforser © Confuller an Pare 
lement. 

1682. Adrian le Seigneur de Bosbo 
ranger , mort en 1698. 

‘768%. Guillaume Druel , mors en 1693: 

+684. Loüis Gueroult. 

1684. Robert Gueroult: 

a 685. Nicolas Papavoine: 

1685. François de la Foffe, Penitencier. 

1685. David Theroult , Archsdiacre 
d'Es. 

1687. Raoul Bretel d’Etalleville, 
Grand Archidiacre , depuis Archi- 
diäcre du Vexin Frangois , mort en 


1709: 
1687. Jean le Sens de Folleville, 
Confeller an Parlement. 
1687. Loüis Nozereau , mort en 1714. 
1687. Jean Hacquet. 
1689. Pierre-Loürs dé Guyenro dù 
Chatel , Grand-Chantre. 
1691. François Rouxel de Médavy. 
1691. Jean-François de Catalan. 
1691. Simon-François Mouret; 
1691. Jean Chauffray. 

1693. François Liefle , mort em 1715: 
1693. Pierre Clement , Archidiacre 
d'En. | 
21693. Pierre Longuet , Archidiacre 

du Vexin Normand. 
1693. Loüis Goffelin. 
1693. Pierre Lepine. 
1693. Henry du Mouchy. 
1693. Thomas Hacquet, mort en 1720. 
1694. Jean-Baptifte Carrey de Saint 
Gervais. 
1694. Jacques le Breton;mort en 1710. 
3694. Marc-Antoine le Pigny. 
æ695« Barthelemy le Cordier Bigar 


de la Londe, Archidiacre d'Eu. 

1695.Jofeph-Nicolas de Yde Serau- 
court , Grand-Archidsacre ; mort en 
1703. 

r696.Simon-Jacques- Thomas d'Auffy. 

1696. Loüis Godon. 

1696. Jofeph Thorel de Maifon, 

1698. Loüis Pierre-Loüis. 

1698. Jacques Routier , Chancelier: 

1699. Charles- Antoine d’Ofmond:,. 
Archidiacre du Petit Caux. 

1701. François - Hyacinthe Delan , 

` Théologal. 

r702. Natalie Cuquemelle. 

1793: Guillaume Goffékin. 

1701. Jean Armand de la Vouë de 
Tourouvre , Grand- Archidiacre ; à 
pYefent Evéque de RhodeT. 

1703. François Varin. 

1703. Alexis du Tot-Frontin. 

1704. Pierre Robin des Boüillons: 

1705. Bernard Coüit , Archidiacre 
du Grand-Caux. 

r707. Jacques-Athanafe de Gouey. 

1707. Charles René de Brinon. 

1707. Henry de Laifement , mort en 
1713. 

1708. Nicolas Buquet , Aichidiacre 
d'Es , mort en 1710. 

1708; Guillaume des Prés de Fete 
meubles. 

r708. Jean-Baptifte Carré: 

1709. Laurent Guimart. 

1710. Jean-Baptifte Blin.’ = 

1710. Nicolas Paviot de la Villette ,- 
Confciller au Parlement © Granda 
ÆArchidiacre.: 

1710. Sanfon de Boves.' 

3710. Loüis de la Motte-Ango ; Con- 
fiiller au Parlement. 

1710. Hyacinthe Défchämps. 

1710. Brice Charles d’Allaume de 
Treforeft. 

1711. Loürs François Petit de Cap- 
tot. 


17H, Antoine DE de Montbuilon.…. 
EUR 
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1712. Charles-François des Prés de 
Fretremeubles. i 

1713. Loüis - Charles de la Blandi- 
niere. 

1713. Robert-Leonard Couftey , Pe- 
nitencier. 

1714. Sebaftien - Charles - François 
Grefil. Y 

1714. François Licurey morten 1724. 

1 L +3 Darit Claudie Dyar. d 

1715. Urbain Robinet, 

1715» Jacques-Emmanuel de Monta- 
lambert. 

1716. JE i de Bouyer de 
Fontenelle. pp 

1716. François le Ture, 

té 8. Pisa Bridelle. 

1718. Etienne de Chaillou. 

1718. François du m | 

1719. Thomas-Richard du Moucel de 
Goüy. 
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1719. Guillaume Piché, 

1719- Charles Goflelin. 

1720. Guillaume Febvrier de la Bel- 
lonniere, 

1720. Jacques le Baillif Menager. 

1722. Gite Mer karia Denis. 

1724. Jcan-Baptifte Davoult. | 

1724. Bertrand- Baptike René Du- 
guefclin. 

1724. Antoine Gautier, 

1724. Charles le Clerc. 

1726. ThierryJean-Baptifte laFoüaffe, 

1726. Pierre lẹ Bourgeois de Bellevil- 
le , Sous- hantre. | 

1927. Marc-Antoine Bertault. 

1729. Charles-Michel le Menicier du 

… Perron. 

1729. Simon-François Lezeau. 

1729. Pierre. Vincent Mergé. 

1729. François-Alexandre de Biodos 

. de Cafteja. 
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DES ARCHEVESQUES DE ROUEN. 


1. Du Palais Archiepifcopal. 2. Del'Officialiré. 3. Reception des Archeviques. 
4. Leurs Funerailles. $. De d'échange de Déville y de Gasllon , d' Andely; de 
Louviers ; © de Dieppe. 6. DéméleZ de quelques Archevèques avec le Cha- 
pitre. 7. Remarques [ur la vie de quelques Archevèques. 8. Du Droit de Dé- 
port. 9. Du Pallium. 10. Sermens de l'Abbé de S. Ouen. 11. De La M évropo- 
le, © de la Primatie, 12. Dø Vicariat de Pontoife. 13. Des Abbayes exemres 
de la Jurifdittion de lArchevéque. 14. Séance des Archevèques an Parle- 
ment. 15. Sermons Archiepifcopaux. 16. Ceremonses quand M onfeigneur lAr- 


chevéque Office. 
1. Y E Palais Archiepifcopal étoit 
L i 


dans les premiers fiecles à Roüen 

comme ailleurs , dans une grande fim- 
licité. On a dit Part. 1. que Guil- 
aume bonne ame le fit plus magnifique 
en 1019. non pas à l'endroit où il eft 
à prefent , mais vers le Portail des Li- 
braires , le mur qui fert aujourd’hui 
de prifon à l'Officialité en eft encore 
un veftige. Dans l'accord fait par le 
„Chapitre avec M. de Flavacour en 


1478. il eft fait mention de cet ancien 
Archevêché. Il eft vrai qu'il étoit dé- 
ja abandonné , puifque dès 1461. M. 
d’Etouteville jetta les premiers fonde- 
mens de celui que l’on voit , & qui 

mis en l’état où il eft par M. d'Amboi- 
fe. Anciennement les foffez de la Ville 
& les remparts bornoient l’Archevé- 
ché. Quand elle fut aggrandie le Roi 
Philippe Augufte donna tout ce ter- 


rain inutile à l’Archevêque de Roüen, 
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qui en fit fon jardin. On voit dans la 
Lettre d'Innocent Il. à Hugues d'A- 
miens vers 1135. que l'Archevêché 
n'étoit encore qu’une fimple maïfon 
avec fa cour & fon jardin ; & qu'il y 

' avoit au-delà des murs de la Ville, vers 
S. Maclou , un verger ou une mafure 
plantée d'arbres fruitiers : Korhomagi 
domum propriam ; curiam » © hortum 
nlträ muros pomarium. 

La Bibliotheque de l’Archevèché 
fut principalement remplie de livres 

r les Archevêques Geofroy , Rotrou, 
Be Gautier. Mais M. d'Amboife legua 
les fiens par fon teftament à fon fuccef- 
feur , à condition de ne les point ven- 
dre , ni aliener , finon qu'il les voulfift 
donner aux pauvres de Dicu. M. de 
Bourbon l’enrichit de quantité d'ex- 
cellens livres. Le Chartrier que le Cha- 
pitre s’écoit obligé de faire bâtir avec 
da porte du côté de la ruë des Bonne- 
tiers fous Guillaume de Flavacour , & 
dont il fut difpenfé dans la fuite , fut 
entierement achevé par Philippe d'A- 
lençon en 1366. 

2. L'Oficialité joignoit autrefois le 
Palais Archiepifcopal. On en voit en- 
core les ruïnes entre la prifon de l'Of 
ficialité , qui étoit l’ancien Archevê- 
ché , & la Chapelle des Ordres , où fe 
tient aujourd’hui le Siege de l’'Official, 
Les deux portes , les tourelles , & le 

an de muraille en font encore reftez 
far la ruë S. Romain. Odo Rigaut bå- 
tit celle d’aprefent , c’étoit fa Chapel- 
le. Les Calviniftes en 1562. en brile- 
rent les bancs ,.& les lambris. 

J'ai déja parlé ci-deffus par occafion 
de l'entrée & de la réception des Ar- 
chevèques. C’eft ici le lieu naturel de 
mettre plus au long les eérémonies qui 
s’obfervent en pareil cas. 

Cérémonies. qui s'obfervent à la ré» 
crprion d'un nouvean Archevèque de 
Roen »tans à fan arrivée dans la Vils 
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le ,qu'a S. Ouen, à S. Herblanc, € 
a la prifé de poffeffion à La Cathédrale r 
Jusvant les Hiftoriens qui en ont écrit. 
3. Le jour que le nouveau Archevé- 

ue doit arriver , la Compagnie de la 

inquantaine à cheval va deux lieuës 
audevant de lui, & les Arquebufiers 
l'attendent dans le Fauxbourg par où 
il doit arriver , ces deux Compagnies 
ayant leurs Officiers à leur tête & re- 
vétus de leurs habits d'Ordonnance , 
& quand il entre dans la Ville la Cin- 
quantainc a l'épée à la main, les Tame 
bours & Trompettes fonnent , & les 
Cloches des Paroifles devant lefquelles 
il paffe fonnent aufli , & va à {on pa- 
lais Archiepifcopal. 

Le Pere Pomeraye dit que Mefficurs 
de faint Oüen font obligez de le rece- 
voir avec fa fuite. 

Dès qu'il eft arrivé il fait avertir & 
faluer par fon Efcuyer , Monfcigneur 
le, Premier Prefident , Meflieurs les 
Prefidens à Mortier , Monfieur le Pro- 
cureur General , Monfieur le Doyen de 
la Cour , Monfieur le Premier Préfi- 
dent de la Cour des Comptes , Aydes 
& Finances , & le Haut-Doyen du 
Chapitre ; comme auffi Monfcigneur 
le Gouverneur & Monfeigneur l’In- 
tendant. À l’égard de Meffieurs du 
Chapitre , les Religieux de faint Oüen 
& le Curé de faint Herblanc ,illes faic 
avertir avant que d’arriver à Roüen. 

Auffi-tôt que Monfeigneur l’Arche- 
vêque eft arrivé , fix députez du Cha- 
pitre vont le complimenter précédez 
de leur Huiïflier , & un d’eux le ha- 
rangue. Les Religieux de S. Oüen & 
plulieurs perfonnes de diftinétion le 
viennent complimenter: 

Ordinairement on a recours aux re- 
giftres du Chapitre , où on a trouvé ce 
qui s’étoit fait à pareille cérémonie le 
21. Janvier 1652. en fupléant à plu- 
fieurs petits articles qui y manquent. 
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L'on prend jour pour la cérémonie, 
& Monfeigneur étant informé que tout 
eft préparé dans l’Eglife Notre-Dame, 
ainfi qu’à faint Herblanc , monte dans 
{on Caroffe en Rochet , Camail & Bon- 
net-quarré , & mene avec lui toute fa 
fuite. 

Il va ainfi à l’Eglife de faint Her- 
blanc , qui eft ornée de tapiflerie de 
haure & fur le pavé depuis la por- 
te , au Chœur , & Lo la Sacriftie 
auffi tapiflé , & l’Eglile eft gardée par 
les Arquebufiers & la Cinquantaine. 
Monfeigneur l’Archevêque eft reçû à 
la porte de l'Eglife par Monfieur le 
Curé de ladite Paroifle , à la tête de 
fon Clergé avec la Croix & les Chan- 
deliers , revétus de -magnifiques -Cha- 

es , & les Cloches fonnent le carillon. 
Monts le Curé prefente d’abord le 
guepillon à Monfeigneur qui benit le 
peuple , enfuite Monfeigneur met l'en- 
cens dans l’encenfoir & Monficur le 
“Curé l’encenfe trois fois , & le Clergé 
marche en proceflion vers le Chœur , 
où Monfeigneur trouve un prie-Dieu 
-au pied de l'Autel où il fait fa priere , 
puis va dans la Sacriftie qui eft prépa- 
rée & ornée de tapiflerie , & un dais 
fous lequel eft un fauteüil où il s’aflit , 
& là il fe fait déchauffer par un valet 
de chambre , on lui met des fandales 
de Damas violet noüées ayec des ru- 
bans , après quoi Monfeigneur l'Ar- 
chevêque fort de la Sacriftie , le Cler- 
gé de S. Herblanc marchant proceffion- 
nellement devant , & les Réhgieux de 
S. Oüen qui font dans le Chœur de 
ladite Eglife , revétus de leurs plus 
riches Chapes , marchent enfuite en 
chantant Ecce facerdos magnus. Monf. 
l'Archevêque marchant entre le Prieur 
& un autre Religieux de S. Oüen. 
On tend fur le pavé une natte de 
aille ,qui prend depuis la porte Saint 
erblanc jufqu’à la barriere-du parvis, 
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vis-à-vis du Bureau des Finances. 
Monfeigneur étant forti de S. Her- 
blanc , cft conduit proceffionnellement 
par les Religieux de S. Oüen & -le 
Clergé de S. Herblanc fur lad. ‘natte 
es De la barriere , où eft un Oratoire 
dreflé avec tapis & carreau , depuis le- 
uel jufqu’à la porte de l'Eglife eft le 
hapitre rengé des deux côtez fuivant 
leur ordre ,revétus de leurs plus belles 
Chapes , & auffi-tôt que Monfeigneur 
l'Archevêque eft arrivé à l'Oratoire ou 
rie-Dieu , il fe met à genoux devant 
a Croix que Monfieur le Doyen lui 
prefente , puis s'étant relevé ; le Prieur 
de S. Oüen dit au Chapitre. Z{nftrif- 
fimi Domini Decane © (apitulum Eci 
clefie Primatialıs ac M etropolitane 
Rothomagenfis,tradimus vobis Hufiri[= 
fimum Dominum Archiepifcopum vrii 
vum, quem reddetis nobis mortuum. 
Enfuite Monfieur le Haut- Doyen 
rend le guepillon , le bäife & le pre- 
ne à Mon eigneur avec une profonde 


révérence qui afperge le peuple , après 
quoi Mode Íe oyen lui dit ces 
paroles. 


Adeft Reverendifime Pater , tus 
fponfa M ater noftra Ecclefia Rothoma- 
genfis ; immenfo cum gaudio te recipere 
parata,uteam regas falubriter ; potenter 
defendas  proregas. 

A quoi Monfeigneur Archevêque 
répond. Hac Deo dante me fatlurum 
promitto. Enfuite Monfieur le Doyen 
Este à Monfeigneur le livre des 

aintes Evangiles qu'il baife par de- 
hors : Monfieur le Doyen l'ayant ou- 
vert, lui dit , firma jurament:s , que 14 
fatlurum promittis. Monftigneur étant 
à-genoux pofe fes mains deilis & prête 
leferment , difant, Dei patientia bujus 
Ecclefie Rothomagenfis humilis M ins- 
fier , d'e. comme il eft porté dans le 
Rituel ; le voici en François. 
Je NN. par la patience -de Dieu., 
) Pafteur 
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Paftear de cette Eglife de Roüen , jure 
fur les Saints Evangiles que je la pro- 
tegerai avec courage , & la deffendrai 
contre ceux qui attaqueéront ou Op- 
primeront les perfonnes ou les biens 
p en dépendent., & que je garderai 

dellement les droits de cette. même 
Eglfe , fes Franchifes , Priviléges , 
Statuts & Coûtumes-approuvées , & 
que je n’en alienerai point les biens & 
pe permettrai point qu'ils foient alié- 
- nez. Åu contraire s’il y en a d’alienez, 
je ferai mon poflible pour les retirer. 
Ainf Dieu m'aide & fes Saints Evan- 
giles. o e 

Enfuite Monfieurle Chantre enton- 
ne le Répond. Honor ; virtus © pote» 
ffas., que le Chœur continuë à chan- 
ter, & tout le Clergé du Chapitre 
marche proceflionnellement avec la 
Croix & les Chandeliers., le Diacre 
& Sous-Diacre, & Monfeigneur fuit 
marchant fur une autre natte., tenduë 
depuis la barriere du parvis jufqu’a la 
porte de l'Eglife, qui eft tenduë .de 
tapillerie , fur laquelle fontles Armo- 
ries de Monfeigneur ., entourées de 
lauriers & clincans.: H y a encore une 
autre natte qui cft depuis la porte de 
l'Eglife jufqu'à la Chapclle des Vœux, 
& delà à la Chapelle S. Pierre S. Paul. 

Lorfque Monfeigneur entre dans 
l'Eglife l’orgue.commence à joüer & 
continuë jufqu'à ce qu’il aye pris pof- 
fefion. 

Etant arrivé devant le Crucifix qui 
eft au Jubé , Mpnfcigneur fe met à 
| ere fur un Oratoire , & ayant fair 

a priere monte à l'Autel de la Sainte 
Vierge , baife les Reliques qui y font 
ae & met dans le baflin fon OF- 

rande. 

Enfuite Monfcigneur entre dans le 
Chœur jufqu'’au Sanctuaire , où eft un 
-autre Oratoire dreilé , il y fait fa priere 

114. Partie. 
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& delà monte à l'Autel & baife les 
Reliques qui y font pofées & fait en- 
core fon Ofrande , i mi defcendu de 
l'Autel Monfieur le Doyen & Meffieurs 
les Chanoines Dignitaires ayant quitté 
leurs Chapes dans le Chœur & repris 
leurs habits ; & Meflieurs les Chanoi= 
nes ayant été quitter aufi leurs Cha- 

es dans. la Sacriftie & repris leurs ha- 
de , Mefieurs le Doyen & Dignitai- 
res conduifent Monfeigneur l’Arche- 
vêque à la Chapelle S. Pierre S. Paul, 

ui eft ornées des plus bellestapifferies, 
& fur la porte de la Chapelle il y a un 
tapis .où font les Armes de Monfei- 
gneur avec lauriers & clincans , ainfi 
4 la principale porte du Chœur, 

ans laquelle Chapelle il y a un fau 
teüil où Monfeigneur fe met pour fe 
faire rechaufer , pendant ce tems Mef- 
fieurs les Chanoines fe rendent au Cha- 
pitre. 

Monfeigneur l’Archevèque accom- 
pagné de Mceurs les Dignitaires va 
au Chapitre , & il eft reçù à la porte 
d'entrée au bas de l’efcalier de la Bi- 
bliotheque ,'par des Députez qui le 
conduifent dans la Salle da Chapitre 
jufqu'à la table de pierre , qui eft de- 
vant le banc des Commiflaires. : Mon- 
feigneur étant debout demande à être 
reçù , prerhierement , pour Chanoine, 
fecondement comme Archevêque & 
Pafteur , auffi-tôt Monfieur le Haute 
Doyen lui fait un Compliment fort 
éloquent , & finit par dire ,il vous plai- 
ra , Monfeigneur , prendre l'habit de 
Chanoine : Monfeigneur répond à ce 
difcours , & il demande au Chapitre 
de vouloir bien lui permettre de por- 
ter l'Habit violet garni d'hermine, que 
fes prédéceffeurs Archevêques ont por- 
té , ce qui.lui eft accordé. 

canne fort du Chapitre & 
entre dans le cabinet de l’Huiflier qui 

Q 
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eft àla porte, où il prend le Camail & 
Chape noire de Chanoine , & étant 
rentré dans ke Chapitre il eft reçû com- 
me Chanoine, & fait le ferment con- 
tenu au livre fur la table de pierre, & 
enfuite.eft mis par M. le Doyen en pof-- 
fefMion réelle & actuelle de fa Chanoinie 
& prébende, par l'ättouchement du Li- 
vre des Evangiles pour la fpiritualité , 
& de deux pe pains pour la tempo- 
ralité; puis Monfeigneur eftconduit par 
Meffieurs les Doyen & Dignitaires au 
Chœur , où il. inftalé aux hautes 
chaifes du côté droit , où font fes ta- 
pis de pied & carreaux de velours. 
Enfuite Monfeigneur eft recondüit 
au Chapitre , où il eft inftalé comme 
Chanoine à la derniere place du côté 
droit , & après il fe mét fur le banc 
des Commiffaires où il s’affic , & alors. 
Meffieurs les Chanoines fuivant leur 
rang viennent le baifer , 44 ofeulum 
pacs. Aprés cela Monfeigneur rentre. 
dans le cabinet de l'Huiffier où il quit- 
te l'habit de Chanoine & prend fon 
habit violet avec hermine , & eft 
conduit par Meffieurs ies Doyen & 
Dignitaires dans le Chœur , où il eft 
inftalé dans la Chaire Archiepifcopale,. 
parée & ornée de tapifferie , d'un ta- 
pe & carreau de velours , & à l'inftant 


a mufique commence à chanter un- 


Motet , & Monfeigneur eft reconduit 
au Chapitre , où il eft inftalé à la chais 
fe d'Archevêque & de Préfident. du 
Chapitre ; fur cette chaife eft une pié- 
ce de tapiffkrie avecles Armes de Mon- 
feigneur entourées de lauriers , rubans 
& clincans. - 


Enfuite le Chapitre marche pro-. 


ceffionnellement droit au Chœur, Mon- 
feigneur fermant lå marche fa Croix: 
d’Archevêque portée devant lui , qui 
ne paroît que ds ce tems-là , & étant 
arrivé au Chéur il fc met en fa place- 
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de Chanoine; la Mufique commence 
Pintroïte de la Melle , le Célébrant 
étant arrivé à Autel avec le Diacre 
& Soûdiacre , deux Enfans de Chœur 
portant les Chandelicrs , & deux au- 
tres portant des Encenfoirs , Monfei- 
neur vient à l'Autel commencer la 
Bieffe puis revient à fa place , la Meffe. 
finie Monfeigneur l'Archevèque donne 
fa Bénédiétion & fe retire dans fon 
Palais, fuivi de Miffieurs du Chapitre. 
qu’il remercie. 
4 Pour ge qui regarde l'ordre des. 
funerailles de l’Archevèque , outre ce- 
qu'on en a dit à l'occalion de l'Inhu=- 
mation de M. d'Amboife ; l'obligation 
où font l'Abbé & les Moines de Saint 
Oüen de venir audevant du corps. 
mort , eft fi ancienne & fi conforme au . 
droit commun & à leurs confhitutions 
particulieres , que s’érant voulu dif- 
penfer de fortir de leur Eglife , pour 
recevoir à la Croix du Cimetiere le 
corps de l’ Archevêque Aimeri Guenaut 
Van 1343. le Chapitre les cita ; PAb- 
bé & les Religieux s’excuférent fur la. 
foule du ra j & fur le mauvais tems. 
En 1247. Odo Clement étant décédé - 
à Déville, dit le Mf. de Saint Oùüen ,- 
le jour des Rogations , il fut aporté 
ce jour-là même dans cette Abbaye 
par les Chanoines , & mis à l'endroit 
où on lit l'Evangile, L'Abbé & tout 
le Convent avec la Croix, l’Encenfoir, , 
l'Eau-benice & les cierges, furent aude- - 
vant du corps jufqu’à la Croix de l’Ai- 
tre. Abbas © (onventus in frocis fuis 
cum Cruce, aqua benedilta , thuris 
bulo , cereis » obusaverunt ei in arrio- 
juxta crucem On mit fur l’Autel au- 
tant dé cierges qu’il avoit été d’années 
Archevêque : on dit les Vigiles & 
tout le Pfaulrier , torum Pfalierinm. 
Deux Chœurs fe relevoient l’un lau- - 
tre : deux Cordeliers , & deux Jacos- 
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bins chanterent les Repons. Après la 
Melle le corps fut raporté par les Moi- 
nes jufqu'à la croix du grand Parvis. 
Le convoi s'arrétoit aufli dans l’Ab- 
baye de S. Amand , où les Religieufes 
le recevoient : on y chantoit le Depro- 
fundis. Il y a des memoires dans le 
Pricuré de S. Lo qui témoignent , que 
quand l’Archevêque mouroit dans la 
‘Ville , la Cathedrale portoit le corps 
à S. Lo , pour y pofer pendant les Vi- 
giles le foir , & la Medle le lendemain. 
M. de Flavacour étant decedé lan 
1359. le Chapitre voulut faire la ce- 
remonie ordinaire. Jean de la Croix 
Prieur de S. Lo le refufa , fous pre- 
texte qu’il dépendoit de Coutances ; 
mais il aquiefca. 

Les Chapelains , tant Collegiaux 
-que Titulaires, veilloient sa a le 
corps la premiere nuit dans la Cathe- 
drale quatre à quatre , ou fix à fix, & 
formoient deux Chœurs , pour reciter 
ou pfalmodier tout le Pfaultier.Prefen- 
tement ils veillentle corps dans la mai- 
fon de l'Archevêché. Tousles Moines 
anciennement recitoient les 150. P{eau- 
mes trois & quatre fois par jour auprès 
des corps; & c'eft delà que ces veilles 
ont pris leur nom de P faultiers. 
se L'ancienne maifon de Plaifance 
des Archevèques de Roüen étoit Dé- 
ville , on en voit encore les veftiges. 
Saint Loüis donna à lArchevèque 
Pierre de Colmieu 106. acres de terre 
à Deville , en échange du droit d’ufage 
que les Archevêques avoient dans la 
Forêt de Romare. L'acte en fut paflé 
à Pontoife en 1238. Depuis ce tems- 
là-les Archevèques en firent leur lieu 
de plaifance. Odo Clement y fit bâtir 
un moulin en 1245. Les Archevêques 
y en avoient déja quatre , & une mai- 
fon dès 1201. Gautier figna la Fonda- 
tion des Chanoines des 15. marcs à 
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Deville, Guillaume de Flavacour y ce 
un Concile Provincial en 4304. Odo 
Clement y mourut en 1 247. Odo Ri- 
me en donna quatre vised Shy à Saint 

üis. Pinterville étoit auff un lieu 
de plaifance. Aimeri Guenaut y mou- 
ruten 1341. M. de Flavacour y tint 
un Concile Provincial. 

L'an 1262: leRoy S, Loüis échan. 
gea , par fes Lettres expediées à Ne- 
vers , Gaillon , & quelques autres Vil- 


lages y exprimez, avec Odo Rigaut , 
ui lui ceda les Moulins, & le Vivier 
sn Roïüen , fe refervant toutefois le 


droit de moute , quatre moulins à De- 

ville „ne s’en relervant qu'un., outre 
4090. liv, tournois en argent. Gaillon . 
n'étoit qu'un vieux Château fortifié. 
M. d'Amboife y fit bâtir le fuperbe 
Palais, dont il fe repentit à la mort, 
prevoÿant , dit Robert Cœnalis , que 
cette magnifique demeure deviendroit 
un jour un lieu d'oifiveté , & de non . 
refidence, il ordonna même qu'on le 
démolit. M. de Bourbon I. bâtit la 
Chartreule , phe fon neveu augmenta 
par Punion de la moitié du revenu 
de l'Abbaye de fainte Catherine du 
Mont : ces deux Prelatsy font inhu- 
nez. M. d’Amboife donna tous fes 
Ornemens & Reliquaires à la Chapelle 
de Gaïllon , qu'il fit auffi conftruire 
d’un air magnifique en 1502. On voit 
dans l'accord de S$. Loüis avec Odo 
Rigaut qu'il y avoit déja des Chanoï< 
nes à Gaillon , dont il cedele Patrona- 
geàce Prelat. Avant tout cela Jean 
d'Avranches avoit une mailon de plai- 
fance à faint Philbert. C'étoit de fon 
propre fond. Il y mourut en 1079. & 
en fit un Prieuré. Ses predeceffeurs en 
avoient une à Oixel. En 1082. on y 
tint une affemblée d'Evêques & d’Ab- 
bez. Il eft fait aufi mention de Deville 
-dans la Bulle d'Innocent IL à Hugues 
d'Amiens. Qÿ 
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Andely a toûjours été l'ancien pa- 
trimoine des Archevêques de Roüen. 
Dès l'an 550. S. Evode y mourut. La 
même Bulle d'Innocent II. marque 
r Fr avoient droit fur la Ville , les 
orêts , le Port , &c: mais les guerres 
continuelles entre les Rois de France 
& les Ducs de Normandie defoloient 
tellement ce Patrimoine , que Rotrou 
fut contraint d’implorer le fecours du 
Legat du Pape , qui étoit pour lors 
l'Archevêque de Sens , pour obtenir 
du Roi de France. de ménager luni- 
que Patrimoine qui. faifoic fubfifter 
les Archevêques de Roïen. Cumqwe 
Andeliacum nabis» € :commenfalibus 
. noftris unicum fivivendi fubfidium,vil. 
Le noftre parcites fi vulcis parcere vire 
noftre. Gautier fut de même obligé de 
jetter un interdit fur le Diocefe pour 
en avoir fatisfaétion : enfin l'accord 
fut fait par l’entremife de Celeftin If. 
& le Duc Richard IV. en 1 197: échan- 
gea pour cela avec Gautier les moulins 
de Roüen , Dieppe , Bouteilles», le 
Talou , Louviers , & la Forêt d'Ali- 
hermont. Ce Prince excommuniant 


même , comme c’étoit alors l'ufage, . 


ceux y ar troubleroient les Archevèques 
dans. leur pofeffion. En 1217. l’Ar- 
chevêque Robert Poulain, fit. aufi. un 
accord avec le Roy Philippe touchant 
cette échange. Le patronage des Pre- 
bendes d’Andeli , & tout le Spirituel 
demeurerent aux Archevêques comme 
auparavant. 

6.. I s'éleva fous Rotrou & Gautier 
quelques conteftations avec le Chapi- 
tre, qui prétendoit avoir la dixme de 
Dieppe , de . Bouteilles , & quelques 
diese depain & de vin. Gautier 
en fit une Chartre en 1207. Et Robert 
Poulain fon Succeffeur ayant refufé de 
les payer , l'Office ceffa , mais la paix 
{e fit après En 1237 Pierre de Col- 
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mieu prétendant avoir droit d’exami: - 
ner le Doyen, & le rejetter ou l'aprou- 
ver, il fut dit par les Arbitresen 1238. 
ue l’Eleétion apartenoïit au Chapitre, 
l'examen a l'Archevèque.L'’An 1336. 
Tranfaétion entre Pierre Roger & le 
Chapitre , pour la Jurifdiétion fur les 
Clercs du Chœur , & les Chapelains 
de la Cathedrale. J'ai-parlé plus haut 
du démélé de Philipped Alençon pour 
la vifite du Chapitre , &. l'examen da. 
Doyen , aufli-bien que de l'accord.en- 
tre Raoul Rouflel en 1445. avec.le 
Chapitre, ratifié par M. d’Etouteville 
en 1455: Par la Tranfachon.pañlée 
avec M..de Croimare en 1483. il fut 
dit , que quand l'Archevêque celebre- 
roit la Mefle Pontificalement, il auroit 
7. Diacres & 7: Soûdiacres ; que tou-. 
tes les fois. qu'il coucheroït en cetre 
Ville , Rigaut feroit fonnée à l'heure 
du couvrefeu; de tout aux dépens. de 
la Fabrique. Charles H. de -Bourbon 
en1594. termina de même le differend 
és avoit eu avec le Chapitre. Autre- 
ois les Chapelains qui chantoient les 


-Répons en certaines Fêtes avoient un 
Galon de vain -du celier de M. l'Ar- - 


chevèque : aujourd’hui: on donne cinq 
fols. On a aufli évalué par des Tran- 
factions les dixmes de Dieppe, le pain 
&-le. vin avec M. de Harlay , comme 
j'ai dit ailleurs... 
Z: On ne fait ep aflez de reflexion 
ur S. Vrëtrice. La 2. Lettre de S. Pat- 
lin nous en donne une grande idée , il 
fut  non-feulement . Eini ue de 
Roüen , mais auffi l'Apôtre du Hoala: 
nois & du païs de Teroüanne. Il porta 
la. Foy ee P In terra 
Morinorum fitu orbis extrema , © sn 


remotiffimo Neruicr litoris traltn, Êcc. . 


.Il forma des Eglifes,des Monaîteres,& 


-rendit la Ville, d'aflez inconnuë qu’dl- - 


le étoit auparayant, celebre par toute 
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lå terre. Denique nanc Rotomagum € 
vicinis ante regionibus tenus nomene per: 
vulgarum , &c. V. certe Lettres-Sging 
Prerexrat n’eft pas traité par tous es 
Hiftoriens , comme. par Gregoire dé 
Tours. 11 faut cependant s’en tenir à 
ce dernier. Ma le Prevoit dit ge faint 
Oüen eft le.plus grand & le plus 1llu+ 
ftre de nos -Archevêques. S. ÆAnfbers 
fut le I. Archevêque Moine en 689; 
Saint Hugues ai pour le premier 
Commendacsire perpetuel ; il poffeda, 
outre l'Archevèché de Roüen , celui 
de Paris & de Bayeux, ayec les Ab- 
bayes deS. Vandrille & de Jumieges 
en 732. Grimo eft le premier qui ait 

rté le Pallium : le Pape Zacharie le 
jui envoya par S. Boniface de Mayen- 
ce en 745. Saint Remy fut le premier 
qui établit le Chant.& l'Office Romain 
à Roüen en 753. Il forma des Clercs 
Chantres dans l’ancienne Cathedrale. 
Ce font. {ans doute les Clercs du Chœur. 
M ainard fut du nombre des Intendans 
Ecclefaftiques , que Charlemagne en- 
voyoit dans les Provinces apellées 
M fi Dominici en 770. auffi bien que 
Gilbert fon Succeffeur en 800. Adalard 
fucceda à Gombault fon oncle en 869. 
c'eft le premier exemple de Nepotifme 
à Roüen. Rscuife fut Abbé de S. Oüen 
en 872. S. Leon inconnu dans les an- 
ciens Catalogues ,. fut rendu celebre 
fous M. de Harlay I. par M. le Prevoft; 
ce Prelat en fit Pire la fête. En 994. 
fat élů Franco , qui baptifa Rollo I. 
Duc de aandie , & fit J'accom- 
modement de Charles le Simple avec 
ce Prince. Hugues en 942..fut le fe- 
cond Archevéque Moine. Guillaume 
Longue épée le nomma, C'eft celui que 
l'Hifloire remarque comme un grand 
diffipateur , & fort incontinent, aufi- 
bien que Robert fon. fucceffeur , qui 


I 
lui fuccéda. Les Hiftoriens contem d 
rains font pourtant partagez fur ce y Ai 
nier, & quelques-uns le juitifient-affez 
bien. Ces trois diffipáteurs donngrent 
lieu aux Chanoines de feparer les Man- 
fes & de rendre leurs Doyens fixes. Le 
Bien-heureux A aurile Moyne eft fa- 
meux par la Dedicace de la Éathedrale 
en 1063. Jeande Bayeux ou d’Auran= 
ches eft aflez connu par {on Concile de 
Roüen pour le celibat des Clercs , par 
la maniere dont ces derniers & les Moi» 
nes de S. Oüen le traierent , & par 
fon Livre des Divıns Offices. Il fut le 
premier Archevêque par tranflation 
d'Evèché. En 1069. Guillaume bonne= 
ame repara les defauts de fa naiflance, 
étant-fils de Ratbod Evêque de Seez. - 
Il étoit Moine. Hugues d'Amiens coma - 
fa 3. Livres contre les herefies de 
Pon tems. Rorron en 1165. cft un des : 
plus illuftres de nos Archevêques : on 
n’en fçait point aflez l’hiftoire , il eut . 
beaucoup de part à l’affaire de S. Thoe 
mas de Cantorbery, & à la reconcilia- 
tion. d'Henry Il. Gawlsser de Contans 
ces, ou le Magnifique , apellé aufG 
Valemin, nommé par le Roi Henry 
l'emporta à Rame fur Robert de Neu- 
bourg élu par le Chapitre. IL prit le 
pallium de Rome. Robert Poulain étoit, 
dit l'Hiftoire , le plus pauvre de tous 
les Chanoines élu en 1208. Il fut à la 
croifade contre les Albigeois. En: 222. 
Thibaut d'Amiens introduifit à Roüen . 
les Moines mandians: Pierre de Colmies 
Fondateur du College d'Albane fut le 
remier de nos Archevêques que. l’on 
t Cardinal. Odo Clement prit l'Arche 
vêchéà penfion de Pierre de Coimieu : : 
c'eft le premier de nos Archevêques 
penfionnaire , auffi dit-on de lui , qu'il 
ne put jamais recouvrer l'argent. qu'il 
dépenfa pour l’Archevëché. Gilles Af- 


bâtit la Cathedrale , 8 Z£awger qui fels fut le premier qui permuta, Il: 


Qu. 
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étoit Archevêque de Narbonne en 

1311. Pierre Koger fur Pape d'Avi- 

gnon., & mit le Jubilé de 50. ans en 

so. ans. Il parla fi. forcement p 

la décharge des impôts , que la Pro+ 

- vince en reconnoiilance lui donna mil- 
le livres de penfion par an , & le Roi 
declara que nulle impofition ne fe fe- 
roit dorévant en Normandie , fans le 
confentement des Etats. M. d'Amboi- 
fe fut le premier Archevêque après le 
concordat de Leon X. & de François 
I. M. de Bourbon fut proclamé Roi 
par la Ligue fous le nom de Charles X. 
On ne fait quel eft l’Archevêque dont 
le combeau eft entaillé dans la murail- 
le de la Cathedrale , ni s’il y eft inhu- 
mé. C’étoit quelquefois une devotion 
dans ces tems-là de refufer d’être en- 
terré dans l’Eglife. Le Duc Richard 
voulut être inhumé à Fécamp fous une 

outiere par humilité : on y a depuis 

Éni une Chapelle, & l'on voit par 
une Lettre de l’Archevèque Maurice, 
que l’on fe faifoit inhumer dans des 
murailles , dans le creux des arbres, 
dans des cercueils de pierre , de plà- 
tre , & mème durant les interdits, où 
il n’étoic point permis d’enterrer dans 
les cimetieres. Pendant ces interdits 
on déplaçoit les Images , les Crucifix, 
& on les couchoit fur l'Autel ou fur 
les bancs , quantité d'épines par deflus. 

-Voyezles Concile de kolee 

Plufieurs de nosArchevêquesont été 

à l’armée avec les Princes , comme 
Guillaume bonne-ame, Gautier, Robert 
Poulain , Odo Rigaut , Jean de Mari- 
gni, Loüis de Luxembourg , &c. 

-8. Les Archevêques de Roüen font 
en poffeffion des Déports fur les Cures. 
On les trouve dès Odo Rigaut en 1256. 
dans la Lettre d'Alexandre III. à ce 
Prelat pour la Cure de S. Vivien. Les 
Archevêques en ont les deux tiers , & 
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les Archidiacres le tiers. 
9. Le Pallium en Occident ne remon- 
te point.le Pape S ue dans le 
VI. fiecle , il n'étoit d’abord que pour 
les Primats &' les Vicaires Apoftoli- 
ues , mais il fut accordé à tous les 
etropolitains ou Archeyêques dans 
le VIL. fiecle parle Pape Zacharie. 
L’Archevèque Maugerne voulut point 
le recévoir en 1037. non plus que 
Guillaume bonne-ame , à qui Gregoire 
WII. écrivit très-durement. Geffroi 
fon fucceffeur en fit autant , Yves de 
Chartres écrivit à Rome en fa faveur. 
Ce fut Gautier qui le demanda aa 
S. Siege. Les as de cette condui- 
+e regardent l'Hiftoire. Thibaut d'A- 
miens le demanda aufi , & l’on voit 
ame Lettre d'Alexandre LIL. à Rotrou, 
qui lui défend de le communiquer à 
perfonne. Concil. Rotom. p. 160. Il 
faut dire la même chofe de ce que Ro- 
me exigeoit des Evêques en ce tems- 
là , qui étoit d'aller vificer en perfon- 
ne les faints Tombeaux des Apôtres. 
«10. Les Moines de S. Oüen ayant 
élû leur Abbé , le Doyen de la Chre- 
tienté , dit le MIT dece Monaftere ,en 
publioit l'Eleétion , & le jour marqué 
par l'Archevêque „ ou fon Vicaire, 
pour la benediction , l'Abbé à genoux 
failoit le ferment en ces termes : fe 
N. Abbé du Monaftere de S. Onen de 
Roten , Ordre de S. Benoit y promets » 
© figne de ma main de porter obéiflance 
©. reverence canonique an, Reverend 
Pere M. l Archevêque , € à l'Eglife 
de Rouen. Ego N. Des gratia Abbas 
A onalterii fanti Andoëns Rotomagen- 
fis Ordinis S. Beneditt , RR, P. D. D. 
Archiepifcopo ; © Ecclefie Rothoma= 
genfi Canonicam Obediennam © reves 


rentiam me falturum promitto, © mang 


propria con firmo. 


Li. Les Metropoles Ecclefiaftiques 
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ont fuivi l'Ordre des Metropoles civi- 
les. Ainfi Roüen étant Metropole de 
la 2. Lionnoife , dès le tems TAn 
fte , elle conferva ce rang dans l'Or- 


dre Ecclefiaitique.. Sans recourir à- 


l'Ange qui donna le Bâton Paftoral à 
S. Mellon ,il n’y a qu’à ouvrir les 
Hiftoires. La Décretale d’Innocent L. 
à Saint Viétrice regarde ce Prelat 


comme M ciropolsiasn » dès l'an 400.. 


ce Pape lui en marque les droits. Saint 
Godard en 520..en fit un Adte dans 
lOrdination de S. Lo Evêque de Cou- 


tances. Flavius foufcrit au 2. & 3.Con-- 


ciles d'Orleans èomme M erropolitain; 
&ainli du refte. Charles le Chauve, & 
nos Ducs ont toûjours honoré. cette 
Eglife du titre de Métropole. La Bulb 
le d’Innocent IL. à Hugues d'Amiens , 
ordonne aux Evêques de Bayeux, 
Avranches, Evreux, Lifieux , & Cou- 
tances de regarder l’Archevèque de 
Roüen comme leur Metropolitain , & 
regle les bornes du Diocefe. Lanc- 
franc écrit à Jean de Bayeux , comme 
à Archevêque des Normands ; Vers 
manorum Archiepifcopo , Re. 
- Anciennement , & dans la rigueur 
le titre de Primarie ne fe donnoit qu’à 
„ceux qui avoient des Archevèques & 
des Métropolitains fous eux. On les 
apelloit aufi Exarques , Patriarches, 
&c. & l’étenduë de leur Jurifdiétion 
s’apelloit Drecefe. Dans la fuite cenom 
fut donné en: Occident à de fimples 
Metropolitains, qui n’avoient que des 
Evêques fous eux. Ils relevoient im- 
mediatement du S. Siege. Roüen a été 


de ce nombre ; fa Metropole ne rele=- 


voit que du Pape. En 1079. Guebin 
Archevêque de Lyon, furprit de Gre-- 
goire VII. une Bulle contre la Prima- 
tie de Roüen ; ce qui fut fans execu- 
tion. Lyon étoit alors fous la domi 
nation de l'Empereur ; & Roüen fous. 
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celle des Rois Ducs. Après Guebin 
Humbaut Archevêque de Lyon folli- 
cita Calixte IL.. pour la faire executer 
en 1119. Le Roy Loüis fe Gros s’y 
opofa pour les Eglifes de fes Etats. 
En 1144 Céleftin IL expedia encore 
une Bulle pour ce fujet-là , ce quidura 
jufqu'à ce que Calixte. HI, porta un 
jugement definitif en 1457.€n faveur 
de M. d’Etouteville ; & depuis ce 
tems-là l'Eglife de Roïüen étoit de- 
meurée paifble dans fon ancienne pof- 
feffion : quoiqu’en 15 11.l'Archevéque 
de Lyon eut tenté de faire les Ordres 
à Pontoife {ous M. d'Amboife le ne- 
veu. Mais M. de S. Georges -Arche- 
vêque de Lyon ayant reveillé la chofe 
en 1697. le Roy en fon Confeil pro- 
nanga quo le Sr Archevéque de Ronem 
c'étoit M. Colbert , ferort maintens & 
gardé; comme anfii fes Succeflenrs , 
dans le droit © pofjeffion, où eft de tems 
smmemorial l'Eglife de Rohen , de ne 
reconnoître d'autre Superienr immediat 
qui le S. Siege , deffence an SieureAr- 
chevêque de.Lyen ; © autres de l'y 
troubler à l'avenir. 

On ne voit pourtant point qu'aucun 
de nos Archevëques ait pris le nom de 
Primat avant M. de Bourbon l’ancien. 
12.: Quelques Hiftoires difent que 
le Duc Richard ayant rétabli fur le 
Trône Henry Roy de France refugié 
en Normandie , ce Prince en recon- 
noiflance , & pour les frais de la guer- 
re , donna au Duc pour toûjours , le 
Château de Pontoile ; Chaumont , & 


tout le Vexin François. En 1240. S. 
.Loüis en donna le revenu à la Raas 
Blanche fa mere ; & en 1255. ce Roy 


donna tous les Droits , Jurifdiétions, 
& ‘apartenances de l'Archidiaconé de 


.Pontoife à Odo Rigault : fes Lettres 
.données à Paris, par lefquelles il pa- 
soir que cet Årchidjaconé étoit de la- 
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homination , & même de Collation 
Royale. Cujus eArchsdiaconaiñs ad 
nos collatio pertinebat ; & qu'un nom- 
mé M. Haymon l’avoit remis entre les 
mains de ce Prince, Ce qui détruit l’o- 
pinion de ceux qui ont crû que Pon- 
toife n’étoit qu’un Sequeftre mis entre 
les mains des Archevèques de Roüen , 

endant le litige des Evêques de Paris 
k de Senlis , qui eft le fentiment de 
Chopin. 

Dès 1091. Philippe I. Roy de Fran- 
ceavoit donné à Guillaume bonne-ame, 
& à fes Succeffeurs l'Abbaye de S. 
Mellon de-Pontoife , à ss de 
venir 4 la Cour une fois par an , quand 
îl plairoit au Roy de l'y mander ; & il 
paroît par cette Piece, que les Arche- 
‘vèques de Roüen avoient déja 'quel- 
ques Droits dans le Vexin François ; 
car il eft dit que le Comte Gautier 
avoit reftitué à l’Archevèque Maurile 
tout ce qu’il avoit enleyé à l’Eglife 
de Roüen , tant dans le Vexin qu'à 
Chaumont & à Pontoife : ce qui ef 
plus ancien que Saint Loüis. La do- 
nation de ce dernier contient ,quel- 
ques claufes , comme ‘la refidence de 
l’Archidiacre à Pontoife ou à S. Mar- 
tin , que cet Archidiacre jugera en 

remiere inftance les, caufes Ecclefia- 
Riques de fon reflort., que cet Archi- 
diacre fera diftingué & traité d’un au- 
tre façon que ceux du Diocefe , &c. 
L'Archevèque Hugues d'Amiens fe 
plaint dans fa Lettre au Roy Loüis /e 
Gros des Moines de Cluny , qui entre- 
prenoient contre la Jurifdiétion des 
Archevêques de Roïen , fur l'Abbaye 
de faint Martin de Pontoife : & fous 
l’Archevêque Gautier ces Moines s’ex- 
cufent , s'ils ont en fon abfence élû un 
Abbé en 1201. &c. Le même Hugues 
“d'Amiens , écrivant au même Roy, 
lui parle de fes Chanoines de S. Mel- 


celui de fa fondation , à l’occa 
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lon de Pontoife. Canonici nofiri © 
veffri B. Melloni de Pontifara. Eten 
1239. le Chapitre de S: Mellon recon- 
noit devant S. Loüis l’Archevêque de 
Roüen pour Ordinaire. Conc. Kotem. 


„Pag. 245: 


M. de Harlay E. fit une T'ranfaétion 
avec le grand Vicaire de Ponroife en 
1633. pour regler quelques préten- 
tions. En 1205. Nôtre-Dame de Pon- 
toife n’éroit qu'une Chapelle , qui fut 
en 1240. érigée en Paroifle. M. d'E- 
toureville fit bâtir la maifon du grand 
Vicaire ; & les Habirans de Pontoife 
ayant voulu remuer fous M. Colbert 
Archevêque de Roüen , l'affaire portée 
au Confeil , ledit Sieur & fes Succef- 
feurs furent maintenusdans leursDroits 
& Jurifdiétion fur Pontoife. 
13. Ilya dans le Diocéfe des Ab- 
bayes exempes;de la Jurifdiétion des 
ÂArchevêques , celle de S. Vandrille 
produit un Titre dès le tems de faint 
Anfbert en 693. Montivilliers pok 

ion du- 

quel il ya eu des Tranfaétions de l'Ar- 
chevéque Robert Panlarm, & deM. de 
Hatlay. Fécamp en produit un de Ri- 
chard II. Et nos Chroniques difent 
que ce Prince , accrult le lieu © Ho 
Pel de Fefcamp ,© illec'ordenna premie- 
Nonnains qui efloient ota © mif à 
M onftierviller, € eftora l'Abbaye de 
N onnains qui y ef à prefent ; & que 
on fils accruft l’ Abbaye de Feftamp en 
Baronnies © Nobles Fiefs , tellement 
que le peuple sen merveilla moult. Es 
encore fit tant devers le Pape qu'ils fu= 
rent exemps de l'Arceuefche de Rouen, 
ce. M. l’Archevêque Colbert avoit 
entrepris cette prétenduë Exemption; 
l'affaire eft demeurée indecile. Le Mo- 
'naftere de S. Oüen de Roüen fe dre 
exempt par Charlemagne ; & ainfi des 


autres. 
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14. Les Archevèques ont leur feance 
au Parlement. Ils la prennent 'un peu 
après leur reception. {ls l’avoient aufli 
aux aneiens Echiquiers; auffi-bien.que 
les Doyens de la Cathedrale : & elle 
leur fut confervée dans l'établifiement 
du Parlement. f 

15. L'’Archevêque doit prêcher , ou 
faire prêcher en fa place , le premier & 
quatriéme Dimanche de l'Avent , le 
Dimanche de la Septuagelime, le Mé- 
credy des Cendres , le premier & qua- 
triéme Dimanche de Carême. Il les 
doit faire dans la proceffion avant la 
Medle , à la Station qui fe fait dans la 
Nef avanc que d'entrer dans le Chœur, 
depuis me, heures & un -quaft jufqu'à 
dix heures , ou dix heures & demie. 
Dans ce ap il eft deffendu de dire 


aucune Mefle. 


Cérémonies qui s'obfervent en l'E glife 
Cathédrale en prefence de M onjes- 
gueur l'Archevéque. 


Du Mardi 6. jour d'Avril 1632. le 
Chapitre étant aflemblé. Per - 
juramentum © domos. 


16. Les articles dreflez en la Cham- 
bre des Comptes „pour les cérémonies 
re font à obferver en prefence de Mon- 
cigneur l’Archevêque Officiant , ou 
prefent à l'Office , ont été placitez cé- 
jourd’hui en Chapitre , & ordonné 
qu'ils feront obfervez & gardez ‘de 
int en point , & enregifirez comme 

il s'enfuir. 
S'il ejt Dimanche , © que ledit Ser: 
pn foit prefintà l’ Afperfion de l'E an- 
enite , en laplace où il fe fied lorfqu'il 
nel pas Triple ; après que- celus de 
Melieurs qui fera l'Office aura fait 
l'afperfion en la Croix » © en pallant 
donné de l'Eau-benite anx Diacre © 

111. Partie. 
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Sofdiacre fuivant La coutume , sl defs 
cendra ; Eflane devant ledit Sesgneur » 
aprés lui avoir fait une profonde révé- 
rence © basé le Vipillon ou afperforr y 
lui prefentera afin de prendre lui- 
méme l'Ean-bense € en afperger l'Of- 
ficiant , lequel par après pourfuit l'af- 
perfion fuivant la, coutume. Mais fi 
ledir Seigneur, étoit en la Chaire » ow 
proche de ẹ Aurel sil fimble que l'Off. 
ciant lui doit prefemer l'Eau bente 
avant que d'en diffribuer aux Diacré 
© Sondiacre : parce queen ce cas sl 
n'y a aucune melleance.n comme sl y au 
roi fi du bas du Chœur on résowrnoit 
vers l Aurel anf lus Diacre © -Seh lias 
cre , ponr puis aprés qesommencer l'af 
perfion à ceux de ‘M eficurs qui feront 
proche dudit Seigneur. 

Dès que les Mimftres & Officians y 
ou autres perfonnes de l'E glift pajjeront 
par:devant ledsi Seigneur > ils le falues 
ront-avec l'honneur © la bienféance res 
quife en fa qualité à leur ordre , obfer- 


„uant toñjours une difference enire certe 


Jfaiutatson & l'adoration on. révérence 
dé an [aunt Sacrement. 

Lorfque les Miniftres © l'Offciant 
ferons entrés au Chœur ; ledit Seigneur 
montera à l Autel- pour la Confeffion , 
après lagwelle il fera la Bénédiltion de 
L'encens » qui løs fera prefenté par le 
Diacre dedans la navette , l'Enfant tes 
nant devant lni l'encenfoirr ouvert, © 
ladite Bénédrlion faste , sl retourner& 
en [a place. 

Le Soûñdiacre montant au Tubé ou 
Palpitre ; pour dire l'Epirres © d'icelui 
retournant à l'Antel, fe contentera de 
faire la révérence andit Seigneur en 
pallant G“repallant par devant ins , fus» 
vant l'ancien fage de ceite Eglife, fans 
lui pofersns le Livre des Epitres devant 
lus, ni lus baifer La main , ni l'anneau. 

Lorfque les i h feront arrivez, 
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on ledit Seigneur ; allant aw Pal- 
pilrre on Jubé pour l'Evangile , le Soñ- 
diacre prendra l'encens de l'Enfant qu'il 
prefentera andit Seigneur » pour en fase 
re la Bénédition en le mettant en l'en. 
cenfoir , qui lui fera prefenté par fon 
Aumônier » qui à cetie fin l'aura pris 
des mains de l'Enfant > © en reg le 
Diacre lus demandera la Bénédi£hon par 
#ne profonde inclination , pour annoncer 
l'Evangile, laquelle reçhè get à 
baifer andit Sesgneur le (rucifix qus eft 
au Livre den Evangiles ; difant : Ado- 
ramus te Chrifte , &c. 

L'Evangile ánnoncée lefdits Miniftres 
rétournérom àl’ Antel , où étant le Dia- 
ore encenfera le Prêtre, © le Soñdiacre 
lwi prefentera à bai fèr le Texte def Evan. 
gile , puis retournant vers ledit Seigneur. 
dl fera encenfé par le Diacre, © le Saka 
diacre las preféntera le Livre on Texte 
de l'Evangile pour le basfer. En toutes. 
lefquelles ations. ;-lefdits Miniftres ne. 
dosvent basfer , ni la main, ni l'anneau 
dudit Seigneur, peur être chofe non ufi- 
sée en cette Eglife : © que ledit Sein 
gneur neft en Office. . 

La Bénédsibion de l'Eaw pour le Ca 
lices. © de l'encens pour l'Oblation ; ferà, 
faite par le Prêtre qui fait le Sacrifice. 

Après l'Ire Mill ef „ledit Seigneur 
donnera la Bénédrition Pontificale à l'or. 
dinaire: 

Lorfque ledit Seigneur fera l'Office 
aux Vêpres.» sl fortira de la Sacriftie 
revêtu de fes habits Ponsificaux , accom. 
pagné d'un des Mefienrs les Dignstez 
pour lui férvir de Prétre affiftant ; ayant 
à [es côre? deux (bapelains pour foñleuer 
Les deux cotexde fa Chappe; fes Croix & 
Croffe feront portez, devant lus par denx 
autres Chapelains, € un autre fera rejer. 
vé pour tenir fa Mitreen tems, lefquels 
tons feront revétus de Chappess 

Etant entré en fa. Chaÿre il fera, les: 
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Prieres accoñtnmées ; puis il commence: 
ra les Vêpres chantants : Deus in adju- 
torium., © continuera à dire le C bapis 
tre, © l'Antienne de Magnificat Iwi 
fera annoncée par le Chapier > sfant du 
mot de Monfieur en lus basllant ladite 
Antienne. : 

Durant que l' Antienne fera pourfui: 
vie. par le Chœur, le Prétre affiffant 
lus prefentera la navette avec l'encens, 
lus baifera La main ; on l'anneas » 
© certe Benédi£tion faite ; sl partira de 
Ja Chaire pour fe trouver à P Astel lors 
gnel'on commencera le Magnificat , pour 
donner le tems aux denx (hanoines 0fi= 
cians de porter l'encens en la Chapelle 
dNôtre. Dame. | 

Etant arrivé à l'Aurel, le Prêtre 
Affiffant Lui prefentera l'encenfosr „en lui 
baifant la main ox Jon anncaw , ce qu'il 
réiterera auffi en reprenant l'encenfosr. 

L'encenfément de È Autel achevé il 
retournera en [a chaire; Œ cependant 
leflits deux fufdits Chanoines encenfe 
ront les Tombes ow Sipuliures des Roiss. 
© lAntel de la Chapelle de Nôtre 
Dame, étant retournez au Chœur ils ens 
cenferont ledit Seigneurs © M onfieur le- 
Doyen fi faire fe doit , le furplus étant 
continné [uivant l'nfage de cette E glife» 

eA près que le Magnificat & Ane 
tienne ferons finies avec la nesme , il. 
chantera Dominus vobifcum l'Oras- 
fon avec fa claufe finale , © répétera à 
La fin Dominus vobifcum.. ` 

Sil y a plufienrs Oraifons à caufe- 
des mémoires , ou de la Station de l'In-- 
violata , i/ répétera derechef Dominus. 
vobifcum 4 /4 fin de la derniere Oraifons. 
É le Deo gratias éranr chanté , 51 done 
nera la Benédiétion Pontificale ass peu= 
ple foit en fa chaire s'il n'y a point de: 
Station ; on en Là Nef s'il ya Stations 
ÆEar.les.jours € an que defns: 
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LISTE DES NOMS DES ARCHEVESQUES DE ROVEN, 
avec les Epoques des faits les plus remarquables arrivez fous 
leur Gouvernement. 


AINT NICAISE n’a jamais été 
Si Roûüen , il n’étoit pas mème felon 
quelqu'uns de l'ordre des Evêques : 
ainfi on ne voit pas par quelle raifon 
on veut le compter au nombre des Ar- 
chevèques de cetre Ville, Plufiurs 
difenr-que de Rome il arriva au Vexin, 
à deflein d'annoncer l'Evangile aux 
peuples de cette Province; qu'à Vaux 
il convertit 318. Gentils , que conti- 
nuant fon chemin à Meulan , Mante, 
Monceaux , la Roche-Guyon , où il 
Baptifa Pincé, Dame du lieu , il fut 
enfin arrêté à Gany „ pour lors Ifle de 
l'Epte , où 1l eut la tête tranchée avec 
fes deux Compagnons Quirin & Scu- 

-vicule, cela par ordre de Fefcennien , 
Préfet des Gaules. On bâtit depuis 
une Chapelle en cét endroit. Saint 
Oüen y envoya des Religieux de faint 
Pierre de Roüen pour y faire l'Office. 

Les Reliques de ce Saint Martyr y fu- 
rent confervées jufqu’a l'an 842. que 

-Galeran Comte de Meulan , les tranf- 
.porta dans la Chapelle de Notre-Dame 
de l'Ifle de Meulan : Son fils quelque- 
tems après y établit des Religieux , & 
fit prendre à ce nouveau Monaftere le 
nom de faint Nicaife. Condé, Orleans, 
Roüen , Fécamp & Rony , prétendent 
-tous avoir des Reliques de ce Saint 
auffi-bien que Meulan. On ignore en 
-quel tems au jufte il vivoit , & quand 
1] mourut. 


PREMIER ARCHEVESQUE. 
SAINT MELLON Premier Ar- 


LA 


connoiflance du nom 


chevêque de Roüen , né à Cardief en 
Angkterre „plongé encore dans PI- 
dolåtrie , fut député au nom de fes 
Compatriotes pour aller à Rome en 
257. y porter le tribut annuel que l’Ifle 


payoit à l'Empereur y où étant arrivé 


il eut quelque liaifon avec le faint Pa- 
pe Etienne , qui lui-ayant donné la 
e Jefus-Chrift - 
l'ordonna Evêque , & le chargea d'al- 
ler annoncer ce même Nom dans la 
Neuftrie , où ik étoit encore ignoré. 
Le Saint fans tardèg s’y rendit vers l'an 


:260. Ily prêcha"en effet l'Evangile , 


& fa parole autorifée d’une vie exem- 
plaire & d’un grand nombre de mira- 
cles , eut tout le fuccès qu'il pouvoic 
fouhaiter. ss 
Prœæcordius un des principaux Ci- 
toÿens de Roüen, réconnut la-Jainteté 
de nôtre Religion , il l’embrafla & de- 
ftina fa mäifon à être le premier Ora- 
toire des Fidelles,fur le nd de laquel- 


-le a depuis été bâtie la Cathedrale. Le 


Saint Archevêque enfin accablé d’an- 
nées & de travail , après avoir renver- 
fé les Idoles & affermi la Religion 
dans la Ville , fe retira dans la foltu- 
de d'Hevicour au Païs de Caux, pour 
fe préparer à recevoir la récompenfe 
que Dieu lui deftinoit : Il y mourut en 
effet le 22. Octobre Pan 310. fon 
corps fut raporté à Roüen , & inhumé, . 
à ce que l'on dit , dans un caveau qui 
fubfifte encore aujourd'hui fous 1 Egli- 
fe Paroifiale de faint Gervais , où il a 
repofé jufqu’à l'an 880. qu'on le tranf- 
porta à Pontoife, la crainte qu'on 
1) 


332 H IST 
eut que les Normands ,qui ravagoient 
pour lors la France , ne le brülatlent : 
C'eft- là où on le conferve dans l’Eglife 
Collégiale , fondée par un des Comtes 
de Meulan , & dédiée à ce Saint dont 
elle porte le Nom. Guillaume de Fla- 
vacour,Archevèque de Roïen en 1 396. 
remit les Rehques de faint Mellon 
dans une nouvelle Chaile. . 


II. 
AVIDIAN ou AVITIEN en 3 10. 


On ne fçait rien de précis touchant la 
vie & la mort de ce Saint Prélat ,finqn 
que l'an 3 14. il fe rendit à Arles, pour 
affifter au Concile que l'Empereur 
Conftantin y avoit convoqué : où l'af- 
faire des Donatiftes y fut de nouveau 
examinée , & dont la condamnation 
fut confirmée par 2001 Evêques , du 
nombre defquels étoit nôtre Archevê- 

ue , qui foufcrivit la lettre que le 
Concile drefla pour être envoyée au 
Pape Silveftre. 


ARCHEVESQUE. 


111. ARCHEVESQUE. 
SEVER. Ce troifiéme Archevêque 


de Roüen en 325, n’eft connu que de 
nom , Car on ne fçait rien de particu- 
ler de fa vie.. | 


IV. ARCHEVESQUE. 
EUSEBE. On conjeéture avec 


quelque vrai-femblance , qu'il eft un 


des Prélats qui fe trouverent au Con- . 


cile de Cologne l’an 351. dans lequel 
Ephrates, Evèque de cette Ville , fut 
depofé , convaincu .d’Arrianifme.. 

V. ARCHEVESQUE. 


MARCELLIN.. On n’a rien de luj, 


GER E 


finon qu’il vivoit en l’an 366. 
VI. ARCHEVESQUE. 
PIERRE I. I] weft rien venu juf- 


qu’à nous, qui nous inftruile de fa 
vie. Si ce neft qu'il parvint à cette 


dignité l’an 386.. 


VII. ARCHEVESQUE. 


SAINT VICTRICE , Artéfien. 
de Nation, Il porta d’abord les armes 
fous Julien l'Apoftat. Auffi-tôt qu'il 
eut le bonheur de conneître Jefus 
Chrift , il confefla fon Nom généreu- 
fement cn- prefence de l'Armée. Le 
Tribun le fit cruellement battre , mais 
Viétrice fut ferme dansda Foy : Un 
miracle le préferva de la mort à la- 


quelle -on le conduifoit ; le Bourreau 


ayant été frapé d'aveuglement , & les 
chaines dont Viétrice étoit lié étant 
tombées d’elles-mêmes , changérent le 
cœur du Commandant , qui rendit la 
vic & -la liberté à ce nouveau Confef. 
feur de Jefus-Chrift: - 

Les Peuples de Roüen qui fçavoient 
quelle avoit été fa conftance , dans le 
Martyre qu'il avoit fouffert , & qui 
connoïffoient fon zele pour la Foy Ot- 
thodoxe , le prierent de fe charger du 
Gouvernement du Diocéfe en 395. 
L'amour que ce S. Pafteur avoit pour 
la propagation-de la Foi , le porta à 
aller la prêcher à la. Ville de Te 
rouane: ; 

Saint Paulin , qu'il avoit vû à Vien-- 
ne en Dauphiné , lui a écrit deux bel- 
les Lettres par lefquelles on remar- 
que la grande eftime qu'il portoit à 
nôtre Prélat , & qui paroît même ex- 
ccMve. Viétrice avoit démandé au Pił- 
pe Innocent I. des éclaircifflemens fur 


dés points.de difcipline ; le Pape fui: 
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envoya une Decretale en 404. par la- 
quelle il facisfaic à fes doutes. 

Après avoir gouverné fon troupeau 
avec coute l’aplication imaginable , il 
décéda à Roüen łe 5. Août 418. H fut 
enterré'dans l’Eglife Cathedrale. 

L'an 840.comme les Normands ra- 
vageoient la Neuftrie, on tranfporta 
fes os dans le Château de Braine , fur 
Vefle en Champagne , où ils ont été 
confervez dans l'Eglife de S. Rem s 
e u’à l'an 1562. que les Galviniftes 

a ah ad 


VIII ARCHEVESQUE. 


INNOCENT. Il ne nous eft refté 
que fon Nom , il a monté fur le Siège 
l'an 418. / 


IX. ARCHEVESQUE. 
SILVESTRE en 427. Les an- 


ciens Catalogues le qualifie de Saint. 
La chronique de Bayeux dit , qu’il fut 
divinement infpiré d’ordonner Prêtre 
Loup , que Dieu avoit deftiné Evêque 
de Bayeux: 


X: ARCHEVESQUE. 
MALSON en 442. Orderic Vital 


dit qu’il étoit profond en Theologie, 
c'eft tout ce que nous en fçavons. 


XI. ARCHEVESQUE. 
GERMAIN en 451. On ne fçait 


qu'une feule circonftance de fa vie , qui 
elt qu’il étoit prefent au Coneile tenu 
à Tours l'an 461. 


Xil. ARCHEVESQUE.: 


€RESCENCE, On n’arien de lui.. 
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On croit qu'il fut élû en 462. 
XIII ARCHEVESQUE. 


SAINT GODARD , nâquit en 
448. à Salency proche Noyon , de pa- 
rens nobles ; il fut choifi pour Arche- 
vêque de. Roïüen , par les fuftrages 
unanimes du Clergé & du Peuple, I} 
fe trouva à Reims l’an 496. lors que 
Clovis I. reçût le Baptème. I affifta 
au Concile l. d'Orleans en 511. dont 
le 27e. Canon établit le jeûne des Ro- 
gations. En $ 19. il facra le jeune Lo, 
qui n’étoit encore âgé que de douze 
ans , Evêque de Coutance. Il travail- 
la avec toute l'ardeur poffible à la con- 
verfion des François , qui s'étoient mis 
en pofleffion des Gaules. Enfin le 64 
Juin l’an 525. âgé de près de 83: ans, 
il rendit fon ame à Dieu. Son corps a 
été gardé dans la Cathe drale de Roüen 
y hir l'an 841. que Charles le Chau- 
ve le fit porter à l'Abbaye de Saint 
Medard de Soiflons , où ikrepole avec 
celui dé Saint Medard fon frere , on 
dit que ces deux Saints & deux Fre- 
res nâquirent , qu’ils furent Sacrez 
Evêques , & moururent: tous deux, 
toûjours le même jour. En 1690. Odo 
Abbé de Saint Medard , fit prefent à 
l'Abbaye de Saint Oiren d'un bras de 
Saint Godard. La Ville de Roïüen le 
regarda comme fon Patron jufqu’à la 
mort de faint Romain, qui lui a été 
fubftitué. 


XIV. ARCHEVESQUE. 
SAINT FLAVIUS ou FLAVE , 


dit populairement Filleul , avoit été 

Treforier des Finances de Clotaire H 

Roy de Soiffons , élevé fur le Siége de: 

PEglife de Roüen ens 25. Il s’eft trou- 

vé. avec tous fes Suffragans au Il. 
f R-iij 
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Cohcile d'Orleans en 533. au HI. en 
538. & au IV. Concile de la même 
Villeen 541. Clotaire à fa perfuafion 
jetta les premiers fondemens du Mo- 
naftere de Saint Pierre dans le Faux- 
bourg de la Ville , aujourd huy Saint 
Oüen. Il mourut en 5 42. 


XV. ARCHEVESQUE. 


SAINT EVODE, Fils d’un Sei- 
gneur nommé Florentin & de Celinde 


Dame d’une famille illuftre, fut dès fon : 


enfance élevé avec les Clercs de l’Egli- 
fe de Roüen. Dans une fi bonne Ecole, 
il fe perfeétionna de bonne-heure dans 
toutes les vertus qui le rendirent digne 
du Se og le ou 2 fit de fa perfonne 
pour fon Pafteur. En 542. Dieu qu'il 
fervoit avec un cœur parfait , lui don- 
na le don des Miracles , qu’il conferva 
mème après fa mort , qui arrivà à An- 
dely le 8. Octobre Fan 550. Son corps 
fut aporté à Roüen , & précieufement 
confervé dans la Cathedrale , jufqu'au 
tems que les Normands innondérent la 
France ; alors on le refugia à Braine à 
quatre lieuës de Soiflons , dans le Mo- 
naftere qui fe nomme aujourd'hui faint 
Ived D ride » Ordre Prémonitré, 


XVI. ARCHEVESQUE. 
SAINT PRETEXTAT en 55% 


Son origine ne nous eft point connuë, 
l'Hiftoire nous aprend qu'il s’eft trou- 
vé au III. Concile de Paris en 5 <7. au 
IL. de Tours en 567. Le Roy Chifpe- 
ric , fur de mauvais foupçons qu'il con- 
çût contre Prétextat , & qui lui 
avoient été donnez par la Reyne Fre- 
degonde ,ronvoqua en « 77. le V. Con- 
cile de Paris ig de lequel le Roy fe 
porta lui-même pour accufateur de 


nôtre Archevêque , le chef d'accufa- 


tion ne rouloit que fur l'intelligence 
prétenduë qu'il entretenoit avec Me- 
rouée fils du Roy, qui malgré fon Pere 
avoit époulé la Reine Brunehaut. Pre. 
textat fe juitifia d’abord fort bien fur 
tout ce qu'on put lui objeéter ; mais 
fur la fin ayant eu l'imprudence de s'a- 
voüer coupable , fur les aflürances qu'on 
lui avoit données que cet aveu fléchi- 
roit le Roy , il fut trompé & envoyé 
en exil dans l’Ifle de Gernefey,en Balle 
Normandie , & Melance ami de Fre- 
degonde , lui fut fubftitué dans le Sié- 
ge de Roüen , il fera parlé de lui cy- 
après. Aprés fept ans d’éxil , le Roy 

hilperic mort , Gontran Roy de 
SE N „à la follicitation de l’Evé- 
que de Paris , rapella Precexcar & 
le rétablit dans fon Siege. Il afifta 
en 585. au Concile de Macon. Mais 
en 589. Fredegonde , qui étoit alors 
releguée au Vaudreüil , vint à Roüen, 
nôtre Archevèque la vit , & de part 
& d'autre on fe fit des reproches allez 
vifs ; Fredegonde , femme hautaine & 
vindicative , ne půt digérer ceux que 
Pretextat lui avoit faits , réfoluë de 
s’en vanger , elle confpira fa mort avec 
Melance & un PSE pris de l’Eglife 
de Roüen , ami de Melance , un le 
ve corrompu à force d'argent par ces 
trois perfonnes y aflaffina l Archevêque 
dans l'Eghfe le jour de Pàques. 


XVII. ARCHEVESQUE. 


MELANCE trouva le moyen, fou- 
tenu des intrigues de la Reine Frede- 
gonde , de fe faire choifir pour Arche- 
vèque en 577. lorfque Saint Pretex- 
tat fur depofé au Concile de Paris; 
mais ce Saint rappellé de fon éxil , 
Melance fut obligé d'abandonner le 
Siége Archiepifcopal.Néanmoins après 
Ja mort violente de Pretextat , les bri- 


D | 


un 


DE LA VILLE DE ROUEN. 


es de Fredegonde eurent affez de 
uccès , pour une feconde fois faire 
tomber le choix fur Melance. Il efb 
un des fix Evêques aufquels eftadreflée 
ła 58. Epitre du Pape Gregoire le 
Grand , par laquelle 1l leur recom- 
mande les Moines Benedüctins , qu il. 
envoyoit en Angleterre pour travailler 
à la converfion de ces peuples. 


XVIII ARCHEVESQUE. 


HIDULFE. Selon Orderic Vital 
en 602. a prêché la parole de Dicu 
avec bien du zele & de l’aplication ;. 

endant 28. ans qu’il a exercé le Sacré 
Miniftere de Paiteur de l’Eglife de 
Roüen. On dit qu'il fut du nombre 
des Evêques qui tinrent un Concile à. 
Paris en 615. 


XIX ARCHEVESQUE: 


SAINT ROMAIN ,ne defcendoit 
pas de la race de nos Roys ; mais de 
celle des Princes de Gueldre, fon Pere 
s’appelloic Benoît , & fa Mere Felici— 
té, elle ne conçût fon Fils qu’après 


une longue ftérilité : La fa etle & la. 


bonne conduite du jeune omain le 


mirent en réputation , & devenu plus. 


grand , le Roi Clotaire Il. obligea à 
accepter la Charge de Réferendaire du. 
Royaume, c’eft-à-dire de Chancelier. 
Après le décez d'Hidulfe „le Peuple 
& le Clergé de Roüen ,ne pouvant 
s’accorder dans le ‘choix d’un nouveau. 
Pafteur , un des Votans divinement 
infpiré , détermina l'aflemblée à fe réü- 
nir pour demander au Roi Dagobert. 
E Romain pour leur Archevêque en 
631. Le Roi fans peine leur accorda 
leur demande , & quelque répugnance 
qu’eùt Romain de fe charger du Gou- 
vernement d’un Diocéfe , il fut con- 


traint de fe rendre aux inftances de fes. 


-ame 


- I 

oüailles & aux. ordres dû Roi;à pe 
ne fut-il entré dans fon Eglife , qu'il fe 
erût obligé d’extirper les reftes du Pa- 
ganifme ; ainfi il fit entierement dé 
molir tous les Temples des fauffes Di~ 
vinitez qui füubfifloient encore dans l’éx 
tenduë de fon Diocéfe. Il enchaîna un 
ferpenc qui avoit fon repaire dans la 
Forêt de Rouveray : Comme pour cet- 
te ation il s’étoit fervi de l’aide d'un 
Meurtrier , cela à ce que l'on dit , a 


+ donné lieu au Privilege dont aujour: 


d’hui Mrs du Chapitre font en poffef- 
fion , de délivrer un Criminel cous leg 
ans le jour de l’Afcenfion, à qui ils font 
lever la Fierte de S. Romain. Nôtre S. 
après avoir fait plufieurs Miracles , al- 
la dans le Ciel joüir du fruit de fes 
travaux le 23. Octobre l’an 6 Son 
corps fut dépofé dans‘un Sépulchre de 
marbre , qui fe voit encore à prefent 
en la Paroiffe de Saint Godard , où il 
a été confervé jufqu’à l'an 1036. que 
l'Archevêque Robert I. le tranfporta 
en la Cathedrale. En 1562. les Cal- 
viniftes le brûlerent avec fon Chef, 
qui en 841. avoit été donné à PAb- 
baye de faint Medard de Soiflons , & 
en 1090: rapporté à Saint Oüen. 


XX. ARCHEVESQUE. 


SAINT OUEN. Dans fa jeuneffe 
a porté le nom de Dadon : li eft 
né à Sancy proche de Soiflons , de pa- 
rens illuftres : Son Pere fe nommoit 
Anthaire & fa Mere Aigue , tous deux 
reconnus pour Saints ; ils eurent trois 
garyom , Saint Adon , Dadon on Oüen,. 
aint Radon. On dit que Saint Co- 
tomban venant d'Ecoffe , & paffant à 
Vichy en Champagne , Terre aparte. 
nante à Anthaire , ayant vû ces trois 
jeunes freres , leur prédit ce qu’ils de. 
viendroïent un jour. 


Dadon on Oüen fut.élevé & inftruie 
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dans les bélles lettres à Saint Medard 
de Soiflons. Clotaire H. informé du 
mérite deces jeunes Seigneurs les at- 
tira à fa Cour, & Dagobert I. étant 
monté furle Trône leur donna de l'em- 
ploi. Peu de tems après l’ainé de ces 
trois freres., qui foupirait après une 
vie plus parfaite , quitta le monde pour 


embrafler la vie Monaitique , dans le 


Monaftere qu'il bâtir fur fon fond. 
Radon qui étoit le plus jeune des trois, 
exerça la Charge de Treforier Géné- 
ral des Finances, & Oüen qui étoit 
le fecond accepta celle de Referendai- 
re que venoit de quitter Romain , pour 

afler au Siege Archiepifcopal de 
Roien. La piété & la modeitie d'Oüen 
firent que Es amis.le folliciterentà en- 
trer dans les Ordres Sacrez ; il reçût 
mème Ja Prêtrife „ il crût alors que 
cet engagement cxigeoit quelque cho- 
fe de plus digne de fa Profeffion , ainfi 
il abdica fa charge, & cn Miffionnaire 
Apoftolique , alla de Province en Pro- 
vince prêcher la parole de Dieu. On 
croit qu'il poufla fa Million jufqu’en 
Efpagne; pendant fon abfence l'Arche- 
vêché de Roüen étant venu à vaquer , 
le Clergé & le Peuple le choifirent pour 
leur Pafteur ,qui fut agréé du Roy, 
& aui-rôc qu'il fut de retour , il fe fit 
Sacrer dans l’Eglife du Monaftere de 
Saint Pierre le 14 May 646. avec 
Eloy , qui étoit deftiné à l'Evèché de 
Noyon , & avec qui il étoit lié d’une 
étroite amitié depuis qu'ils s’étoient 
connus à la Cour , & dont il a écrit la 
vie. 

Saint Oüen afifta au Concile de 
Chaalons en 650. & a foufcrit au troi- 
fiéme. Le Roi le chargea aufli de plu- 
fieurs affaires importantes ; mais étant 


arrivé à Clichy où lẹ Roi demeuroit , 


pour lui rendre compte de fes negocia- 
tions , il y fut furpris d’une fievre dont 
il mourut Je 24 Août 689. Le Roi 


O IR E 

Pétant venu voir pendant fa maladie, 
il Le pria d’interpoler fon autorité pour 
que Saint Anfbert , Abbé de Saint 
Vandrille, pút étre fon fuccelieur , ce 
que le Roi lui promir.. & ce qu'il exe 


' cuta en effet. Le corps de nôtre Saint 


fat aporté à Rouen & depolé dans l'E. 

life de Saint Pierre, qui depuis a pis 
A nom de Saint Quen ; trois ans ap. `s 
Saint Anfbert le fit enchafler dans une 
Chafle d'argent , & le plaça à la drol- 


te du Grand-Aurtel; ces pams Re- 


liques furent portéesà Paris en 842. 
& raportées à Roüen en 918. & de= 
pe brûlées par, les Calviniftes en 
1562. 


XXI. ARCHEVESQUE. 


SAINT ANSBERT étoit fils de 
Sivin , Seigneur de Chaufly dans le 
Vexin-François. Son Pere de contral- 
gmit d’époufer la fille de Robert Gar- 
de des Sceaux de France; ce mariage 
fut rompu du confentement des deux 
parties, qui voulaient tous deux gar- 
der la chaitcté. Angadrefme entra en 
Religion à Roüen , elle fut depuis en- 
voyée Abbeïle à l'Oraroire de Beau- 
vais , elle eit aujourd’hui Patronne de 
cette Ville. Anfbert refta à la Cour 
par complaifance pour fon Pere, & 
fut obligé d'y exercer la charge de 
Chancelier ; mais enfin las du monde, 
il alla à Fontenelle embrafler la vie 
Monaftique, fous la conduite de Saint 
Vandrille qui venoit de fonder ce Mo- 
paftere. Saint Lambert qui fucceda à 
Saint Vandrille , ayant été promù à 
la dignité d’Archevèque de Lyon ; les 
Religieux élürent Anfbert pour leur 
Abbé , & Saint Oüen avant de mou- 
rir l'ayant defigné pour fon fuccefleur. 
En 689. le Roi & le Peuple concou- 
rant à cette nomination, Anfbert devint 
Archevèque de Roüen; la cinquiéme 

année 
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année de fon Pontificat il convoqua un 
Concile à Roüen. Et tandis qu'il s'a- 
-quittoit avec foin des fonétions Pafto- 
rales , fa conduite finiftrement inter- 
pretée par quelqu'un de fes ennemis, 
donna de l’ombrage à Pepin le Gros 
Maire du Palais , qui le relegua dans 
l'Abbaye de Hautmont dansle Comté 
de Haynaut , où il mourut le 9. Fe- 
vrier l'an 695. reconcilié avec Pepin 
& fur le paint de retourner en fon 
Diocefe. Son corps , ainfi qu'il l’avoit 
#ouhaité „ fut porté à Saint Paul de 
Fontenelle , & neuf ans après on le 
transfera à Saint Pierre proche Fon- 
tenelle ; au tems des Normands on le 
mit en depôt à Boulogne : & enfin 
l'an 944. Arnould Comte de Flandre, 
en fit prefent à l'Abbaye de S. Pierre 
de la Ville de Gand , d'où les Calvi- 
aiftes l'enleverent en 1578. 


XXII. ARCHEVESQUE. 


GRIPPO. On ne fçait rien de ce 
qui le regarde perfonnellement , quoi 
j ris ait tenu le fiege de Roüen pen- 

ant vingt-quatre ans , finon qu’il a 
foufcrit à une Chartre d'Agirard Evé. 
que de Chartres l’an 696. 


XXIII. ARCHEVESQUE. 


SAINT HUGUES I. Son Ayeul 
<toit Pepin le Gros , qui de fon Epou- 
fe nommée Pleétrude , eut Drogon 
-Duc ou Comte de Champagne, 2e 
de nôtre Hugues, par Adeltrude fille 
de Varaton „ Maire du Palais , & 
d’Ausflede. i 
> Ainfi Grimoalde & Charles Martel 
étoient fes deux Oncles paternels. Il 
fit fes études dans l'Abbaye de Saint 
Denis , il alla enfuite à Rome où il 
reçût le Diaconat par les mains du Pa- 
111. Partie. À 
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pe ,auffi-tôt qu'il eut pris les Ordres 
fon Oncle lui fit avoir la Primatie de 
la Cathedrale de Metz : & peu de 
tems après il reünit en fa perfonne trois 
Evèchez , celui de Roüen, de Paris, 
& de Bayeux; il prit poffeffion de ce- 
lui de Roïen en 720. avec deux Ab- 
bayes, Fontenelle & Jumieges ; il quit- 
ta tous fes Benefices dont il employoit 
faintement les revenus , pour pren- 
dre l'habit de fimple Religieux dans 
le Monaftere de Jumieges , où il mou- 
rut le 9. Avril l'an 730. Au tems que 
les Normands parcouroient la France, 
fon corps qui repofoit fous un tom- 
beau magnifique dans l’Eglife de Ju- 
mieges , fut porté à Saint Vaft dans 
le Cambrefis. Toutes les dattes de Chro- 
nologie qui regardent ce Saint font fort 
peu exalles : 1l y a même aparerce que 
les Hiftorsens ont confondu deux Hu- 
gues fort differens l'un de l'autre. 


XXIV. ARCHEVESQUE: 
RATBERT ou ROBERT en 7:0- 


On croit qu'il gouverna ce Dioccfe 

endant 14. ans. Il rendit fon ame à 
Bieu le 19. Janvier de l'année 744. Il 
fe trouve des Martyrologes qui lui 
donnent la qualité de Saint. 


XXV. ARCHEVESQUE: 


‘GRIMO a été. Sacré RE pe 
de Roüen en 744. par Saint Boniface 
Archevêque de Mayence , qui écrivit 
au Pape Zacharie pour lui demander 
le Pallium pour Grimo : qui quoique 
dans un fiecle corrompu , maintint la 
difcipline Ecclefiaftique avec vigueur: 
il fit du bien à fa Cathedrale , entr’au- 
tres dons , il lui donna la terre de Fon- 
taines fur la riviere d’Y thon. 


S 
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XXVI. ARCHEVESQUE. 
RAINFROY ne pouvoit être que 


d'une grande extraction , puifqu'il 
avoit été Referendaire , ou autrement 
dit Chancelier de France; le Roi le 
ratifia de l'Abbaye de Saint Vandril- 
e, dont il ne joùit que deux ans & 
demi , car Vando lui de fubftirué : Le 
Siege de Roüen étant venu à vâquer , 
Pepin Maire du Palais confera ce Be- 
nefice à Rainfroy l'an 748. parce ne 
étoit Pere Spirituel d'un de fes enfans. 
Il fe voit encore aujourd'hui une let- 
tre du Pape Zacharie , adreflée à Rain- 
froy & aux autres Evêques de la Neu- 
ftrie. On ne fçait aujufte quel juge- 
ment porter de ce Prelat , d'un côté 
on voit les Religieux de Saint Van- 
drille le taxer de diffipateur , ignorant 
& tyran , parce qu'aparemment il avoit 
prodigué les biens du Monaftere. D'un 
autre côté le manufcrit de la Cathedrale 
le louë comme liberal ,magnifique , & 
même celebre par fon merite; peut-être 
arce qu’il avoit donné à fon Chapitre 
Terre de Gramefy dans le Beauvoi- 
fis : Ces deux témoignages venant de 
deux parties interreflées , on peut 
les regarder comme fufpeéts. On ne 
fçauroit neanmoins Mare que 
celui de la Chronique de S. Vandrille 
ne foit le plus plaufble ,puifqu'en effet 
Jes plaintes qui fe firent de la condui- 
te de Rainfroy au Roy, le mirent dans 
la neceflité de remettre fon Archevé- 
ché entre les mains du Roi, il confer- 
va feulement quelques terres depen- 
dantes de l'Archevéché pour vivre. Il 
fut enterré dans la Cathedrale. 


XXVII. ARCHEVESQUE. 
REMY étoit fils de Charles Mar- 
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tel & frere du Roi Pepin : Rainfroy 
ayant été contraint d'abdiquer fon Ar- 
chevêché , Remi en prit pofleffion en 
7523-11 regla d’abord les mœurs de fes 
Clercs ; 1l afligna des revenus à fes 
Chanoines, autant qu'il en falloit pour 
leur fubfiftance , entr’autres la Terre 
de Vaceny dans le Territoue de Soif- 
fons ; il introduit le Chant Romain 
dans l'Eglife de Roüen. L'an 769. ke 
Roy fon Frere l’envoya à Deliderius 
Roy des Lombards , pour l'engager à 
reftituer au Saint Siege les Biens dont 
il s'étoit emparé. L'année fuivante il fe 
trouva à l’Affemblée tenuë à Attigny. 
Enfin il déceda à Roüen le 19. Janvier 
Eh Charles le Chauve accorda aux 
eligieux de faint Medard de Soiflons 
le corps de ce Saint l'an 84r. Mais 
l’an 1090. il fut reftitué à l'Abbaye de 
faint Oüen , du moins en partie. En 
1562. les Calviniftes le brûlerent. 


XXVIII. ARCHEVESQUE. 
MAINARD en 771. On a fort peu 


de chofe à dire de ce Prelat. On croit 
que celt de lui dont il eft parlé dans 
les Capitulaires de l'Empereur Charle- 
magne , lorfqu'il eft dit que l’Empe- 
reur députa un certain Mainard Evé- 
que , en qualité de Miffus Dominicus 
je a du raport à la charge d'Inten- 
ant de Province , pour voir fi en Nor- 
mandie la Juftice s’y obfervoit. On 
fçait de plus ; qu'il fut du nombre des. 
Evêques convoquez en Concile au 
nom du Roi,à Francfort l’an 798. dans 
lequel Concile un certain Gerbodus , 
qu fe difoit Evêque fans preuve , fut 
egradé , quoi qu'il affüra avoir été 
Sacré par nôtre er pe Mainard,. 
qui en 800. avec douze autres Prelats. 


confacra l'Eglife de l'Abbaye de faint 


“Riquier. 
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XXIX. ARCHEVESQUE. 


GILBERT. On n’a rien dé certain 
mi de fa naiffance , ni de fa famille : Il 
y a neanmoins tout lieu de croire y jan 
étoit perfonne d'extraction , À que 
l'Empereur Charlemagne le donna à 
Loüis le debonnaire fon fils , pour fur- 
Incendant de fa maifon en 793. fous le- 
quel il exerça auffi la Charge de Secre- 
taire d'Etat. Le fiege de Roüen va- 
cant en 800. le Roi le chargea de ce 
Diocefe , & lui donna la commiffion 
d’Intendant de Juftice dans la Provin- 
ce de Normandie , conjointement avec 
le Comte Ingobert , ce qui alors s'ap- 
pelloit AL:ifi Dominici. Ces differen- 
tes Charges par lefquelles a paffé nôtre 
Archevêque , prouvent non-feulement 
la confiance que le Roi prenoit en fa 
perfonne , mais aufli fon merite & fa 
grande capacité. 


XXX. ARCHEVESQUE. 
RAGNOARD. On ignore l’année 


de la naiflance , de la Promotion à 
l'Epifcopat , & de la mort de cet Ar- 
chevêque. Il eft fait mention de lui 
dans le Capitulaire troifiéme de Loüis 
le Debonnaire , dreflé à Aix-la-Cha- 
pelle l’an 828. dans lequel il eft depu- 
té avec Ebbon Archevêque de Reims, 
& Latran Archevêque de Tours, pour 
l'année fuivante aller prefider au VI. 
Concile indiqué à Paris. En 830. il 
affifta à celui de Wormes , & en 835. 
il fe rendit à celui de Thionville , qui 
fe tenoit pour le retabliffement de 
Loüis le Debonnaire , que fes Enfans 
avoient détrôné & relegué dans le Mo- 
naftere de Saint Medard ‘de Soiflons. 
Ebbon Archevêque de Reims , un des 
complices de cer attentat , fut degra- 


1 
dé dans ce même Concile. Anfegife i 
luftre Abbé de Saint Vandrille , legue 
10. livres par fon Teftament à notre 
Ragnoard. 


XXXI. ARCHEVESQUE, 


GUNBAULD , de Moine qu'il 
étoit à Saint Medard de Soiflons , fut 
élevé par fon merite à la dignité d'Ar- 
chevêque de Roüen. Le 14. May en 
841. il eut le fenfible deplaifir de voir 
cette Ville brûlée & ravagée , par 
Oger chef d’une troupe de Normands. 
Le Concile de Meaux auquel avoit af- 
ffté Gunbauld , avoit dit quelques 
Canons pour le reglement des mœurs , 
& entr’autres ordonnoit aux Séculiers 
qui joüifloient des revenus Ecclefiaiti- 
ques de les reftituer : Comme il s’étoit 
trouvé de la difficulté dans l'execution 
de ces Decrets , il fe tint l’année fui- 
vante un Concile à Paris; Gunbauld 
étoit du nombre de ces Evêques , qui 
renouvella ces mêmes Canons du Con- 
cile de Meaux. Cette année nôtre Ar- 
chevêque alla auffi à Epernay , où les 
Lund Royaume étoient conyoquez. 
Et en 847. il fe rendit au VIII. Con- 
cile de Paris, dans lequel on agita tout 
de nouveau l'affaire d'Ebbon depofé 
de l’Archevêché de Reims ; Lothaire 
fils de Loüis le Debonnaire , l’avoit 
retabli du confentement de vingt Evè- 
7. aflemblez à Wormes ; mais le 

oi Charles le Chauve , avoit con- 
traint Ebbon d'abandonner une fecon- 
de fois fon Siege. Le Synode même 
de Beauvais pourvût cette Eglife d'un ` 
Pafteur , qui fut le fameux Hincmar 
Moine de faint Denis. Le Pape Sere 

ius follicité par Ebbon , avoit prié le 
Roi Charles d'indiquer un Concile à 
Treves , auquel fe trouva Gunbault , 
pour enfin porter gr jugement defini- 

 i] 
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tit au fujet d'Ebbon ; Sergius dans ces 
entrefaites mourut , Ebbon ne*compa- 
rut point au Concile qui confirma fa 
depolition. Le Pape Leon aprouva ce 
jugement en envoyant le Pallium à 
Hincmar. Selon la Chronique de Fon- 
tenelle Gunbault mourut le s. Jan- 
vier 348. 


XXXII. ARCHEVESQUE. 


PAUL avoit été inftruit & élevé 
fous la difcipline d’ Amaurry quarante- 
neuviéme A harias de pei „il 
profita fi bien à une fi bonne école, 
que le Roi le jugea digne de l’Arche- 
vèché de Roüen.. IL fut Sacré le 6. Jan- 
vier en 849. Cette année il afifta au 
IV. Concile de Tours. Le fujet de la 
convocation de ce Concile , étoit de re- 
medier aux defordres que caufoit Neo- 
menoy Prieur ou Gouverneur de la 
Bretagne au nom du Roi , dont ilpre- 
tendoit fecouër le joug. Le Roi Char- 
les le Chauve avoit aflemblé les Evê- 
ques ,le nôtre étoit du nombre ,à Ver- 
berie en 85 3. en prefence defquels il fe 
reconcilia avec fes fujets : & Heriman 
Evêque de Nevers , demanda qu’on le 
retablit dans fon Siege dont on l'avoic 
privé ,à caufe d’une maladie qu’il avoit 
qui lui troubloit le jugement , dont il 

retendoit être-gueri. Nôtre Prelat 

taui député par le Roi en qualité 
de Mifns Dominicus avec quatre an- 
tres. Et mourut en 855. 


XXXIII. ARCHEVESQUE. 
VENILON. On eft afez autori- 


fé de croire qu'avant d’être Archevê- 
que de Roïüen , il étroit Clerc dans l'E- 
glife d'Amiens , puifqu'il étoit à la fui- 
te de Ragenaire, Evêque de cette Vil- 
le , au Synode de Caufy en 848. Mais 
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depuis qu'il fut parvenu à l'Epifcopae 
en 855. & que les Conciles dans-ce 
fiecle-là furent très-frequens , il s'eft 
trouvé à.plulieurs : entr'autres à celui 
de Metz l'an 859. dans lequel Char. 
les pretendoit faire excommunier Loüis 
le Germanique fon Frere , parce qu'il 
étoit entré ayec une armée en France. 
fans jufte raifon : Charles pretendoit 
de plus faire depofer Venilon Arche- 
vêque de Sens, pour avoir pris le par=- 
ti de fon frere. Cette même année nô— 
tre Prelat fe rendit au Concile de Sa 
vonnieres près de Toul, compofé des 
Evèques des douze Provinces de Fran- 
ce; les Prelats travaillerent à la recon- 
ciliation des deux. Rois avec quelque 
fuccez. Le Roi Charles perfiftoit nean- 
moins toûjours à demander que le pro- 
cez fut fait à l'Archevèque de Sens ; il 
fut en effet cité & convaincu de felo- 
nie envers fon Prince. Le Concile écri- 
vit aux Evêques de Bretagne , pour 
les obliger à {c foûmettre à l'Archevè- 
qe de Tours leur Metropolitain. 

‘année fuivante Venilon fe trouva à 
deux autres Conciles , l'un à Aix-la- 
Chapelle , où l'on- devoir proceder 
contre la Reyne Theutberge. accufée 
à faux d’adultére. L'autre à Toufly 
près de Toul , qui fut celebre parce 
que les Evêques des quatorze Provin- 
ces de France s’y réünirent ; il y fut 

arlé de la reformation des mœurs. Le 
Roi dans cette année avoit indiqué 
une aflemblée à Pitre , Maifon Royale 
proche le Pont-de-l'Arche „à laquel- 
le nôtre Archevêque ne manqua pas 
de fe trouver. 

Lothaire Roi d'Auftrafie étoit toù- 
jours. dans la fàcheufe refolution de 
faire rompre fon mariage avec la Reine 
Theutberge : A cette fin em 863. il: 
raffembla pour la feconde fois les Evè- 
ques à Aix-la-Chapelle- le 29. Ayril s, 
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ui prononcerent la diffolution de fon 
ue En 866. Venilon fe rendit 
au Concile de Soiflons , dans lequel on 


agita fi on retabliroit les Clercs qu'Eb+. 
bon Archevêque de Reims , avoit or- 


donnez-dans le tems qu'il étoit depo- 


fé. 11 foufcrivit dans ce même Conci- 


le au Privilege nouveau qu’on accor- 
doit à l'Abbaye de ik > qui 
avoit perdu fes anciens. Il avoit déja 
obtenu une Charte de Charles le Ghau- 
ve en 864. par laquelle il retablit & 
maintient l'Abbaye de S. Oüen , dans 
tous les Privileges & exemptions dont 
elle avoit joùi cy-devant. En 868. il 
fut obligé de fe trouver au Concile de 
Carify pour examiner la perfonne de 
Villebert , nouvellement élà Evêque 
de Chaalons-fur-Marne. Et enfin l’an 
869. après avoir affifté à celui de Ver- 
berie , & au troilieme de Pitre., il dés 
céda. 


XXXIV: ARCHEVESQUE. 


ADALARD étoit Neveu de nôtre 
Archevêque Gunbauld , & monta fur 
le Siege en 869. 11 foufcrivit au Con- 
cile de Ducy , au Privilege donné en 
faveur de l'Abbaye de S. Medard de 
Soiflons. Il fut auffi à celui d’Attigny 
l'an 871. avec les Evèques des dix Pro- 
vinces de France. La Chronique dit 
Es notre Archevêque fut Eee 

ans toute fa conduite , & le Moine dé 

Fontenelle Auteur de la Chronique , 

; dit avoir été ordonné Prêtre par fes 
mains. 


XXXV. ARCHEVESQUE: 


RICU LFE en 872. felon Orderic 
Vital, étoit d'une Illuftre famille , il 
eft renommé pour fa piété & fa gene- 
tolité, Il -obtint du-Roi Charles le 
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Chauve une Chartre de en 
des Privileges, dons & autres biens 
accordez par fes prédéceffeurs à la. Ca- 
thedrale de Roüen en 875. Quelques- 
uns de ces biens y font mentionnez, 
comme le Manoir de Frifcomore dans 
le Beauvoïfis ; une Metairie dans Je 
Vexin , nommée Neaufle ; un Manoir 
dans le Village de Genoleville , un 
autre dans le Territoire de Soiflons:" 
L'Eglife de Saint Martin & la terre 
de Londinieres y font fpecifiez , aveo 
plufieurs autres biens dia joüifloic 
pour lors le Chapitre. Il faut croire 

u’alors les Archevêques de Roüen , 
Lot les biens avoient été ruïnez par 
les Normands , joüiffoient du revenu 
de l'Abbaye de Saint Oüen. Riculfo 
du moins prend toû jours le titre d’'Ab- 
bé de Saint Oücn... 


` XXXVI. ARCHEVESQUE:. 


JEAN I. L'année de fa promotion 
à l’Epifcopat en 876. fe trouva au Con- 
cile de Dur aie à trois lieuës 
de Sens, le 25. Juin, où prefiderent les 
Légats du Pape Jean VIH. L'Empereur 
Charles prefent dans la premiere Séan- 
ce, on y lût les Lettres du Pape , qui 
établifloient Anfegifé Archevèque de 
Sens , Primat dé France & d’Allema- 
gne : à quoi s’opoferent les cinquante 

vêques affemblez. Le Pape invita 
nôtre Archevêque de vouloir fe trou- 
ver ‘au Synode qu'il avoit indiqué à 
Troyes en 878: mais on ignore fi Jean 
s'y rendit. Dès l’année 876. il avoit 
obtenu de l'Empereur une confirma- 
tion des Privileges de l'Abbaye de S. 
Oüen : cette Charte eft datée du Châ- 
teau de Bezu , Maifon Imperiale pro- 
che Gifors , l'an 36: du Regne de 
Charles , & la premiere de fon Empi- 
re. Le commerce de Lettres & de Li»- 

S iij 
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vres qu'il entretenoit avec Hincmar 
de Reims fon ami , donne lieu de croi- 
re qu’il cultivoit les belles Lettres, 


XXXVII. ARCHEVESQUE. 


SAINT LEON. Ce n'eft que de- 


puis l'an 1633. que ce Saint eft bien 
connu à Roüen pour un de fes Arche- 
vêques : Cette decouverte n'a été faite 
que fur les A&es venus de Bayonne, 
qui difent que Leon étoit né à Caran- 
tan en Bafle-Normandie l'an 856. de 
Parens Nobles, quiencore jeune , beau 
& bienfait , il fut envoyé à la Cour 
de Loüis le Germanique ou Loüis le 
Begue; qu'après y avoir demeuré quel- 

ues années , l'amour qu'il avoit pour 
les belles Lettres le détermina à quit- 
ter la Cour , pour aller à Paris y faire 
fes études , dans lefquelles ayant fait 

uelque progrès, & animé d’un zele 

poftolique , il fupplia le Pape de 
l'envoyer en qualité de Miffionnaire 
de l'Evangile à Bayonne , où il fçavoit 
que regnoit un refte de Paganifme & 
peut-être le Mahometifme. Dans le 
tems qu'il fe preparoit à ce voyage, le 
Peuple de Roüen informé de fon me- 
rite , l’apellerent pour les gouverner , 
ou que le Pape de fon chef le nomma 
à cet Archevèché en 888. On ignore 
{i en effet il en eft venu prendre poffef- 
fion , que s’il y eft venu, il n’y a-refidé 
que fort peu de tems , pour fe rendre 
à Bayonne où il prêcha d’abord la foi 
Catholique , & peu de tems après, foit 
zele , foit qu’il eût ordre du Pape, il 
quitta fon nouveau troupeau pour al- 
ler en Efpagne y porter l'Evangile. I 
revint neanmoins à Bayonne. Ceux qui 
étoient ennemis du nom de Jefus- 
Chrift avertis de fon arrivée , allerent 
l’attendre fur la route, où ils lui tran- 


cherent la tête aufli-bien qu’à fes deux 
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Freres & les Compagnons de fa Mif- 
fion : Dans l'endroit où tomba fon 
Chef, il en fortit une fource d'eau vive 
qui y coule encore aujourd’hui ; on 
avoit bâti une Chapelle que les Cal. 
viniftes ont depuis ruinée. Ses Reli- 

ues font confervées dans la Cathe- 

rale de Bayonne , dont il eft reconnu 
pour Patron, 


XXXVIII, ARCHEVESQUE; 


VITTON monta fur le fiege l'an 
889. & en 892. fut prefent à la cele- 
bre affemblée de Verberie, En 900. il 
étoit à Reims avec les autres Evêques, 
où il fulmina l’excommunication fur 
la perfonne de Baudoüin Comte de 
Flandres. Et fur les gens qui avoient 
affafliné , par fon ordre , Foulques Ar- 
chevêque de Reims. Et en 909. il fe 
trouva au Concile de Troflay proche 
Soiffons. Il nous refte encore une très= 
belle Lettre de Hervé Archevêque de 
Reims écrite à Vitton , qui l'avoit 
confulté fur la conduite qu'il devoit 
tenir dans la converfion des Normands, 
& quelle penitence il devoit leur im- 
pofer , pour les crimes énormes qu'ils 
avoit commis. 


XXXIX. ARCHEVESQUE, 


FRANCON en 910. fut celui que 
le Roi Charles le fimple choifit pour 
travailler à une Paix folide avec les 
Normands , puifqu'enfin fon Royau- 
me tant de fois ravagé , & tant de fois 

illé , n’écoit point en état d’expulfer 
a force ouverte cette Nation feroce &c 
indomptable. Raoul Chef de ceux qui 
étoient aétuellement arrêtez en Neu- 
ftrie , fe laiffa perfuader par nôtre Ar- 
chevêque , & agréa fans peine les pe 
pofitions qu’il lui fit de la part du Roi, 
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dont la 1e. étoit qu’il fe rendroit dans 
trois mois à faint Clair {ur Epte, pour 
rendre hommage au Roi , de la partie 
qu'il lui accorderoit de la Neuftrie. 
La 26. qu’il embrafferoit , lui & les 
fiens , la Religion Chrétienne. La 3c. 
u’il épouferoit Giflette fille du Roi. 
ces conditions Raoul fùt reconnu 
pour Duc de Normandie , car c'eft 
ainfi qu’on apelle depuis la partie de 
ła Neuftrie qui lui fut cédée. Francon 
en 912. lui donna le Baptême , aufli+ 
bien qu'à un grand nombre des fiens , 
Fengagea à reparer tous les domma- 
es quil avoit caufez aux Eglifes , & 
à leur faire du bien à proportion des 
pertes qu'elles avoient fouffertes. Ce 
que Raoul fit avec toute la generalité 
poflible. 


XL. ARCHEVESQUE. 


GONTHARD. I] fut élû en 919. 
On ne fçait rien de cet Archevêque. 
Il n’a tenu le fiege de Roïen que 23. 
ans. 


XLI. ARCHEVESQUE. 


HUGUES II. étoit fils de Guil- 
Paume de Canalcam , homme puïiflant 
& riche , il embrafla la Vie Monafti- 
a dans l'Abbaye de Saint Denis , 

‘où Guillaume longue épée le tira , 
pour le placer fur le fiege Archiepi} 
copal de Roüen en 942. LeDuc Guil- 
laume étoit Prince Religieux & zelé 
pour le bon ordre , par confequent s’il 
a été trompé dans le choix qu'il fit de 
ce mauvais Moine & de cet indigne 
Archevêque, il faut croire que Hugues 
étoit un homme diffimulé , qui {ça- 
voit l’art de cacher fes vices , à moins 

ue de dire que l'Epifcopat l’ébloüit, 
maniere qu'il s’oublia foi-même ; 
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cat tout fon Gouvernement auffi-bien 
que fa vie , depuis qu'il fut Archevé- 
que, n’a rien que de condamnable : Im- 
pur dans fes mœurs jufqu’à ne point 
rougir de fe voir plufieurs enfans : Dif 
fipateur des biens de fon Eglife , don- 
nant à {on Frere Radulphe la Terre 
de Tomga s & celle de Douvrend en 
dot à fa Sœur qu'il maria à Odon , & 
depuis en feconde nôces à Henry : Il 
aliena auffi la Terre de Braine. L'Hi. 
ftoire ne nous parle que d’une feule 
action pieufe qu'ait fait Hugues, qui 
eft , à la follicitation du Duc Richard 
E. d'avoir replacé le corps de S. Qüen 
dans une riche Chafle , que le Duc 
avoit fait faire : À cette ceremonie fe 
trouverent Richard Evêque de Bayeux, 
Roger Evêque de Lifeux , Gervold 
Evèque d'Evreux , Hildebert Abbé 
de Saint Oüen , &c. 


XLH. ARCHEVESQUE. 


ROBERT I. Ce Prince étoit né de 
Richard I. Duc de Normandie , & de 
Gonnore Fille d'un Chevalier Danois, 
laquelle devint à la fin Epoufe legiti- : 
me de Richard , quoi qu'elle ne fut 
que fa concubine lorfqu’elle conçût 
nôtre Archevêque Robert. Ce deffaut 
de naiffance fut caufe que le Clergé 
de Roüen , quelque inftance que lui fit 
le Duc Richard , ne voulut point faire 
tomber fon choix fur Robert fon fils. 
Le Duc pour lever cet obftacle Epou- 
fa en face de l’Eglife Gonnore , & le- 
gitima ainfi fon fils Robert , que le 


-Clergé agréa pour fon Archevêque 


Pan 989. & dont il eut d’abord lieu 
de fe repentir. Car Robert , jeune, 
mal-élevé , debauché & diffolu , regar- 
da l’Epifcopat plûtôt comme un Be 


ncfice qui lui donnoit du revenu , que 


comme un Miniftere onereux dont il 
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devoit remplir les devoirs. Le Duc 
Richard mort en 996. il eut limpu- 
dence d’époufer une Dame nommée 
Herbeve , dont il eût trois enfans Ri- 
chard , Radulfe & Guillaume , aufquels 
il partagea fon Comté d'Evreux Fe 
fon Pere lui avoit legué par fon Teita- 
ment , il donna de plus la terre de 
Douvrend , qu'il avoit retirée des 
mains de Gaultier Comte de Mantes, 
à Richard {on fils aîné, & il aliena 
auff la verre de Saint Martin. 

Dieu neanmoins lui fit la grace , fur 
la fin de fes jours , de lui ouvrir les 
yeux pour reconnoître fes égaremens 
dorit il fit penitence. Comme il a tenu 
le fiege de Roüen pendant 48. ans , & 
que pendant ce long efpace de tems il 
a pris part à | enpe affaires impor- 
tantes, nous donnons ici l’époque des 
plus remarquables. . 

En 990. il dedia l’Eglife de Fe- 
camp que fon Pere Richard I. avoit 
fait bâtir. Et en 1001. Richard II. fon 
‘frere ayant fait conftruire les lieux Re- 

uliers , il fit venir des Moines de Di- 
Jon , qu'il fubftitua aux Chanoines qui 

étoient. Il foufcrivic à la Charte des 
Privileges en 1023. accordée par le 
Duc fon frere , & lui-même donna au 
même Monaftere le droit d'Exemption, 
dont il jouit encore aujourd’hui. 

En 1004. Olave Roi de Norvege qui 
-venoit de fecourir Kanut Roi d'An- 
-gleterre contre fes Sujets rebelles , fut 
prié par Richard II. Duc de Norman- 
die , de le venir aider à tirer raifon du 
‘Comte de Chartres , que le Roi de 
France protegcoit. Olave vint en Nor- 
mandie , nôtre Archevêque le viita, 
il eut quelques conferences avec lui 
fur les matieres de la Religion , & en 
fort peu de tems le perfuada qu'il n’y 
en avoit aucune bonne que celle de 


Jefus-Chrift, qu'Olave embrafla avec 
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joye , & Robert lui:donna Je Bapté- 
me à Roüen ; ce Roi fur depuis Marti- 
rifé par fes propres Sujets. 

En 1015. Robert foufcrivit à la do- 
nation que Richard Il. faifoit à Dudon 
Doyen de faint Quentin, de deux ter- 
res.l’une nommée Eunard {ur la riviere 
de Dun , l’autre Sotteville fur le bord 
de la Mer. 

En 1027. il céda du confentement 
du Duc fon Frere à l'Abbaye de Ju- 
miéges , les Droits & Coûrumes qu’il 
ame fur les Terres de cette Ab- 

aye en-qualité de Comte d'Evreux. 
Il loufcrivit aufli au titre de Fonda= 
tion du Prieuré de faint Pierre de Lon- 
gucville , qui depend de Jumieges. 
- En 1030. le 26. Aoûr il confacra 
l'Eglife du nouveau Monaftere de Sain- 
te Trinité du Mont , fondé par Goffe- 
lin Vicomte d'Arques. Cette même 
année il jetta les fondemens de la Ca- 
thedrale de Roüen, telle qu’elle fe voit 
aujourd’hui , elle n’a neanmoins point 
été achevée qu'après fa mort. 

En 1031. 1l eût un petit démêlé 
avec Robert fon Neveu , qui avoit em- 
poifonné fon Frere Richard LI. pour 
pouvoir lui fucceder dans fon Duché 
de Normandie , & il lui fucceda en 
effet en 1028. Quelques perfonnes en- 
nemics de l’Archevèque Robert , lef- 
Ton avoient du crédit fur Felprit 

u Duc Robert , lui rendirent la con- 
duite de fon Oncle fufpe&te : l’Arche- 
vêque qui en fut averti fe retira en fa 
Ville d'Evreux „ dans laquelle il pro- 
pofoit de fe deffendre contre fon Ne- 
veu , mais celui-ci ne lui donna pas le 
tems dont il avoit befoin, pour faire les 
preparatifs neceflaires à une deffenfe ; 
1il vint affieger Evreux , fon Oncle fe 
voyant hors d'état de fe pouvoir def 
fendre plus long-tems , capitula , & 
obtint la liberté d'en fortir. Il fe reti- 

ra 
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ra auffi-tôt en France & jetta un in- 
terdit fur la Normandie. Le Duc foit 
qu'il aprehendät les fuites de cette affai- 
re , foit qu'il fut convaincu d’avoir 
foupçonné fon Oncle à tort , fe recon- 
cilia avec lui , & le fit mème Chef de 
fon Confeil. En 1034. il foufcrivit 
la* Charte de Fondation du Monafte- 
re du Bec, & en 1036. il fit lou- 
werture du Tombeau de Saint Ro- 
main , dont il trouva le corps en fon 
. entier. Enfin après avoir au commen- 
cement vécu en Prince profane , & fur 
la fin en bon Pañfteur , il mourut avec 
de grands fentimens de pieté en 1937. 


XLIII. ARCHEVESQUE. 


MAUGER étoit Neveu du précé- 
dent , & fils de Richard II. & de la 


Duchefle Papie. Il fut élevé dans le. 


Monaitere de Fecamp ; il y porta mê- 
me l’habit de Religieux , & quoi qu'il 
fic quelques progrès dans les belles let- 
tres , il n’en fit neanmoins aucuns dans 
la vertu. Il obtint l’Archevèché de 
Roüen en 1037. par les brigues de fa 
Famille , mais il ne pût jamais obte- 
nir le Pallium des Papes. La vice de- 
reglée & indigne d’un Chrêtien qu’il 
menoit , obligea fon Neveu , le Duc 
Guillaume , de convoquer un Concile 
à Lifieux , par Ordre du Pape Leon 
IX. les Légats duquel y SE yiee " 
dans lequel Mauger fut dépofé avec 
juftice l’an 1055. & relegué dans l'Ifle 
de Gernezay , où il fe noya. Il fut en- 
serré dans l'Eglife de Cherbourg. 


XLIV. ARCHEVESQUE. 


MAURILE né à Mayence , élevé 

à Reims , alla enfeigner les fciences à 

Halberftad en Saxe, dont il avoit re- 

gù les premiers documens à Liege. Il 
111. Partie. 
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connut bien-tôt le peu d'avantage A 
tire d'un grand fçavoir , quand ıl n'eft 
point accompagné d’une ri hu- 
milité , qui weit jamais folide qu'au- 
tant qu'elle elt fondée fur une parfaite 
connotffance de foi-même. Ainfi pour 
pouvoir étudier à loifir, il vint fe 
rendre Religieux à Fecamp. Après 
avoir demeuré quelques années dans 
ce Monaftere , il pria fon Abbé de lui 
permettre de pafler en Italie , pour s’y 
retirer dans quelque folitude. Il pe 
tit , il y arriva ; mais il ne püt fi bien 
s’y cacher , que le Marquis de Boni- 
face ne le decouvrit dans fon Hermi- 
tage , lequel le força de fe charger de 
la conduite des Moines de Florence, 
aufquels ce nouveau Abbé ne plût pas, 
encore moins fes Reglemens. Maurile 
averti qu’ils avoient refolu de hier be 
fonner , revint à Fecamp avec Ger- 
bert. 

Le Duc Guillaume le propofa au 
Concile de Lifieux , pour remplacer 
l’Archevèque Mauger , que ledit Con- 
cile venoit de degrader à caufe de fes 
defordres. Maurile fut agréé par tous 
fes Suffragans , qui lui impoferent les 
mains, & l'établirent fur le Siege de 
PEglife de Roüen en 1055. Certe mê- 
me année il aflémbla un Concile en 
ladite Ville, pour travailler à la refor- 
mation des mœurs des Ecclefiaftiques. 
Et en 1063.ilen convoqua un autre , 
dont à laverité ,le premier objet étoit 
la Dedicace de la Cathedrale qui étoit 
enfin achevée ; mais qui ne ja borna 
pas uniquement à cette ceremonie , car 
on y fit quelques Canons pour preferi- 
re la continence aux Prêtres , on y 
dreffa auffi un Formulaire de foy , qui 
condamnoit la mauvaife doétrine de 
Berenger Archidiacre d'Angers , tou- 
chant le Sacrement de l'Euchariftie. 
C'eft à la perfuafion a nôtre Arche- 
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vêque , que Robert Comte d'Eu fit 
conitruire l'Abbaye de Saint Michel 
du Tréport. Il foufcrivit aufi à la 
Charte de Fondation de l'Abbaye de 
Saint Sauveur d'Evreux, faite par Ri- 
chard Comte de cette Ville. IL eût 
même aflez de crédit fur l’efprit de 
Gaultier , Comte du Vexin-François, 
pour le determiner à lui reftituer tout 
ce qu’il poffedoit apartenant aux Ar- 
chevêques dans l’Archidiaconé du Ve- 
xin-François. En 1066. il fe trouva à 
Liflebonne, où les Etats Generaux de 
la Province écoient affemblez , pour y 
refoudre la conquête du Royaume 
d'Angleterre , que le Roi Edoüard ve- 
noit de céder par teftament au Duc 
Guillaume. Enfin la derniere aétion 
memorable de la vie de Maurile , fut 
la confecration qu'il fit le 2. Juillet 
1067. de l’Eglife du Monaftere de Ju- 
mieges , & le 9. Août de ladite année 
il mourut à Roïüen , & fut enterré 
dans la Nef de la Cathedrale. Il avoit 
fait bâtir cette belle Pyramide placée 
fur le milieu de la croifée de la Cathe- 
drale , que la foudre abatit en 11 17: 
On l’a retablie le mieux qu'il a été 
poffible , mais au lieu de pierre qu'el- 
le étoit , on ne la faire que de bois. 


XLV» ARCHEVESQUE. 


JEAN II. de Bayeux „étoit fils 
de Ranulfe Comte de Bayeux & d’Y- 
vrey , & Neveu de Richard I Duc 
de Normandie, Sa vertu plus que fa 
naiflance le firent d’abord Evêque d’A- 
vranches en 1061. dont il remplit tous 
les devoirs avec l'entiere fatisfaétion 
de tout le monde ; de maniere que le 
Elergé de Roüen , defefperant abfolu- 
ment de pouvoir refoudre Lanfranc , 
Abbé de faint Etienne de Caën, de 
confentir au choix qu'il avoit fait de fa 


perfonne pour fon Archevêque , à la 
follicitation du Duc Guillaume , il 
donna fon Suffrage à Jean ; maïs com- 
me jufqu’ators les Tranflations d’un 
Evêché à un autre n'étoient point ufi- 
tées en France,il fallut députer à Rome 
pour obtenir le confentement du Pape 
Alexandre IL. qui le donna en lui en- 
voyant le Pallium en 1069. À peine 
cût-il pris poffeffion de cette nouvelle 
Eglife , qu’il travailla avec aplication 
à extirper’ le concubinage dans lequel 
vivaient fans fcrupule les Clercs , & 
fon zele mal reçà , lui attira une forte 
perfecution de la part de fon Clergé.. 
Mais la précipitation avec laquelle il 
mit en Es l'Eglife Abbatiale de 
S.Oïüen , parce que le jour de la Fête de 
ce Saint les Moines ne l’avoient point 
attendu avant de commencer l'OF 
fice „ne fut point aprouvée. Il prefida 
en 1074. au Concile Provincial que 
le Roi Guillaume avoit convoqué à 
Roüen. En 1075. il obligea Simon 
fils de Raoul de Brodis , dé lui refti- 
tuer Gifors que fon Pere avoit ufur- 
pé. IL dédia avec fes Suffragans les 
Cathedrales de Bayeux & d'Evreux, 
en prefence du Roi & de fa Cour en 
1078. auffi-bien que les deux Eglifes 
Abbatiales de faint Amand de Roïüen 
& de faint Etienne de Caën. Sur la 
fin il tomba en paralyfie ; cette infir- 
mité le mettant hors d’état de faire les 
fonétions Epifcopales & Sacerdotales, 
le Roi qui ne goûtoit point le zele de 
Jean , parce qu’il n'étoit point toûjours 
accompagné de la moderation necef- 
faire , fit prier le Pape Gregoire VII. 
d'envoyer fes Légats en Normandie 
pour deftituer P Archevêque de Roüen.. 
Le Pape en effet envoya le Cardinal 
Habert , qui dans un Concile Provin- 
cial dépofa Jean de Bayeux , qui fe re- 
tira à [aint Philebert fur la Riviere de 
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Rifle , vis-à-vis de Montfort , qui 
étoit unc Baronnie de fon Patrimoine, 
qu'il legua après fa mort à l’Eglife 
d'Avranches. C'eft-là où il mourut le 
9. Septembre l'an 1079. Son corps 
fut aporté à Roüen, & inhumé dans la 
Cachedrale auprès du Baptiftere. Jean 
n'étant encore qu'Evèque d’Avran- 
ches , écrivit fon Livre de Officiis Ece 
clefiafticis , que Monfieur le Prevoft a 
mis au jour en 1641. 


XLVI. ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME I. dit Bonne-ame. 
Son Pere s’apelloit Rarbode , lequel 
ayant depuis pris le parti de l’Eglfe, 
mourut Evêque de Seez. Le Bienheu- 
reux Maurile Archevêque de Roüen, 
connoiflant le bon naturel de Guillau- 
me , lui confera un Canonicat dans fa 
Cathedrale avec la dignité d’Archidia- 
cre; mais comme dans ce fiecle-là la 
grande ferveur étoit de faire le voyage 
de la Terre Sainte , Guillaume quitta 
tout , & de compagnie avec Thierry 
Abbé de S. Evroult, entreprit ce Pes 
lerinage. Thierry mourut en Chipre, 
& Guillaume revint à Saint Etienne 
de Caën profeffer la vie Monaftique. 
Dela il fut envoyé au Bec ; il en fut 
rapellé pour exercer à Caën la charge 
de Maître des Novices. L'Abbé Lan- 
franc étant paflé au fiége de Cantor- 
bery , Guillaume du confentement des 
Religieux lui fucceda en la dignité 
d'Abbé. Et Jean dépofé pour caufe 
d'infirmité l'an 1078. Guillaume bon- 
ne-ame réünit en {a faveur les fuffra- 
ges, & du PE de & du Prince, pou 
remplir- en la place de Jean le fiege 
Archiepifcopal de Roüen. En 1080. 
il prefida au celebre Concile tenu à 
Licbonne. En 1088. il accorda des 
lettres d'Exemption à l'Abbaye & à 
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la Paroifle du Bec , de toute jurifdi- 
ction Epifcopale , & le droit à l'Abbé 
du Bec , de venir à Roüen chanter la 
grande Meflé dans la Cathedrale , le 
jour de l’Anniverfaire de fa Dedicace, 
fi l’Archevèque ne la chante pas , ou 
s’il la chante d’y tenir le Chœur. En 
1091. Philippe I. Roi de France , gra- 
tifia Guillaume & fes Succelleurs de 
l’Abbaye de Saint Mellon de Pontoi- 
fe , pour la tenir à perpetuité à titre de 
Fief relevant de A r paicane 

Cette même année il convoqua ua 


Concile Provincial , dans lequel les 


Prelats d'un commun confentement 
établirent Serlon Abbé de S. Evroult, 
Evêque de Seez. En 1093. il s’en tint 
un autre auffi à Roüen le 3. Avril mê- 
me année , qui confirma le choix que 
le Chapitre de Coutances avoit fait 
de Radulphe pour fon Pafteur , il fur 
facré par Guillaume „ & cela de droit 
comme Metropolitain. En 1096. les 
Evêques de la Province fe raflemble- 
rent à Roüen en Concile , pour rece- 
voir & adopter les Reglemensqu'avoit 
faits le Concile General de Clermont , 
auquel nôtre Archevêque ne fe trouva 
pas, auffi-bien que les Evêques de 
Lifieux , Avranches & Coutances. La 
raifon pour laquelle il s'en abfenta, 
c'eft qu'il prévoyoit ( ce qui arriva en 
cffet ) qu’on excommunieroit le Roi de 
France , parce qu’il avoit Epoufé Ber- 
trade , femme du Comte d'Anjou , du 
vivant de la Reine, auquel Mariage 
avoit confenti Guillaume aufli-bien 
que quelques autres Prelats, qui par 
cette railon étoient interdits comme 
lui. 

Le 15. Juin 1 106. Guillaume dédia 
la nouvelle Eglife de Fecamp , & mou- 
rut en ITIO. le 26.Janvier. Il deman- 
da à être enterré dans le Chapitre des 
Chanoines qu’il avnir fait conftruire. 

| y 
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Son Epitaphe eft au commencement 
de cette partie. 


XLVII. ARCHEVESQUE. 
GEOFFROY tiroit fon origine 


de Bretagne , fa Famille y étoit très- 
diftinguée. Il étoit Doyen du Chapi- 
tre du Mans , lorfqu'il fut apellé fur 
le fiege Archiepifcopal de la Metro- 
politaine de Roüen lan 1110. Dans 
ces tems-là les Papes exigeoient des 
Metropolitains, comme un devoir d’o- 
bligation , de fe rendre à Rome incef- 
famment après leur éleétion , pour affu- 
rer le fouverain Pontife de leur foumif- 
fion;& on n’en peut point douter quand 
on confidere la maniere forte ayec la- 
quelle le Pape Gregoire VII. traita nô- 
tre Archevêque Guillaume , parce qu'il 
n’avoit point fait le Voyage de Rome. 
Geoffroy ne pût de même le faire , parce 
que les guerres de Normandie , ne lui 
permirent point de s’abfenter pourun fi 
long-tems de fon Diocefe : Ainfi il dé- 
pura deux de fes Ecclefiaftiques , pour 
aller en fon Nom aflurer Pafchal II. de 
fa foûmiffion , & Yves de Chartres 
écrivit une Lettre d’excufe au Pape 
en faveur de nôtre Prelat. Le Roi 
Henri affembla à Roüen les Evêques 
de fon Duché en 1118.pour deux cau- 
fes. La premiere pour avifer avec 
Conrad , Legat du Pape Gelafe II. 
fur les moyens d’éteindre le Schifme. 
La feconde pour prendre des mefures 
convenables , pour obvier aux maux de 
la guerre prefente ; & dans laquelle 
PArchevêque perdit la Ville d'Ande- 
ły. Le Pape Gelafe IL. mort , Callifte 
If, fon Succefleur affembla à Reims un 
très-nombreux Concile en Oétobre 
1119: qui devoit finir le Schifme; 
mais ce travail fut inutile par la faute 


de l'Empereur Henri , Chef du parti 


O I R $ 
de l’Antipape. 

Geoffroi de retour de Reims conyo- 
qua un. Synode Diocefajn à Roüen , 
pour y ordonner l’execucion de fix Ca- 
nons faits à Reims ,-pour la reforma- 
tion des mœurs du Clergé. Le fixiéme 
de ces Canons prefcrivoit la continen: 
ce & condamnoit le concubinage des 
Prêtres. Comme nôtre Archevêque 
x Eeg que la publication de ce 

ecret n’effarouchales efprits , & que 
peut-être ils n’en vinflent à la violen= 
ce , à fon égard , aiafi qu'il étoit arri- 
vé à Jean un de fes Prédecefleurs , il 
fit'armer du monde fecretrement pour 
fe deffendre en cas d'attaque. Le Pre 
lat étant en chaire un des Ecclefafti- 
ques fe leva, pour faire des remontran- 
ces qui déplürent à Geoffroi , & fur lé 
champ le fit conduire en prifon; ce 
1: caufa une émeute dans l’âflemblée, 

es gens apoftez de l'Archevêque fra- 
perent fur les Ecclefiaftiques , cet ex- 
cès fit tort à la reputation de Geoffroy, 
& déplût infiniment au Roi. Henri 
Comte d'Eu., le pria de venir établir 
la régularité dans l’Abbaye de Nôtre-- 
Dame d'Eu, conformément à la Regle 
que le Concile de Reims avoit aprou- 
vé. Sept ans après en 1126. ıl fut 
invité d'aller à Seez y dédier la Ca- 
thedrale , à l'honneur des Saints Ger- 
vais & Prothais , & quelque tems au- 
paravant , il avoit dédié l’Eglife de. 
Gifors aux mêmes Saints. Certemême 
année il dédia celle de Saint Oüen. 
Enfin après- avoir diftribué tout fon 
bien aux pauvres , & fouffert une 
longue did , il rendit fon ame à 
Dieu le 28. Novembre l'an 1128. 


XLVIII. ARCHEVESQUE: 


HUGUES III. Il portoit le fur- 
aom d'Amiens, parce qu'il étoit-né en. 
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cette Ville. Il embraffa la vie Mona- 
{tique de bas âge, dans l'Abbaye de 
Cluny. Ses Superieurs l'envoyerent 
depuis Prieur à S. Pancrace de Lewis 
en Angleterre , fondé par Guillaume 
de Varennes Comte de Surrex. Son 
merite le fit connoître à la Cour du 
Roi d'Angleterre , qui ayant fomptueu- 
fement rebâti le Monaliere de Redin- 
es en 1123. y mettant des Moines au 
ieu des Religieufes qui y avoient été; 
l’enrichit d'une maniere Royale , &'en 
donna le gouvernement à Hugues. En 
1128. on ne fçait pour E P ujet Hu- 
gues fe trouva à Roüen : L’ Archevêque 
étoit mort ; dans l’Eleétion qui fe fit 
Hugues porta toutes les voix , parce- 
Fe avoit l’eftime de tout le monde, 
quoi qu’il ait été élû felon la Chro- 
nique d'Alberic en 1128. Orderic Vi- 
tal dit neanmoins , qu’il ne fut facré 
dans l’Eglife de Saint Oüen , que le 
ia de l’Exaltation de Sainte Croix 
’an 1130. I} faut croire que la confu- 
fion où fe trouvoient les affaires de 
l'Eglife , occafionna ce retardement de 
22. mois , de l’Eleétion au Sacre de 
nôtre Archevêque. En 1131. le Pape 
Innocent Il. étant à Roüen avec Saint 
Bernard , le Roi d'Angleterre fit une 
donation à l'Abbaye de Cluny , d’une 
rente de 100. Marcs d'argent ; l’Aéte 
en fut fouffigné de Hugues , & de tous 
les autres Prelats qui fe crouverent à la 
fuite.du Pape. Ce même Pontife arri- 
vé à Blois , adreffa à Hugues fa Bulle 
confirmative des droits & des prero- 
gatives de l'Eglife de Roïen: Le Pape 
s'étant rendu à Reims pour y celebrer 
un Concile, Hugues ne manqua pas 
de s’y trouver , & at nom du Roid’af- 
fûrer Sa Sainteté de fa fidelité. Et en 
1134. Innocent ayant indiqué un Con- 
cile à Pife , dans lequel l’Archevêque 
de Roüen Jui rendit de grands fervi- 
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ces , dont le Pape lui en marqua fa re- 
connoiffance , par toutes fortes de mar- 
es de diftinétion & de preference. 
St quoique Hugues fut très-zelé pour ` 
le bien general de l'Eglife , il ne Pé- 
toit pas moins pour fes propres inté- 
rêts , lorfqu’il les croyoit apuyez de la 
raifon & de la juftice. Les Abbez de 
fon Diocefe nent de lui faire la 
profeffion d'obéifflance , qu'ils lui de- 
voient faire lorfqu’il les benifloit : La 
condefcendance de ces Prédécefleurs 
les avoit: autorilés dans ce refus; mais 
comme le droit étoit en faveurde l’Ar- 
chevêque il perfifta à vouloir que les 
Abbez lui fifflenc la Profeffion mar- 
quée dans le droit Canon. Le Pape, 
le Roi , & les Evêques entrerent Pre 
avant dans ce démêlé , qui fe termina- 
aux fouhaits de, Hugues. 

En 1147: il fe tint un Concile à. 
Paris auquel préfida le Pape Eugene- 
* IL. & auquel afifta Hugues. Le fajet 

qui avoit fait convoquer ce Concile, 
étoit de procéder à la condamnation de 
la Doétrinc avancée par Giflebert Por- 
rée,Evêque de Poitiers. Cene fut nean- 
moins qu’au Concile de Reims en 
‘1148. qu’elle fut condamnée à la fol- 
licitation de Sainc Bernard , qui s’y 
trouva avec les Evêques de France , du 
nombre defquels étoit celui de Roïüen, 
Le 3. jour £ Mai de l’an 1150. Hu- 
gues affifté des Evêques de Paris & de 
enlis , fit l’exhumation ou Tranfla- 
tion du Corps de Saint Gaultier , pre- 
mier Abbé de Saint Martin de Pon- 
toife ; c'étoit l’unique formule de Ca- 
nonifation qui d'hleroit en ce tems- 
là. En 1152. le Roi Loüis le jeune, 
du confentement du Pape , affembla 
à Baugency des Evêques , defquels 
étoit Hugues , pour diffoudre fon ma- 
riage avec Eleonor Ducheffe deGuyen- 
ne & du Poitou.à caufe de la proximité - 
T iij 
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de fang, L'Abbé Suger intime ami de 
Hugues , le pria de yenir à S. Denis 
le jour de la Fête de ce Saint , pour 
faire l'ouverture du coffre qui renfer- 
me fes Reliques. Notre Archevêque 
donna à Rainier , Chancelier de la 
Cathedrale , la Terre de S. Romain., 
avec la Chapelle fondée à l'honneur de 
ce Saint. Nous paflons un grand nom- 
bre d’aétions memorables , aufquelles 
Hugues d'Amiens eut part. Il fuffit de 
dire qu’eftimé des Rois , des Papes & 
des plus grands Perfonnages de fon 
tems , avec lefquels il étoit en liaifon , 
il fe paffa peu d’affaires dans l’Eglife 
ou dans l'Etat , dont il n’eut charge de 
fe mêler. Il mourut à Roüen le 10. 
Novembre 1164. 


XLIX. ARCHEVESQUE. 


ROTROU étoit fils de Henri de 
Beaumont le Roger, Comte de War- 
vic , & de Margueritte fille de Geof- 
froy Comte de Morin , & Sœur de 
Rotrou Comte du Perche. Il eut deux 
freres , Roger Comte de Warvic , & 
Robert Seigneur de Neubourg. On 
croit qu'il fit fes premieres études à la 
Charité fur Loire: Enfuite il eut pour 
maître en Theologie, Giflebert Porrée 
Evêque de Poitiers. Il obtint un Ca- 
nonicat & un Archidiaconé à Roüen. 
Le fiege d'Evreux vacant en 1139. il 
en fut élû Evêque & Sacré par Hugues 
d'Amiens , & devint fon Succefleur 
après fa mort en 116$. Dans le tems 
que Henri Roi d'Angleterre , étoitvi- 
vement piqué contre Thomas Becquet 
Archevêque de Cantorbery , parce 
-qu’il refufoit d'obferver les Couñmes 
ÆRoyales , fous prétexte que ces coûtu= 
mes blefloient les immunitezEcclefiafti- 
, on blâme peut-être à tort nôtre 

chevèque de n’avoir point affez vi 
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vement pris La deffence de Thomas ; 
mais la prudence en ces fortes d’occa- 
fions , À fouvent plus utile qu'un zele 
outré & mal placé. Il fut médiateur 
de la Paix-arretée entre le Roi & 
Thomas Becquet. Et il préfida au 
Concile d'Avranches lan 1172. dans 
lequel le Roi Henri demanda pardon 
d’avoir occafionné par fes difcours in- 
difcrets , l’affaflinat commis en la per- 
fonne de l’Archevèque , & le lende- 
main on fit plufieurs Decrets pour la 
difcipline Ecclefiaftique. En 1173. l2 
uerre civile allumée entre le Roi & 
es trois fils , apuyez du Roi de Fran- 
ce & de celui d'Ecofle ; replongea 
Rotrou dans un embarras non moins 
épineux, que celui dont il venoit de 
fortir. Il vit la Ville de Roüen pref- 
que confumée par le feu en 1173. & 
en 1174. afliegée par le Roy de Fran- 
ce & le jeune Henri, fils du Roi d’An- 
ve Mais enfin par fon entremife 
Paix fut faite en 1175. 8 les enfans 
rentrérent en grace avec le Roi leur 
Pere , Rotrou repandant de leur bon- 
ne conduite pour l'avenir. Le 20. Mars 
de l’année 1178. il dédia l’Eglife de 
l'Abbaye du Bec , affifté des É vêques 
de Bayeux , d'Avranches & d'Evreux, 
en prefence des deux Rois d’Angleter- 
re Pere & Fils. 
“Guillaume bonne-ame avoit fait faire 
une Chafle d'or., dans laquelle il avoit 
placé le corps de Saint Romain; mais 
ayant été depuis venduë pour fubvenir 
à la neceflité des pauvres , Rotrou en 
fit refaire une autre dans laquelle le 17. 
de Juin J’an 1179. il renferma le corps 
dudit Saint. Et mourut le 26. Novem 
bre de l’année 1183. 


L. ARCHEVESQUE. 
GAULTIER dis le Magnifique, 
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Il porta auffi le furnom de Conftance , 
qui étoic celui Aparear de fa Fa 
mille , dont on fait l’origine très-1llu- 
ftre, puifqu'on prétend le faire defcen= 
dre de Maddane fils de Locrin , fecond 
Roi de la Grande Bretagne , & de 
Gondolene fille de Corineus. Le Pere 
de Gaultier s’apelloit Rainfroy & fa 
Mere Gonille. L fut d’abord Clerc ou 


Chapelain du Roi. Radulphe de War-- 


neville étant devenu Chancelier d'An- 

leterre , lui abandonna la Treforerie 
H l'Eglife de Roüen , & Pan 1173. il 
fuplia le Roi d’agréer Gaultier pour 
Vice-Chancelier , auquel il remit les 
Sceaux. Il étoit auffi Chanoine de Lin- 
colne. & Archidiacre d'Oxford. Le 
Roi ayant permis en 1183. aux Clergé 
de lEglife de Lincolne( car depuis 
17.ans elle étoit fans Pafteur ) de pro- 
ceder à l’Eleétion d’un Evêque , les 
Chanoines choifirentunanimement leur 
confrere Gaultier. En 1184. Rotrou 
mort , le Chapitre de Roïüen crut être 
en droit de fe choifir fon Archevéque; 
mais le Roi , foit d'autorité , foit de 
priere , voulut qu’au lieu de Robert de 
Neubourg , il reçût Gaultier , à quoi 


le Chapitre fut obligé d’acquiefcer. IL. 


ne prit pofleffion de fon Archevèché , 

ue le 24. Fevrier de l’année fuivante. 
Il foufcrivit à la Charte de Fondation 
de l'Abbaye de l’Ifle-Dieu , Ordre de 
Premontré „faite par Renault de Pavil- 
ly. Il confacra l'Eglife de ce nouveau 
Monaftere,auquelil donna cinq Paroif- 
fes. Le Pape follicitoit vivement les 
Princes de l'Europe , de porter quelque 
fecours au mauvais état dans lequel fe 
troüvoient les affaires des Chrétiens de 
Ja Paleftine. Saladinen 1 187. avoit pris 
Jerufalem & faifoit de grands progrès. 
Guillaume Archevêque de Tyr, Non- 
ce du Pape , parvint à reconcilier les 


Rois de France & d'Angleterre qui fe 
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faifoient la guerre , il les engagea ke 
me de prendre tous deux la Croix; 
Gaultier la prit avec eux , auffi-bien 
FE plufieurs autres Seigneurs. Henry 
oi d'Angleterre ne püt executer. ce 
pieux deflein , car il mourut à Chinon 
le 6. Juillet l'an 1 189. lorfqu'il venoit 
de conclure une nouvelle pa:x avec le 
Roi de France. Richard fon fils qui 
avoit porté les armes contre fon Pere, 
reçût à Seez, de nôtre Archevêque , 
Pabfolurion de fon crime , & le 20. 
Juillet de la même année, il fut procla- 
mé Duc de Normandie dans la Cathe- 
drale , Gaultier faifant la ceremonie 
de cette proclamation , en mettant 
FEpée & l’Etendart du Duché entre 
les mains du nouveau Duc. Il le fuivit 
après cela en Angleterre , & travailla 
cacement à pacifier l’Archevêque de 
Cantorberi avec fes Moines. Auffi-tôt 
après fon retour il convoqua un Con- 
cile Provincial à Roüen le 1 1. Fevrier 
1189. qui fit 32. Canons touchant la 
difcipline de l’Églife.En 1 190.les deux 
Rois, celui de aies & d'Angleterre, 
prirent leur route par la Sicile , où ils 
hivernerent pour la Paleftine, Gaultier 
& Jean -Evêque d'Evreux les accompa- 
gnerent ; mais le Roi Richard ayant 
été informé que Guillaume Evêque 
Ely , Met il avoit confié le gou- 
vernement de fes Etats , en fon abfen- 
ce , abufoit de fon autorité , renvoya 
Gaultier en Angleterre avec ordre 
d'exercer lacharge de Regent duRoïau- 
me , en la place de Guillaume qui fut 
deftitué de toutes fes Charges. Le Roi 
Richard à fon retour de la Terre-Sain- 
te fit naufrage; voulant continuer fon 
chemin par terre, il fut contraint de 
paffer fur les Terres de la domination 
de Leopold Duc d'Autriche , fon en- 
nemi , qui l’arrêta , & le remit entre 
les mains de l'Empereur Henri „qui le 
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garda prifonnier quatorze mois , & le 
relâcha après ce terme moyennant la 
fomme de cent mille marcs d'argent. 
Gaultier partit en 1194. pour aller en 
Allemagne porter ladite, fomme à la- 

uelle manquoit dix mille marcs , pour 
lefquels il refta en Shi entre les mains 
de l'Empereur avec "Evèque de Ba- 
the , Baudouin & Gath. Ce reftant 
acquité , Gaultier retourna à Londres, 
où il rendit compte au Roi de l'ad- 
miniftration du Royaume pendant fon 
abfence , puis revint à Roüen y repren- 
dre le gouvernement de fon Diocefe. 
Il y vint aflez à propos pour mettre fin 
à une petite guerre , que faifoient les 
Bourgeois de Roüen aux Chanoines de 
la Cathedrale, dont ils enavoient tuez 
quelques-uns., ils avoient de plus dé- 
moli les murailles & les boutiques de 
J'Aître de l’Eglife. Les chofes fe pa- 
cificrent , & les reparations fe firent 
aux depens des Bourgcois par ordre 
du Roy. 

Les deux Rois de France & d'An- 
gleterre, qui ne s’aimoient point, 
étoient tantôt en guerre , puis en ve- 
-noient à une trêve., jufqu’àce qu'enfin, 
ils fuffent convenus d’une paix à Iffou- 
dun , qui ne fut fignée qu'à Louviers 
l'an 1196. Nôtre Archevêque ne s’é- 
toit pas peu travaillé pour faire réüffie 
cette paix , à laquelle neanmoins il ne 
trouva nullement fon compte , car il y 
-avoit deux articles de cette paix qui 
étoient préjudiciables , l’un à l'Eglife 
de Roüen , l’autre à la perfonne de 
Gaultier même. Par le premier de ces 
articles , les deux Rois fe quitroient 
zeciproquement , des dommages qu’a- 
voient fouffert les gens d’Eglife des 
deux partis. Le fecond qu’en cas que 
l’Archevêque de Roïüen excommunia 
les fujets de l’un des deux Rois ,( car le 


Roi de France pofledoit le Vexin dé- 
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pendant de Roùen ) ils conftituëroient 
quatre Clercs pour juger de.la validité 
de cette excommunication , que s'ils la 
jugoient invalide , on fe faifiroit de la 
Ville d'Andely apartenante à l'Arche- 
vêque. Gaultier craignant qu'on ne l'o- 
bligea à aquicfcer à ces articles , fe re- 
tira fubitement à Cambray., d'où les 
deux Rois le rapellerent par prieres & 
ar promefles,on dédommagealesEgli- 
es des pertes fouffertes : & l’article qui 
concernoit l’Archevêque n'eut poinc 
lieu. Gaultier pendant fon fejour à 
Cambray contracta cette .aflociation., 
qui fubfifte encore aujourd’hui , entre 
l'Eglife de Cambray & celle de Roüen. 
Il étoit prefque impoflible que l'an- 
tipathie des deux Rois leur permit de 
joüir long-tems de la Paix : Ainfi dès 
‘année fuivante la guerre recommença. 
Richard pour mettre une barriere en- 
tre lui &le Roi de France, fit forti- 
fier Andely of l’Archevêque , qui 
mit la Normandie en Interdit , & alla 
laider fa caufe devant le Pape Cele- 
fin III. qui lui confeilla de prendre 
des Terres en échange pour la Ville 
d’Andely ; de lever ue , & de 
rendre fes refpeéts au Roi , qui lui don- 
na le Domaine de Dieppe , de Lou- 
viers , de Bouteilles , la Forêt Alier- 
mont , & les Moulins de la Ville de 
Roüen , pour la Ville d’Andely. Par 
cette échange du 1 8. Octobre 1 197. le 
revenu des Archevèques augmenta de 
plus.de 500. liv. de la monnoye de ce 
tems-là. Le Pape Innocent 1II..confir- 
ma cette échange par une Bulle du 26. 
Awril 1198. Comme les Chanoines de 
la Cathedrale avoient fort pris à cœur 
les intérêts de leur Archevêque , par 
reconnoiffance il leur donna la dixié- 
me partie du revenu de Dieppe & de 
Bouteilles. H ratifia certe donation de 
nouveau en 1206. Le Roi na: , 
t 
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dit cœur de Lyon , Duc de Normandie 
mort en 1 199.Jean fans Terre [on Fre- 
re ,vint à Roüen recevoir la Couronne 
Ducale des mains de Gaultier , car les 
Archevèques de Roüen étoient en pof- 
feffion de faire la ceremonie de la pro- 
clamation du nouveau Duc. Il fe paffa 
peu d’affaires d’importances , foit dans 
l'Etat: foit dans l’Eglife , dont Ar- 
chevêque Gaultier ne fut prefque for- 
cé de fe mêler. Il avoit vů la Nor- 
mandie rentrer fous fa premiere do- 
mination en 1204. qui- eft celle des 
Rois de -France k avoit en même= 
tems vô l'Eglife de Normandie joüir 
encore une bis du droit-qu’elle avoit 
eu autrefois, de fechoilir elle-même fes 
Pafteurs. . Enfin après avoir fait tout 
le bien poffible à la Cathedrale , a la- 

uelle outreles Eglifes de Saint Oüen, 
renembourfe , de Bourdainville & 
de Saffetot qu’illui avoit donné avant 
de mourir, i lui laiffa tous fes Livres, 
meubles & joyaux en mourant , le 
16. de Novembre 1 207. Il fut inhumé 
dansla Chapelle de Saint Pierre & de 
‘S. Paul, fous un tombeau de Marbre, 


LI. ARCHEVESQUE. 


ROBERT II. POULLAIN. Phi- 
lippe Augufte Roi de France., nouvel- 
lement poffeffeur de la Normandie, 
accordoit tout ce qu’on lui demandoit 
pour fe concilier les efprits de fes nou- 
veaux fujets. Les Eglifes de Norman- 
‘die qui avoient été comme captives 
fous la domination desDucsNormands, 

- avoient obtenu du Roi de France la 
Hberté des Eleétions ; & cela non- 
feulement au Clergé pour le choix des 
-Evêques , mais aufli aux Moines pour 
Je choix de leur Abbé. Il eft vrai que 
cette voye eft la plus ancienne & la 
plus Canonique , mais aufi la plus 
111. Partie. 
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fujette aux cabales & aux factions , 
qui ne fe font jamais mieux fentir que 

ans ces fortes d’occafions. C citce qui 
parut aufli-rôt après le décès de Gaul- 
tier, car le Clergé de Roüen fur dix 
mois entiers à fe debattre , avant que 
de pouvoir convenir d’un Succefleurs 
enla ke 23. Août de l’annéc 1208. le 
choix tomba fut Robert Poullain , que 
ni la naïflance , ni le crédit , mais le 
merite feul rendoit recommendable, par 
lequel il s’atcira l'eftime du Roi. Cet- 
te même année Robert ratifia & ap- 
prouva la Fondation que fit Hugues 
de Chaumont de l'Abbaye de Gomer- 
Fontaine , & l’année fuivante à la fo- 
licitation du Pape, il prit les armes 
contre les Albigcois , & après quel- 
ques mois deCampagne dans l'Agenois, 
revint à fon Diocefe travailler , à ce 
que fon troupeau ne fe laifla prévenir 
en faveur de cette herefe : Ceux qui 
furent convaincus d'en être infcétez 
furent brûlez à Roüen. En 1210. il 
eut la douleur de voir fon Palais Ar- 
chiepifcopal „avec une grande partie 
de la Ville réduit en cendres, & Le 
joye de-ce que Dieu-voulut préferver 
de cet incendie la Cathedrale , l’Egli- 
fe de Saint Oüen & quelques autres 


"édifices. 


“Gaultier .Prédecefleur de Robert , 
avoit donné à {on Chapitre la dixme 
du revenu de Dieppe & de Bouteilles, 
ainfi que nous l'avons dit plus haut. 
Mais Robert faifant quelque difficulté 
d’acquiefcer à -cette donation., Mef- 
fieurs les Chanoines ceflerent tout OF- 
fice Divin., &.cet efpece d’interdir 
mit l'Archevêque dans. la neceflité de 
leur accorder cequ’ils lui demandoient 
avec juftice. Il leur fit de plus une ren- 
te de vingt livres tournois , & depuis 
leur donna le fief de l’Inceitre , fitué 
dans la ruë nb u ; Paroiffe S. 


HISTOIRE 


I 

ia Il ent quelque different avec 
les Bourgeois de Rouen , dont on ne 
fçait le veritable fujet. Et mourut le 
4. de Mai 1221. Il a été inhumé dans 
le Chœur de l'Abbaye de Mortemer.. 


LII. ARCHEVESQUE. 


THIBAUT d'Amiens , ainfi apel- 
lé parce qu'en effet il étoit de la Ville 
d'Amiens. La fageffe avec laquelle il 
fe comporta dans la charge de Trefo- 
rier de l’Eglife de Roüen , réünit en fa 
faveur tous les fuffrages des Capitulans 
après le decès de l'A tation Robert, 
IJ fut Sacré le 4. Septembre 1222. & 
reçût le Pallium le 29. Janvier fui- 
vant. Il fonda ce jour-là même une 
Melle à perpétuité pour en éternifer la 
memoire , dont la fondation eft de cent 
fols. Honorius III. lui adrefla cette 


même année deux Brefs , l’un du 4 
e 


l’autre du 22. de Novembre : Par 
premier, le Pape l’avertit de ne point 
admettre aux Ordres Sacrez les enfdhs 
illégitimes : Par le fecond, il lui permet 
de réduire les penfions onéreufes dont 
quelques Eglifes fe trouvoient char- 
es. 
i En 1223. Conrad Légat du Saint 
Siege , invita nôtre Archevêque de fe 
trouver à Sens dans l’'Oétave A la Fê- 
te de S. Pierre. & de S. Paul , pour 
conjointement avec les autres Prelats 
de France ;-y prendre quelques réfolü- 
tions vigoureufes contre url 
chef des Albigeois. On ne voit pas que 
cetteconvocation ait eu lieu:Mais cette 
même année Thibaut tiant lui-même 
un Concile Provincial à Roüen. Il ac- 
quit en 1224. de Guillaume de Mavu- 
quency le Fief de Pormor. En- 1226. 
le 6. Mai il fe rendit en la Ville d'Eu, 
our faire l’exhumation du corps de 
aint Laurent Archevêque de Dublin, 


je le Pape venoit de reconnoître pour 
aint. 

L'an 1227. l’Archevèque fe com- 
mit étrangement avec le: Confeil du 
Roi , parce qu'il refufoit de compa- 
roitre à l’Echiquier du Roi quand il y 
étoit mandé , & qu'il pretendoit avoir 
droit de faire couper du boisà difcretion 
dans la Forêt de Louviers , ce qui lui. 
étoit contefté par le Bailli du Vau- 
dreüil ; les raifons de l’Archevêque- 
ayant été trouvées infuffifantes , le Roi. 
fit faifir fon temporel. Le Prelat par 
reprefailles mit en interdit toutes les 
Terres que le Roi poffedoit dans l'é 
tenduë de fon Archevêché , & prit le 
chemin de Rome, mais une maladie 
larrĉta tout court à Reims: Nean- 
moins Romain , Légat du Pape , eut 
ordre d’accommoder ce different , & 
il le termina en effet à l'avantage de 
Feb Le Thibaut ,quien 1228 
entra auffi en accommodement avec 
l’Abbé & le Monaftere de Saint Mar- 
tin d'Aumale , touchant les Amendes 
& les Provilions des Eglifes vacantes 
du Doyenné d'Aumale. Par fon moyen: 
il fe fit une aflociation entre l'Eglife de 
Roüen & celle d'Amiens , par legei- 
le elle s'engageoient réciproquement 
à celebrer À Fere des Patrons de fes 
Eglifes. 11 donnamême une Cloche qui 
porte fon nom , & mourut le 25. Sep- 
tembre de l’ânnée 1 229. jour de la Fête 
de Saint Firmin , Patron de la Ville 
d'Amiens. 


LILII. ARCHE VESQVE: 
MAURICE , étoit à ce 2. con- 
e 


jcéture Champenois , né parens 
pauvres , ce qui le mit dans la necefli- 
té de vivre des-charitez , que lui fai- 
foit un Monaftere de Religieufes. H. 
embrafla le parti de l'Eglife , fa capa 
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«cité lui fit obtenir l’Archidiaconé de 
Troyes. Et la volonté de Dieu fe fit 
fencir d’une maniere toute particuliere 
en le plaçant fur le fiege Epifcopal du 
Mans. Le Chapitre en dilpute fur le 
choix de leur Évêché ; partageoit fes 
fuifrages entre le Doyen & le Prevôt, 
ces deux Chefs de parti , d'un com- 
mup confentement , renoncerenf à 
toutes leurs prétentions en faveur de 
Maurice , A hidiscre de Troyes , 
dont la grande reputation leur étoit 
c<onnuë , ils dépurerenc vers Maurice, 
&.le prierent “ap fe vouloir charger de 
la conduite du Diocefe du Mans, ce 
qu'il fit en 1215. Après la mort de 
Thibaut , le Chapitre de Roüen ne fut 
pas, moins agité que l’avoit été celui 
du Mans. Dans l’impoflbilité où il 
étoit de pouvoir lui nommer un Suc- 
<cfleur. Enfin après deux ans de trou- 
ble , le Pape Gregoire IX. infirma 
l'Election de Thomas de Freauville 
& transfera Maurice Evêque du Mans, 
à l'Eglife de Roüen en 1231. À peine 
fut-il établi dans ce nouveau fiege, 
qu'il fe vit aux prifes avec le Confcil 
du Roy , ainfi qu'avoit été fon Pré- 
deceffeur , & pour mème caufes , 
voyant fon temporel faifi fans autre 
reflource que de fe fervir des armes 
fpirituelles. Il mit en interdit toutes 
les Terres , Eglifes , Chapelles & 
autres lieux dépendans du Roi , mais 
<omme cette cenfure n'operoit point 
tout l'effet qu'il en efperoit: Le 29. 
Septembre 1233. il étendit cet in- 
cerdit fur cout fon Diocéfe : Nul Sa- 
crement s’adminiftroit ; excepté le 
Baptême , & le Sacrement de Peni- 
tence aux mourans : Nul Office Divin 
fe faifoit , excepté en chaque Eglife 
une baffe Mefle par femaine. Treize 
mois après le Roi fe radoucit , il refti- 


tua les biens à l’Archeyêque , qui auffi-- 


T 
tôt leva l'interdit , que les Ai 
de Saint Lo de Roüen , furent obli- 
gez d'obferver comme les autres , quoi 
lg prétendiflent être uniquement 
ous la Jurifdiétion de l'Eyéque de 
Coutances. Ayant de mourir il avoit 
acheté un fond de terre dans la Vaval- 
forie de Pormor pour la Fondation de 
la Fète de Saint Julien , premier Apô- 
tre du Mans , & pour un Obit pour 
Jui à perpetuité , qui fe dit le to. Jan- 
vier , auquel jour il mourut dans le 
Prieuré de Sauceufe en 1235: regreté 
des pauvres dont il avoit été le Pere. 
Son corps fut aporté à la Cathedrale 
de Roüen, 


LIV. ARCHEVESQUE. 


PIERRE II. DE COLMIEU. 
Meflieurs de Sainte Marthe difent 
qu’il étoit Italien né à Collemedio , 
en la Campagne de Rome: Il fuivit 
d'abord Pandulphe , Legat du S. Sie- 
ge en Angleterre en 1218. Il vint en- 

uite à Paris , & obtint un Canonicat 
dans l'Egife de Teroüane ; il fut auf 
Chapelain des Papes Honoré LIL. & 
de Gregoire IX. Ce dernier l'envoya 
en qualité de Legat du Saint Siege, 
reconcilier la Ville de Touloufe à PE- 
glife Romaine. En 1228. il:y convo- 
qua au nom du Pape un Concile, pour 
y faire condamner & pourfuivre ceux 
qui foûtenoient l’herefie des Albigeois. 
Il en tint un autre à Orange pour la 
mème fin. Dans ces entrefaites le Sie- 
ge de Teroïüane vacant , le Chapitre 
élůt Pierre de Colmieu pour le rem- 
plir ; mais il refufa cet Evêché ainf 
qu'il avoit fait celui de Tours , fe con- 
tentant de la Prevôté de Saint Omer. 
Meflieurs de Sainte Marthe préten- 
dent qu'il renonça même à cette di- 
gaité , pour ne, l'habit de Reli- 
ij 
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ieux dans le Monaftere du Mont-S.- 

loy d'Arras. Si cela eft ; il eft à pré- 
fumer qu'il ne perfevera point , puis 
que les Mémoires de l'Eglife de Roüen 
ne le nomment pas autrementque Rre- 
vôt de Saint Omer. 

L'Archevèque , Maurice mort , le 
Chapitre fixa fon choix: fur Guillau- 
me h Dunelme , qui refufa d'aquief- 
cer à ce choix Ainii le Chapitre obli- 

é de proceder à une autre Election» 
ne balança point de s'arrêter à Pierre 
dé Colmieu , qui malgré lui -fut obli- 

é de fe charger du gouvernement de ce 
Diocefe sle Kaos lui ayant enjoint-d’ó- 
béir. Il fut Sacré à Roüen le 11. Août 
1237. par Guillaume Evêque d'A- 
vranches., .en prefence_de-douze au- 
tres Prelats. Èe jour-là même , il leva 
lexcommunication que Maurice , fon, 
Prédécefleur , avoit- fulminé contre 
les Religieufes de Montivilliers , qui 
refufoient de reconnoiïtre l’Abbefle 
qu’il leur avoit nommée:, parce qu'el- 
lës ne s’âccorderent- point dans leur 
élection. Pierre leur donna pour Ab 
befle Margueritte de Guerres , à la- 

uelle.ces Réligieufes- fe foûmirent. 
Ên 1238. le RoiS. Loüis lui donna 
dans la Forêt de Roumare cent Acres 
de Bois , à condition de renoncer aa 
droit d’ufage , que les Archevêques de 
Roïüen avoient- dans ledit Bois. Le 
Pape Gregoire IX. avoit indiqué un 
Concile General àRome en 1 139.N6- 
tre Archevêque avec celui d’Auche, 
de Bourdeaux’& fix autres Evêques 
François , s’'embarquerent fur les Ga- 
Jeres de Gennes- Celles de l’'Empe- 
reur Frederic ; avec: lequel -Gennes 
étoit en guerre , les-ayant attaqués & 
vaincus , les Prélats furent pris prifon- 
niers & condüits à-Naples, d'où'ils ne 
{ortirent que l’année d'après, à la folli- 
citation du Roi & du Pape ; ce der- 
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nier en mourut’, à ce qu'on croic , dè- 
chagrin en 1241. Celeftin IV. tint 
le {iege feulement 16» jours après lui, 
auquel fuccéda Innocent IV. qui lui 
adrefla une Bulle en 1 243. par laquel- 
le les Chapitres des Cathedrales de fa 
Province étoient obligez d'admettre 


fa vifice , & de lui en-payer les Pro- - 


curations. 
Le Chapitre d'Evreux , à là vacance 
du fiege , avoit laiflé -écouler le terme 


fixé pour fon éleétion , en conféquen - 
ce de quoi, l’Archevêque-de Roïüen. 
nomma à cet Evêché Jean-de Cour ; . 


Doyen de Saint Martin de Tours l'an 
1244. Cètte même année le Pape le. 
députa , avec GuiHaume Evêque de 
Modene , & Guillaume Abbé de faint 
Facond , vers l'Empereur pour lé prier 


de vouloir enfin -accorder la Paix à: 


l'Eglife , ce que les députez ne purent 
obtenir. Le Pape neanmoins fatisfait 


de leur diligence, les-créa tous trois . 
» Piers- 


Cardinaux en 1244. 8 obli 
re d'abdiquer l’Archevêché de Roüen, 
pour fe charger de l’Eyèché d'Albane 
lan 1245. C'eft ce nom qu'ont pris 


les dix Chapelains qu'il a fondés"dans . 
la Cathedrale de Roüen. Il mourut le- 


25. Mai l'an 1253.à Albane. 
LV. ARCHEVESQUE: 


ODO I. CLEMENT , fils de 
Henri Clement , dit te Petit , Seigneur 
d'Argentan en Normandie, & Maré» 
chal de France. De bas âge-profeffa la 
vie Monaftique dans l'Abbaye de Saint 
Denis en France. Son merite l’éleva 
fuccefMivement à la charge de Prieur 
& d'Abbé dudit Monaftere , & lui at- 
tira l’eftime du Roi Saint Loüis , qui le 
pria de tenir fur les Fonds de Baptême 
fon Fils, qu’Odo nomma Loüis. Com» - 
me le Roi l’avoit admis en fon Cons. 
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fëil , il eut beaucoup de part aux affai- 
res de ce tems-là dont nous obmettons 
le détail , parce qu'elles ne font point 
fort interreflantes par raport au Dio- 
cefe. Si-on en excepte la réforme qu’il 
yint établir à Montivilliers , les Reli- 
pe ayant dégeneré de l'étroite ob» 
ervance de leur regle. 
Le départ du Cardinal de Colmicu, 
. avoit donné lieu au Chapitre de Roüen 
de procéder à l’éleétion pour lui-nom- 
mer un Succefleur. Il arriva, ce. qui 
refque arrive toû jours , c’eft-à-dire le 
hapitre-divifé en parti & faction , les 
uns vouloient qu’on fuplia le- Pape de 
renvoyer de Colmieu ; d’autres par 
leurs fuffrages portoient Odon Cha- 
noine de- Paris & Chapelain du Roi 
Le Pape Innocent IV. pour mettre les 
uns & les autres d'accord ; nomma de 
fa propre autorité Odo, Abbé de faine 
Denis , Archevêèque de Roüenen 1 244: 
IL ne fut Sacré & ne reçût le Palliune 
que le 30. Mars 1245. Cette même 
année il fe trouva au Concile General 
de Lyon. A fon retour il remit le bon 
ordre dans la Collegialé pire ; 
donnant à ces Chanoines des regle- 
mens à feivre , &- leur- prépofant un 
Doyen. Il permit aux Cordeliers da 
Clos de Saint-Marc , otrilséroient de- 
puis 1226. de tranfporcer leur demeu- 
re en la Paroifle de Saint Clement. Il 
affigna le revenu de la Cure d’Ebelon 
au 3. du Grand-Autel dela Ca- 
thedrale , & à l'entretien de la: Cha- 
pelle de la Sainte Vierge. Il attribua 
auffi une rente à prendre fur les Mou- 
lins de Déville pour fon Obit-annuel. 
Sa mort arriva fubitement-le 5, Mai 
Tan 1247. 


LVI. ARCHEVESQUF.. 
ODO 11. RIGAUT. Selon le tés 
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moignage de Saint Antonin , étoit 
d’une extraction Noble ; l'amour de la 
penitence le fit Cordelier en 1242. En 
cette qualité il fut envoyé à Paris, 
pour y faire fes études fous Alexandre 
d'Halles fon confrere. Ily fit de grands 
progrès ,-& 1l fe diftingua par les le- 
çons qu'ik-donna depuis , & par fon 
talent pour la Prédication. Auffi-tôc 
qu'il fe vit éld Archevêque de Roüen 
Pan 1247. il alla fe faire facrer par le 
Pape Innocent IV. qui-étoit à Lyon , . 
des mains duquel il reçût le Pallium 
au mois de Mars 1248. Aufli-tôt qu'il 
fut de retour. à-Roüen „ il vifita fon 
Diocefe avec un foin & une attention 
toute particuliere : I} obligea les Ti- 
tulaires des Benefices à relier, & cons” 
traignit les Curez à prendre les Or- 
dres de la Prêtrife...Il pafla en Angle. 
terre en.1249.-pour obeenir. du Roi 
Henri 1H. main:levée des biens apar- 
tenans à l’Eglife de Roüen, fituez dans 
cette Hle, & le Roi lui accorda ce. 
qu’il demandoit , à condition qu'il 
lui en-feroit: hommage, En 1250. il 
afika avec l’'Evèque de. Paris ,à la 
Fraoflation du corps de Sainte Hono- 
rineau Prieuré do Confiars: En 1255. 
il fit des Statuts pour les Chanoines de 
l'Eglife Collegiate de Nôtre-Dame de . 
da Ronde de “Roüen. Cette même an- 
née le Roi de France lui céda le Pa 
tronnagede l’Archidiaconé-de. Pontoi- 
fe , à condition .que’l’Archidiacre de 
ladite Ville y relideroit:, & n'y inno» - 
veroit rien dans les coûtumes des Bour- - 
geois dudit lieu. . > 

H donna aux Chanoïnes de la Ca- 
thedralé  treize.muids-de Bled à pren 
dre fur les moulins de-Gifors’, lefquels 
feroient diftribuez à ceux qui diroient 
tous les jours l'Office de-la Ste Vierge 
en la Cathedrale. Il eft le premier qui . 
a faitreciter publiquement cet Offices 

Vi. 
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En 1258. Mathilde Comtefle de Bou- 
logne , lui donna le Patronnage de la 
Paroifle d'Alizy. En 1260. il ge su 
pour 3200. liv. la Seigneurie de Pin- 
terville , proche Louviers , de Pierre 
de Meulan Echanfon du Roi. En 1 261, 
il céda au Roi la maifon de S. Mat- 
thieu , au Fauxbourg Saint Sever , à 
condition que le Roi lui remetcroit 

. livres de rente , qu'il lui payoit 

pour le Vivier de Martainville, & cent 
fols fur Pinterville , & lui accorderoit 
de plus Haute-Juftice dans ce Village, 
Etle Roi donna aux Dominicains cet- 
te Maifon de Saint Matthieu , qui de- 
puis l'ont rétrocedéc aux Religieufes 
du même Ordre. Odo en 1262. fit une 
acquifition d’une plus grande impor- 
tance. Il céda au Roi tous les Moulins 
avec le Vivier qu'il poffedoit à Roüen, 
avec tous les droits & dépendances , 
fe refervant feulement fa mouture fran- 
che; de plus quatre Moulins qu'il avoit 
à Déville , avec quatre mille livres 
tournois argent comptant une fais 
payez. Le Roi lui donna en échange 
pour tout cela, fon Château & fa Ter- 
re de Gaiïllon ; fa Tour & fa Terre de 
Noez ; les Terres de Douvrend & de 
Humefnil , avec leurs apartenances , 
Jurifdiétion & Juftice. 

En 1267. il Sacra à Roïen trois de 
fes Suffragans , Odo de Horrez Evêque 
de Bayeux , Radulphe de Chevrieres 
Evêque d’Evreux & Guy de Merles , 
Chantre de Roüen , Evêque de Li- 
ficux. Cette même année Odo prit la 
Croix pour accompagner Saint Loüis , 
dans le fecond voyage d’Outremer qu'il 
avoit refolu de faire , & qu'il fit en 
effet en 1270. pour fon malheur , car 
il y mourut. Son fils le Hardy crai- 
gnant auffi de mourir , fit fon Tefta- 
ment au Camp de Cartage , il decla- 
roit Pierre d'Alençon , {on Frere, Tu- 
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teur de fes Enfans & Regent du Roïau- 
me , & lui donne Odo Archevêque de 
Roüen pour confciller , avec plulieurs 
autres Prelats & Seigneurs , qui revint 
en France en 1271. & alla en 1274. 
au Concile general de Lyon , auquel 
prefidoit le Pape Gregoire X. dans le- 
uel les Grecs reconnurent la Procef- 
Cou du Saint-Efpcit , du Pere & du 
Fils , & la Primauté du Pape. 
L'Archevèque Odo ne furvécut pas 
long-tems à ce Concile , car 11 décéda 
à Roüen le 2. Juillet en 1275. Il fug 
inhumé en ła Chapelle qui eft derriere 
le Chœur. Il laia au Trefor de la 
Cathedrale une croix d'or pefant près 
de dix-fept marcs , enrichie de perles 
& d’un morceau de la vraie Croix. Il 
Jaïffa une fomme d'argent pour la fonde 
d'une Cloche qui porte fon nom , & 
qui ne fut faite que fept ans après fa 
mort. Il avoit fondé quatre Obits 
avant fon décès. 


LVII. ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME IL DE FLAVA- 
COUR defcendoit de l'Illuftre famil- 
le des Seigneurs de Flavacour proche 
Gilors. Son Pere fe nommoit Guil- 
Jaume , & fa Mere Juliane : Il fut 
pourvû d’un Canonicat en la Cathe- 
drale de Roüen aflez jeune , & étoit 
Archidiacre du Petit-Caux , lors le 
Chapitre le choifit pour fon Archevé- 
gue en 1276. au refus que faifoit le 

ape de confirmer l'élection qui avoit 
été faite de Guillaume de Saane Tre- 
forier de la Cathedrale , parce qu'il 
joüifloit de plufieurs Benefices. De 
Flavacour trouva auffi des difficulrez 
dans fon éleétion qui l’obligerent d'al- 
ler à Rome ; le Pape même en écrivit 
au Roi de France : Il fut enfin facré à 
Rome le 22. Mai em 1278. & reçût le 
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Pallium huit jours après. En 1279. il 
tint un Concile Provincial au Ponteau- 
demer , & l’année fuivante le Chapi» 
tre le pria de lui céder du terrain au- 
tant qu’il en falloit pour bâtir la Cha- 
pelle de la Vierge , & le Portail qu’on 
nomme des Libraires , pour lequel 
terrain il donna à l’Archevèque deux 
Maifons fituées dans la Paroifle de S. 
Etienne. Le Pape Martin IV. Pan 
1281. chargea nôtre Archevêque con- 
jointement avec Se o d’Autun &c 
celui de Spolette , de faire en France 
les- informations neceflaires pour la 
Canonifation du Roi Saint -Loüis , qui 
fut Canonifé en 1297. fous le Pape 
Boniface VIII. En 1296. Guillaume 


affiité de Hugues Evêque de Bethléem,. 


fon Grand-Vicaire à Pontoile , repla- 


ça le corps de Saint Mellon , qui eft- 


confervé dans la Collegiale de Pon- 
toife. Et en 1299. il tint ua autre 
Concile Provincial au Prieuré de Nô- 
tre-Dame de Bonne-Nouvelle. Un au- 
tre à Pinterville en 1304: & en 1305. 
un fecond au Ponteaudemer, En 1 300: 
il avoit augmenté le revenu des Cha- 
pelains de Dernetal , & cette année 
‘1305. il fonda fix autres Chapelains , 
apellez du Saint Efprit ou de Flava- 
cour. N'étant encore qu’Archidiacre 
du Petit-Caux il afligna le revenu de 
fa Terre de Magneville , près dè Saint 
Romain , pour la retribution de deux 
Obits , l'un en Janvier , & l’autre en 
Mars. Depuis qu’il fut Archevêque il 
ema fondé quatre autres marquez le 
9. Avril , le 6. Juillet , le 6. Oétobre 
& le 7. Janvier , pour lefquels il a dòn- 
né au Chapitre la Cure de Bofcher- 
ville , avec quelques autres biens. H 
‘mourut à Roüen le 6. Avril 1306. Il 

ît à l'entrée de la Chapelle de Nôtre- 

ame , dans la Cathedrale, 


LVIII. ARCHEVESQUE. 


BERNARD DE FARGIS. On 
croit que fon Oncle Clement V. de fa 
propre autorité , le transfera de l'Evé. 
ché d'Agenà celui de Roüen au mois 
de Juillet 1306. Et cinq ans après , il 
permuta avec Gilles Aifcelin Arche- 
vêque de Narbonne , du confentement 
du Pape. Dans le peu de tems qu’il 
gouverna ce Diocele , il tint un Con- 
cile au Pont-de-l'Arche contre les 
Templiers. Il eft fondateur du Colle: 
ge de Narbonne à Paris, pour neuf. 

urfiers, Il eft mort en 1 340. 


LIX. ARCHEVESQUE.. 


- GILLES AISCELIN. Les uns le 
font Auvergnac & defcendre de la fa- 
mille des Anfelin d'Auvergne ,.d'au- 
tres veulent qu'il fut de la Maifon de 
Montaigu l’Iftenois ou Bellemaire , fa- 
mille de Bourgogne. Meffieurs de Ste 
Marthe le font Auvergnac , & difent 
gri poffeda d’abord un Canonicat 


s la Cathedrale de Narbonne ;. 


qu’enfuite il obtint la Prevôté de P'E- 
glife de Clermont „& qu'en 1290. il. 

ut Sacré Archevêque de Narbonne 
y Simon de Suilly Archevêque de 
Bourges. On voit qu'ilétoit Garde 
des Sceaux en 1309. fous Philippe /e 
Bel. Pendant les 21. ans qu'il a occu- 
pé le fiege de Narbonne , il a celebré 
trois Conciles Provinciaux , à Bezicrs 
en 1295.1299. & 1303. & a fait plu- 
fieurs fondations, Le Pape Clement 
V. qui fouhaitoit raprocher de lui 
fon Neveu , engagea Aifcelin de per- 
muter avec Bernard de Fargis , ce 
Fr ayant été fait, il vint prendre pof=- 
feflion de l'Eglife de Roüen le 29: 
Août1311. Il fe trouva l’année fuis- 
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vante au Concile de Vienne en Dau- 
phiné , auquel préfidoit le Pape.. Et 
en 1313. jA retour en fon Diocefe il 
en conyoqua un Provincial dans le 
Pricuré de Nôtre-Dame du. Pré au de 
Bonne-Nouvelle. Cetre méme année 
il dédia l'Eglife- Collegiale d'Ecoüy, 
fondée par Éngnerren. e Marigny. . 
Loüis X. furnommé Fistin, pria nô- 
tre Archevêque d'engager la Foa 
de Normandie de lui A quelque 
fecours en argent , pour l'aider à foù- 
tenir la guerre qu'il avoit en Flandre. 
: Gilles le fit d’une maniere fi efficace , 
que le Roi lui en écrivit une lettre de 
remerciement , & accorda à la Provin- 
. ce par reconnoifflance cette Charte ou 
Privilege , qu’on nomme Chartre-Nor- 
mande ; elle fut donné à Creffy au mois 
de Juillet 1315. En 1314. il aéheta 
une place de l'Abbé & Convent de 
Sainte Genevieve du Mont , & y fit 
bâtir un College , qui porta d'abord 
le nom des Aiïfcelins ou des Capets. 
-Mais fon Neveu Pierre de Montaigu, 
Cardinal & Evêque de Laon , ayant 
fait rebâtir ledit College tout de neuf 
<n 1388. il prit le nom de ce nouveau 
Bienfaiéteur , qui eft. encore aujour- 
d'hui apellé Montaigu. Le: Cardinal 
n'ayant pô achever avant fa mort tout 
<e qu'il avoit-projetté, de faire bâtir 
dans ledit College, chargea Pierre des 
Moulins Evèque d'Evreux , fon Cou- 
fin & fon executeur Teftamentaire., 
d'y faire faire tous.les Bätimens ne- 
ceffaires & d'en augmenter même les 
fonds. L'Admiral deGravillequi-avoi 
époufé une Dame de Montaigu, fit 
auffi de grands biens à ce College : Jean 
Standon qui en étoit Principal , dreffa 
des Statuts ou Reglemens , qu'il fit 
aprouver par le Cardinal d’Amboife 
en 1501. Ce College eft encore pre- 
fent un des plus riches de l'Univerfité, 
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Le Prieur de la Chartreufe dé Paris en 
eft le Provifeur , il nomme à toutes 
les charges, & à cinquante Bourfiers 
qu y font entretenus d’une maniere 

ure & penible. En 1317. Aïfcelin 
conftitua un fond de 120. liv. de ren- 
te , pour le luminaire & pour la di- 
ftribution à faire le jour de.la Fête du 
Saint Sacrement ; Solemnité que le 
Chapitre de Roüen n’avoit:jufqu'alors 
point encore celebrée. Ihaia de plus 
au même Chapitre , cinquante-cinq 
Livres de rente à prendre à Bonne-Ro 
Paroifle de Claye. Et mourut le 244 
Juin 1318. 


LX. ARCHEVESQUE: 


"GUILLAUME. IH.: DE DURE- 
FORT étoit iflu de la Noble Famille 
de Durefort , originaire de Guyenne. 
La Chronique.de Saint. Evroult dit 
r ipes avoit profeflé la vie Monaftique, 

même été Abbé de Moiffac avant 
d'être Evêque de Langres. Le Pape 
Clement V. qui connoiffoit fa grande 
capacité ,. le fit Vicaire- General du 
Saint fiege en France, tant au Spiri- 
tuel qu'au Temporel , & le fiege Me- 
tropalitain de Roüen ayant vâqué , le 
Pape l'y transfera.. ILen-vint prendre 
pofieffion le 25. Avril 1319. en la- 
gan année, Jean Rouffel , Abbé de 

aint Oüen , jetta. les-fondemens de 
J'Eglife 'de-ce Monaftere. Notre Ar- 
chevêque fut prefent.à cette grande 
difpute , qui fut faite pour les Privi- 
Jeges & les libertez de l’Eglife , con- 
tre Pierre de Cunieres , Avocat. Ge- 
neral du Parlement de Paris. C'’eft 
fous fon parana que les Mati- 
nes , qui fe chantoient à la Cathedrale 
de nuit.;ne fe chanterent plus que le 
matin , à caufe de quelques frayeurs 
nocturnes , où felon d’autres , à caule 
-qé'un 
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«qÜ’un Chanoine y venant de nuit fut 


affaffiné. Guillaume eft mort le 24, 
, pretendoit que l’Archevêque de Roüen 


Novembre 1330. 
LXI. ARCHEVESQUE. 
PIERRE IH. ROGER étoit fils 


«de Guillaume Seigneur des Roziers , 
Terre. dépendante du Château de Mal- 
mont dans le Limofin ,& de Marie de 
Chambon , qui étoit de la famille de 
Ja Montre. Pierre eut un frere nom- 
mé Guillaume Roger , Comte de Beau- 
fort ,qui fut Pere de Gregoire XL. 
-Dès fa plus tendre jeuneffe 1l fut élevé 


dans l'Abbaye de Ja Chaïfe-Dicu en 


Auvergne , où il prit l’habit , après fa 
Profcifon , il fut envoyé à Paris pour 
y faire fes études : Son efprit vif & 
excellent fit de grands progrès dans 
toutes les {ciences. On dit que fa me- 
moire , qui n'oublioit rien Pn ce qu’el- 
le avoit une fois aprife, étoit l'effet 
d’un coup qu'il reçût de bas âge fur la 
tête: Il priten Sorbonne le Bonnet 
de Doéteur ; dans Ja fuite il fut un des 
Bienfaiéteurs de cette Maifon ; fon 
Portrait.fe voyoit dans les vitres de la 
‘Chapelle.que le Cardinal de Richelieu 
& fait abattre. 
Après que Pierre eut fini fes études, 
il retourna à fon Monaftere de Chaife- 
Dieu. Mais Pierre de Mortemer Car- 
dinal de Poitiers qui le cherifloit , 
parce qu'il connoifloit fes rares talens, 
’attira auprès de lui, & l’ayant fait 
connoître au Pape Jean XXII. il lui 
donna le rs j de Bafle à Nifmes , 
ænfuite l'Abbaye de Fecamp , puis 
celle de Chaife-Dieu, qu'il gouverna 
jufqu’à l’an 1328. qu'il fut pourvû de 
’Evêché d'Arras , & fucceflivement 
de celui de Sens , & de celui de Roüen 
le 14. Decembre lan 1330. Il eut 
quelque difficulté avec le Roi Philip- 
1IL. Partie. 


ét 
pe de Valois , qui ayant donné le Du- 


ché de Normandie à Jean fon fils, 


devoit un nouveau ferment au Duc 
Jean , ce.que l’Archevêque refufa ab- 
folument de faire, parce qu'il difoit 
que fes Prédéceffeurs n’avoient jamais 
fait aucun ferment de fidelité qu'aux 
Rois de France. Le Roi fur.fon refus 
fit faifir fon temporel; Roger alla trou- 
ver le Roï & l’apaifa. 

En f 334. il fonda deux Chapelains 
dans la Chapelle de Nôtre-Dame, qui 
eft derriere le Chœur de la Cathedra- 
le à l'honneur de la Sainte Trinité: 
Qui tous les ans doivent deux Mefles, 
dont ils s'acquitent le jour de Saint 
“Gregoire , auquel jour Pierre fut facré 
Evêque ; & de 14. Decembre, jour 
auguclil fut transferé de Sens à Roüen. 

En 1335. il convoqua un Concile 
Provincial.au Prieuré de Nôtre-Da= 
me de Bonne-Nouvelle., lez Roïüen. 
Dans lequel il renouvella taus les De- 
crets , qui avoient été précedemment 
faits en d’autres Conciles , pour le re- 
glement des mœurs des Ecclefiafti. 
ques. Il acquit de Guillaume du Fré- 
ne , Gentilhomme , & de Jeanne fa 
femme, le fief de Fréne-l'Archevéque. 
Quoique le fieur Feron ne l'ait point ' 
inferé dans le catalogue des Chance- 
liers de France. Papire Maflon , le 
Pere Labbe, & Meffieurs de Ste Mar- 
the , afürent neanmoins qu'il eut les 
Sceaux après le décez de Guillaume 
de Sainte-Maure. 

Le Pape Jean XXII. avoit eu def- 
fein d'honorer Roger de la Pourpre, 
la mort le prevint avant de le pouvoir 
executer. Benoit XII. fon Succefleur, 
qui n’avoit pas moins d’eftime pour lui 

ue fon Prédécefleur , lui envoya le 
hapeau de Cardinal le 17. Decembre 
1338. & l'engagea à sn refider ea 
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fa Cour d'Avignon , & ainfi d'abdi- 
quer fon Archevêché. On ne laifla 
pas à! la verité de l’appeller toû- 
jours le Cardinal de Roüen , jufqu’à 
l'an 1342. le 7. Mai qu'il fe vit exal- 
té fur le fiége Pontifical des Succef- 
feurs de Saint Pierre , fous le nom de 
Clement VI. Nous n’entrerons point 
ici dans le détail de toutes fes actions, 
nous donnerons feulement l’époque de 
uclques-unes. Le Jubilé què le Pape 
Bonitace VIII. avoit établi poùr tous 
les cent ans, Clement VI. l’a réduit à 
tous les cinquante ans. Jeanne Reine 
de Sicile lut vendit l'an r348. la 
Ville d'Avignon avec fon Territoire , 
dans laquelle ont refidé fept Papes , 
endant l’efpace de 73. ans. En 1 3 49. 
il fonda feize Chapelains dans la Ca- 
thedrale de Roüen , qu’on nomme le 
College des Clementins; le revenu que 
le Pape leur avoit atitré pour leur fub- 
fiftance , étant trop modique dans le 
tems prefent ,on a réüni lefdits Clercs 
ou Chapelains aux autres Colleges. 
Enfin après avoir tenu le Souverain 
Pontificat dix-ans & fept mois , il 
mourut à Avignon d’une fievre conti- 
nuë le 6. Decembre 1352. Il fut tranf- 
porté à l'Abbaye de Chaife-Dieu , & 
inhumé dans un Tombeau de Marbre 
noir , fur lequel il eft reprefenté en 
Marbre blanc. Les Hcretiques l'ont un 
eu endommagé en 1562. Ce Pape 
t cheri & aimé des fçavans pendant 
fa vie , & regretté de tous les gens de 
bien après fa mort. 


LXII. ARCHEVESQUE: 


AIMERIC GUENENT. Le Pere 
Labbe l'apelle Gueraud , & dit qu'il 
étoit Poitevin, né de parens nobles, qui 
lui donnerent une éducation telle 
qu'elle convenoit à une perfonne de 


O IRE 
ms fo fait quelque progrès 
ans fes études , fon penchant l'ayant 
determiné plus particulierement à l'é- 
tude des Loix, il les enfeigna mê- 
meavec tel fuccez , que Philippe de 
Valois lui donna la Charge de Confeil- 
ler ordinaire de fon Hôtel, &en 1331. 
le fit pourvoir de l Evêché d'Auxerre. 
Aimeric fit quelques fondations dans 
la Cathedrale de cette Eglife ; entrau- 
tre une Chapelle de 20. liv. de rente 
dédiée à Saint Martin : Il laiffa une 
pareille fomme-pour fon Obir. Benoit 
XII. Le transfera à Roüen le 15. Fe- 
vriėr 1339. En entrant dans ce nou- 
veau Diocefe , il y trouva un procès 
commencé entre fes Prédécefleurs , &e. 
le Chapitre d’Ecoüys, touchant la dix- 
mé des Novales de la Forêt de Lyons, 
que celui-ci pretendoit lui apartenir , 
en vertu d’une donation que lui en 
avoit fait Bernard de Fargis Arche- 
vêque de Roïüen. Les Succefleurs de 
Bcrnard avoient depuis reclamé contre 
cette donation qu’ils defavoüerent. 
Aimeric qui avoit toûjours aimé la 
Paix , propofa de vuider ce different 
par voye d’Arbitrage ; ainfi on nomma 
deux lie RE aidan Pierre d'Ar- 
quier Doyen , & Guillaume d'Albu- 
fac , Chantre de l’Eglife de Roüen , 
dont le jugement fur que l’Archevé- 
que & le Chapitre d’Écoüys , parta- 
geroient par moitié les D qui 
éroient defrichées , vulgairement nom- 
mées Bellelande & Bellefourche , que 
pour le refte de la Forêt , qui n'étoit 
ara encore em culture , elle apartien- 
roit à l'Archevêque , excepté vingt- 
cinq Âcres dans la Lande de Marigny 
q refteroient audit Chapitre. L'Ar 
chevêque après cet accord fait , donna 
K pure liberalité au Chapitre de 
oüen , la moitié des Novales de la- 
dite Forêt en 1341. De plus il aflignæ 
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uelques rentes pour l'entretien de 
ds Chapelains à l’Autel de Sainc 
Pierre & de Saint Paul. Après trois 
ans de gouvernement , il décéda à Pin- 
cerville , proche Louviers , le Samedy 
17. Janvier 1342. Son corps fut apor- 
té dans le Monaftere de Saint Oùüen, 
& le lendemain tranfporté en la Ca- 
thedrale , où 1l fut inhumé dans la Cha 
pelle de Nôtre-Dame. 


LXIII. ARCHEVESQUE. 


NICOLAS ROGER étoit Abbé 
de Grafle , dans le Diocefe de Carcaf- 
fonne , & Limofin d’origine ainfi que 
fon Neveu Pierre Roger , dont nous 
avons parlé pe haut : Lequel de l'a- 
grément du Roi , le pourvüt de l’Ar- 
Chevèché de Roüen l'an 1342. Plûcôt 
dans la vûë de donner de quoi vivre à fon 
Oncle , qui étoit un bon Vieillard hors 
d’état de faire les fonétions Epifcopa- 
les, que de donner un Pafteur au Dio- 
cefe t Roüen , dans lequel il ne mit 
jamais le pied , fe contentant d'en ti- 
rer le reyenu , pour mener une yie 
commode à la Cour de fon Neveu , où 
il crepaffa le 17. Août 1347. Par fon 
T'eftament il laiffa 1000. florins d’or 
au Chapitre de Roüen. De plus 1600. 
autres florins pour la fondation de 
deux Chapclains , aufquels le Chapitre 
affigna la Chapelle de Saint Sever 
dans la Nef. 


LXIV. ARCHEVESQUE. 


JEAN III. DE MARIGNY 
` étoit fils de Philippe de Marigny , Sei- 
ma d’Ecoüys , & frere d'Enguerran 
e Marigny Comte de Longueville, 
& vd à Chambellan fous Philippe 
VI. , & de Philip 


Evêque de Cam- 
bray & depuis 


cheyêque de Sens. 
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Jean étoit le cadet de fes deux freres , 
& de Grand-Chantre qu'il étoit en 
l’Eglife de Paris , le puiflant crédit 
d'Enguerran Miniftre d'Etat , le fit 
nommer Evêque de Beauvais en 1312. 
& entrer dans le Confeil du Roi avec 
la qualité de Confeiller d'Etat. I] fut 
chargé de quelques négociations impor 
tantes , comme de paller en Angleterre, 
pour au nom du Rai , preflér Edoüard 
de faire le voyage de la Terre-Sainte. 
Jean lui-même , accompagné de Sire 
Jean de Cepoy ; alla reconnoître le 
païs & la route que prendroit l'Armée 
des Croifez, Al concraéta un efprit 
ne dans cette expedition , dont il 

onna des preuves dans la guerre que 
le Roi eut avec les Anglois en 1342. 
Après la mort de Nicolas Roger il 
cut l’Archeyèché de Roüen , & en 
vint prendre pofleffion le 18. Novem- 
bre 1347. Le Pape Clement VI. lui 
accorda la permiflion de lever une fom- 
me d'argent , par forme de fubvention, 
fur les ne ces de fon Diacefe. On 
lui rembourfa aufli Les fommes qui lui 
étoient dûës pour les Biens fituez en 
Angleterre , que fes Prédéceflèurs 
avoient alienez. De ces différentes 
fommes , il en acquit le Fief de Cor- 
ny en 1350. pour la fomme de 2000. 
liv. Parifis , la plus grande portion de 
Harquenville,, & une Maifon à Diep- 
pe. Il afligna au Chapitre de la Cathe- 
drale 30. liv. tournois fur la Terre de 
Corny‘, pour fon Obit. I referva de 
plus une portion fur la même Terre, 

u’il donna au Chapitre d’Ecoüys, que 
La frere Enguerran avoit fondé en 
1410. dans laquelle Eglife tous les 
Seigneurs de cette Famille avoient 
choifi leur fépulture. C'eft pourquoi 
auffi-tôt qu’il fut décédé à Roüen , le 
26. Decembre l’an 1351. fon corps 
fut porté à PAT » & placé à côté 

. 1] 


164 

de celui dé fon , Frere, 
LXV: ARCHEVESQUE.. 
PIERRE IV. DE LA FOREST 


étoit natif de Suze , proche la Ville 
du Mans. Son Pere s’apelloit Philippe 
de la Foreft , &. fa Mere Marguerite 
de la Chapelle , Sœur de Geoffroi Evê- 
ue du Mans. Pierre eut deux Freres; 
hilippe & Guillaume , le-premier eft 
mort Evêque de Châalons. Quand à la 
erfonne de Pierre ,ileft difficile de 
. fuivre la-gradätion des differens em- 
plois par lefquels il a paflé , avant que 
d’être placé {ur-le fiege Archiepifcopal 
de Roüen. On le fait Maitre en droie 
à Orleans ,à Angers , & Curé de Che- 
meré Je Gaudin, Avocat General à 
Paris , & Chanoine de la Cathedrale 
de Roïüen, & de celle de Paris ; puis 
Chancelier du Duc de Normandie 8e 
Evêque de Tournay. Meffieurs de Ste 
Marthe difenc fimplement , que de 
Moine , puis Abbé de faine Denis , ik 
devint Chancelier du Duc de Norman- 
die ,qui lurfir avoir l'Evêché de Tour 
nay. Et que-Philippe de Valois , qui 
connoïffoit fá grande capacité , le créa 
fon Chancelier. En 1350+ il pria le 
Pape de le transferer à l'Evêché de 
Paris. L'année fuivante il paffa au fie- 
ge de Roüen l'an 1351% 

C'eft en cette dérniere qualité que 
lan 1355. ik fit la ceremonie de la 
proclamation de Charles Duc de Nor- 
mandie , à qui le Roi fon pere venoit 


de dünner ce Duché en appanage , & . 


pour lequel Charles avoit fait homma- 

e au Roi à Paris , le 8.: Decembre dé 
dite année. La journée de Poitiers 
funefte à l'Etat & au Roi , que les 
Anglois prirent -prifonnier en 1356; 
obligea Charles Dauphin de Viennois 
& Duc de Normandie ; deconvaquer 
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les Etats du Royaume , pour avifer ce 
qu'il PA à faire dans une conjonétu- 
re au{li fâcheufe. Il expofa par la fo 


ceffité d'avoir de l'argent. Quelques- 
uns de cette aflemblée, & qui étoient 


puiflans , reprefenterent au Dauphin la 


malverfation des Finances, & qu'il fes 


roit à po d’y remedier , en-établifs- 


fant: dés Commiflaires pour examiner 
ceux qui étoient sen Sp d'avoir 
eu part à cette malverfation ; du nom-. 
bre defquels à ce qu’on difoit , étoit 


l’Archevèqug de Roüen: Charlesdans - 


la fituation où il fe trouvoit , ne pût 
refufer de fuivre cet avis, ainfi il pria 
le Pape de donner des Commiflaires ; 


pour examiner la conduite de Pierre ; . 


ce que le Pape refufa de faire ; perfua- 
dé qu'il étoit que Robert le Cocq 
Evèque de Laon , auteur de cet avis ; 
étoit l'ennemi du Chancelier. Celui-cr 
dégoûté de la Cour , parce que tout 
toit en confufion , faific avec plaifir 
éccalion que lui offrit le Dauphin de. 
s’en éloigner, en l’envoyant-à la Cour 
dù Pape , qui lui donna le chapeau de 
Cardinal : Il en fut rapellé +, &- reprit 
les Sceaux; mais en- 259.-il les rendit 
ane féconde fois , & fc retira tout de 
bonà Avignon: Le Pape l'envoya Le- 
gat en Sicile; il en revint , & mourut 
de pefte à Avignon le.25. Juin 1361. 
ll a fondé quelques fervices en la Ca- - 
thcdrale de Roüen , de Paris , &c. 


LXVI. ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME IV. DE FLAVA-- 
COUR. I] étoit petit Neveu de Guil- - 
laume II. de Flavacour Archevêque : 
de Roüen en 1276. Son Pere fe nom- - 
moit Guillaume&' fa Mere Jacqueline - 
du Fay. lH obtint fort jeung le Grand 


uche - 
de Pierre de la Foreft , la fituation- 
prefente des affaires , & fit voir la ne- - 
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Archidiaconé de l’Eglife de Roüen. 
Charles de France, Comte de la Mar- 
che , fils de Philippe le Bel , connoif- 
fant fon- merite , le fit Chancelier 
de fa Maifon. Et l'Evêché de Vi- 
viers étant venu à vâquer , le Chapi- 
tre dans fon élection porta Guillau- 
' me de Flavacour , qui trois ans après 
quitta cet Evêché , pour pañler à ce- 
lui de Carcaflonne , qu'il ne garda 
pas : Caren 1323. il accepta l'Arche- 
vêché d’Auch que les Chanoines lui of- 
frirent. H'erût que le nombre des Cha- 

lains n’étoit point fuffifant , pour 
Aire l'Office Divin dans cette Cathe- 
drale d’une maniere aflez digne , c'eft 
pourquoi il fit une fondation pa huit 
autres Chapelains. Comme {a charge 
de Chancelier du Comte de la Mar- 
che , l’obligeoit de refider en la Cour 
de ce Prince , on ne doit point être 
farpris dė le voir exercer les fonétions 
Epifcopales à Paris , ainfiqu'en 1326. 
y benit l’Eglife de Saint Jacques de 
PHôpital : &- en-1332: il confacra 


FAutel de l'Eglife des Chartreux. de. 


Paris. 

Pierre de la Forêt créé Càrdinal ew 
1356. & par cette raifon contraint de 
fe démettre de fon Archevèché , fit fa 
démifliôn en faveur de fon ami l'Ar- 
chevêque d'Auch , qui ne joüit que 
trois ans de ce nouveau Benefice , car 
il mourut -le-1. Mai 1359. Il laiffa à 
ła Catiredrale un Calice d’or , qui dans 
un befoin preflant a été depuis vendu 
100. écus dór, 


LXVII. ARCHEVESQUE.. 


PHILIPPE D'ALENC,ON fut 
fait Archevêque de Roüen l'an 1359. 
Il étoit de la Maifon Royale de Fran- 
ce , Neveu de Philippe de Valois , Fils 
de Charles 1. Comte. d'Alençon , £a 
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de Marie d’Efpagne de la Maifon d 
Lacerda ‚qui tiroit fon origine du Sang 
Royal d'Efpagne. Il étoit Evêque de 
Beauvais en 1 356, & paffa de la à la 
Metropole de Normandie. Un ancien 
manufcrit lui donne le titre de gene- 
reux deffenfeur des droits & des libertés 
de l’Eglife , contre les Juges laïques: 


` H fit paroitre fon zele & fon amour 


pour la.difcipline , en ne voulant pas 
pourvoir de benefices ceux qu’il ne ju- 
geoit pas capables d’en remplir les fons 
étions. Cette fermeté lui_attira la 
difgrace du Roi Charles V. qui fit 
faile le temporel de fon Archevêché ; 
mais qui le lui reftitua enfüuite. Il cut 
aufi quelques démêlez avec fon Cha 
pitre , fur lequel il pretendoit avoir 
droit de vifite. Son exactitude lui fuf- 
cita encore d’autres difficultez qu'il 
foûtint courageufement , &-qui le dé- 
terminerent enfin à fe démettre de for 
Archovêché pour le bien de la paix. IL 
alla à Avignon trouver le Pape Gre- 
goire XI. qui-J'honora d'abord du ti- 
tre de Patrrarche de Jerufalem & lux 
confera enfuite l'Archevêché d'Auchs : 
Le Roi Charles V. lui rendit pleine 
ment fes bonnes graces , & écrivit 
même au Pape pour le prier de le créer. : 
Patriarche d'Aquilée & Cardinals. 
Gregoire s’en excufa , &allégua des 
raifons pour lefquelles il- ne pouvoir 
lui accorder fa démande. Mais Urbain. 
VI.. fon. Succeffeur voulant menager! 
l'amitié du Roi Charles, dans la fà. 
cheufe conjoncture: du Schifme de 
ag er » Clement VII. créa Phi- 
lippe d'Alençon Cardinal , Prêtre dw 
titre de Sainte Marie delà le Tybre,-- 
& le fit peu de tems après Patriarche: 
d'Aquilée. Cette double.dignité-exci-: 
ta.contre lui l'envie de plufeurs Sei 
gaeurs , & il'eut:befoin de tout fon: 
courage pour leur mi ILemploya . 
ii | 
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mème la force des armes temporelles, 

our ranger au devoir quelques-uns de 
A Noblefle qui ne vouloient pas le 
reconnoitre. b Pape crût qu’il agil- 
foit avec un peu trop de févérité , 
lui en témoigna fon mécontentement, 
& pour ce fujet ou pour d'autres , il le 
' dépofa & le priva de tous fes honneurs. 
Boniface IX. qui fuccéda à Urbain , 
le rétablit dans fes dignitez Eccle- 
fiaftiques , & le fit Evêque d'Oftie. 
Enfin Philippe après avoir été employé 
dans plufieurs baffades en Italie, 
mourut à Rome avec la reputation d'un 
grand Evèque. Il a été le premier 
Prince du Sang Royal de France , qui 
aic été Cardinal, | 


LXVIII. ARCHEVESQUE. 


` PIERRE IV. DE LA MONTRE 
étoit Limofin. Quelques-uns le font 
Evêque de Sarragofle dès l’an 1346. 
Etant à Avignon avec Gregoire XL. 
lorfque Philippe d'Alençon fe démit 
de l’Archevéché de Roüen , Sa Sain- 
teté le pourvût de ce fiege, fous le 
bon plaifir du Roi de France. Il étoit 
alors fort avancé en âge, & rendoit 
fervice au Pape, qui pour cela le re- 
tenoit auprès lui. Il fut reçù le 9. 
O&tobre 1375. par fon Procureur ou 
Grand-Vicaire , nommé Pierre Begon. 
Mais il ne garda pas long-temps cette 
nouvelle dignité, & n’eût pas le temps 
de vifiter fon troupeau ; car le Pape 
le créa Cardinal du titre de Ste Marie 
la Neuve , trois mois après qu’il eut 
pris pofleffion de l’Eglife de Roüen , 
& ayant fuivi le même Pape Gregoi- 


re XI. lorfqu'il retourna à Rome , il- 


mourut en chemin le 21. Novembre 
de l’année fuivante 1376. à Pife -, où 
il reçût les derniers honneurs de la 
Sepulture, | 


HISTOIRE 


LXIX. ARCHEVESQUE. 


Les anciens catalogues des Arche- 
vêques de Roüen , fubitituent à Pierre 
de la Montre , dès le 22. Decembre 
de la même année, Guillaume de Let- 
trange , aufi Limofin. Comme Non- 


‘ce du Siege Apoitolique auprès du Roi 


très-Chrétien ; le Pape Gregoire XI. 
lui écrivit , pour lui recommander de 
s'employer auprès du Roi de France, 
afin de lui perfuader de fecourie l'E- 
glife , & fon Pafteur univerfel. Guil- 
laume repondit parfaitement. aux in- 
tentions du Pape, & le fervit avec 
fuccez auprès du Roi , qui honora nô- 
tre Archevêque de la charge de Con- 
feiller d'Etat, & l’eraploya dans les 
plus importantes affaires de fon Roïau- 
me : Ce fut fous le gouvernement de ce 
Prelat , que Charles V. furnommé le 
Sage , ayant voulu que fon cœur fut 
enterré dans la Cathedrale de Roüen, 
en reconnoiffance de la fidelité que 
cette Ville lui avoit toüjours gardée, 
il y fut aporté avec grande pompe , & 
placé dans un riche tombeau de marbre 
au haut du Chœur. Ce fut lui auffi qui 
fonda la Chartreufe de Roüen , apellée 
Nôtre.-Dame de la Rofe : Etant tombé 
malade à Gaillon, il y mourut le 2. de 
Mars 1388. Il laiffa une marque per- 
petuclle de fa pieté , & de fa Liberalité 
dans fon Eglife Cathedrale, en y fon- 
dant deux Chapelains dans la Chapel- 
le de Saint Jean proche les Fonds , & 
donna 40. liv. de rente pour fon An- 
niverfaire , & une Meffe de la Vierge 
qui fe dit le 12. de Mars. 


LXX. ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME VI. DE VIENNE, 
étoit d'une très-illuftre Famille de 
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Bourgogne, Fils de Guillaume Sei- 

neur de Roulans , & de Dame Clau- 
de de Chandenoix ; Neveu de Jean de 
Vienne Archevêque de Befançon, & 
Frere d’un autre Jean de Vienne Ami- 
ral de France. Il reçût les premieres 
inftrnétions des lettres & de la piété 
dans Saint Martin d'Autun , ancien 
Monaftere de Saint Benoit , dont il 
devint enfuite Abbé. On croit qu’il 
fut Evêque d'Autun , puis de Beau- 
vais , avant que d'être Archevêque de 
Roüen en 1388. On fçait peu de‘cho- 
fe de fes aétions : Il fit renouveller fes 
droits à Dieppe , & confirma la fonda- 
tion des Chanoines de Charlemefnil , 
aufquels il donna quelques Satuts. Le 
Roi Charles VI. faifant couronner fa 
Femme dans la Sainte Chapelle , nôtre 
Archevêque y chanta la Mefe Ponti- 
ficalement , & avant la confecration 
fit la ceremonie du Couronnement. Il 
mourut à Paris le 18. Fevrier 1406. 
& fur enterré en l'Abbaye de S. Seine; 
dont il avoit aufi été Abbé , & pour 
laquelle il avoit toûjours eu une affe- 
ction particuliere. 


LXXI. ARCHEVESQUE. 


LOUIS DE HARCOURT , étoit 
Fils de Jean IE. Comte de Harcourt , 
& de Catherine de Bourbon , qui fut 
Femme de Charles V. & ainfi il avoit 
l'honneur d'être allié du Roi Charles 
VI. Après la mort de Guillaume de 
Vienne,le Chapitre de Roüen le deman- 
da pour Archevêque. Cette élection fut 
fort troublée à caufe du pernicieux 
Schifme des Antipapes,qui avoit tout 
mis dans le defordre & dans la confu- 
fion. Enfin ayant été confirmée par le 
Concile de Paris , qui fe tenoit pour 
lors, Loüis de Harcourt prit pofleffion 
de fon Eglife par Procureur lan 1 408. 
en la perfonne de Me, Robert de Li- 
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vet. Les divifions & les calamitez 
dont la France étoit affligée , furent 
caufe qu’il ne prit poffeffion perfonnel- 
lement que trois ans après. Ce fut 
en 1411. qu'il vint à Roüen & fit fon 
entrée. Le Roi Charles VI. honora 
cette ceremonie de fa prefence , & 
conduifit par la main le nouveau Pre- 
lat , comme pour le donner à fon épou- 
fe. Son gouvernement ne fut pas moins 
traverfé que l'avoit été fon élection, 
Entre toutes les peines qu'il eut pen- 
dant fon Pontificat , rien ne lui fut 
plus fenfible que de voir la Ville de 
Roüen , & prefque toute la. Province, 
p fous la domination de Henry V. 
oi d'Angleterre , qui fit fentir à cet- 
te grande Ville , toutes les incommo- 
ditez d’un long & fâcheux fiege. Lois 
de Harcourt fe retira dans le Poitou, 
en fa Vicomté de Chatelraud , où il 
mourut le 19. Novembre 1422. & fut 
enterré dans le Convent des Cordeliers 
de cette Ville ; où repoloit déja le 
corps d’Alix de Brabant fon Ayeule. 


LXXII. ARCHEVESQUE. 


JEAN IV. DE LA ROCHE- 
TAILLE'E , ainf apellé du nom d'un 
Village où il prit naiffance , à deux 
lieuës de la Ville de Lyon; fit un tel 
progrès dans les fciences , qu’il devint 
un des plus habiles hommes de fon 
temps. Son rare merite le fit pañler 
par un grand nombre d'emplois , de 
charges & de dignitez. Il fut Official 
de la Cour Ecclefiaftique de Roüen ; 
Correcteur des lettres Apoñtoliques ; 
Evêque de Saint Papoul ; Député en 
qualité de Patriarche de Conftantino- 
ples , avec les autres Prelats du Con- 
cile de Conftance , pour élire un Pape 
après la démiffion des Contendanrs , 


qui fut Martin V. élû le 18. Deceme 
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lité de premiers Confeillers neze Nô- 


tre Prelat n’ufa de toutes ces faveurs 
que pour l'utilité publique. C'eit à fa 
magnificence que la Ville & la Cathe- 
re à font redevables de tout ce qu'el- 
les ont de plus riche , de plus agréa- 
ble , & de plus commode. Tout le 
monde {çait qu'il donna à fon Eglife 
cette fameufe Cloche qui porte fon 
nom. Le Roi ayant reii de pafler 
en Italie , voulut qu'il l'accom ât 
& l’aidât toû jours de fes confeils , & 
après que la Ville de Milan eût été 
réduite pour la feconde fois fous fon 
obéiflance , il l'y envoya avec le titre 
de Viceroy : Ily fut reçü avec de gran- 
des acclamations , & y remit l’ordre 
& la tranquilité. Cependant le Pape 
Alexandre VI. qui avoit honoré le 
Cardinal d'Amboife de la qualité de 
Legat en France , étant mort fubite- 
ment , Loüis XII. eût fort fouhaité 
que fon fidéle Miniftre fût élû en fa 
place , tant pour l'amitié qu'il avoit 
pour lui , que pour l’interêt de fes pro- 
pres affaires en Italie. La plûpart des 
Cardinaux avoient jetté les yeux fur 
Jui , & étoient portez à le créer Pape: 
mais toutes ces mecfures furent rom- 

uës par les brigues & les artifices de 
ation de la Ruvere , qui l'emporta fur 
lui, & fut élà fous le nom de Jules IL 
Après cette difgrace Georges fut em- 
ployéen diverfes négociations , & don- 
na par tout de nouvelles preuves de fa 
fidelité & de fa fagefle. On a admiré 
en lui fa rare modeftie à ne vouloir 

offeder qu’un feul Benefice , quoi qu’il 
Er à portée d’avoir les plus riches de 
la France. Des liberalitez dont le Roi 
le recompenfa, il fit bâtir entr'autres le 
Château de Gaillon , qu'il rendit une 
des plus belles maifons de France. On 
peut raporter ici comme un trait fin- 


gulier de fa generolité , ce qu'il fit à 
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l'égard d'un Gentilhomme , qui Fy 
étant venu voir , lui expofa la neceffi= 
té où il étoit de vendre fa Terre pour 
avoir de largent , & la lui offrit à 
acheter ; le Cardinal par une aétion 
digne de fon caractere , lui fit donner 
la {omme dont il avoit befoin , & lui 
Jaifla la liberté de ne la rendre que 
quand fa commodité le lui permete 
troit: & empêcha ainfi ce Gentilhom- 
me d’aliener un ancien patrimoine, 
dont il n’auroit pû fe défaire fans dès. 
honneur. On finit par cette particula- 
rité de fa vie qui fut très-courte , quant 
au nombre des années ; mais très-lon- 
guc, fi on en juge par la multitude 
des beaux exploits dont elle a été rem- 
pe Il tomba malade chez les Cele- 
tins de Lyon , où il étoit logé , & 
fentant aprocher fa fin il fit fon tefta- 
ment , par lequel entr'autres chofes il 
ordonnoit que les pauvres feroient he- 
ritiers & joüiroient de tout ce qui fe 
trouveroit parmi fon bien être prove- 
nu de l’Eglife. Il mourut quelque tems 
après le $. May 1510. âgé de 50. ans 
regretté du Roi & de-toute la France. 
Un auteur remarque qu'en mourant il 
regretta avec larmes le remps qu'il 
avoit -employé à fuivre la Cour. On 
ne craint point de publier un fi noble 
fentiment „ qui eft une preuve auten- 
tique de fon humilité & de fa peni- 
‘tence, Son cœur & fes entrailles fu- 
rent enterrés dans l’Eglife des Ce- 
Jeftins de Lyon , & fon corps fut mis 
dans un coffre de plomb pour être ap- 
porté à Roüen : ce qui fut fait avec 
grand appareil. On parle ailleurs de 
cette ceremonie dans cette partie. 


LXXIX. ARCHEVESQUE. 


Georges d’Amboife , dont nous 
este dé parler avoit un Neveu., 
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à on grand courage. Comme il étoit 
fort âgé lorfqu’il alla au Concile de 
Balle , il y fut attaque de diverfes in- 
firmitez qu'il fuporta patiemment , & 
avec cette née qui lui étoit fi 
ropre. Il mourut ainfi dans de grands 
Éacouns de pieté le 19. Août 1436. 
& fur enterré dans l’Eglife de S. Pier. 
re , où les Prelats étoient affemblez 
pour la confirmation du Concile. . On 
y fit publiquement fon Oraifon Fune- 
re. Ce fut fous fon Pontificat que le 
Duc de Bethfort mourut dans le Châ- 

= teau de Roïücen , & reçüc les honneurs 
. de la Sepulture dans la Cathedrale le 
15. Septembre 1435. tandis que nô- 
tre Archeyèque étoit au Concile de 

& 


LXXIV. ARCHEVESQUE. 
LOUIS DE LUXEMBOURG, 


étoit d’une très-illuftre Famille , Fils 
de Jean Seigneur de Beaurevoir , & 
de Marguerite d'Enguyen. Il avoit 
deux freres , Pierre de Luxembourg, 
pes Comte de S. Paul ; & Jean, 

omte de Ligny. Après avoir été 
Chanoine de l'Eglife de Roüen, il fut 
pourvù de 'Evèché de Teroüanne. On 
ne fçait comment ce Prelat fe trouva 
feparé du parti du Roi de France , pour 
fuivre celui de Henri VI. Roi d'An- 
gleterre, Ce dernier voulant fe Patta- 
cher plus forcement , le choifit pour fon 
Chancelier , & reconnoiflant de jour 
en jour fa fagefle & fa fidelité dans 
cette charge , 1l le fit fon premier Mi- 
niftre en la place du Duc de Bethfort, 
La Ville de Paris ayant été reprife par 
Charles VII. en l'année 1436. Loiüis 
fe retira en Normandie avec quelques 
Seigneurs Anglois. Après la mort de 
Hugues des Orges , Henri qui avoit 
interét que J'Archevèché de Roüen , 

III. Partie. 
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fut entre les mains’ d'une perfonne qui 
lui fut enticrement devoüée , porta le 
Chapitre à demander l'Evêque de 
Teroüanne. Il paroît que les Chanoi- 
nes defiroient avec beaucoup d'ardeur 
de l'avoir pour Prelat : car il fur élů 
d'une commune voix le r9. Octobre 
1436. Et le Pape Eugene IV. ayant 
confirmé fon éleétion , il fit fon entrée 
folemnelle dans la Cathedrale le 9. 
Août de l’année fuivante. Cependant 
Charles VII. remportoit tous les jours 
de nouvelles viétoires fur fes anciens 
ennemis ; ce qui fit aprehender à nôtre 
Archevèque de ne pouvoir pas demeu- 
rer paifible Re de fon fiege , fi 
le Roi de France fe rendoit maître de 
la Normandie, Ainfi voulant s’affurer 
une retraite , il palla la mer avec le 
Roi d'Angleterre , & fe fit pourvoir 
de l'Evêché d'Ely , pour en joüir en 
qualité d'adminiftrateur. Le Pape qui 
avoit déja paru le favorifer , l’honora 
encore de la dignité de Cardinal, & 
declara qu'il ne pretendoit point par 
cette nomination , le decharger de l'E- 
glife de Roüen , ni de celle d’Ely , & 
lui donna difpenfe pour pofleder tous 
ces titres à la fois. Il lui accorda aufi 
une prerogative finguliere de nommer 
jufqu’at nombre de vingt de fes do- 
meftiques , aux Bencfices des Chapitres 
& Abbayes de fon Archevêché, Il fut 
en dermier lieu nommé à l'Evêché de 
Tufcule , qu'il ne garda pas long- 
temps. Il mourut le 18. Septembre 
1443. & fut enterré dans la Cathe- 
drale de fon Evêché d'Ely. 


LXXV. ARCHEVESQUE. 


Après la mort du Cardinal de Lu- 
xembourg , le Chapitre de Roüen 
élût d'un commun a Rodolphe 
Rouflei pour être pr Archevêque. 
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Il étoit Chanoine & Treforier de 
la Cathedrale. Son éleétion fe fit le 
4 Decembre 1443. laquelle ayant été 
ratifiée par lė Pape Eugene IV. il fut 
reçû folemnellement dans. fon Eglife 


le 26. Juillet de l’année fuivante .. 


après avoir été confäcré dans l’Eglifé 
de Saint Otüen., par les Evêques de 
Bayeux , d'Avranches , & de Lifieux t 
où il reçût le Palliam que le Pape lui 
avoit envoyé. Rodolphe fit connoîtré 
par fa conduite, que Dieu l'ayoit ap- 
pellé lui-même aux fonétions de l'E- 
pifcopat ; la pieté , le zéle , la gene- 
rofité & les autres vertus Epifcopales, 
éclaterent en lui d'une maniere extra- 
ordinaire : Mais le temps qui ruine 
tout , nous a derobé la memoire de fes 
plus belles actions.. Il s’apliqua parti- 
culierement à la refidence , comme le 
principal devoir d’un Evêque , pn 
reformer les abus qui s’éroient gliflez : 
Jl veilloit fur la vie des Ecclefiafti- 
ques , & prenoit garde, felon l'avis de 
FApôtre , de n’impofer pas legere- 
ment les mains à. perfonne. Le defir 
qu'il avoit de rerablir la difcipline Ec- 
ciefaftique , lui fit affembler un Con- 
cile- Provincialà Roüen le z6. No- 
vembre 1445. Henry VI. qui avoit 
déja permis fa nomination à l’Arche- 
vêché , favorifa en cela fes juftes def- 
feins- Le Prelat ne portoit cependant 
qu’à regret la domination Angloife , 
confervant toûjours une afféétion fin- 
acre pour la France. Enfin il eut lebon- 
heur & l'avantage de voir fous fon Pòn- 
tificat , la Capitale de Normandie &c 
toute la. Province , rentrer fous l'o- 
béïflance de Charles VIE fon verita-. 
ble & legitime Prince ; à quoi il ne 
contribua pas peu par fa fagefle & par 
fa prudence. Cet en memoire de cet- 
te réduétion , qu’on fait tous les ans 


une Proceflion folemnelle le 1 2, Août.. 
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Ce digne Prelat tint le fiege de Roüem 
huit ans cinq mois , & mourut le 
dernier jour de Décembre 1452. Son 
corps fut enterré dans lEglife Metro- 
olitaine en la Chapelle de Nôtre- 
ame. ll fit plufieurs fondations & 
donations en fa Cathedrale ,qu’on peut 
voir ailleurs. 
LXXVI. ARCHEVESQUE. 
GUILLAUME. VII.. D'ESTOU- 
TEVILLE fut élû en 1453. & a été 
un des plus grands hommes que nôtre 
Province ait produit. Il joignit à fon. 
illuftre naiffance , la capacité & la ver- 
tu. Sa famille étoit deja connuë dans 
la Normandie ,.8& dans toute la Fran- 
ce ; mais il en releva. infiniment l'é- 
clat par fes qualicez perfonnelles , qui. 
formerent en lui un excellent Prelat. 
Son Pere étoit Jean. Il. Seigneur 
d'Eftouteville & de Valmont , & fa 
Mere étoit Sœur de Loüis d'Harcourt 
dont nous avons parlé cy-deflus , & 
Fille de Catherine dé Bourbon , Sœur 
de Charles V. Comme on remarqua 
dès fa jeuneffe qu'il avoit de l'inclina- 
tion pour l'Etat Ecclefiaftique , on eut 
foin de l’élever dans la pieté:, & de lui 
faire donner les inftruétions conformes 
à fon âge. On peut juger du progrès 
qu'il fit par l’eftime & Paffection ge- 
nerale qu’il s’attira.. Les bornes qu'on: 
s’eft prefcrit ne permettent pas d'en- 
trer ici dans le détail de tous les titres- 
que lui donnent les Hiftoriens. On fë- 
contente de marquer , qu’il fut élà 
Cardinal Prêtre par Eugene IV. le 18.. 
Decembre 1439. & depuis Evêque 
d'Offtie en 1461. par Pie IL. qu'il a 
été Cardinal près de 44. ans , & enfin 
Doyen du Sacré College, & que dans 


‘Péleétion qui fut faite après la mort 


de Calixte IIL ileut fix voix , celus 
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qui fut Pape ne l'ayant paffé que de 
trois. Pour venir à nôtre fujet prin- 
cipal, le Chapitre de Roüen voulant 
donner un fucceffeur à Rodolphe 
Rouffel , fut partagé dans fes fuf- 
frages. Mais la difficulté qui furvint 
fit tomber la nomination fur Guillau- 
me d’Eftouteville, & les deux pré- 
tendans, mêmes y contribuerent : Car 
Richard Olivier Archidiacre d'Eu , 
élù par une pire des capitulans , 
‘ croyant que fon competiteur avoit 
manqué de bonne foi , s’en alla à Ro- 
me , où ilceda tout le droit qu'il pou- 
voit prétendre à l’Archevêché de 
Roïüen , en faveur du Cardinal d'E- 
ftouteville „à qui le Pape Nicolas V. 
confirma , ou pour mieux dire , confe- 
ra de nouveau ledit Archevèché. Phi- 
lippe de la Rofe , l'autre prétendant, 
ayant fçû ce qui fe pafloit à Rome, lui 
ceda de fon côté {es pretentions, quoi 
que mieux fondées que celles d'Oli- 
viere Le Chapitre de Roïüen peu con- 
tent de cette promotion: comme con- 
traire à Les privileges, voulut faire quel- 

ues remontrances ; mais il fut obligé 
de ceder à l'autorité , & eut particu- 
licrement égard aux intentions du Roi 
qu'il lui marqua par une lettre de ca- 
chet. Ainfi le Cardinal vint à Roüen 
faire fon entrée folemnelle , & prit 
pofleffion perfonnellement de fon Egli- 
fe le 28. Juillet 1454. El fut reçù par 
Nicolas du Bofc Doyen , qui prélidoit 
alors , avec plufieurs AA R en- 
tr'autres que cette réception ne porte- 
roit aucun préjudice pour lavenir au 
Chapitre & à l'Eglife de Roüen. Les 
Chanoines qui ayoient demandé que 
leur droit d'élection fut confervé en 
cas de vacance., avoit reçû l’année 
precedente 1453. le 17. Août un bref 
du Pape Nicolas V. par lequel il étoit 

ordonné que le Chapitre de Roücne 


191 
après le décès du Cardinal , pourroit 
proceder à l'Eleétion d'un autre Ar- 
chevèque , & qu'elle feroit auffi vala- 
ble , que fi le Saint Siege n’avoit fait 
aucune referuarson. | 
Guillaume fit voir dès le commence- 
ment de fon gouvernement , que com; 
me un vrai Pafteur ,1l étoit venu pour 
édifier & non pourdetruire. Į affiita la 
premierc année à un Ghapitre general 
qui fut tenu dans l'Eglife Cathedrale, 
où l'on fit plufieurs reglemens très-uti- 
les pour la police exterieure , & le bon 
ordre dans la maifon de Dieu. Il y 
donna les premieres preuves de fon ze- 
le , pour la decoration de fon Eglife. 
On conferve encore dans la Sacriftie 
de la Cathedrale, une grande partie 
des precieux ornemens dont il l'a gra- 
tifia , & qui font comme un monument 
autentique de fa liberalité & de fa ma- 
nificence.Deux des plus belles Cloches 


de l’Eglife deRoïüen,qui portent le nom 


d'Eftouteville , publient encore claire- 
ment fes largeffes & fa generofité. C’eft 
lui auffi qui a fait bâtir la Bibliothe- 
que Archiepifcopale, & une bonne 
partie du Palais des Archevêques. Ses 
bienfaits ne furent pas renfermez dans 
l'enceinte de fon Eglife & de la Ville 
de Roïüen. L'Abbaye de S. Oüen, dont 
il fur Abbé ; Oftie „ dont il fut Evé- 
que; Rome même qui l’honora de la 
pourpre , & où les interèts de l'Eglife 
univerfelle le retinrent long-temps 4 
tous fes endroits reflentirent Les effets 
de fon grand cœur. Pour dire main- 
tenant quelque chofe de fa capacité 
dans les affaires ; le Pape Nicolas Va 
l'envoya vers Charles V I. avec la qua- 
Jité de Legat à Latere , pour menager 
la paix entre les Couronnes de France 
& d'Angleterre. Le Cardinal de Roüen 
trouva l’efprit du Roy de France aflez 
difpolé à Dr ER: : mais 
3) 
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l'Anglois ne fut pas de même. Ainfi 
cette negociation fut inutile , il s'em- 
ploya plus utilement à la reforme de 
l'Univerfité de Paris ; l'affaire n’étoit 
pas aifée : mais fa prudence foûtenuë 
de l'autorité du Pape & de celle du 
Roi , en vint à bout contre l'attente 
de tout le monde. Le Pape Nicolas 
étant mott, Calixte IE. fon Succelleur, 
peu après fon élévation au Pontificat , 
écrivit à nôtre Archevêque une lettre 
pleine de fentimens d'eftime & d'affe- 
étion , où il l’exhortoit à travailler de 
noûveau à la paix entre la France & 
l'Angleterre , afin de revenir aufi-tôt 
après en la Cour de Rome , parce qu'il 
avoit befoin, difoit-il , de fes fages 
confeils ; il y alla en effet , & continua 
toûjours d'y donner pendant un très- 
long-temps , de nouvelles preuves de 
fon zele , de fon courage, & de fon ha- 
bilité fuperieure à tout. Après quoi il y 
fubit la loi commune à tous les hommes, 
& mourut âgé de plus de 80. ans, plein 
de jours & dans une heureufe vicilleffe, 
lé 23. Janvier 1482. Son corps fut en- 
terré à Rome avec grande pompe, 
dans l’Eglife des Hermites de S. Au- 

uftin „& fon cœur fùt aportéa Roüen 
& lacé , comme il l’avoit defiré , au 
milieu de la Nef de fa Cathedrale: On 
le pofa dans un fepulchre de marbre 
blanc , fur lequel il étoit AF 5 au 
paturel ; il jufqu’en l'an 


demeura ju 
1562. qu'il fe pillé & detruit par les 
Calviniftes. 


ZXXVII. ARCHEVESQUE. 


Huir jours après la mort du Cardi- 
nal d'Eftoureville , les Chanoines s'é- 
tant afíemblez pour procéder à l'éle- 
ction d'un nouvel Archevêque, le Lieu- 
tenant General du Bailly de Roüen fe 
prefenta à eux, & en vertu de Lettres 
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Patentes dont il leur fit ouverture en 
pe Chapitre , leur deffendit de paf- 
er outre fans la permiflion & le con- 
fentemenc du Roi, & lear prefenta en 
même-temps une lettre de cachet, par 
Hiquelle le Roi les prioit d’élire Robert 
de Croiïfmare , Archidiacre & Cha- 
noine de leur Eglife. Meffieurs du 
Chapitre NE “ms deux de leur 
corps pour aller trouver le Roi; ils 
obtinrent main-levée de la deffenfe qui 
leur avoit éré faite : Ainfi on fixa le 
jour de l’éleétion au 20. de Mars 1 482e 
Suivant & après les formalitez accoû- 
tumées , Robert de Croifmare , Cha- 
noine & Archidiacre du Grand-Caux, 
abfent , fut élù Archevêque & Pafteur 
de l’Eglife de Roüen. Il étoit d'une 
riche & ancienne famille du pays de 
Caux , fils de Guillaume de Écfima- 
re , Seigneur des Alleurs ; & de Per- 
rette Rouffel , Niéce de Rodolphe 
Rouflel , Prédécefleur du Cardinal 
d'Eftouteville, Après avoir prêté fer- 
ment de fidelité au Roi Charles VIII. 
ur le cemporet de fon Archevêché 
e 6. Janvier 148 3. il vint à Roüen & 
pr poffeffion perfonnelle de fon Egli- 
e, le 6. Septembre de la même am- 
née. On lui donne en particulier cette 
ľoüange , d’avoir maintenu tout fon 
Diocefe dans la paix & dans la tran- 
quilité pendant fon Pontificat , qui 
ne dura que dix ans. El paroît par les 
donations qu'il a faites , qu’il étoit 
fort porté pour l’embelliffement de fon 
Eglife. C'eft de fa liberalité qu'elle 
tient le beau jeu d’orgues qu'on y voit 
aujourd’hui avec admiration , & les ta- 
pires qui font tenduës dans les 
chaires du Chœur. Il mourut en fon 
Palais Archiepifcopal le 18. Juillet 
1493. & fut inhumé dans la Chapel- 
le de la Vierge en la Cathedrale, 


LXXFIII, ARCHEVESQUE. 


Il faudroit fans doute ici plus que 
Pabregé d’une vie ,où tout eit grand 
& illuftre ; & il n’eft pas aifé d’ailleurs 
de fe renfermer dans des bornes étroi- 
tes , lorfqu’on a à traiter une matiere 
des plus amples. Cependant pour ne 
pas s'éloigner du deflein qu’on s'eft 
propofé , On fe contentera de raporter 
implement , les traits les plus marquez 
dans la vie de Georges d'Amboife , 
renvoyant le Lecteur aux Hiftoriens 
qui en ont écrit plus au long. Pour 
en donner une idée en general, on 
peut dire que Georges d’Amboife 
éprouva fucceffivement ,comme la plû- 
part des grands hommes , l’une & l’au- 
tre fortune ; en Pafteur zelé , il procu- 
ra lavantage de fon Diocefe & Porne- 
ment de fon Eglife,& en Miniftre d'E- 
tat fidelle ,il fut conftamment attaché 
aux intérêts de fon Prince ; ami & pros 
tecteur du Peuple, il chercha toûjours 
à le deffendre & à le foulager , alliant 
ainfi par une rare fagefle la gloire du 
Roi avec le bonheur de fes Sujets. Sa 
famille étoit feconde en merites & en 
dignitez. Fl avoit huit freres dont 

uatre étotent Evêques. Son Pere étoit 

ierre d’Amboife , Seigneur de Chau- 
mont fur Loire, & Chambellan de 
Loüis XI. & fa Mere Anne de Beüit, 
fille de Jean, Seigneur de Beüil, & de 
Marguerite d’Auphire , & Sœur de 
Jean , Comte de Sancerre , Amiral de 
France. Georges après fes études alla 
à la Cour , où fon merite lut attira les 
bonnes graces de Charles VII. It 
étoit principal Confeiller de Loüis 
d'Orleans , Lieutenant du Roi en 
Normandie , lorfque les Chanoines de 
Roüen , au nombre de quarante trois, 


le choifirent pour Archevêque le zr. 
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d'Août 1493. Après avoir obtenu k 
Bulles & pris poffeffion par Procu= 
reur , il vint à Roüen & fit fon entrée 
folemnelle le zr, Septembre 1494. 
Peu de temps après le Duc d'Orleans, 
ui avoit été pris en la Bataille de S, 
ubin du Cormier , & qui n’étoit for- 
ti d'une étroite prifon que par les foins 
de Georges d'Amboïfe, connoiflant 
par lui-même fa capacité & fa fideli- 
té , fe dechargea fur lui du Gouverne- 
ment de Normandie & le fit fon Lieu- 
tenant, L’envie & la jaloufie , fuites 
ordinaires de l'élevation , repandirenc 
auffi-tôt de faux bruits contre lui & 
fon bien-faiéteur. On difoit que le 
Duc faifoit le Souverain, & que l'Ar- 
chevêque étoit auteur de ce i pre paa 
mais enfin étant venus en Cour, ils 
diffiperent , Pun par for autorité, & 
l’autre par fa prudence , tous ces nua- 
ges à la honte & à la confufion de leurs 
ennemis ; car Loüis d'Orleans étant 
monté furle Trône , par la mort fubi- 
te de Charles , Georges participa aux 
profperitez de fon Maitie „comme il 
avoit eu part à fes difgraces. Loüis XI. 
ui fignala f’entrée de fon regne par 
e belles Ordonnances , aufquelles ne 
Miniftre eût beaucoup de part , le fit 
Gouverneur en chef de toute la Nor- 
mandie ; lui procura la dignité de Car- 
dinal ; & l’envoya avec le qualité de 
Reformateur general de cette Provin- 
ce. Il vintà Rien en 1498. & tint 
les Etats generaux de la Province. Ce 
fut en cette affemblée où Fon delibera 
de rendre l’Echiquier etuel , & le 
Roi ayant égard à fa dés eration , le 
rendit fedentaire & perpetuelà Roüen. 
H donna le Sceau de la Chancellerie 
au Cardinal , avec le pouvoir de prefi- 
der pendant fa vie à cette illuftre af- 
femblée , & accorda pour fes Succef- 
feurs le droit d'y avoir Séance er qua» 
Y iij 
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lité de premiers Confeillers nez. Nô- 
tre Prelat mufa de toutes ces faveurs 
que pour l'utilité publique. C'eit à fa 
magnificence que la Ville & la Cathe- 
drale font redevables de tout ce qu'el- 
les ont de plus riche , de plus agréa- 
ble, & de plus commode. Tout le 
monde fçait qu'il donna à fon Eglife 
cette fameufe Cloche qui porte fon 
nom. Le Roi ayant SA de pafler 
en Italie, voulut qu'il l'accompagnât 
& l’aidât toû jours de fes confeils , & 
après que la Ville de Milan eût été 
réduite pour la feconde fois fous fon 
obéiflance , il l'y envoya avec le titre 
de Viceroy : Ily fut reçû avec de gran- 
des acclamations , & y remit l’ordre 
& la tranquilité. Cependant le Pape 
Alexandre VI. qui avoit honoré le 
Cardinal d'Amboife de la qualité de 
Legat en France , étant mort fubite- 
ment , Loüis XII. eût fort fouhaité 
que fon fidéle Miniftre fût él en fa 
place , tant pour l'amitié qu’il avoit 
pour lui , que pour l’interêt de fes pro- 
pres affaires en Italie. La plûpart des 
Cardinaux avoient jetté les yeux fur 
Jui , & étoient portez à le créer Pape: 
mais toutes ces mefures furent rom- 

uës par les brigues & les artifices de 
ue de la Ruvere , qui l'emporta fur 
Jui, & fut élû fous le nom de Jules IL 
Après cette difgrace Georges fut em- 
ployéen diverfes négociations , & don- 
-na par tout de nouvelles preuves de fa 
fidelité & de fa fagefle. On a admiré 
en lui fa rare modeftie à ne vouloir 
poffeder qu’un feul Benefice , quoi qu’il 
fut à portée d’avoir les plus riches de 
la France. Des liberalitez dont le Roi 
le recompenfa, il fit bâtir entr'autres le 
Château de Gaillon , qu’il rendit une 
des plus belles maifons de France. On 
peut raporter ici comme un trait fin- 


gulier de fa generofité , ce qu'il fit à 


l'égard d'un Gentilhomme , qui l'y 
étant venu voir , lui expofa la neceffi- 
té où il étoit de vendre fa Terre pour 
avoir de l'argent , & la lui offrit à 
acheter ; le Cardinal par une action 
digne de fon caraétere , lui fit donner 
la {omme dont il avoit befoin , & lui 
Jaiila la liberté de ne la rendre que 
quand fa commodité le lui permete 
troit: & empêcha ainfi ce Gentilhom- 
me d’aliener un ancien patrimoine, 
dont il n’auroit pů fe défaire fans dès- 
honneur. On finit par cette particula- 
rité de fa vie qui fut très-courte , quant 
au nombre des années ; mais très-lon- 
gue, fi on en juge par la multitude 
des beaux exploits dont elle a été rem- 
ve Il tomba malade chez les Cele- 
ins de Lyon , où il étoit logé , & 
fentant aprocher fa fin il fit fon tefta- 
ment , par lequel entr'autres chofes il 
ordonnoit que les pauvres feroient he- 
ritiers & joüiroient de tout ce qui fe 
trouveroit parmi fon bien être prove- 
nu de l’Eglife. Il mourut quelque tems 
après le $. May 1510. âgé de 50. ans 
regretté du Roi & de toute la France. 
Un auteur remarque qu'en mourant il 
regretta avec larmes le temps qu'il 
avoit -employé à fuivre la Cour. On 
ne craint point de publier un fi noble 
fentiment , qui eft une preuve auten- 
tique de fon humilité & de fa peni- 
‘tence, Son cœur & fes entrailles fu- 
rent enterrés dans l'Eglife des Ce- 
leftins de Lyon , & fon corps fut mis 
dans un coffre de plomb pour être ap- 
porté à Roüen : ce qui fut fair avec 
grand appareil. On parle ailleurs de 
cette ceremonie dans cette partie. 


LXXIX. ARCHEVESQUE. 


Georges d’Amboife , dont nous 
venons de parler avoit un Neveu 
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Fils de Jean de Bufly d'Amboife , 
Lieutenant -du Roi dans la Picardie , 
& de Catherine de Saint Belin , lequel 
fe nommoit Georges d’Amboife IL. du 
Nom ; cet Oncle étant prêt de mou- 
tir, avoit fuplié le Roi de l’agréer 

our être fon Succeffeur dans l’Arche- 
vêché de Roüen , comptant fur la bon- 
ħe volonté du Chapitre, Les Chanoi- 
nes en effet , aflemblez au nombre de 
quarante-quatre , le choifirent d'une 
commune voix le 30. de Juillet 1510.. 
IL n’avoit encore que vingt-trois ans ;. 
& avoit eu difpenfe d'âge pour être 
Prêtre. Ses Bulles ayant été accordées 
par Jules II. le 8. Août de l’année 
Biet s il prit pofleffion par Procu- 
teur le 22.. de Novembre de la même 
année. Il ne fut cependant Sacré que 
le 11. de Decembre 1513. à Gaillon, 
Huit jours après il vint à Roüen & 

rit polfeffion perfonnellement. C'eft 
e dernier qui a été ainfi pourvû par 


éleétion du Chapitre , & demandé au. 


Roi pour Archevêque. L’Eglife de 
'Roüen crût voir revivre Oncle dans 
la perfonne Au Neveu , qui le repre- 
. fenta par fes vertus comme par fon 
nom.. Le Roi François I. le gratifia 
du gouvernement temporel de la Nor= 
mandie , & il fut reçû en cette quali- 
té de Gouverneur , & fit fon entrée 
dans Roïüen le 3. Août 1515. avec de 
grands aplaudiflemens ; le feul Nom 
de Georges d’Amboife lui attirant; 
Pamour à la veneration des peuples. 
Cette nouvelle charge ne l’émpêcha 
as de s’apliquer à fes devoirs de Pa- 
Le & de Metropolirain. Il'tint deux 
€onciles Provinciaux en 1522. pour 
quelques affaires d'importance qui re- 
gardoient la liberté de l’'Eglife , qu’il 
voulut toûjours foûtenir à l'exemple 
de fes Prédécefleurs. Ayant reconnu 
que le trop grand nombre de Fêtes, 
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étoit une occafion pour le même ta 
ple d'offenfer Dieu avec plus de licen- 
ce , après avoir pris confc1l de fon Cha- 
itre & d’autres perfonnes éclairées ; 
il en retrancha plufieurs , & fuivit en 
cela les intentions du Grand Cardinal 
fon Oncle, qui l'avoit ainfi arrêté 
dans un S e : Il en imita aufli la 
liberalité & la magnificence , par beau- 
coup de donations qu'il fit à fon Egli- 
fe , comme de la clôture de cuivre jaune 
qi ferme le Chœur , & qui en fait un 
es plus beaux ornemens. La Ville de 
Roüen étant affligée d’une grande fa- 
mine , les pauvres trouverent dans 
nôtre Archevêque , la charité & lat- 
tention d’un veritable Pere , qui leur 
rocuroit de prompt fecours , & leur 
hifit diftribuer tous les jours une 
quantité confiderable de pain: Le Pa- 
pe. Paul lhonora de la dignité de Car- 
dinal en 1545. & étant venu à Roüen, 
on lui témoigna par des démonftra- 
tions de joye extraordinaire , la fatis- 
faction que l’on avoit de ce que le 
Pape avoit enfin rendu juftice à fon 
merite.. Il fit enfuite le voyage de 
Rome où Paul étant mort ,1l afifta 
dans le conclave à l'éleétion de fon 
Succeffeur , qui prit le nom de Jules 
LI. Peu de temps après fon retour il 
tomba malade en fon Château de Vi- 
goy » & mourut le 26. Août 1550., 
on cœur fut enterré dans l’Eglife des 
Cordeliers de Pontoife , & fes entrail- 
les dans l'Eglife de Vigny. Pour fon: 
corps il fut aporté à Roüen , & mis. 
dans le même tombeau qu’il avoit fait 
préparer pour fon Oncle & pour lui.. 
On parle ailleurs du fuperbe Maufo- 
lée qu'il avoit fait élever dans le mé. 
me endroit dès l'an 1520. pour hono- 
rer là mémoire de fon Oncle , & où il 
s'étoit fait reprefenter lui-même en: 
habit d’Archevéque.. e 
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CHARLES I. DE BOURBON 
oûquit dans le Château de la Ferté 
fous Joiiarre le 22. Decembre 1523. 
IJl étoit fils de Charles de Bourbon 
Duc de Vendôme , & de Françoife 
d'Alençon ; & frere d'Antoine de 
Bourbon Roi de Navarre , dont l'heu- 
reufe pofterité eft affife aujourd’hui fur 
le Trône de la France. Il fut d’abord 
Evêque de Nevers , d'où il pafla à ce- 
lui de Xaintes ; enfuite créé Cardinal 
du titre de Saint Sixte , par le Pape 
Paul III. Il fe fit apeller le Cardinal 
de Vendôme , tandis que fon Oncle le 
Cardinal de Bourbon vécut , & après 
fa mort il prit comme lui le nom de 
Cardinal de Bourbon. Enfin le fiege 
Primatial de Normandie étant vacant, 
il fut le premier qui en fut pourvû en 
1550. à la nomination du Roi , felon 
le concordat de Leon X. avec Fran- 

ois I. Il entra donc dans le fiege de 

oüen par cette voye nouvelle , & 

rit poffeffion folemnellement le 11. 
d'Avril 1551. Ce fut fous fon Panti- 
ficat que l'herefie qui avoit déja com- 
mencé à repandre fon venin dans la 
France , éclata & fit paroître toute 
fon impieté. Les Calviniftes foutenus 
par la faveur du Prince de Condé chef 
de leur parti , & de l’Amiral de Co- 
ligny leur grand protecteur , commi- 
rent dans Roïen des excès qu’on ne 

eut lire fans horreur. Ils renverfoienr 
Les Images & les Croix , piloient & 
brûloient les Eglifes, rompoient les 
Vafes Sacrez, arrachoient par force 
les Miniftres des Autels , tuoient mê- 
me les Prêtres & les Religieux. Quel- 
ques-uns d'eux furent punis févére- 
ment :mais ces châtimens ne purent ar- 


rêter leur fureur ; la mort funefte du Roi 


HISTOIRE 


Henri IL. la minorité de Charles IX. 
la difcorde des Grands de l'Etat ; cout 
cela ne contribua pas peu à augmenter 
le defordre , & l'audace des Héréti- 
ques ,qui fe rendirent prefque maîtres 
abfolus de la Ville de Roïüen & de plu- 
fieurs autres. Nôtre Archeyêque eût 
fans doute beaucoup à travailler dans 
de fi fâcheufes conjonétures. Après la 
mort de Henri, il avoit été nommé 
Tuteur de François II. & de Charles 
IX. encore jeunes & incapables de 
gouverner par eux-mêmes. ll employa 
toute l'autorité que lui donnoit cette : 
charge à rétablir les affaires de la Re- 
ligion , & à remettre toutes chofes 
dans l’ordre : Ce fut pour lors qu’il in- 
troduit dans Roüen les Peres Jefuices 
pour y tenir un College , comme un 
excellent moyen pour bannir l'igno- 
rance, mere des erreurs & des vices , 
& pour y faire refleurir la pieté Chré- 
tienne & l'étude des belles Lettres. Il 
aporta tous fes foins pour empêcher 
que les Calviniftes ne tinrent leur 
prêche dans la Ville; il montaen chai- 
re lui-même & confondit Leurs Mini- 
res.: Enfin par fon zéle & fon atten… 
tion , il reprima les efforts des héréti- 
ques , & is n'oferent plus paroître fi 
publiquement. On verra ailleurs qu’en 
1581. il tint un Concile Provincial ; 
où l'on fit plufieurs reglemens impor- 
tans pour la gloire de Dieu , & l’état 
prefent de la Province. La difficulté 
des temps ne l’empêcha pas d’orner fa 
Cathedrale, felon le déflein qu'il ea 
avoit formé le jour même qu'il en prit 
Arr Dès l’année 1561. il donna 
e Baluftre de cuivre qui environne le 
Grand-Autel, & depuis il fit encore 
prefent de plufieurs autres ornemens 
très-magnifiques & très-precieux. Sur 
la fin de fa vie ,quelques courtifans 
ennemis de Henri HJ. abufant de fa 
i | ‘bonté 
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bonté, lui firent entendre que la Cou. 
ronne lui étoit dûë , & le déclarerent 
Roi fous le nom de Charles X. mais il 
fut arrêté à Blois.& conduit à Fonte- 
nay en Poitou, où après avoir fouffert 
de grandes douleurs de la pierre ,.il 
mourut âgé de foixante & fept ans. 
Son corps fut aporté & enterré dans 
ila Chartreufe de. Gaillon , qu'il avoit 
-commencé de faire bâtir. 


CHARLES II. DE BOURBON 
eft mis au nombre des Palteurs de l'E- 
glife de Roüen , quoi qu'il n'en ait ja- 
mais pris pofeffion que par Procureur. 
LL étoit fils de Louis de Condé & de 
Leonore de Roye ,Comteflé de Roucy. 
Le Cardinalde Bourbon dont nous ve- 
nons de parlerétoit fon Oncle. Comme 
il le deftinoit pour être fon Succefleur, 
ål prit foin de le faire élever d’une ma- 
niere qui répondit à fon deflein, & fe 
voyant fort avancé en âge ,il le fit fon 
Coadjuteur du confencement du Roi. 
Il obtint des Bulles du-Pape en datte 
du premier d’Août 1582. dans lefquel- 
les outre la difpenfe d'âge. dont il 
avoit befoin , il étoit fpecifié qu'après 
la mort du Cardinal, il ne feroit point 
obligé de demander & d'obtenir de 
nouvelles Bulles pour entrer en poffet- 
{fion de l’Archesèché de Roüen. L’an- 
née fuivante il fut honoré de ka pour- 
pre Romaine , à la priere de Henry 
JIL. & du Cardinal fon Oncle. Ce der- 
nier étant mort , le Chapitre de Roüen 
refufa d’abord d'avoir aucun commer- 
ce avec le jeune Cardinal fon Neveu, 
parce qu’il étoit attaché à Henri IV. 
Mais ce Prince s'étant rendu maître 
de Roüen par compofition , les Cha- 
noines le reconnurent pour Archevé- 
que. Le Roi le chérifloit fort., & le 

111. Partie. 
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Prelat reciproquement lui doi 
fon amour fincére ens’interreflant pour 
fa converfion ; aufli eut-il le plailir 
fenfible de le voir rentrer dans le fein 
de l’Eglife Catholique. Il partit aufi- 
tôt de Gaïllon où il faifoit fon féjour, 
& alla à Paris pour lui témoigner la 
part qu’il prenoït à la joye publique. 
Il tomba malade en fon Palais Abba- 
tial de S. Germain des Prez, où il 
mourut de langueur & d'hydropifie 
le trente de Juillet 1594. âgé de 32. 
ans. Son corps fut porté & enterré 
deux mois après dans la Chartreufe de 


Gaillon. 
Z XXXII. ARCHEVESQUE 


Après la mort de Charles II. de 
Hoata , Henry IV. nomma à l'Ar- 
chevèché de Roüen Charles de Bour- 
bon , fon Frere naturel. Il ne pût d'a~- 
bord obtenir., ni fes Bulles., ni le Pal- 
lium , à caufe de l’hérefie de Henri qui 
aparemment -ne s'étoit pas encore dé= 
claré ouvertement. Mais en vertu du 
Brevet du Roi „il entra en joüiflance 
du revenu temporel. Clement VIII. 
Jui accorda fes Bulles en datte du 26. 
Mars 1595. & le 24. Juin il fut reçà 
par-Procureur. Il n'étoit encore alors 
que Diacre , quoi qu'il fut âgé de 
quarante ans. Il fut donc fait Prétre le 
26. Decembre , & deux jours après 
Sacré Archevêque. Il ne fit fon entrée 
folemnelleà Roüen qu’en 1599. le 24. 
Mai , & le lendemain il fut reçû avec 
pompe dans fa Cathedrale , la cérémo- 
nie ayant été renduë plus célebre par 
la prefence des Evêques de Noyon & 
d'Evreux , & de Henry de Bourbon, 
Duc de Montpenfier , Licutenant du 
Roi dans la Normandie. H occupa le 
fiége jufqu’a la fin de 1604. & alors, 
foit que le Roile mor expreffement, 
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foit qu'il fe crut lui-même trop foible 
pour (oûtenir une fi grande charge ‘ 
dans un temps où l’Eglfe avoit b:foin 
d’un Pafteur vigilant & éclairé, il re- 
figna fon Archevèché au Cardinal 
François de Joyeule ; qui réciproque- 
ment lui donna les Abbayes de Saint 
Florent de Saumur & de Marmoutier; 
il fe retira dans celle-ci , & y vécut 
éloigné des affaires du monde & des 
intrigues de la Cour. El y mourut en 
1610» 
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FRANCOIS DE JOYEUSE , 
élù l'an 1634. Il étoit fils de Guil- 
laume , Vicomte de Joycufe , Maré- 
chal de France , Gouverneur du Lan- 

uedoc ,& de Marie de Bafarnay de la 
aifon des Comtes de Bouchage. 
Après avoir fait fes études avec beau- 
coup de fuccez , il fut fait Confeiller 


d'Etat à l'age de vingt-trois ans , && 


ourvů de plufieurs riches Benefices. 
Dès l'an 158r. il fut nommé à l'Ar- 
chevèché de Narbonne ,où il donna 
des marques de fa capacité & de fon 
zele pour le rétabliflement de la difci- 
pline Ecclefiaftique. En 1583. 1l par- 
vint au Cardinalat „n*ayant encore.que 
24. ans; mais la maturité de fon juge- 
ment fupléoit au défaut de fon âge. 
Peu de tems après ,le Cardinal d'O- 
itic, protecteur de la France à la Cour 
d:e Rome étant mort , le Roi Henri 
JL. lui commit cette charge. Il partit 
donc pour Rome , où il en exerça les 
fonctions, & foûtint avec beaucoup 
de fageffe & de fermeté les droits de 
la Couronne de France. Cependant 
` Henry IV. étant monté fur le Trône 
les ennemis de l’état profitant des di- 
vifons dont il écoit agité , accuferent 


le Roi auprès du Pape Sixte V. de 


` ce. Il fit encore deux vo 
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favorifer toûjours les Heretiques. Le 
Cardinal protecteur employa tous fes 
foins pour dcfabufer Sa Sainteté ; fes 
remontrances furent inutiles ; ce qui 
l'obligea de fe retirer à Venife , où il 
s’aquit tant de crédit & de reputa- 
tion , que cette Republique l’agréa 
depuis pour négocier une paix très- 
difficile , qui fut auffi avantageufe au 
Saint Siege & aux Venitiens, que glo- 
rieufe à la France & au Cardinal de 
Joyeufe. Enfuite il fut élà Archevé- 
que de Touloufe & revint en Fran- 
ages à Rome, 
& dans le fecond il afifta à l’éleétion 
de Clement VIIL. dont il efpera plus 
aifement la réconciliation de Henry 
IV. Iltravailla avec toute l’attentior® 
poffible à l'avancement de cette im- 
portante affaire , qui fut heureufe- 
ment terminée en 159$. Le Roi ju- 
geant à propos qu'il eût le gouverne 
ment de l'Archevêché de Roüen , il le 
lui donna après la demiffion de Char- 
les de Bourbon. Le Cardinal vint & 
entra dans cette Capitale de Norman- 
die , au milieu des acclamations pu- 
bliques, & y'fut reçû avec des démon- 
ftrations extraordinaires de joye , tant 
du re que du Peuple. On peut di- 
re qu’il fut honoré des plus beaux em- 
plois que puiffe avoir un.Prelat. Outre 
ceux qu'on a déja raportez, l’an du Ju- 
bilé 1600. revenant en France , il eut 
ordre de recevoir à Marfeille Marie de 
Medicis, nouvelle Epoufe de Henri 
IV. & la Couronna en 1610. dans 
V'Eglife de S; Denis. Le Pape le choi- 
fit pour fon Legat, à Latere , & pour 
tenir fur les Fonds dè Baptême le Dau- 
phin-de France au nom de SéSainteté, 
& en cette qualité il lui donna le nom 
de Loüis XIII. de glorieufe mémoire. 
H le confirma dans la fuite & le Sacra 
à Reims. En:16 14. il prefida à l'aflem= 
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blée du Clergé de France : Il avoit 
commencé à l'exemple de Saint Char- 
les , un Seminaire de jeunes Clercs , 
pour êtres élevez & inftruits aux exer- 
cices & ceremonies Eccleliaftiques ; & 
être employez au fervice des Paroif- 
fes de la se ; mais ce pieux 
deflein n'ayant “pas été tout-à-fait 
executé , il fut transferé à Roüen par 
fon Teftament , pour nourrir trente 
pauvres écoliers; c'eft ce qu’on apelle 
aujourd'hui le Seminaire de Joyeufe. 
Enfin ce grand Cardinal fe voyant 
avancé en âge ; & confidérant que les 
affaires publiques dans lefquelles le 
Roi l’engageoit , l'empèchoient de veil- 
der fur on troupeau autant qu'il Pau- 
soit fouhaité , ıl voulut choilir une 
perfonne qui eût toutes les qualitez 
aeccllaires pour remplir les devoirs 
d'ua vrai Pafteur. Il jetta les yeux fur 
Monfieur de Harlay , pour lors Abbé 
de Saint Victor, & en ce choix il con- 
fidera plütôc le merite que la chair & 
le fang. Le Roi agréa cette nomina- 
re à le lui donna pour Coadjuteur. 
Il prit le titre d'Evèque d'’Augufte , 
u'il ne garda que peu de tems; car le 
Cardiol de Joycufe mourut l’année 
fuivante à Avignon , & fon corps fut 
aporté à Pontoife , dans l'Eglife des 
Peres Jefuites qu'il y avoit établis. 


LXXXIV. ARCHEVESQUE. 


L’Eglife de Roüen avoit befoin 
d'un Pafteur pieux & éclairé , qui pût 
-par fon zele & fa vigilance , reparer 
les defordres que les miferes du temps 
avoient caufées dans l’étenduë du Dio- 


.cefe. Elle le trouva dans la perfonne . 


-de François de Harlay , qui fut élů en 
-1615. Il fut également recommanda- 
ble par fa mines & par fa vertu. Il 


étoit fils de Jacques de Harlay , Mar- 


ques de France, il fut choi 
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Lo de Chamvallon ; & de Catherine 

e la Mark, fille de Robert de la Mark 
Duc de Boüillon. Dès fa jeunefe il pa- 
rut porté au bien. Il avoit une fi gran- 
de vivacité d'efprit , & une celle dif- 
pofition pour les belles lettres , qu’en 
peu de temps il y fit un progrez mer- 
veilleux. Le Cardinal de Lorraine té- 
moin de la maniere dont il foûtint fes 
Thefes de Philofophie au College de 
Navarre , en fut fi facisfaic , que fur le 
champ il lui refigna fon Abbaye de S. 
Viétor de Paris , avec l'agrément de 
Henry IV. Ayant reçû le bonnet de 
Docteur dans lilluftre Maifon de Sor- 
bonne , il s'occupa à la Prédication , 
& pour avancer de plus en plus dans 


des fciences , il rechercha avec foin la 


converfation des hommes doétes. Dans 
l’affemblée tenuë à Mantes par les Evè- 

E pour com- 
battre les hérétiques; en quoi il fit pa- 
roitre tant de doétrine k de force, 
qu'il s'attira l'eftime de tous les Pre- 
lats , & en particulier du Cardinal de 
Joyeufe , qui dès-lors le choifit pour 


fon Coadjuteur, Il fut reçû en cette 


qualité à Roüen la veille de la Pente- 
côte 1614. & l’année fuivante le Car- 
dinal étant mort , il prit pofleffion 
par Procureur du Siege Archiepifco- 
pal;non pe comme Coadjuteur , mais 
comme Archevêque : Il fit enfuite fon 
entrée folemnelle le Dimanche dans 


Octave des Roys , avec pareille pom- 


pe & démonftration de joye publique 
que fes Prédéceffeurs. Après ces céré- 
monies ce grand Prelat penetré des 
obligations de fa charge , commença à 
en exercer les fonétions avec un cou- 
wY extraordinaire. Il voulut donc 
relider exactement dans fon Diocefe ; 
faire lui-même les vifites ordinaires 3 
connoître les befoins de fon troupeau, 
&c y aporter les remedes convenables, 


Z jij 
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H travailla particulierement de tout 
fon pouvoir à ramener dans PEglife 
Catholique , quantité de brebis erran- 
tes que la Synagogue de Calvin avoit 
féduite. On eftobligé de paffer ici fous 
filence une infinité d’occafions , où il 
fit paroïtre fon amour pour l'Eglife ; 
la tendrefle pour fon peuple , fon zele 
pour la converfion des heretiques ; fon 
ardeur pour le- rétabliffement & le 
maintien de la difcipline ; fa grande 
capacité pour les affaires les plus im- 
portantes de l'Etat. Il fit ailean Ot- 
donnances & Statuts Synodaux , qui 
feront un monument éternel de fa do- 
&rine , de fa fagefle.& de fa vigilan- 
ce paftorale , & dont l'òbfervation 
fait beaucoup d'avantage & d'orne- 
ment à la difcipline Ecclefiaftique. 11 
ne borna pas là fon attention. Il prit 
{oin encore de procurer larefèrme is 
-Aa plüpart des anciens Monafteres de 
fon Diocefe , qui comme les-autres de 
France étoient tombez dans un extrè- 
me relèächement, Ayant été non:mé 
dans l'aflemblée des notables de Roüen, 
pour travailler à reformer les ordres de 
Saint Aupuftin & de S. Benoit , il s'y 
employa avec tant d'ardeur, que pour 
donner l'exemple aux autres Evêques , 
il commença par introduire cette re- 
forme dans l'Abbaye de Jumiéges & y 
alla lui-même , & furmonta courageu- 
fement toutes les difficultez qui s'o- 
pfoient.à.un fi pieux defléin. Il en fit 
de-mèême-dans les Monafteres de Ré- 
- ligicufes ; comme dans celui de Mon- 
civilliers , qui lui eft redevable de fa 
regularité. L'amour qu'il avoit pour 
les belles lertres , lui fit-ouvrir des éco- 
les publiques dans fon Palais Archie- 
-pifcopal , où il apella les plus habiles 
profelfcurs de Theologie & d’humani- 
tez qui yenfeignerent à fes gages pen- 


dant quelques années. Ce delir de foire 
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refleurir les fciences , lé porta à retablir 
la Bibliotheque ponaga de la Cathe- 
drale, dontileft regardé comme le prin- 
cipal fondateur ; il l’enrichit lui-même 
de fes is ouvrages , afin d'infpi 
rer plus efficacement à fon Clergé l'as 
mour de l'étude & de la fcience Eccle- 
fiaftique, On en peut avoir ailleurs le- 
Catalogue. Hs font ’très-eftimez. IE 
foutenoit merveilleufement par fon 
exemple les inftruétions qu’il donnoie 
dans fes paroles & dans fes écrits. Rien 
ne lui-fätfoit plus-de plaïfir que d'exere 
cer les fonétions attachées à fon caraz 
étere , & il s’en aquittoit avecune grace 
admirable. Il Sacra en differens tems 
un grand nombre d’Evêques ; entr'au= 
tres Loüis Bretel Archevêque d'Aix s. 
auparavant Doyen de la Cäthedrale 
de Roïen: Etant avancé en âge , & 
incommodé de plufieurs maladies , caus 
fées par fon grand travail ,il fe déchar- 
ea avec l'agrément da Roi , du foin - 
fe fon Archevéché far fon Neveu , dont 
il connoifloit les excellentes qualirez:, 
& ne penfa plus depuis qu'à fe prepa- 
rer à la mort. Elle ne lui arriva que 
deux -ans après le 22: Mars 1654. à 
Güllom Il étoit âgé de 68. ans. Il fit 
enterré dans le Tombe des Cardi- 
naux d'Amboife , dont il étoit petrt 
Neveu. 


LXXXV. ARC HEVES QU Eà 


FRANC,OIS DE HARLAY II. 
du nom , étoit fils d’Achilles de Har- 
lay , Marquis de Breval & de Cham- 
vallon ; & d'Oudeta de Vaudetar de 
Petfan. Ses belles qualitez, le faccez 
qu'il eût dans fes études; l’éftime 


-ncrale que l’on avoit conçüë de lui, VA 


terminerent- fon Oncle à le faire de-. 
mander au Roi pour fon Succefleur 


dans l’Archevêehé de Roüen 3 co qui 
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Tài fut accordé. La démiflion qu'il 
en avoit faite fut admife en Cour de 
Rome par le Pape Ianocent X. le 26. 
Septembre 1651. & le nouveau Pre- 
lat fut Sacré le 28. Decembre fuivant 
dans l’Eglife des Chartreux de Paris: 
H préta ferment de fidelité au Roi le 
12. Janvier 1652. Et delà étant venu 
à Roüen., il prit pofleffion perfonnelle 
fans apareil Le premier jour de Fevrier. 
Ses premiers foins furent de vifiter fon 
troupeau , & de faire les autres fon- 
étions d'un vrai Pafteur. Il inftitua en- 


faite des conferences pour l'inftruétion. 


des Ecclefiaftiques , où la force & la 
douceur de fes paroles , attiroient tout 
ce qu'il y avoit de .fçavans dans la 
Ville de Roüen..Il y: établit auffi.le 
Seminaire pour former à La pieté & à 
la fcience , les jeunes gens deftinez au 
fervice de l'Eglife. Dès la premiere 
année de fon gouvernement , il fut 
choifi pour PT Ds de fa Provine 
ce , & reprefenter au-Roi & à fon Con» 
feil , les plaintes des: trois Etats de 
Normandie ; il fit connoitre en cette 
occafion combien il aimoit fon peu 
par la liberté & le zele, avec lequel il 
expofa au Roi fes miferes & fes extrè- 
mitez. Comme il aimoit naturellement 
la paix , il travailla auffi de toutes fes 
forces à la faire régner partout. Le 
Roy- Loüis XIV. après. la mort de 
Monfieur Hardoüin de Perefixe, Ar- 
chevèque de Paris, le nomma pour fon 
Sacceffeur en 1671. & l’éleva ainfi fur 
le plus noble Siege de la France.. 


LXXXVI: ARCHEVESQUE: 
FRANCOIS ROUXEL DE 


. MEDAVY , paffa de l'Armée à P'E- 
tat Ecclefiaftique. En 1651., Loüis 


XIV. le nomma à l'Evêché de Seez.. 
Hobtint fes Bulles d’Innocent X..&. 
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fut Sacré au mois d'Oétobre dans 
l'Eghfe des Peres Jefuites de Pontoi- 
fe. L'année fuivance il prit pofieflion 
de fon Eglife au mois de May , & fut. 
reçü-avec grand apareïl. Il fe diftingua. 
fort dans plufieurs aflemblées du Cler- 
gé de France , où il afifta. Il fut nom- 
mé à l'Evêché de Langres, & enfin 
à l'Archevêché de Roüen en 1671. en 
la place de Monficur François de Har- 
lay de Chamvallon. Il prit pofeffion 
par Procureur au mois de Decembre 
1671. & le 15. Janvier fuivant il ving 
en perfonne , & fur regû le lendemain 
dans fa Cathedrale en grande céremo- 
nic. Il mourut en 1691. au mois- de 
Janvier. 


LXXXVII- ARCHEVESQUE. 


JACQUES NICOLAS COL-. 
BERT , fut d’abord Coadjuteur de 
François Rouxel de Medavy en +681. 
&enfüite fon Succefleur dans l'Arche 
vêché en 1691. Son:priacipal foin : 
dans le FT de fon Diocefe, 
fut de faire donner une bonne éduca- 
tion aux jeunes gens qu'il deitinoir à 
l'Etat Ecclefiaftique. Il employa li- 
beralement une partie de fes revenus - 
pour aider ceux qui n'’avoient pas le 
moyen de faire leurs études. Il établir 
enfuite des conférences Ecclefiaftiques 
qui fe tenoient.certains-jours ; où il 


„exhorta les Curez & les autres-Prètres 
-de fe trouver afliduëment , pour y. dif- 


puter fur les-points de doétrine, de 
morale & de difcipline ,. qui y étoient 
propolez tous les ans ; il vifitoit.exa- 
étement fon Diocefe , en faifant aflem- 
Bler: les. Ecclefiaftiques: par chagye 
Doyenné. Son zele pour l'unité de 


'PEglife „pour lå foy Ortodoxe ; & 


pour les regles les plus Saintes de la 


.morale , l’a fait aflez connoitre dags.. 


Zi} . 
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fes Mandemens & dans fes Lettres 
Paftorales. L'Eglife de Roüen lui eft 
redevable , d’avoir aflüré la Primatie 


~ contre les prétentions de celle de Lyon, 


dont il arriva un procez entr'eux en 
1697. Car l’Archevèque de Lyon pre- 
tendoit être Primat des Gaules & Juge 
fapericur de tous les Metropolitains 
de France ; mais un grand nombre des 
Archevêques de France precendant 
âvoir droit de Primatie dans leurs Pro- 
vinces , un petit nombre ont reconnu 
celle de Lyon. Les Archevèques de 
Roten fe font toû jours foûtenus ne re- 
ever que du Pape , s'étant de tous tems 
opofezauxArchevèques de Lyon quand 
ils ont voulu foûtenir la Primatie des 
Gaules. Ce procez fut que l'Archevé- 
que de Lyon donné des provifions pour 
la Cure th Beauficel ; Paroiffe environ 
à huit lieuës de Roüen , qui étoit en 
litige entre deux Prêtres , SFR 
l'Archevèque de Roüen , & fes Suffra- 
gans Pia ated Enfin la Caufe étant 
portée au Confeil d'Etat , le Roi ren- 
ditun Arrêt le 1 2. May 1702. par le- 
quel il maintient le Sieur Archevégue 
i Rouen © [es Swccefenrs ; dans le 
droit Œ pofeffion où eft de tems smmé- 
morial l'Eglife de Ronen , de ne recon- 
moître d'antre Supericur immédiat que 
Le Saint Siège , © fait deffenfe au Siewr 
Archevêque de Lyon de l'ytroubler à 
l'avenir. Il a aufi foûcenu les droits 
fur la Ville de Pontoife. Il mourut à 
Paris le 10. de Decembre 1 r 7- Voyez 
ce qu'on dit encore de ce Prelat Pare. 
V. en parlant du Seminaire Archie- 
pifcopal. 


LXXXVIII. "ARCHEVESQUE. 
CLAUDEMAUR D'AUBIGNE’ 


fut nommé à l'Abbaye de la Victoire, 
après avoir pris le Bonnet de Doéteur 


‘fon vafte Diocefe & 


en Theologie. Il fut fucceflivement 
Grand-Vicaire de Luçon , de Beau- 
vais & de Chartres. En 1701.pendant 
étoit en retraite à S. Lazare , le 

oy Loüis XIV. le nomma Evêque de 
Noyon. Il a gouverné ce Diocefe pen- 
dant environ fept ans , & y a foûtenu 
la régularité de la difcipline. Ila fait 
rentrer les Evêques de Nos dans la 
pleine Jurifdiéuion [ur le Chapitre de 
Saint Quentin , & en a vilité deux fois 
toutes les Paroiiles. 11 fit aufi bâtir un 
petit Seminaire à fes dépens , & aug- 
menta la maifon Epifcopale. En 1707 
ayant été transferé à Roüen , il n'ac- 
cepta cette importante place que par 
obéiffance à fon Prince , & que par 
l'avis des perfonnes les plus fages. On 
a connu à Roüen comme à Noyon , la 
pureté & l'ardeur de fa foi par fon at- 
tachement aux décifions de l'Eglife, 
& par fon zele à réprimer les nouveau- 
tez. On y a connu fon efprit facerdo- 
tal „par fon exactitude à celebrer tous 
des jours la Sainte Melle , & à porter 
par tout l’Habit Ecclefiaftique ; par 
fon éloignement de tous les amufemens 
du fiecle ; par fa joye à exercer les fon- 
tions de fon état. On y a connu fon 
efprit Epifcopal par fa vie exemplaire 
& laborieufe ; par l’établiflement des 
‘petits Seminaires , & des afflemblées 
des Dames de la Charité ; par fon at- 
-tentionà tenir les Calendes chaque an- 
née; à viliter toutes les Paroifles de 
adminiftrer le 
Sacrement de la Confirmation ; par fa 
patience dans les infirmitez frequentes 
dont il étoit travaillé; enfin par fafi- 
delité conftante à remplir tous les de- 
voirs d’un Saint Evêque jufqu’au der- 


-nier moment de fa vie , qu'il termina 


dans l'exercice actuel de fes fonctions. 


-Etant à la Calende de Canville, la 


violence du mal l'obligea de fortir, oa 


nn cs is — 
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le raporta.promptementà Roüen , 8g 
il y mourut le lendemain matin 214 
d'Avril 1719. Il fut iuhumé en fa Ca- 
thedrale dans la Chapelle de la Sainte 
Vierge derriere le Chœur. Il y eut 
à ce fujet quelques difficultez entre 
Meffieurs du Chapitre & les Religieux 
de S. Oüen ; mais le tout fe pala fans 
préjudice des droits des uns & des au- 
tres. Ce Prelat a retabli & augmenté 
confiderablement le Palais Archiepif- 
copal , auffi-bien que le Château de 
- Gaillon, & a rendu l’un & l’autre plus 
commode. 


| LXXXIX. ARCHEVESQUE. 


ARMAND BAZIN DEBESONS 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
avoit été d'abord Evêque d’Aix , puis 
Archevêque de Bourdeaux , d'où il 
paffa à la Metropole de Normandie. 
ll prit poffeffion par Procureur au mois 
de Decembre 1719. & perfonnelle- 
ment au mois de Janvier de l'année 
fuivante. Ce Prelat avoit en même 
tems une grande juitefle &:une grande 
vivacité d’efprit , qui le rendoient ca+ 
pable des plus grandes affaires. Mon- 
fcigneur le Duc d'Orleans Regent du 
Royaume , qui connoifloit fon merite 


l'employa urilement dans les confeils. 


de la Regence.. Les occupations impor- 
tantes qui le retenoient à Paris , neme 
péchoient pas qu’il ne gouvernât par 
lui-même fon Diocefe , & quoi qu'il 
eût pù s’enraporter entierement à l'ha- 
bileté & a l'experience des Grands 
Vicaires qu’il avoit choïfis , 1l vouloit 
cependant qu’on lui mandät tous les 
jours un détail de tout ce qo s’y paf- 
_ foit. Ila été peu detems Pafteur de 
' FEglife de Roüen; mais il På. été 
affez pour être beaucoup regretté. 
Il tomba malade en fon Château 
de Gaillon „où. il mourut le 8. Oéto. 


bre 1722. Il fut porté à Paris & en- 

terré dans l’Eglife Paroiffiale de Saine 

“Er où eft la fepulture de fa fa- 
e 


XC. ARCHEVESQUE. 


MESSIRE LOUISDE LAVER- 
GNE DE TRESSAN ,a fuccédé à 
Monfieur de Befons , après plus de deux 
ans de vacance du ficge , & a pris pof- 
feffion en perfonne de l'Archevêché de 
Roüen , le 10. Decembre 1724. 

Il eft originaire d’une très-ancienne 
Nobleffe de Languedoc. Il a été Chas 
noine de l'Eglife & Comte de Lyon, 
& Vicaire General de cewe Eglife de 
Lyon pendant la Vacance du Siege. 
Vicaire General du Diocefe du Mans, 
fous Meffire Loüis de Lavergne de 
Montenard de Treflan, Evêque du 
Mans , fon Oncle. Après la mort de 
Monfieur fon Oncle, il fut choif pour 
un des Grands-Vicaires-par le Chapi- 
tre du Mans , pendant la vacance du 
Sicge. 

Il a été premier Aumônier de Son 
Alreflé Royale Monfeigneur le Duc 
d'Orleans , petit fils de France , Re- 
gent du Royaume. 


Il a été nommé Evêque de Vannes. 
transferé & facré Evèque de Nantes .. 


le 10. Juillet 1718. dans la Ville de 


Dinant , en prefence des Etats de la. 


Province, 


Ila préfidé anx Etats de la Pro 


vince de Bretagne , qui fe font tenus 
dans Ja Ville d’Ancenis , & dans la 
Ville de Nantes , les années 1720. & 
1722. 

I a affiRé à plufieurs affemblées du 
Clergé , en qualité de député du fe- 
cond & du premier ordre ,.& a été 
choilr pour un des Prefidens dans l’af-. 
femblée de 1730. Il eft chargé par Sa 
Majefté de la direétion des Œconomat 


Sy 
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& de la Regie des biens des Religion- 
naires fugitifs ; & eft un des Prelats 
quiafliftent au Confeil des affaires Ec- 
clefiaftiques. | | 

Il a fait imprimer , depuis qu'il eft 
Archevêque de Roüen , un nouveau 
Miflel & un nouveau Breviaire , avec 
tous les Livres d'Eglife. Il a retabli 
un petit Seminaire pour les pauvres 
écoliers ;1l a obtenu de Sa Majefté des 
Lettres Patentes pour l’établiflement 
du Seminaire de Saint Loüis , pour les 
pauvres Prêtres que leurs infirmitez ou 
le grand âge mettent hors d'état de 
travailler. 

C'at fous-fon Pontificat que les 
Freres des Ecoles Chrériennes , dont 
le Noviciat elt établi dans un Faux- 


— sent — et ee 
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bourg de la Ville de Roüen , ont obte- 
nu une Bulle confirmative de leur In- 
flitut & des Lettres Patentes. 

Il eft Abbé des Abbayes de Longt— 
Pont, Diocefe de Soiflons, de Leppau, 
Diocefe du Mans , & de Bonneva , 
Diocefe de Chartres. 

Il continuë à prendre la qualité de 
Chanoine de l'Églife , & Comte de 
Lyon , conformément à un Statut du 
Chapitre de cette Eglife , qui permet 
à tous les Prelats ,qui ont'été de ce 
corps, de conferver la qualité de Cha- 
noines honoraires & Comtes de Lyon: 
Et le Chapitre de l'Eglife de Lyon a 
fondé à perpetuité un fervice pour luis 
en reconnoiffance des fervices qu'il lus 
a rendus. | 











DES SIX EVESQUES SUFFRAGANS DE L'EGLISE 
| Metropolitaine d&r Primatiale de Roüen. 


NN Ayeux; Avranches, Evreux , Seez, 
AD Lizicux,& Coûrances. Ces fix Evê- 
chez nommez ici felon l’ordre -qu'ils 
oblervent entr'eux dans les Aflemblées 
Provinciales » reconnoiflent iy ga 
de Roüen pour leur Metropole , & en 
cette qualité clle ayoit autrefois le 
droit de'pourvoir desPafteursà ces Evê- 
chez vacans , lorfque les Capitulans 
ne pouvoient dans leur Elcétion.con- 
venir du choix d’un Evêque , ou bien 
lorfqu'ils laiffoient écouler le tems fixé 
pour procéder à une Eleétion Canoni- 
que. Elle joüiffoit aufi du droit de 
confirmer & aprouver.celui qui avoit 
été choifi ‘pour Evêque ; mais il ya 
long-tems que ces deux droits ne fub- 
fiftent plus , auffi-bien qu'un troifiéme, 
autrefois commun à tous les Archevé- 
ques , qui étoit de Sacrer ou d’Ordon- 
ner leur Suffragans , ainfi qu'ils le de- 
voient être eux-mêmes par leurs mêmes 
Suffragans.. On .voit un ancien 
Pontifical manufcrit de l’Eglife Ca- 


thedrale de Roïüen, qui a environ fept 

cens ans ,-de quelle maniere on confa- ` 
croit un Evêque. On y lit que le 

Doyen , le Grand.Archidiacr. le 

Chantre & le Chancelier , marquoient 

ceux qui devaient fervir de Miniftres 
à l'Evèque , ainf qu’on avoit accoutu- 
mé aux grandes Fêtes. Il y avoit deux 

Acolytes avec deux Encenfoirs , fept 

Acolytes qui portoient chacun un 
Chandelier avec un Cierge , fept Soû- 

diacres avec des Livres d'Evangiles , 
fept Diacres qui portoient des Reli- 

ques ; & il y avoit douze Prêtres re- 

yétus de Chafubles. 

Mais quoique aujourd'hui Monfei- 
gneur l’Archevêque de Roüen necon- 
facre plus fes Suffragans , il exige :en- 
core à prefent le même ferment d'o- 


béiffance qu’on exigeoit d'Eux u- ge 


trefois , & ce droit lui eft confirmé br 
plufieurs Bulles des Papes, & par dif- 
ferens Arrêts du Parlement , qui lors 

ge 
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“il s’eft trouvé quelqu'un des Evè- 
iia Suffragans ee refufoit de prêter 
le ferment accoûtumé il y a été 
contraint par la failie ce fon tem- 

rel , & nommément Eernardin de 
Kaint François , Evêque de Bayeux , 
fut contraint par Arrêt dı Parlement 
du 22. O&tobre 1580. dt faire le fer- 
ment. L'Ancien Pontificd marque les 
termes dont fe feryoit JArchevêque 
en interrogent le nouvelEvèque. Vs 
fanta Rotomagenfi Ecclejé mibique & 
fucceforibus meis obedien. efe © fub- 
ditus ? R. Volo, Int. Vismibi  Ec- 
clefie mea profeffionem facre , ficut mos 
Antiquitus conftstutus obtnuit ? p. Voa 
lo 5 © paratus fum in omibus obedire. 
En cas que M. l’Archevue foit ab- 
fent , l'Evêque prête fonferment en- 
tre les mains du célébrat , dès qu il 
eft monté à l’Autel savat que de li- 
re l’introït 3 & fi ce jer étoit de 
la ferie,on diroit neanmins la Mef- 
fe fous le rite de dobles ; avec 
le Gloria in excelfis &(redo , & 
le Grand Chantre tiendroile Chœur, 

ce qu'il ne fait qu'auxloubles & 
aux triples. Voici la wrmule du 
ent. 
sera go N. N. Epifcopus ?. Venera- 
bili Ecclefe Rotomagenfi , : Reveren- 
diffimo Patri Domino N. rchiepifco- 
po © [nis [ucceforibus cancci intran- 
tibus reverentiam obeantiam me 
perpetuo exhibiturum Prutto ; © 
mans mea confirmo, Et ifigne fon 

nom dans un Repiftre avert d’y- 

voire , qu'on conferve 6 dans le- 

uel il ya un grand nome de fem- 

lables foufcriptions , tan’ Evé ues 

fuffragans , que d’AbbezÆ% d'Ab- 

. befles du Diocefe de Roü. Sans la 

j ‘preftation de ce fermentles Evé. 

“7 ques fuffragans ne font Pit recon- 
III, Partie, 
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nus dans l’Eglife Métropolitaine , 
ils ne font point admis aux Aflém. 
blées Provinciales , & ne Peuvent 
être députez de la Province pour les 
Affemblées du Clergé, 

Nous avons dit plus haut que M. 
l’Archevêque confacroit les 


gans , que cet ufage depuis un long- 


elle fe pratiquoit Encore ; car autre- 
fois foit honnêteté Š 


aux Miniftres , 

ui avoient fervi à leur conféctation. 
Ge repas a été converti en une fom- 
me d'argent qui s’apelle le droit de 

aft , jus Paftûs : aprefent il ek 
fixé à la fomme de 100. écus , dont 
Mefficurs les Chanoines gardent 90. 
écus , & donnent les dix autres aux 
Chapelains de la Commune. Cette 
fomme fe paye par le Suffragant le 
jour qu’il prête fon ferment 'obéif- 


fance. 
Lorfque les Monaftéres du Dioce- 
fe de Roüen étoicnt 


gouvernez par 
des Abbez Réguliers , ces Abbez 
étoient obligez à faire ce ferment 
d’obéïffance. Les Abbefles encore 
aujourd’huy fe foûmettent à l'ufage 
établi. En 1694. Madame de Baren- 
tin , Abbeflé de Saint Amand de 
Roüen , Ordre de Saint Benoît è 
rêta le même ferment d’obéiffance 
à la grande Meffe du jour de la 
Pentecôte : Ce qui fe fit avec afez 
de folemnité, Cette Abbeffe y vint 
accompagnée de douze de fes Reli- 
gicufes , r prirent place au fecond 
rang des ftalles d’enhaut » au même 


lieu où fe place un Evêque Suffra- 
Aa 
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ee » quand il fe trouve ou à 
"Office ou qu'il y eft pour pareille 
. Cérémonie. D'abord elle ent le Ta- 
pis de pied fimplement. Aux Kyrre 
de la Mefle , le Doyen , le Chan- 
tre , le Trelorier & le grand Ar- 


chidiacre la conduifirent à l'Autel , 
où elle prê le ferment entre les 
mains de lArchevêque qui étoit 
affis fur un Fauteüil , elle fut re- 
conduite à fa place où elle trouva 
à fon retou: le Carreau. 


Fin de la troifiéme Partie. 
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